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INTRODUCTION. 


Les  fondemens  de  la  matière  médicale  homœopa- 
thique  sont  les  symptômes  produits  par  les  médica- 
ments essayés  sur  les  sujets  bien  portans,  qu'on 
trouve  dans  la  Matière  médicale  de  Hahnemann,  dans 
son  Traité  des  maladies  chroniques,  dans  les  quinze 
volumes  des  Archives  homœopathiques  de  Leipzig, 
dans  la  Matière  médicale  de  Hartlaub  et  Trinks,  dans 
YHéracUde  de  Helbig,  dans  le  ioumo/  des  essais  pa- 
thogénétiques^  dans  lia  Correspondance  pratique,  dans 
Vllygéa  de  Griesselich,  dans  la  Bibliothèque  honuBO- 
pathique  (1)  dansles  Archives  delà  Médecine  Homceopa- 
thique  (2),  dans  la  Revue  critique  et  rétrospective  de  la 
matière  médicale  homœopathique  (3)  »  etc. 

(1)  Genève,  18331-  837 ,  première  série,  8  vol.  in-8,  deuxième  série^ 
1837-i842. 10  vol.  in-8. 
(i)  Paris,  183i-i837,  6  vol.  in-8. 
(3)  Paris,  1840-1842,  5  vol.  in-S. 
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Aux  résultati^  consignés  ckins  ces  ouvrages,  il  faut 
joindre  les  faits  pratiques  épars  dans  une  foule  de  pu- 
blications, et  d'où  l'on  peut  tirer  une  matière  médicale 
ex  usu  in  morbis.  Pour  mettre  chacun  en  mesure  de 
reconnaître  combien  est  fragile  la  base  sur  laquelle 
reposent  toutes  nos  indications  actuelles  ex  usu  in 
morbis,  nous  avons  eiitreprts  b  rtide  t<âcke  de  recher- 
cher toutes  les  observations,  bonnes  et  mauvaises,  et 
de  les  réunir  dans  la  Clinîque  homœopathique  (1). 

En  donnant  tout,  de  manière  qu'il  soit  possible  au 
lecteur  d'apprécier  la  valeur  des  faits,  nous  voulons 
échapper  à  là  critique  de  ceux  qui  s'obstinent  à  voiler 
les  fautes  commises  en  homoeopathie,  et  qui,  si  nous 
avions  choisi,  auraient  eu  d'autant  plus  beau  jeu  pour 
faire  suspecter  nos  intentions,  qu'il  est  dans  la  nature 
huniaine  de  dédaigner  ce  qu'on  possède  et  de  n'atta- 
cher de  prix  (ïu'à  ce  qu'on  n'a  pas. 

NûtreinU*aeHiel^t  deprésenier  le  4ableaudes  symp- 
4êmes  ^  ent  «^  ôb^eiDés  sur  l'homme  bien  poPtcmt,  suit 
par  ies  hasards  de  Icutosdcuiion,  soit  par  des  expériences 
faiêeSexprès  et  conduites  4tt}ec prudence.  Ici  enc(H^,  nous 
le  disons  «àregrei,  si  l'on  a  ifoit  beacicoup,  ^Mtawsât  pu 
foire  beaucoup  mîeuiL  Nous  j^rofitera&s  cependant 
avec  reconnaissance  des  trésors  que  nous  ont  ouverts 
Hahâérna^n  ^  ses  disciples,  et  «lous  ferons  de  notre 
wieux  pour  en  tirer  tout  le  parti  possible. 

Nous  ti'ffvons  pu  faire  connaître  partout  les  traits 
individuels  des  Sujets  sur  lesquels  ont  été  recueillis  les 
symptômes,  les  circonstances  au  milieu  desquelles  on 

(1  )  Clinique  homceopathique,  ou  Recueil  de  toutes  les  observaHons 
pratiques  puhliéesjusqu' à  nos  jours.  Paris,  1836-4839, 9  vol.  in-8. 
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a  procééé>  les  tloees  employéeisT  par  ies  «xpériûiKjrita- 
teûTS,  et  Tordre  (pie  les  plténomènes  ont  vAyi  dans 
}e«r  Maxïifestittictti  ^  <»r  ces  détails  si  inpwtiins  ne 
96ttt  poJM  toujours  indiqués  ;  omis  ebaqoe  Ibis  -que 
iKHis  les  ^vofis  renoontrés,  &oas  serons  eu'wifi  de  ks 
raï>p(Mter  avec  la  pitts  scrupuleuse  «exactitude. .  Nous 
n^avons  rien  négligé  su]:tout  pour  assigner  à  diaque; 
personnetiiîde  en  expérience  les  syjnptôaies<|ui  lutap- 
partienBent,  afin  de  parveoir  à  déterminer  quelle  a 
été  la  manière  diverse  d'agir  d'une  âul>stance  sur  des 
individus  différens,  quels  dfets  elle  aproduits  sur  tous 
et  qaelle  influence  €ik  a  cocistasuneiit  exercée  sur  tel  * 
ou  tel  organe. 

Recotmaitre  îe  caractère  propre  ou  spécifique  de  cha- 
que médicament^  démêler  quel  organe  il  affecte  d'une 
manière  plus  particulière,  rechercher  si  plusieurs 
substances  agissent  sur  un  même  organe,  et  faire  res- 
sortir les  différences  essentielles  qui  existent  entre  elles 
sous  le  rapport  de  la  manière  dentelles  impressionnent 
réconomie  vivante  ;  tel  est  le  résultat  principe  que 
nous  avons  cherché  à  atteindre.  Pour  y  arriver,  nous 
avons  adopté  un  classement  physiologique  que  maintes 
expériences  nous  ont  montré  être  celui  qui  conduisait 
le  plus  directement  à  notre  but. 

Nous  avons  encore  un  mot  à  dire  de  l'ordre  suivant 
lequel  les  médicamens  ont  été  disposés.  L'ordre  thé- 
rapeutique serait  sans  doute  le  plus  scientifique  et  le 
plus  commode  ;  mais  il  a  l'inconvénient  que,  si  l'on 
Toulait  le  suivre  à  la  rigueur,  on  serait  obligé  de  re- 
produire le  même  médicament  dans  plusieurs  endroits^ 
puisque  certaines  substances  exercent  des  actions  tout 
à  fait  différentes.  Nous  avons  donc  fait  choix  de  l'or- 
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(Ire  physiographique.  On  pourrait  lui  reprocher  de  ne 
pas  appartenir  proprement  à  la  matière  médicale  et 
d'être  emprunté  d'une  autre  science  ;  mais  ce  reproche 
devait  d'autant  moins  nous  arrêter,  qu'il  serait  appli- 
cable aussi  à  tout  autre  mode  de  classement.  Celui 
que  nous  avons  adopté  a  l'avantage  d'éviter  les  répé- 
titions. 

Nous  supposons  que  tous  ceux  qui  s'occupent  d'ho- 
mœopathie  possèdent  les  traductions  du  Traité  de  la 
Matière  médicale  de  S.  Hahnemann,  de  son  Traité  des 
maladies  chroniqties  ;  aussi  avons-nous  cru  devoir  y 
renvoyer  constamment  le  lecteur.  Quant  aux  obser- 
vations qui  ont  été  faites  depuis,  nous  les  avons  ajou- 
tées,  et  de  cette  manière  les  homœopathes  français 
pourront  juger  de  ce  qui  a  été  fait  pour  certains  mé- 
dicamens  dans  le  domaine  purement  pratique  de  Tho- 
mœopathie. 


TABLE   DES    MATIERES. 


pages. 

INTRODUCTION 5 

!«  ClASSB.  —  ACOTtUDONIE 13 

Agaricus  muscarius.  —  Amanita  muscaria  (fausse  orange^. .  ibid. 

%    i .  GaTaclères id. 

2.  Propriétés  chimiques ié 

3.  Manière  de  le  préparer td. 

4.  Essaissur  les  animaux id. 

5.  Effets  toxiques  observés  sur  l'homme 16 

6.  Expérimentation  pure  sur  l'homme  bien  portant 19 

7.  Dose  avec  laquelle  on  a  expérimenté,  et  succession  des 

symptômes 56 

B.  Effets  primitifs  et  secondaires id, 

9.  Individualité  des  personnes 57 

Lycaperdon BcvUta.^-CrepUus  Lupi  ( vesce-loup  des  bouviers) .  58 

10.  Caractères id. 

11 .  Préparation id. 

12.  Expérimentation  pure id, 

Lyeopodium  cUxoaitwrn, — Muscus  terrestris  (  pied-de-)oup) . .  96 

13.  Caractères id, 

14.  Analyse  chimique , id, 

15.  Préparation id. 


* 


10  TABLE    DES    MATIERES. 

16.  Essais  sur  Thomme  bien  portant 07 

II«  Classe.  — Monohypogynie 147 

Artm  maeuUUum,—  Gouet  (pied-de-veau) id. 

17.  Caractères id, 

18.  Propriétés  chimiques 148 

19.  PrépaialiOD. id, 

20.  Effets  sur  les  animaux 149 

21.  Effets  toxiques  sur  l'homme id, 

22.  Effets  sur  Thomme  bien  portant ISO 

Arum  segtdnum, — Ccdadium  segtdnum 151 

23.  Caractères id. 

24.  Préparation id. 

25.  Effets  sur  l'homme  bien  portant id. 

27.  Doses  avec  lesquelles  les  expérimentations  ont  été 

f  ai  tes 1 58 

in«  Classe. — Monopérigynie 159 

Paris  qwidrifolia. —  SoUmum  quadrifoHa  (raisin-de-renard, 

étrangle-loup) id. 

28.  Caractères id. 

29.  Préparation id. 

30.  Effets  sur  l'homme  bien  portant id. 

SnUlax  scUsaparilla.  —  Radeizarsa  (salsepareille) 1 70 

31.  Caractères id. 

32.  Analyse  chimique id. 

35.  Préparation 171 

34.  Effets  observés  sur  l'homme id. 

35.  Expérimentation  pure  sur  l'honune  bien  portai^t 172 

Colchicum  Autumnale.  —  Colchiq^  (tu^-chioi) 202 

36.  Caractères id. 

37.  Analyse  chimique 203 

38.  Préparation id. 

39.  Effets  sur  les  animaux 20i 


TABLE   DES   MATIÈRES.  Il 

pages. 

40.  Effets  toxiques  sur  rhomme 207 

41.  Expérimentation  pure  sur  l'homme  bien  portant 216 

Fer€Urum  album.  —  Hellebonu  eUbus  (varaire) 232 

4i.  Caractères .'  id. 

42.  Propriétés  chimiques id. 

43.  Préparations 233 

44.  Effets  sur  les  animaux id. 

45.  Effets  toxiques  observés  sur  l'homme 245 

45.  Expérimentation  pure  sur  l'homme  bien  portant. . . .  252 

47.  Note  et  obsenrations 279 

yerairwn  sabadiUa  (cevadille,  sebadille) 326 

48.  Caractères id. 

49.  Analyse  chimique id. 

50.  Préparation id. 

51 .  Expérimentation  pure  sur  l'homme  bien  portant. ....  327 
82.  GriUque 361 

53.  Forme  et  classification  naturelle  des  médicamens. . .  366' 

54.  Analyse  chimique 369 

55.  Essais  des  médicamens  sur  les  animaux 371 

56.  Empoisonnement  chez  l'homme .  376 

57.  SoppLÉMBirr 391 

jégaricus  muscarius 391 

Lycopodium. 395 


FIN    DE   LA   TABLE. 


i  . 


•  \' 


)     • 


I 


.  1 


BSTRQSHJCTWN^ 


•  K 


r 

I        • 


..'  •        ' 


J         •  • 


I 


\% 


Il  06  fout  pMheàpcâtif  de  péBétration,pptivri^|Hpé«^     ^ 
der  rimnortattce  4'vuie  b^nnellitièiv  médiealy  Si 
quelques  hpmœopatheB  s'imaginent  en  {loMéder  un» 
dé) ji  ;  fS\^  eu  parço^aiH  le  Mâuud  de  Itf.  Jaftr^  il»  pe»  ' 
seat  y  trouyer  tqvt  qe  qnjW  a  pu  tf^^^damieux.  sur  eé 
.3U)et,  leurillusio]{ï  t^ent  4  ce  nue^ye pouvant  yéxifier  lé$  * 
sources ,  ils  sont  obligés  de  croire  routeur,  ftir  ptfîlei  , . 

Nou»eQmmesi^n  do ^précier  le  'tra?ail  de  M.  iubr^    . 
et  nous  aYoqi  inèn^  pjrfUYé  Goad>ieiinous  y  attaclions     « 
d'importance,  eiBi  pirtîcipant  à  la  prami^  traduolioa' 
qwi  Fa  reproduit  en  Fraaoe.  Maia  Aolis  pensons  qn^ 
peut  £sdre  nueux,  cpmi]^  upus  serood  eertai&eiaeni 
aussi  dépassés  par  CQuxqui  viendront  aprèa  noQu 

Q  est  du  devoir  dé  quiconque  écrit  sur  :«afl 
lout  empirique,  telle  qvç  là  mfifi^méditelay  de'sâ 
montreur  ewct  et  consdencieuz*  Ce  n'est  poipt  aises 
de  donner  un  livre  où  llUs^ire  de  chaque  médioameskt» 
comÉienceparver/c^^^  et  finit  par*  mauvaite  htm^r^ 
On  doit  oicore  au^ub^c,  ami  de  la  vérité,  dejui  in- 

ÏOM.  L  *  i  * 
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l  ^  *      INTRODUGTIOlf.  •       ,     , 

diquer  exactement  les  sovroes  auxquelles  on  a  guiséc 
«  San6  doute ,  l'ouvrage  porte  "ainsi  le  cachet  d"tine^Qnir- 
pilation  ;  maïs  une  matièi»  médicale-  ne  «aursflt  étt*p 
autre  chose ,  pukqu'elle  rassemble  des  expétiences 
éparses  et  en  fait  un  corps.  L^amateur  des  romans 
«bût  s'adresser  à  la  brillante  imagination  de  Hugo  ou 
dt  Balzac ,  et  non  .à  la  triste  réalité  d'une  icience  qui 
est  l'enfant  de  la  douleur. 

Sur  quels  foffl9^k«eki^  dâTr^hi  kaééDir  une  matière 
médicale  spécifique?  et  sont-ils  assez  solides  pour  sup-  ' 
porter  uii  si  .lourd  édifice?  car  celui  qui  bâtit  sur  le 
sable  ne  doit  s'en  prendre  qu'à  lui-même  si  un  instant 
Buflk  pour  renverser  r«euyre  de  plusieurs  années* 

Ces  fondemens  sont  jes  symptômes  produit j  par  les 

iBft44VBriii«r9  eètayés  «ur  lès  sujeté  bteh  pbi^tans,  qu^oa 

tÊàm^m^mê  1»  Molière  mftdicàle  de  Hahneïnànn ,  dans 

wa  Traité  ijt^s^  maladies  cfarôniqiltss,  dans  les  quinze 

'  ^okpB^fdes  ArÊhiMeftfe^ltiœô^aUriquèi  de  Leipri^,  dans 

ki  liâtifece  mMicafe  de  Eartlliitb  et  TrJnks,  danslfiô^à* 

dKde  de  liàlbig  f  dank-te'IoUr^ài  des  essais 'patlrogé^ 

.  pëtiipips^  dana  U  Cdrresp<]rtidànèëVpt4ittqde,  dans  VR^^ 

.    |ite4feGrteMU0h,ét4atis  U*BiMit)l^^ 

^  AUX  féiOlUlfr consigné»  dèmrs  ces  ôtivfHgeéy^'&^f 
^^Madre  to  faits  pratiqtieë  j^pori  ditisr  ûrie  foule  dé  ^a- 
|ilibifien«^et4'<>Al'bâ  {yeue  th^  tifae  matière  tnédicalë 
«inniifi  ftion6(stf  fioiir '«ettiîe  cfiébùd'enf  m^sttrè^^dd 
recoiMBittré  coiabiett  est  fragile  la-Crase  bur  laquelle  ter 
pOMÉACoiMls^tMs  ifidtcatiotis  actuelles  hit'usu  Ih  rhorbïs  y 
talleë  qtfelfes  lotit  €ioitsignéè«  dWle  iffàtiuèr'dë^ 
abry  d^Ub  avons  entrépris  la  fude  tâéhé'de  tèt)liét^ 
toutes  les  obsenrations ,  botinés  et  mauvaises^'  et 
dtliffféuâir  dfaHi  la  Ctiniijae  hamœopathiqae.  ' 


mnwKxim-  < 

.,,En  donoADl  tout,  de  manière  qu'il  mU  possible  911    . 
lecteur  d'apprécier  la  valeur  des  faite ,  nous  Toulona 
échapper  à  la  cr^icpie  chicanière  de  ceux  ({ui  s'osbti- 
nent  à  yoilei^  les  &ates  commises  eii  homceQpathie  ^  ^ 
qui,  si  nous  avions  choisi ,  auraient  eu  d'autant  plus 
J>eda  jeu  pour  faire  suspecter  nos  intentions ,  qu*il  est 
dans  la  nature  humaine  d^.  dédaigner  ce  qu'on  pof- 
sèiieet  de  n'attacher  de  prix  qu'à  ce  qu'on  n'a  pas.Toiit 
nous  porte  à  espérer  que  la  publication  de.  I9  Çliniqu^    • 
aéra  bientôt  terminée ,  et  nous  aimons  à  croira  qu'il  ^ 
trouvera  en  France  des  médecins  assez  l>ienveillana 
pour  nous  aider  de  leurs  «onseils  et  de  l^ur  coopéra- 
tion pour  séparer  l'ivraie  du  bon  grain.  Alors  seulement 
a  sera  temps  de  songer  à  une  véritable  malièfé  (nédi- 

cale  ex  usa  in  morbis.  *  ^  *  *r        . 

Slnous  examinons  la  Matière  médicale  ^è  fiahné^  • 
maon  çt  les  fragmens  dispersés  dans  d'autres  écrits ,      ^ 
nous  voyons  les  symptômes  fournis  par  des  ^xpégitnen-' 
tations  sur  l'homme  bien  p6rUn\ ,   euti^mélés  avec 
d'autres  symptômes  qui  ont  été  emjpruntés  à  d'anciens 
aliopath^*  En  suivant  celte'marche^  flahnçnlan  ^our    ; 
lait  donner  plus  de  poi48  à  ses  propres  oliervationfti 
Il  Rassembla  donc  ou  ftt  réunir  un  assez  grand  pombfç  , 
de  citations.  Malheureusement  beaucoup  de,  ces  cita- 
tiods  spnt  fausses,  d  autres  sont  dénatùr!lp>j,  et  quel--  f 
ques  unes  enfin,*  quand  on  approfondit  la  chose„étaf« 
blissent  le  contraire  précifément  de  ce  qu'on  avait 
voulu  en  déduire.  De  plus,  des  symptpo^es  d'emppîp 
Bonnement  par  de  gipandes  doses  soçt  (réquemmei^t 
.mêlés  avec  des  efiets  curatîfs  dus  A  ceè  mêmes  doses , 
de  sorte  qu'il  y  a  une.MHltitude  de  éas  dans  lesque^ 

onn©  saitàq^w  ô*en  fci»ir.  Uestdonc  iiéces|aîçe, 


a  nmtoratiTiM. 

avoir  une  véritable  matière  médicale  pure ,  d^écatter 
lous  ces  symptômes  étrangers. 

Rechercher  quels  effets  salutaire!  un  médicament 
employé  seul  et  à  haute  dose  a  produits  sur  les  malar 
'^dès ,  tel  est  le  but  d'une  troisième  partie  de  la  Matière 
médicale ,  dont  nous  ne  nous  occuperons  qu'après  avoir 
terminé  les  deux  autres.  Déjà  nous  avons  préparé  une 
grande  masse  de  matériaux;  nous  poursuivons assidu- 
taaent  nos  recherches ,  et ,  si  les  circonstances  le  per- 

mettent,  nous  en  soumettrons  les  résultats  au  public 
médical. 

Notre  bût  actuel e$t  de  présenter  le  tableau  des  symptô^ 
mes  qui  ont  été  observés  sur  l'homme  bien  portant ,  soit 
par  les  hasards  de  la  toxication ,  soit  par  des  expériences 
faites  exprès  et  conduites  avec  prudence.  Ici  encore,  nous 
.  lé  disons  à  regret ,  si  Ton  a  fait  beaucoup,  on  aurait  pu 
faire  béauavup  *  mieux.  Nous  profiterons  cependant 
avec  VecQilQaissance  des  trésors  que  nous  ont  ouverts 
Hahnemamn  et  ses.  disciples ,  et  nous  ferons  de  notre 
mieux  pour  en  tirer  tout  le  parti  possible. 

Nous  if  ^vons  pas  pu  faire  connaître  partout  les  traits 

Yndlviduefs  des  sujets  sur  lesquels  ont  été  recueillis  les 

*    •  *  * 

*  Byiùp tomes ,  les  circonstances  au  milieu  desquelles  on 
a  procédé,  les  doses  employées  par  les  expérimenta- 

^  teurs,  et  Tordre  que  les*  phénomènes  ont  suivi  dans 
l.euf  manifestation  ;  ear  ces  détails  si  importans  ne  sont 
pôiiit  toujours  indiqués  ;  ibais  chaque  fois  que  nous 
Tes  avons  renôontrés ,  nous  avons  eu  goin  dé  les  rap- 
'porter  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  Nous  n'a- 
^fôrisriien  négligé  surtout  pour  assigner  à  chaque  per- 
sonne knisé  en  expérience  les  symptômes  qui  lui  ap- 
l^arliéhtieatV  a^n  de  parvenir  à  déterminer  quelle  a 


été  la  manière  diverse  d'agir  d*ttttt  substance  sur  dei 
individus  différens^  quels  effets  elle  a  produits  sur  too«. 
et  quelle  influence  elle  a  constamment  execcé»  sur  tdl 
ou  tel  oi^ane»      ^ 

Reemnattre  te  caractère  propre  ou  ipéciftque  de  çha^ 
que  médicament  9  démèlw  quel  organe  il  affficte  d'une 
manière  plus  particulière  ^  reehercbtt!  si  pfaiaieurs. 
substances  agissent  sur  un  même  organe ,  et  faira^  res- 
sortir les  différences  essentielles  quiiexistent  entre  elle» 
sous  le  n^port  de  la  manière  dont  elles  impressioneni 
f  économie  vivante  ;  tel  est  le  résultat  principal  que' 
nous  avons  cherché  à  atteindre.  Pour  y .  arriver ,  noua 
avons  adopté  un  classement  physiologique»  que  maior 
tes  expériences  nous  ont  montré  être  c^lui  quiconduw 
sait  le  plus  directement  à  notre  but. 

*ïiou8  avons  encore  un  mot  à  dire  de  Tordre  suivant 
lequel  les  médicamens  ont  été  disposés.  L'ordrerthéra* 
peutique  serait  sans  doute  le  plus  scientifique  et  le 
plus  conunode  ;  mais  il  a  Finconvénient  que ,  si  Ton 
voulait  le  suivre  à  la  rigueur,  on  serait  obligé  derepro^ 
dnire  le  même  médicament  dans  plusieurs  endroits , 
puisque  certaines  substances  exercent  des  actions  tout- 
â-fait  différentes.  Nous  avons  donc  fait  choi^  de  Tordre 
physiographique.  On  pourrait  lui  reprocher  de  ne  pas 
appartenir  proprement  à  la  matière  médicale  et  d-étre 
emprunté  d'une  autre  science  ;  mais  ce  reproche  de^ 
vait  d'autant  moins  nous  arrêter,  quiH  serait  applica- 
ble  aussi  à  tout  autre  mode  de  n^ssement.  Celui  que 
nous  avons  adopté  a  Tavantage  d'éviter  les  répéti-' 
fions. 
Nous  supposons  que  tous  ceux  qui  s'occupent  d'ho- 

nwopatfaie  possèdent  les  traductions  de  la  Matière  mé- 


MÊè 

dicale  de  HahiMKiaiin,  de  son  Traité  dof  naladiei 

« 

•kfoniquMf  au09i  aroBS^aotts  cm  deroir  y  ronyc^er 
^nfttaniiBeiif  le  leotenr.  Quant  aux  obtcârvAtiotia  qui 
ont  été  faites  depuis,  qous  les  avonsajoutéed^  et  4». 
0étt|  mAlApe  lès  ^omoBopathes  françids  pouivont  ju- 
Jbr  de  tant  ee  qui  a  été  fait  dans  le  domaine  pnremeiii 
pcrtiqiik  de  i^h«to|<»opathi^ 

NoiUs  jurions  noi  confrères  de  Touloir  bien  nous  aider 
Ab  lenrs  coMeils,  mens  éclairer -de  leurs  judideuseii 
éritiqnes.  lia  tàehe  que  nous  avons  entaniprise  9st 
Vmrde  ^  •(  e^e  a  besoin  d'encouragement  pour  être 
BienéQ4'bieQ»  Quelque  fOgement  qu'on  en  porte ,  ou 
no  pouera  du  moins  nous  eontester  le.  courage  d'a^ 
voir  «boréé  les  points  lès  plus  difficiles  de  rbomœop»^ 
thie. 


Ii9  i^  Mflt  1S97. 


.«        • 


« 


•       r 


EFFETS 

PATHOGiRÉnQUBI  ET  TOUQUES  . 

DES  MÉDJCAMENS 


SDK  L'HOMME  tS  ÉTAT  DE  SAITTÉT 


I. 


« 


■  ■ 


.  ^ 


I . 


RÈGNE  VÉGÉTAL.  '  ' 


r         • 


00  tùtu  tes  mêdicamens  tirés  du  règne  végétal  ^ui  ont  été 
soumk  à  r  expérimentation  pure  Jusqu^à  ce  jour. 


AcoraiMiQB. 

Agaricus  miscdarios^ 
-  LycoperdoJi^Tisia. 


/• 


ViniOETFCMITlIII. 

Aroidiesm 

Arum  nmcolatiiui. 
Ann8  S^S^iiii^ 

Paris^qaâdiifblii*  • 
Sarïiax  sabaiwiSau 

Caeh%0aèie9. 

OiisAiBAwmmaaiiiiù. 
^'     Yetatrtufr  albniD. 
y  eratnm  aaliadilh.  » 

^iUUaiiaritiBMU 


MOKpÉfiQVlUi. 

Iridiée. 

Crocus  sativa. 
EriBTAiinim. 


•  » 


Asaniai  eurofâ^ani. 

PtettlAXIHU. 

Thymilèm^ 

Daphne  mezereaoï. 

Lmurtmiu. 

Lauruscampbonu 

PoïygoiUêS. 

aheùm  palttatmn. 

HT9DC0MLUI« 

•         

Vefhénmoèeê^ 

TiiexuBooscaMi.  ^  ^ 
>  Tencriim  inanMi> 


*  a 
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• 
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Gratiolaqff.        ;  ^.  .. 
Digfcàlis  purpurea  ' 
Terbascum  tapsus.     ^ 
Euphrasia  off. 

Solanies,     . 

Atropa  Belladonna.     . 
HfoseyamQs  niger. 
Dàtura  stramonium*  " 
6apsfeam  annunm. 
•  NicoUana  tabacum. 
Solanum  dulcamara. 
Solamun  nammosam. 

Gentianies. 

»  Menianthes  trifoliata. 
Spigelia  authelmia. 

Gepbaelis  ipecacuanha. 
Igtiatià  amara. 
Strychnos  nux  vomicd. 
Noriam  oleander* 
Mrtgoholûb. 

Ledum  paloM^eJ , 
'  SliAQl0d«fldMNiGiirTsanUiim. 
EticoMujB'SxBUûgmimm: 

Chêcoraçées. 

Lactuca  vîkm» 

Viola  odorata. . 
Viikfrittokr*. 


tien B  Ti«toA&;  *  * 

Arnica  tt^anaî 
,  ;       *f afiricana  chàmomîllv 
•    Achillœa  millefoliuij.  '  ' 
Ciiuu        . 

Epigorollib  GoaivAirrHËux. 

Falirianées.  ^ 

Valeriana  oflf«   • 

Coffaea  arabica»       . 
China  reg. 

Capri foliacées^ 

Sambucusnigra  • 
Ehfétalib* 

Araliaeies. 

^Mûax  qainqnefoliodi; 

OnéeîUfhres. 

Aethusa  cynapium* 
A^afoetida*     \ 

Conitm 'flMMilatam.''    * 
Cicuta  Tîrosa; 

Phellandriam  aqnaticnia/ 

HT^OPÉTjaiE« 

Aconitunt  «a)^iiA«1 
Rannnculiv  bidbo8ii%' 
RaniMciUus  ac6r« 

Glematis  Qiwta^        ^^ 
Delphiniiui  «8|^bs«agria; 

Paf»àrjéQée^0 

PapaTcriMttlifttnm 


/ 


CêppoHâdeê. 
Drosera  rotmdiff^* 

Hypériciei, 

Hypericumi/^oratum 

Ménispermiêf 

Meoisper*-  cocculiis. 

jiataiihia. 
'    Polygalatenega. 

Rutacies^ 

Angnstara. 
Guajacnm  officin. 
Rttta  graveolena. 

PtUPÉTALlB. 

Proiutt  laurocerasiu. 

I 

Pranasapiiiosaw 
Indigofera  tinctoria. 


Baryosmatongo. 

TMhinIhaeies. 
Pistacia  terebinthus. 
Bkus  toxicodendron.  "1 
Anacardium  orientale. 

DlGLIHlE. 

Euphorhiaeies» 

Croton  tigliam. 
Grtton  cascarilla. 
Eupborbia  officinanun 

Cuourbiiacées, 
Bryonia  alba. 
Gucumis  colooynthis. 

Myriêiieiei» 

I?ttxm08chata« 

JJnioieê. 

Cannabis  sathra.  , 
Conififéê. 

Juniperofl  sabnia. 
Thiya  occidentali& 
TaxQS  baccata. 
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I»  CLASàE.  —  AGOTYLÉDOISIE. 
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AG4BICVS  MVSCJRinS. 
AMANITA  MUSCARU  (Facssi  Oioiia). 


< 


• 


V 


« 
« 


Agvicos  pfeodo  aortntiâciis.  BMiard^  vol.  S,  p.  071. 

tiJ>.78. 
MiiiMiH ■  ftiMWWBi.  ^iMfMk,  Ibeatrui  ftmfonni»   tab«  19» 

ApricQt  mncniiiB.  Schoêffkr  «fllnfi  icoafi^  fd».  37. 
Agtrieas  mmUMiiM.  Bêrgêrti^ U».!, p.  1. 
iiftticw  ■nscuioi.  AfttM,  FtaDg,  lâft.  1,  tab.  V^ 
Aiwkoi  aii8carini«  XîmMM#,  qp.  pbnt\  p.  1640* 

fion  f  tipruB  ■ftrin^gaatpruè  dix^lpit  centioièCr«8(5-7poiioas); 
il  eit  d'abord  cpavexe,  et  eosnile  presque  borizont»!;  n  ooii^ 
leur,  ronge  ^carl^e ,  esl  plii8/<»eée  aa  cenirei  il  est  un  peu 
rayé  sur  le  bord,  et  presque  teigoarBlacbeté  4^  tobercuiasoii 
verroM  blanches  qni  sont  les  débris  dn  Yolva;  le  pédicoto^  * 
long 4e  hnità  douze centiaiètresi^ est  blanc,  plein,  cylindrique, 
d^ccplé  à  sa  base,  où  il  est  épais;  les  feuillets  sont  blancs,  iné- 
gaax,  recouverts  dans  leur  jeunesse  d'une  membrane  qui  se  . 
rabat  sur  le  pédicule  et  forme  sou  collier.  Le  folva  est  rnoôm-- 
plet .  c'esi-è-dire  qu'il  ne  tt  isecouwe  pas  enâèrement  \  sa  nais- 
tance  et  fcmiie  quelques  écailles  l6  long  du  pédicukr.  ^ 


É        * 
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14'  AGA&IGUS  iroeCARIUS. 

D'après  Schrader  (1) ,  4e  champignon  contient  une  substance 
teignant  en  rouge ,  qui  se  âissoût  dans  Feau  et  ^ui  paraît  en  coo-« 
server  les  propriétés  vénéneuses. 

H.  Letellier  (2),  y  a  découvert  une  substan^  particulière  qnll 
appelle  ^«!^^jf4.  iC^ue  j^ati^re^  ^s^r^lç^Uoifé,  est  encore 
incertaine,  est  combinée  avec  le  fungate  de  potasse. 

§  3.  Manière  de  le  priparer. 

On  coupe  en  morceaux ,  après  les  avoir  nettoyés  aussi  pro- 
prement  que  p^b|er^  je.  o]tm^<W  ^tjet  péc|ibu).ei  puis  on  en 
eiq)riiMf  U:  su(u:Besfiaftie»  4&leè  de  ce  suc.lfjikbe»bmt  tex- 
Ipftefé  et  4'e«pri4<jde  via  à  ^^  dn^Mt  «m  teinio^e  enployée 
dans  la  thérapie  bomœopathique. 

§  4.  Essais  sur  les  animaux, 

A.  (3)  On  fit  prendre  à.«nç1ii.Qft  de  moyenne  tiiîUe^  Wm  d^ees 
champignons  méléâravéedé  la  pàtéei  Troifrheurës<alprèS|i'ànîmal, 
qui  n^vait  point  étélûe^mmcrdéy  épfouta^  des'  tfêtnUeménft  et 
de  la  faiblesse  dans  les  extrârnjit^v^^^^^  ^H^  environ  quatre 
heures,  pendant  lesquelles  il  se  plaignit  parfois  ;  enjpn  il  tomba 
&ax^  Vài  àhipeM-;  iâ^ré^i)iftdotiét8ll'lgfitr.et  prMbMte^viilYM^s- 
^it  dd  tèrriyid  en  •  téttlps  des  ei4s  "plaântil^  \  «ÉnIM  il  se  tmèi 
'pfk^  téri^S  "taiftM  il  se  toormait  «otnmé  âutôt#  de  hir«f  scvecdes 
fKsâëiineifrreiàs  'I^Mtif  qiii  î'esèert^laient  'à  dé»  ^e(;ôussesf'eiéd)A- 
«{ttës.'Oft  état'cliir&  Mt  à  nt^ttf  lièu^eal ^âtts  que  raâiintf^fttik 
«M^ii^  iâvàetiàtktak  Oii  liii  lit  ^Vàtet"  dtl  tibaigi^,  djuf,  foiH  de 
dttiiimieï'  lësëympfOtnèéy  lès  aggrava.  Onze  ou  douzeteU^esdpiSi 

•        r  •;.        ,       1'/.'/     '  I   :•   O    •'        'l'i     ■  •,%,.»!',»    ;       ..'••• 


jMttiBoi  'MiiiWiiiïmi  .% 

rayparitîM  des  priera  «cgAbos  ,  # n  lui  dottyi  mris  ^rsistf  de 
:iartrate  de^f^tasse  tmimoi<<^  dans  data  cuillerées  tfeàu^  së  )qM 
ne  le  £l  poini  éweuer.  Au  bout  de  deux  heur^  ',  on  Iqi  idrfB- 
msu^  un  peu  d'huîl^d'oliviefy  et  il  Tolnit,  em<|  faetices  aprèk^  udè 
partie  des  chaiDpi{][nons  ;  il  Tomit  fle  nouveau  des  morceau^  de 
Cfhiîbptgiioiis  mêlés  de  lifucûs  blaDchâtre,  et  il  fut  complète- 
ment guéri  en  peu  de  jours,  au  moyen. d'une  certaine  quantité 
de  lait,    '      • 


•>b 


1.  '■>\ 


B.  (1)  ScUegela  >YK  p^Qt  chèvres  «qui  :aTait  mm^4BiùMt 
fspdGfâ  de  ohsMPfôqooD ,  tomber  à. t<M*e set  être  prises  de  ^atiny- 
sités.  Quatre  pioururwt.9  leMuntpes  JFâtfent  sauvées  auiioffeti'de 
saignées  et  de  clystèrds  ;  mais  elles  perdirent  leur  lait  pour  toAC 
ratltotiine.  .        * 


:;.       i> 


•    i 


.\'*<^ 


G.  (%)  Hertwiqfa  doApgÀ  uj|e  bi!ebis  Aerdeur  anf  une  déoee^É 
de  dei^x  #ica6de  fausse  oiH>ngieidaiishw[l!fineesd'eaik  EHe  n^Avàit 
fîen  i]i;^figé4v^9^<W4!B. heures.  Au  bout  de  duq  miantM^^Ue 
dexUnuB  peu  p\u^  yite<^  se  mit  affaire,  des  cabrioles.  Qi^kpie 
IpiPPps^Qprès,  il  seuihja  qu'elle  aUs^t  vomin  Aiibou(  de  vittgt^erf 
minutes^  elle  se  coucha  tranquilleipent.  Elle  mangea* éaiiitm 

D.  (3)  Il  donna  à  un  ba  çbçt  4^  quatre  ans  juiQdé.aoQtion  sembla- 
ble. Cinq  minutes  après ,  se  manifestèrent  des  envies  de  vomir.  Au 
bout  de  jjgiit  ninotes^.  Uvemit  efectirettient  xtaé  mucos(të*^S7 
quense  et  la  décoction.  Le  pouls  était  petit,  $pasmd(i^  )•  A'é^ 
quent  Au  bout  de  U*eizi  3  minutes ,  il  fit  plusieurs  fois  d'iputUes 
eBbrts  pour  vQmir.  An  bout  de  vîngt-iroîs  minute^ ,.  "  unna 
pour  la  preiriftre  JbîS'  ;  au  bout  de  vingt-neuf  minute» ,  pour  la 
secondé,'  et  au  bout  de *.  trente-cinq  mihulëSf  pour  là  troisième 
f(MS.  L'urine  était  fônc  ;ée.  Le  pouls  était  normal  une  heure 
après.  U  mangea  au  bot  i^  dé  deux  heures.  .   /. 


(é)^Joariial  d«  IKifelnd.   iS22,  p.  éO. 

C^  Nem  Brwlaiar  sotm^-Mn^,  à^iVtniL  I|  p/d9â. 

(3)  Ibid.  '  . 
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TABLEAU 

Oe  ta»»  les  mèdkaméni  tirés  du  règne  vêgétël  ^  «rt  été 
toumk  à  rexpérimentation  jmre  Jusqu*à  ce  jour^     • 


«  . 


AcomiDOiUB. 

Agaricus  iwstiuriiis* 
.  Lycoperdo%fiOYi8ta. 
Lycopt^jpn  clavatiui. 

MOIOHTPMTmB. 

Aruvi  Ddaculatoiii. 
Aruift  SéjQ^uiauiB. 

MOH<fftRI<Yittl« 

aodiax  flaisa|Mab. 
Gûlclâdk  «râniisile. 

.IliBanmiiiiau. 


M0li9i«i6«i|i.  . 

Iridiée,  « 

Groctts  satinu 

S^IBTAÎllNlB. 

AsannB  enropc^am. 
PÉEVVjunniB. 

Baphne  mezeTeum. 

Lavms  caflipbora* 

PolygoêUet. 

Rheàm  patanasavi* 

HT90C0WUB« 

YitexiigmtscaBti».-  ^ 
/Teaeriniamariiitt. 
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19  AGARICUS  UUSGABinS. 

core  produit  aucun  effet,  lorsque  du  suc  de fdifori ,  et  surtonf 
un  lavement  préparé  avec  une  forte  décoction  de  tabac  protur 
rèrent  une  évacuation  complète  par  haut  et  par  bas^  oui  lui  fil 
rendre  les  champignons  tels  qu'elle  les  avait  pris.  Elle  rendit  le 
6ang  par  les  selles,  et  on  craignit  un  moment  un  état  inflamma-; 
toire  dans  les  entrailles ,  à  raison  de  Tirritation  excessive  que  l6f 
remèdes  avaient  produite.  EUe  fut  très-long-temps  à  se  remettre^ 
et  le  lait  contribua  beaucoup  à  son  rétablissement.  Je  tiens  cef 
particularités  d'elle-même. 

*  B.  (1)  Plusieurs  soldats  français  mangèrent,  à  deux  Kiéues  de  Po- 
loGck'  en  Russie,  des  champignons  que  Fon  croit  être  des  faussée 
oronges  ;  quatre  d'entre  eux  fortement  constitués ,  se  crurent  & 
Tabrides  acci(^en;s,  parce  que  la  plupart  de  leurs  camarades 
Siaient  déjà  en  proie  à  des  accidens  plus  ou  moins  graves  :  il^ 
relfusèrent  constammefit  de  prendre  de  Témélique.  Le.  soir^lfi^ 
synipiômes  suivans  se  manifestèrent  :  anxiété ,  suffocaûpn, 
8<^f  ardente  ,  tranchées  excessivement  intenses ,  pouls  petit  ef 
ûrréguUer,  sueurs  ,  froid  général,- altération.de la  physionomie, 
teint  violacé  du  L)Out  et  des  ailes  du  nez ,  ainsi  que  des  lèvres; 
tlremblement  général,  météorisme  de  Tabdomen  ,  df^jections  de 
BBatières  féeakes  très^Fétides.  Ces  accidens  augmentèrent  d^nten- 
siti;  on  les  porta  k  1  hôpital.  Le  froid  et  la  coulent  fivide  déi 
éixiréiiiités ,  un  déttre  tiiDk»ie)  ^  les  douleurs  \m  plus  vives  !eé 
accompagnèrent  jusqu'au  dernier  moment  :  Fun  sùccoknba'  quel^ 
foet  heures  après  son  entrée  à  Fhdpitat;  les  trois  autres  éuretkt 
le  Buéme  sort  et  périrent  dans  h  nuit J 

Ouverêmr^  deêcmd^vf!^.  Le  premier  présenta  les  phéoomèneîd 
soiyai»  :  évaeuaiion  de  melières  éoimeuses,  noirâtreé,  verdA^ 
li«ft;  abdomen  «létéocisé;  Festomac  et  les  intestins  étaient  dilK 
tçpdus  par.  des  gax  trëa-éétides  ,  leur  snrâice  interàe  offirail 
des  marques  d*inflammation  et  des  points  gangreneux  :  dans 

(i)  Yadiol,  Z>»f^.  »  iSi4,  p.  26. 


plnueiirs  endroits,  la  membraiie  nÉmimttse  é»  llàteMM  grêle 
étaft  détrdite  ;  F estottac  MBCtsaaît  «a  |Mi  d6  KqtaiAi  MtWtire.  le 
dMixième  était  a  pe«  prâf  dans  le  «éme  tétit  >  à  eettb  diÉe«Wce 
près,  que  rintérieur  de  l'estomac  offrait  aoe  Mrte  de  conge^iieii IH^ 
ftmmatoire  près  Forifice  pylorique  :  le  foie  éuitpnMKgmhefllèiit 
gaaiéi  la  v4ii<mie  ikfielreaqilîe  d^BseM^  éjpatoM^  fblicée^ii 
conleor.  Le  troisième  et  le  quatrièaie  prébéMaféJtt  lëa  iffeAëtf 
aliératîoiia  que  le  i^Heidièr^  tnak  bien  pius  lam^aées;  ûà  a|»à*- 
e«wt  de  lail^ea  taebès  ifaagïpèoaqsw^MÉl  cdan»  IVf^mâd  ^ 
dans  les  intestins ,  où  la  putréfaction  paraissait  ééfà^  sMâê^: 

.     ^9^£aféri9^0nMip^4mfesurrha||^  j 

HÀHREMANlf  (1). 

1.  Vertige.  '      '     ' 

2.  Etowdiss^ipei^ ^^soiirdisaeiDent.  i  ..? 
^  |3.  Céphablgie^déchiriçinefisducerveaa.  /<' 

,&.  Battemens  an  vertex,  avec  désajfpoir  approchani  de?  t» 

■ 

ftureiir..  i     ; 

5.  Déchîremens  saccadés  dans  la  tête ,  se  tempnant  daivMM 
roreille;droite)-o&:ils$on^  le  {dus  sensibles.  '  .  : 

6.  4ijpè$de(^pbalalgif^£re8N6^  avanlde^ecottote     . 

7.  Bmissemens  dans  Toreille. 

8.  Douleur  brûlante  dans  le  née  ^  le^  jMPi.dNiediPte  par 
Tolfiaction).  .**    .. 

9.  I%birea^eBa  à  U  gpft^  et  aux  làvres  <jMK>diiit$pai^4*clfilc^ 
tion).  .  *« 

iO.  Çne  senss^on  désagpéahle  lui  mantf  pretQw  dam  la 
bouche 

il.  (PyposeV. 

12p  Piression  dans  le  çfws,  de  Testonac  s'ét^ndam  ^eafie 

dans  le  sternum.  A  .... 


i  (1)  JrMm kmM9p4 éi ieififiçt^MUa^atk.  U m^lf^éfUk  ^  \ 
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.13.  La  salive  loi  ooukkde  la  bouche. 
.  14.  Sensation  de  torsion  dans  le  bas-ventre.' 
.  1^  Agitation  dans  le  bas^e&tre  «  presque  .oonunè  s*il  avait 
bewjMA  d'alleràJa  selle. 

^,.pl  Uraillemens  dans  les  testicules,  avec  malaise,  pesan-  * 
^i)f  et  somnolence  ;  le  soir. 

.  ji&.  Après  la  sieste ,  envie  indomptable  d'évacuer  le  sperme 
et  après  Texcrétion ,  ten^  pressîve  au  dessous  des  cAtes  sans 
in(]fce  de  Hatuosités. . 

19.  Pesanteur  dans  tout  le  corps ,  surtout  dans  les  mollets. 

20..(aialenr'à  la  fam  et  dans  toute  la  partie  supérieure  du 
corps,  par  fréquens  accès  de  6  à  10  minutes. 

M.  Frédbrig  Hahnbiiann  <1). 

2i.  Hébétement  et  vertige  le  matin  (3  beures  après). 

22.  Pesanteur  dans  les  deux  tempes,  jusqu'au  milieu  (les 
oreilles,  comme  si  un  lourd  poids  était  suspendu  des  deux  cô- 
tés, plus  forte  dans  la  journée  que  le  matin,  et  plus  forte  au 
toucher.     '   .        ' 

23.  tJne  mouche  noire  se  meut  devant  Tœil  [gauche  à  la 
distance  d^une  denukaune  ;  en  clignant  les  yeux ,  elle  voltige  çà 
el  là.  ... 

24.  Rougeur  étabhnc  de  Toeil.  . 

25.  Preêsio»  danêhêffsu», 

-  26.  Sensation  dans  les  yeux  comma.si  on  devait  constaounent 
1^  essuyer. 

I  '  27.  ïl  croit  sentir  le  mbtin  par  la  bouche  et  a  un  goût  puanm 
dans  la  bouche.' 

28.  Ef  notations  ayant  le  goût  desalimens ,  le  matin. 
^'99/  Gafgouillemens  sonores  dans  le  ventre  (1/2  heure  après). 

30.  Émiêiion  abondante  de  flaiuofMê. 

(i)  Amkêê  kmot^p^.  éê  LêipMieh,  i.  Dt,  eah.  I,  p.  171.  MM^j 


31.  Diarrhée  mnqneuse  atec  beaucoup  ^le  vents.  ^ 

3St.  Evacnation  par  les  seBei  de  nmcosité  avec  tents. 
!   33.  Menstmes  phis  copieuses. 

34.  Doalenr  pinçante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine ,  s'ih 
tendant  jusqu'au  nombril. 

36.  Proetration  générale  des  forces. 

36.  Abattement  et  pesanteisr  dans  les  membres. 

M.  Gnoss  (1). 

39.  Pc^ssion  violente  dans  le  temporal  gauche. 

38.  Douleur  dans  le  pariétal  comme  si  on  y  enfonçait  un  clou; 

39.  Tirafllemens  dans  la  tête  dans  toutes  les  dirçcUons ,  avec 
la  sensation  qu'il  allait  s'évanouir  (2  heures  après). 

40.  TiraUlemens  dans  l'os  frontal^  des  deux  côtés  jusqu'à  là 
racine  du  nez.  -^ 

4i.  Déchiremens  dans  la  région  temporale  droite.  . 

4SI.  Déchiremens  pre^êife  dane  touie  la  partie  fàuehe  du  oef^ 

9eau ,  surtout  dans  l'orbite  et  l'os  zygomatique ,  avec  sensation 
de  vide  dans  la  tête  (  8  heures  après ). 

&3.  Pression  douloureuse  à  Tapophyse  zygonîatique  du  tem* 
poral.  ;    ' 

A4.  Lee  angles  internes  des  yèu»  cuisent ,  comme  s^Uê  filaient 
S^enflammeTy  et  causent  des  douleurs  qui  augmentent  au  toucher, 

45.  £n  fermant  fortement  les  yeux,  cuissons  dans  tes  angle f 
^ifssûmes»  j 

46.  Sioritian  continuelle,  même  le  jour^  d^une  sirositi  vis* 
fmeuseaum  angles  internée  des  yeus;  elle  est  d'abord  blanche', 

'|MM#y««fM  et  (plus  forte  le  matin  que  le  soir  )^     ^  .  ^j  .^.,^ 

47.  Elancemens  pénétrans  dans  le  côté  gauche  de  h  rapiiie  dii 


48.  Le  matin  y  desuUe  en  se  levantin  mouche  de  lamucosiU 
mngmfêolente,  puis  vic^leni  ptigf^meni  de  m  {^  heiireî  apr^). 


(DiW. 


.\^j,i:.  i  x<' 


49.  Pressioa  doulcjveiw  au  cM  droii  da  iMilQfc(ia  miettes 
après}.  ^     • 

50.  Picotemens  pénétrans  dans  un  fietit  akImi  prdoiaAneiit 
in  da^ipufi  ^a  U  l^vpe  ioféiiaiire ,  du  côté  g^Luapn. 

61.  Aussitôt  après  le  repas ,  langue  JManehâtra ,  oanverte  à  11 
pointe  de  petits  aphthes  d'un  jaune  6al4  qui  causent  wesensatioa 
connue  si  Vépid^jpm»  aUait  se  lever  (4  beurea  apràa). 

52.  Déchirement  violent  dane  la  mâchoire  inférieure  à  la  ré^ 
gian  de  la  dernière  molaire^ 

■  ■ 

53.  Danê  le  céfé  gauche  où  les  côtes  çesifint,  élanççp^ent  «m  as- 
pirftni^  dans  quelque  position  du  corps  que  ce  soit, 

54.  Quand  il  penchait  la  poitrine  en  anant ,  dan»  le  çété  faur 
ohê ,  précisément  où  les  côtes  cessent  y  k  chaque  (inspiration  m  P^tM 
ilanoemmt  doulourefis,  pi  étant  assis  (  12  heures  après) . 

55;  En  aspirant ,  élancemens  sourds  dans  le  foie, 

56.  Picotemens  pénétrans  comme  d'une  qi^ille,  dan»  kk  ré- 
gion du  foie. 

57.  Elancemens  sourds  dans  h  partie  latérale  d^  la,  région  dfi 
Vos  iliaque  gauche  antérieure  supérieure. 

58.  Elancemens  sourds  à  Tépine  supérieure^  et  antérieurff  de 
Vition  droit. 

59..  Démangeaisons  au  coccyx  du  côté  çauche^ 

00.  Prurit  qui  inviÉB  à  çratter  à  Ja  tjibérosité  ^cîatique. 

61.  Oppré§sion  dans  la  région  du  cœur,  comme  si  la  cayité, 
thoràcique  s^était  rétrécle. 

6!^..Pr^ion  douloureuse  aqmilien  du  sternum^  ^'aggr^yant 
psgr  PaspîratiQh  (2  fteurès  et  demie  après). "' 

6â.  Sensation  m'éîéç  dé  JFourmipemept  et  de  çuissonsV  surtout 
sur  le  sternujn ,  n'àiigmeiUairtt  ni  ne  diminuant  âii  toucher.  Cl 

Lj  ,  'i     '        '    T     .  '       »  *  -  "'     ••'•        '       ■     ■  .     «N.       .     -l'ai  \^  >        \ 

ïeure  àpris).  -         '  ..    .   .^  .  . 

64.  Elancemens  au  dessous  du  mauielon.  droit  (au  J)out  !fe 
14  neures). 

05.  Elancemens  au  dessous  du  mamelon  gauche  (au  bout  de 
80  heures).  .  .vH^j^ 


MAkicra  icicAftiti.  2S 

Bft  '^Èknittiyn  ikagriahh  tans  la  partU  ^tnjirieurê  ie  la 
pûiirin0,  êuriaut  dans  la  région  du  creu»  de  VêHomao;  Uj-'iprom- 
Mtf  Hiir  dimUtirê  comme  êi  fet  viscères  de  la  poUrine  itaieni  ser^ 
fis  les  mnieàii^e  les  apures;  douleurs  plus  Hflenies  après  les^  - 
nrpcM  (2S^  heures  aprè^. 

W.  Iriolente  preasion  snfiite  entre  le  cou  et  les  épaules  (Ip* 
beures  a|rès). 

68.  La  colonne  vertébrale  lui  faii\mal^  quand  U  se  penche, 
comme  si  elle  était  trop  faible  pour  supporter  le  poids  du  corps 

(I  heure  après). 

69.  Sans  ft appuyer^  U  lui  est  difficile  de  s'asspoir^  pafpêçi(0  Us 
muscles  du  dos  paraissent  trop  faibles. 

70.  Douleur  dans  les  lombes ,  comme  de  faihUsse ,  f^ugm^ntt^jnt 
quand  il  se  tienfjlebout  ou  marche  (12  heures  après). 

71.  Picotement  pénétrait  à  reitrémité  supérieure  et  antérjeiip^ 
de  Tomoplate. 

72.  ^près.oûoir  écrit,  le  bras  paralysé.  *  * 

73.  Srilure  au  dessus  du  coude  gauche, 

74.  Sur  le  céti  antérieur  de  Favant-bras  gauche, près  de  Vi$rti^ 
eulation  du  mé^ao^npe,  sensation  cuisante ,  comme  s'U  s'était  br4lé, 

75.  Déchirement  dans  la  chair  entre  ]p  poupe  et  Tindex  ^9^!^ 

main  gauche. 

76.  Déchirement  très-fort  dan$  le  dloigt  du  qiiUep.d^  la  jqi^ 
^oite^  heures  ^prè|$),     . 

77.  Déchiremens  dans  les  articulations  inférieures  ^ftfeMfll 

dp  h  ïum  ssjicbe,  au  ppiat  ok  Us  s»  joigA^t  aaiji^cyBe, 
A^angmeqtanl  pi  ne  /diminuât  par  le  9^^pinei^.(&^i]Vn^fHpi||^ 

78.  Tressaillement  déchirant  dans  l.es4io|gt§'ij^  Aajn^\4llMtM 
à)fe<#q^eii4efl|broîspre0ij^»'  :rr - 

?»•  DàDwmeâîaoïÉ  m  m^im  de  la  pMîe^dpléifettnLdR^I 
cuisse  gauche.  •'*'** '^ 

M.  AMBili0«  Â  h  pallie  fiUiiew 


jambe  fftt  trop  lourde  et  qu'on  y  eût  attaché  un  poidft(B  heures 
après). 

$i .  Au  e6U  ew^ne  âe  la  cuUse^  -au  âeuu$  du  genou  ^  dath^ 
Ifiur  pre8M0  comme  ei  Vonjr  enfonçait  une  eheviUe  (24  heures 
après)/ 

'  82.  Picotement' commQ  d'une  quantité  de  petites  aiguilles ,  au 
dessus  du  jairet  gauche  (36  heures  après). 

d)« ,  Debout ,  êes  pieds  sont  trop  fhibles  ^  en  sorte  que  son  oorpM 
vacille  sans  cesse, 

'  84.  Au  milieu  du  côté  interne  de  la  jambe  droite  et  vers  le  ti-» 
hia  9  des  picotemens. 

85.  Au  haut  du  tibia ^  au  dessous  du  genou,  sensation  dou" 
'loureuse,  comme  dépression  et  de  cuisson  tout  à  la  fois. 

86.  Au  dessous  9u  genou  gauche ,  tout  à  c6tè  du  tibia  ^  vers  la 
surface  interne  supérieure,  ainsi  qu'hV  extrémité  du  péroné,  sen^ 
èation  comme   si  quelqu'un  jr  avait  posé  une-  main  ouverte  ^ 

8^.  Au  dessous  de  là  cheville  du  pied  gauche ,  démangeaison. 
88.  Légers  picotemens  sm*  le  coude-pied  droit. 
,  89.  Démangeaison  sur  le  coude-pied  droit. 

90.  Dans  les  trois  derniers  doigts  du  pied  droit  y  élancemens 
lourds  douloureux  (20  heures  après). 

91.  Petits  picotemens  comme  d'une  aiguille  dans  différentes 
jiarties  du  corps  (1/2  heure  après). 

92.  Déchiremens  dans  différons  tnbeâ  osseux ,  surtout  aux  ex^ 
tfABtntés.'  '    '-'y    '    ' 

f  9\  Sensation  mêlée  de  petits  picotemens  et  de  brûlure  dans 
différentes  parties  du  corps ,  n'augmentant  ni  ne  diminuant  par 
le^tôtfeher(lteure  après).  " 

94.  Sensibilité  douloureuse  du  corps ,  si  Ton  touche  même  16- 
fl^r^ent  qselique: partie  du  eorps ,  eUe  fait  mal  loag^oonps  en* 
core. 

-Il  SB.  EftiUeese  et  sensibilké  denloureuse  dans  tous  lesmem- 
Ares^s'ilott  deboatt.les  talons  luifontmal»  fooime  s'ifs  éta|M 


hUséêi  t*fi  ^'assied,  le  derrière  lui  cause  des  dedem  ;  cMiBie 
8*il  avait  été  trop  kmg-tenqps  assis  (1/2  heure  afrè^- 
M.  FrisscHUieoient  dans  tont  le  corps  (10  âûiates  :q^s). 

97.  Horripilatioa  lui  parcourant  tout  le  carps4tt  haut  en  btSr 

98.  Indisposition  pour  le  trayaO. 

If.  LMmmn  ii(i). 

99.  Tournoiement  veitigineux  dansla  tête  comme  prochnt  par 
des  boissons  spiritueuses  ;  en  'marchant  au  grand  air ,  il  chan*^- 

ceUo« 

100.  Pression  et  tiîraillement  douloureux  partait  du  cAté  gau- 
che du  foie  et  s'éteadànt  vers  le  droit  ;  assis  (1  heure  après). 

IM.  Douleur  tiraillante ,  sécative  dans  le  front ,  étant  debout, 
qai  doTiait  céphalalgie  pressive ,  assourdissante  ;  assis  (1/2  heure 

après). 

102.  Accès  de  déchiremens  tiraiDans  dans  le  front  (33  héuroa 

i^rès). 

103.  Démangeaisons  sur  tout  le  cmr  chevelu ,  excitant  à  se 

gratter. 

104.  Douleur  resserrante  dans  la  région  temporale  gauche. 
106.  PupUhê  dilatées  (3/4  dlieure  après). 

106.  ^upUhê  rhriéiês  (t6  heures  après). 

107.  Démangeaison pruriaate dans roBfl  gasehe,  qui  force  à 

le  frottflT  • 

108.  Douleur.resserrante  au  dessous  du  sourcil  droit,  qui  r«nd 

pénible  d'ouvrir  les  yeux  (5  heures  apvès). 

109.  Chassie  dans  les  angles  des  yeux  (6  heures  après)« 

110.  Tintement  dans  Toreille  droite  en  marchant  ail  gnind  air 

(4  heures  1/2  après). 
ill.  Prurit  chatouilhnit  dans  la  narine  gaudie,  cpû  foroeise 

gratter  (29  heures  après). 

0)  JMi9êê  hmB9pa$.  de  Lmfixkh  t.  g,  cA*  Ii  P^  i»>  «W> 


ilfL  Pflnftchitoiiillsnt  dans  ForeiBe  dmite,  qol  force  à  la 
gratter  (14  hmiF6i  après). 

il3.  J^ngue  olittrgée  d*ioi  endoii  blaïc  (6  lieiires  après)*  -' 
,  Alk*  Yars  te  soir,  fteoroissament  de  TappétU  ;  il  .croit 
ne  pouvoir  se  rassasier,  et  djévore  les  aUmens  (,ft  hmires 
après). 

j  15.  Renvois  fréqnens  aoides ,  comme  s'il  avait  Festomac  gité 
(42  heure  après). 

116.  Fréquens  renvois  acides  gui  alternent  avec  le  ho^et ,  en 
fumant  sa  pipe  comme  à  Tordinaire  (5  heures  après). 
^17,  Hotfttets  fréquens  (26  heures  après). 
118.  Emission  abondante  de  flatuosités, 

I 

•    119.  Excrétion  de  viaiières  abondantes  en  forme  de  houUlie 
(  12, 23^  26, 38  heures  après  ). 

120.  (En  marchant  à  Pair  libre)  douleur  de  foulure  à  Taine 
gauche  (  4  I^eures  1/2  après  )• 

121.  Envie  d'uriner ,  avec  excrétion  très-peu  abondante  (3/4^ 
^*hfiu|re  après  ),  .    . 

122.  Prurit  démangeant  à  Tanus  (  en  marchant  et  dely)pt  )  ^ 
qui  fonce  à  gratter  (  3/4  d'heure  aprèjs  ). 

123.  Besom  fréquent  dViner  avec  émission  d'urine  abon- 
dante ,  la  verge  restant  tpate  Paa]pie.(  3/4  d'heure  aprè^  ). 

'  liU.  Pporit  ohatoiMlkuit  aa  dcrotnti,  fevoaot  à  graMer  (uais) 
(12 heures  après).  y      .  '* 

925.  PeHutions  Boetomes ,  sMiB  réfcs  lAsdft. 

126.  Prurit  chatouiOant  sur  le  bord  du  irépuoè^  aMigeaéldff 
le  frotler  ($  heures  après ). 

1B7;  F^uênêétê9muememBamwrjVk(ïïiLbmÊÊéè.i2H  de 
22  heures).  ..  .  ■  -^ 

*  129.  Dorieur  de  fioDlure  dans  les  mnsdea  de  la  nnqve  cèttne 
produite  par  le  coucher  sur  le  dos  (  32.  bsuros  après). 

129.  Prurit  chatouillant  à  l'extrémité  du  coude  gauche^  esoi^ 
tant  àyrîèttér  (  9ibeufes  a^èè  ).  ^     ^      -     w      » 


#  ââiltt»  MWflAWOI-  m 

IM.  Bnulc chftMdUaBt  ila  régioD  cnrpienie  drille ,  forçat 

à  gratter  (  1/4  d'heure  après  ) . 

131.  Pniril  ebatoainaal  sur  lai  surface  intenie  deYisâei  droit 
qui  oblige  à  gratter  ;  commaprodiiit  par  des  eDgdiiFes(5  iMres 
1/3  après). 

132.  (En écrivant)  douleur  resserrante  iam  l«  pmriiôjoà»^ 
flue'Jm  peucô  dreU  ( au  bout  4^  1  et  de  8  heures). 

133.  (Debout  on  en  marchant)  douleurpesservanle^mlt 
partie  charnue  du  pouce  gauche ,  cessant  quand  3-  s'asseyaiit 
(  6  lieures  après  )• 

134.  Fort  tremblement  des  mains ,  comme  prodiôt  par  fat 
TUUessef  quand  il  se  remue  ou  qu'il  tîivt  quelque  chose 
(Ibwre  1/9 après).  . 

135.  Prurit  chatouillant  dans  la  plume  de  la  main  droite  «  à  b 
partît  divune  du  doigt  du  mâieu  ei  de  Tindex  »  foroani  à  gratter 
(  7  heures  après). 

136.  Prurit  chatomOaui  dans  la  partie  eharwe  du  peuee  droit, 
lupo^^  ^  g>^^^  (  ^v  bout  de  S  heures  ), 

137.  En  posant  la  cuisse  droite  sur  la  gauche,  doidenr  tirsul*- 
laqtQ  1  déchirante ,  dans  les  muscles  de  la  cuisse  droite ,  cessant 
QBwd  il  L'étendait  (  1  beure  après  )• 

138.  Au  côté  iutarne  des  muscles  des  «K>Uets ,  pressiM  «H)mme 
résultant  d'une  meurtrissure ,  assis ,  diminuant  debout  ^oa  an 
fMolier ,.  maia  pep^vaissant  plus  viol^ite  en  s'asseyaâfr  de  iou- 
Teau (2  heures  après).  .  '  : ^- 

139.  Elauaemeoa  ^(dens , .  forts ,  dous  ie  cM  eUfenie  des 
mollets  (  2  heures  aprè s  ).  -*       ' 

1^.  ^Pwsaeién  diokir<intiê  h  l^ohwiHe  inéerf»  ifé  pied  fféikihe 
(  assis  )  (  35  heures  après  ). 

141.  (Assis  )  douleur  coumie  lancmante  à  la  cheville  externe 
du  pie(l  g^ipche  (  5  heuresaprès  ).  » 

142.  Douleur  d^écorèhure  dans  un  cor  au  second  doigt  d|a  pfjçd 
gauche ,  comme  si  le  soulier  était  trop  étroit  (  3  heures  après). 

^43.  Douleur  d'écorchiire  aftpelit dpffi[tidu  |lted  draîf ,  èoame 


/ 
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produite  par  la  pression  d'un  soulier  trop  étroit  (  6  heures  1/X 
après  }• 

144.  Prurit  chatouillant  aux  doigts  du  pied,  excitant  à  gratter 
coflime  dans  les  engelures  (  il  heures  1/2  sqprès  ). 

165.  (Debout)  élancement  pénétrant  dans  les  doigts  du  pied 
gauche  (1/4 d'heure  après). 

146.  Douleur  resserrante  çà  et  là  dans  les  muscles  de  tout  le 
corps ,  tantAt  dans  les  membres  supérieurs ,  tantôt  dans  les  infé- 
rieurs (assis). 

147.  Fréquens  bâillemens,  comme  s'il  n'avait  pas  dormi  (7 
heures  1/2  après  ). 

148.  Chaleur  vite ,  en  partie  agréable ,  en  partie  désagréable. 

149.  Violent  besoin  d*nrmer ,  la  nuit ,  avec  excrétion  d'uriné 
copieuse  (  19  heures  après  ). 

160.  Fréquens  réveils  là  nuit ,  comme  s'il  avait  assez  dormi. 

161.  Aooiê  de  violenê  frisêona;  U  tremblait  de  tout  son  corps , 

ses  mains  tremblaient  en  écrivant ,  avec  chaleur  de  la  facenmtu^ 

relie ,  mains  froides ,  sans  eoif^  non  sui/ois  de  chaleur  (  au  bout 

de  1  heure  1/4  et  de  26  heures  ). 

162.  Le  soû*  y  violent  accès  de  chaleur  ;  les  joues  brûlantes  ^ 
avec  les  mains  froides ,  pendant  une  heure ,  avec  soif  qui  dura 
plus  long-temps  encoi%,  non  suivi  de  sueur  (au  bout  de  12 
heures). 

«15^.  SSlencienx,  tranquille,  sociable ,  actif  et  joyeux  d'aveu 
remf^li  ses  devoirs  (  37  heures  après  ) . 

164.  Humeur  inquiète-,  triste  et  n'étant  occupé  que  de  lui  et 
de  sa  situation  présente  ou  à  venir. 

166.  Triste,  chagrin ,  pas  de  plaisir  à  travailler  ou  à  parler. 

M.  APBtT  (1), 

166.  Vertige»  comme  après  l'ivresse ,  le  matin  (  1/4  d'heure 
après). 


(i)  drûki^,  i  Z»  eah.  P,  |»ag.  W.  Itti.      o 


157.  Vertige  dans  la  chaodbre  en  se  toumanc. 

158.  Vertige ,  surtout  le  matki ,  durant  ordinurement  de  une 
àUc  minutes,  eessant  ensuite  pour  revenir  InentAt  après ,  plu- 
sieurs Ms  dans  un  jour. 

.  159.  Tournoiement  en  marckant  en  plein  air  (1  heure  après). 

160.  Vertige  cessant  quand  on  tourne  rapidement  et  kmg^ 
temps  la  tête.  - 

161.  Vertige,  en  réfléchissant  pendant  la  promenade  en  plein 
air  (8  jours  après). 

162.  Accès  de  yertige  avec  démarche  chancelante ,  ^pendant 
lesquels  il  ne  voit  pas  bien  les  objets ,  même  en  les  approchant 
de  ses  yeux,  cessant  quelque  temps  après  (au  bout  de  5  mi- 
nutes), et  revenant  bientôt.  Il  ne  peut  les  faire  disparaître  qu'en 
portant  sa  pensée  sur  d'autres  choses. 

163.  En  mardiant  le  matin  en  plein  air,  fréquens  bftinemens 
eoup  sur  coup ,  si  forfii  qu'il  en  a  des  vertiges  (biemAt  après  la 
prise). 

&6&.  tète  entreprise. 

165.  Pression  4ians  la  partie  supérieure  de  l'os  temporal  gau* 
die ,  |»^cisément  an  dessus  de  la  conque  de  Toreille ,  paraissant 
pénétrer  profondément  dans  le  cerveau ,  augmentée  par  la  pres- 
sion on  le  toucher  des  cheveux ,  et  étant  tout  courage. 

166.  Douleur  sourde  dans  la  tempe  drdte* 

UU.  Douleur  térébrante  an  fond  du  cerveau ,  an  veitex» 

168.  Déchirement  dans  le  côté  gauche  de  Tocciput ,  cessant 
bientôt ,  mais  revenant  bientôt  aussi 

169.  Douleur  tiraillante  dans  Pocciput  (  après  midi  ). 

170.  Assis,  douleurs  de  dISérentes  espèces  dans  li  côté  gau- 
die  du  crftne  et  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

11^' Assis,  douleur  térébrante  dans  toute  la  tète,  dans  les 
'cniases,  *dans  les  tilâas  et  les  tarses;  en  même  temps  souumh 
Imoé  e>  abattement  de  tout  le  corps. 

173.J)ouleur  sonrdevdans  la  tête,  violente  surtout  dans  to 
£mik  rempêekant  devenir  la  tête  tranquille,  robligeanc à  la 


\ 
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remuer  sans  cesse  »  «I  lui  tirant  les  yeUK^  ombIm  poor  doMir. 

X7h  iH^  de  tête  ^  le  natin,  attlîl. 

174.  Douleiir  fouilbiite  dans  la  tétOf  Mvdkmnt  ^p»  qnehfiiès. 
minutes ,  mais  se  répétant  souvent  pendaM  la  journée»        -  •    '^- 

17Si.  Violeate  doMli^ur  pve&sive  daas.le  front  airee  Veiti^ey 
assis.  ; , .  .1  .  t 

176.  Léger  déchirement  dans  le  front,  précisément  au  deonr 
de  k  racine  du  ne%. 

177.  Pression  dans  les  sinus  frontaux. 

178.  Douleur  UraUlaate  dans  le  Iront  ^  cessant  bittMMi 
179..  I^uleur  sourde  dans  le  front  (  à  tiiidi  jv 

.  i&O.  Sensation  de  froid,  comme  de  glace  ^  avr  le  ç6té  dreît  dA 
cuir  chevelu  de  Tes  frontal  y  près  de  tfa  mitre  aroe  le  pariétalv 
La  place  était  chaude  au  toucher.    • 

1^1.  Aprte  des  démanseaisons  et  dies  ^atteÉienss  ftbià  gjla- 
qfilsi|))U  dans  la  régkm  de.  la^ suture  oepomte  de  la  téte^Tev^ 
nant  par  accès  fréquens ,  mais  de  peu  de  durée ,  et  s*avançAni| 
toujours  un  peu  plus  jusqu'à  ce  qn'il  ait  enfin*  eoirahî la  ^aitie 
dtt  front  non  couverte  de  cheveux  (  après-^icKj^  ^ 

:  183.  Violentes  douleurs  fouîBafiteft  dans  la  bosse  ft^ntalb 
gauche  (  3  heures  après). 

183.  Tresaaittement  daps  là  peau  ds  fiwtv  a»  deaios  de  ïmt 
droit.  ^  •'  • 

184.  PNssiM  IsMBante  date  le  fronts  au  âèsson  deayettiik 
18K.'Pr!iirit8iiriecmrcbeveta.  ■ 
186^  Boutons  sur  le  cuir  chevduh 

187.  Pruak  sur  la  peau  du  front* 
.  188.  Prurit  f  câbligeànt  à  gratter,  let  bouton^  aii  freinte 

189.  Prurit  derrîète  les  oretUeSi. 

190.  Prurits boiHonsÀ  la  partie  postéfte«ne  de )ér^M(fSpde 
rapeiUe gauche.      .  -     \' .  -  i  -v  •• 

191.  Frémissemens  ^  conune  d'une  artère  ^  deoftilBi  je0»dtoîlÉ 
(SjMUsafcèaK  -  ^         -'^  '"^ 

'  19Si  BatMmens» hijpitos  d'^K^àrtàrOii  fettdaÉI  4M»tai«l>i} 


dpqft  la  joue  |^^]ie  H  é^^M&mm  (afftih^AepmtqeSt  giltfhe   . 
jusque  dans  la  mâchoire  supérieure ,  peadut  ip.  faalteÉieHl  du 
rarcère.  j  t         . 

193.  Quand  l'œil  droit  est  fermé  y  tache  hl^ffm  d'tta  htiitiènl 
de  police  f  d'un  brua  foncé ,  v^lti^eant  devant  YaûX  ^[^iQhei  i  ior- 
dinairement  dans  une  position  obliqu/s  ver&ïa^gl^û^^^MLvâS^^ 
près,  de  rœil« 

194.  Eblouissemens  en  marchant  en  plein  air  C 1  heure  apnis). 

195.  n  ne  reconnaît  pas  distinctement  les  objets  et  doit  i^  ^ 
procher  de  ses  yeux  pour  les  bien  voir  (  1  heure  après  )•    , 

196.  tout  lui  semble  couvert  d'un  léger  nuage  et  par.  con^^f 
quent  un  peu  obscur. 

197.  Il  lui  semble  voir  les  objets  à  travers  une  eaia  trouble, 
ce  qui  l'oblige  à  de  grands  efforts  pour  bien  reçonnqdtre  les4>b- 
jets. 

198. Vue  troublé,  tout  lui  semble  obscure!  par  une  esut 
trouble. 

•t99.  Tous'tes  oT)jet8  îoîsemblent  couverts  d'un  nuage. 
'209.  Tout  ce  qu'il  voft  lui  semble  Couvert  d'une  toile  d'a4 
rfegnéè. 

201.  Vue  trouble;  en*  lisant,  il  doit  rapprocher  de  plusléh 
fkm  te  livre  de  ses  yetir po^  distingue^  lés  letfiféS; ,  puis'  Téloi-  . 
gner  un  instant  après ,  parce  qu'autremeot  sa  vtîe  s'obsçùi^cil  à 
Tinstant  de  nonveM.  .    '^  ' 

3W.  Vue  frès-pèU  îdBÉtidcte. 

208.  VnetyotiUd  ëtcoHvertè. 

r 

204.  ïeux  psïsâMBt  ti^-lèniéè^  parce  que  leS  objcfts  pallia 
stBidèft  qu'il  les  fixê^^lqiEi^  iftiiHilesséti^^ 

.206v  Par  «p  oA obseàr^  ««leiiioiiéhe  bi^oilr  s^siffitè  dxffwà^û 
œfl  gauche ,  vers  fangle  interne ,  mais  non  devantle  droR, 
SOft.  HorreoK  d«  ladUmiire. 

207.  Pression  dans  les  yeux^  propension  %  les  femer,  «ttni 
PMBMrià  (ypcès  le  dlaet ). 
^MftiSéchweiiftdèi^fsu. 


w  ♦»' 
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909.  En  lisant,  fréqueos  tressaiUemens  et  pr^kms  dans  té 
fgkcbe  de  Vaàl  gaache. 

^10.  Petits  tressaillemens  se  succédant  très-rapidement  dans 
les  globes  des  deux  yeux  à  la  fois. 

211.  Fréquens  tressaiBemens  dans  le  globe  de  FœH  gauche  ^ 
après  qudi  l'œil  devient  humide  de  larmes. 

212.  Tressaillemens  dans  le  globe  de  Tœil  droit. 

213.  A  toute  heure  de  la  journée ,  par  un  temps  êerein  au 

irouhïe  ,\méme'^quand  VosU  est  en  repos,  tressaillemens  et  près-' 
êions  dans  le  globe  de  l'œil  gauche  (les  tressaillemens  sont  plus 
fréquens  dans  le  globe  de  Tœil  gauche  et  toujours  accompagnés 
de  pression  ),  forçant  à  le  frotter,  mais  cessant  bientôt. 

214.  Erémissemens  dans  les  paupières. 

215.  Frémissemens  de  Is^  paupière  inférieure  droite. 

216.  Démangeaisons  et  frémissemens  de  la  paupière  inférieure 
gauche ,  obligeant  à  la  frotter. 

217.  Pendant  le  frémissement  de  la  paupière  inférieure  droite, 
près  de  Tangle  externe ,  et  le  rapide  battement  d'une  artère  sur 
le  dos  du  nez  à  gauche ,  la  peau  du  nez  du  côté  gauche]tressail«- 
lait  fortement. 

218.  Frémissemens  de  la  paupière  supérieure  droite ,  près  de 
Tangle  interne. 

219.  Frémissemens  de  la  paupière  inférieure  gauchjs. 

220.  Rarement  le  frémissemei^t  se  manifeste  dans  tonte  la 
paupière ,  le  plus  souvent  il  ne .  l'éprouve  que  dans  une.  petite 
place ,  et  il  s*étend  davantage  vers  un  des  angh|B.        s    . 

221.  Les  paupières  sont  collées  comme  ptr  des  Sk  muqiMix  ; 
symptôme  qui  çiesae  aussitôt  qu'm  les  lave ,  inais  pour  reparid- 

tre  bientôt.  ^ 

* 

222.  Les  paupières  de  l'œil  gauche  sont  un  peu  enflées  vers 
l'angle  interne ,  ce  qui  les  rétrécit  un  peu. 

223.  Pendant  plusieurs  jours ,  la  fissmre  de  l'œil  gauche^éic 
moins  grande  durant  quelquea  minutes  eeulemovt  y  mais  sonvent 


■ 
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» 

ce  symptôme  est  fréquemment  accompagoé  de  frémissemeos  des  *^ 
paupières  et  de  tressailiemens: 

224.  L^œil  moins  fendu  pendant  plusieurs  jours ,  sans  qu^on 
remarque  cependant  d'enflure  des  paupières.  ». 

225.  Démangeaisons  dans  les  sourcils. 

226.  Chute  des  sourcils.  ,  * 

227.  L'angle  interne  de  l'œU  gauche,  contracté  et  rétréci. 

2^8.  Pression  dans  les  »gles  dç  Fœil  gauche  comme  s'il  y  avait 
quelque  corps  étranger; 

229.  La  caroncule  lacrymale  de  Toeil  gauche  pins  grosse  peu*  . 
dant  plusieurs  jours.  ' 

.  230.  Démangeaisons  dans  le  conduit  auditif  externe  de  ro-> 
ireillé  droite. 

231.  Déchiremens  dans  le  conduit  auditif  externe  de  Toreitte 

» 

droite ,  produits  et  augmentés  par  Feutrée  de  Tair  froid ,  s'étex- 
daot  jusque  dans  la  mâchoire  supérieure  et  durant  plusieurs 
jours.  i-  • 

232.  Sensatioh  dans  le!l  oreilles^  comme  s'il  en  sortait  du  cé- 
rumen ,  quoique  ce  ne  fût  pas  Je  cas. 

.  233.  Prurit  dans  les  deux  oreilles. 

2dk.  Prurit  plus  fréquent  dans  l'oi^ille  gauche  que  dans  la 
droite ,  obligeant  k  la  gratter  avec  le  doigt. 
^235.  Prurit  aux  lobules  des  oreilles. 

236.  Yiolent  prurit  à  la  conque  de  Foreille,  obligeant  à  la 
gratter  ;  elle  devient  alors  rouge ,  écorchée  \  mais  les  déman- 
geaisons ne  cessent  pas^ 

237.  Battemens  rapides  de  Fartère  dans  le  côté  gauche  de  la 
racine  du  nez ,  avec  fr émiss^mens  de  la  peau  du  nez  du  nâjSme  < 
côté  et  de  la  partie  uiférieure  de  la  paupière  droite. 

23S.  Douleur  pressive,  passant  rapidement ,  à  là  partie  supé- 
rieure du  dos  du  nez.  * 

«       •  -  » 

239..  Prurit  au  côté  externe  du  nez .  '      « 

240.  Violent  prurit  des  ailes  du*nez ,  forçante  gratter.. 
Ton.  ï  *    v^ 


*  3&  AÔAIUCCS  KUSCARICS. 

241.  FounDillemens  dans  la  narine  droite  et  dans  Fœfl  droit  «"^ 
comme  excitant  à  éternuer. 

242.  Ecorchure  et  injBammation  de  la  paror  interne  da  neaL 

243.  Séoberesse  du  nez. 

■ 

244.  Sécheresse  continuelle  du  nez^d'oJl^il  ne  coulait  qu'une 
ou  deux  fois  par^our,  denx  pu  trois  gouttes  d'eau  claire. 

245.  Quelques  gouttes  d'eau  claire  coulent  du  nez  sans  qu'il 
le  s^te  quelquefois.  a 

246.  En  se  baissant ,  écoulement  d*eau.claire  par  le  nez. 
2&7«  SoMvent  dans^lo  nez ,  sensalifon  comme  s'il  y  avait  l^eaa- 

coup  de  mucosité.  En  se  mouchant  à  plusieurs  reprises ,  il  n'en 
fait  sortir  qu'up  peu  de  mucus  blanc  toui  sec. 

m 

248.  Grande  sensibilité  des  parois  antérieures  du  nez. 
!jt4&.  Aussitôt  bprès  avoir  un  peu  prisé,  écoulement  aboa- 
dant  d'une  mucosité  visqueuse  par  le  nez. 

250.  Odorat  exalté. 

251.  Démangeaisons  dans  hs  favoris.    . 

252.  Démangeaisons  au  visage. 

253.  Déchiremens  dans  le  côté  droit  de  la  mâchoire  supérieure^ 
commençant  dans  Toreille  droite  et  s'éteodant  ensuite  plus  loin; 
Tirruption  de  l'air  froid  Ie§  exciiait  et  les  exacerbait. 

2o4.  Déchiremens  dans  les  dents  de  la  mâchoire  îjiférieure  ^ 
augmentés  par  le  froid. 

^255.  Douleurs  rongeqnles  dans  les  molaires  de  la  LTjâchoire 
supérieure^  puis  prurit  daps  l'oreille  gauche  ,  et  aussitôt  après, 
nouvelles  douleurs  dans  lei  dents  (après midi  ). 

256.  ftittemens  déchirans  \dans  les  molaires  du  côté  gau  chede 
la  mâclioire  supérieure  (  après  midi  ). 

257.  Maux  de  dents  par  acc\ès  dans  le  côté  gauche  de  la  mâ- 
choire supérieure.  ^ 

268.  Les  gencives  du  côté  dn  oit  de  la  mâchoire  supéri  '.eure 
grosses  et  .douloureuses. 

259.  Les  gencives  enflées  àr  la  pa.  rtie  postérieure. 

260.  Les  gencives  saignantes  et  do  iiloureuses  (  le  soir  )^ 


^ 


261.  Manyidse  baleine. 

263.  Hflilejiie  imrdîcMite ,  eanme  êfifiêwiifiir^mêùgééajnUm 
sauvage  ;  ^cependant  H  n'en  sentait  pa&  hA^mèm^V^àMt. 

368.  Laggne  miu|Be«se.     . 

264.  T  «>«p»^  #»A^_pAi^  ^^.«y^^^  ^»^P  ifprcBJIîîtrtn  migiii 
blanche.' 

265.  Eoorcbore  4e  h  Jai^f^e. 

266.  £nictatkMia<icid6jS. 

267.  EraetaïkAB  avec  le  geiktdea  aUinen»,. 

268.  Défont  d*appétit. 

269.  Pas.^'app^it  pour  manger  I  mais  p(wrjb()yffe, 

270.  Qtsmdefom^  eaas  appétit  (lematJh^a  second  japir). 

271.  U  est  pris  le  soir  tout  à  conp  d'un  faim  sem)daMe  A  4fi 
JMdiaîe,  2Ljfefi  sueur  sur  çgptMe  corps,  .grai^  ab^tientMVt  et 
tremblement  des  membres.  ' 

272.  Plusieurs  jours  de  suile,  acqès  de  Iaiin^^n|i4^  pw^t 
ileUfuds  il  démre^lesaUiaeas. 

27  5 .  ¥aàm ,  mais  pas  d*appétit.  * 

2M.  iai^étéooe  )KHir  Je^psdp. 

275.  Resserrement  dans  le  gosier  et  pressioa|d'eaUNnaCr  ^pi;^' 
ayoir  mangé.  .      .  ^'^    • 

^IM.  Hoquets, (après  midi).  '  '     .    ». 

277.  Hoquets ,  aussitôt  après  la  prise  du  médicanaant. 

'378.  Mriaise  at  tvanchéc^. 

'270.  Doideur,  comme  presiive,. sur ^e  côté  4p^9  dallai]!- 
^on  du  bord  supérieur  de  Testomac ,  debout  et  rn  mt^rnfcapf 
'(  2  heures  apfès  }• 

280.  Forts  gargouillemens  d^ins  le  ventre  (  la  «eçoad  jow  >* 
'  281.  Pincemens  dans  le  bas-ventra» 

-282.  Pression  et  p)é|i(i^e  dans  ^e  ba4-irentrei  )iprès  ;||y^ 
«BiBgé  modérément  des  mets  légers. 

283.  Pesanteur  presstve  danaF^t^mac. 

284.  Gargouillemens  dans  les  intestins ,  tout aufond*- 
986»  Tounioiemtnt  doutoureu  d4«s>  |»e$:Yeatre. 


r  • 
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2S6.  Ballonnement  du  bas- ventre.  ' 

i .  SSH/PressionidansTestomac  avec  etrvie  d'aller  à  la  sélle. 

288.  Tranchées  sans  selle.  ^- 

289.  Mal  de  ventre ,  après  une  selle ,  comme  si  l!l^  avait  pris 
ifcpoiBdiitoat  a»  matin  (  le  ?•  et  lé  9*  jour  ). 

290.  Emission  du  vjentre  sentant  l'ail. 

291.  Fréquentes  émissions  de  vents  infects. 

292.  Gargouillemens  produits  par  les  vents  dans  le  ventre. 

293.  Emissions  de  vents  avec  les  mêmes  sensations  que  dans 
la  diarrhée. 

294.  Pînoemens  au  dessous  do  nombril ,  pendant  une  heure. 

295.  Pincemens  au  dessons  du  nombrd ,  avec  gonflement  du 
bas-ventre. 

'    296.  Yiolens  pincemens  dans  fe  bas-ventre ,  avec  seUe  <fi9ur- 
rhéique.  •  ' 

^'  297.  Frisson  après  avoir  soupe: 

298.  Selle  diarrhélque  avec  émission  de  beaucoup  de  Tenis 
(  6  heures  après  ).  i     .. ... 

299.  Selle  diarrhéique ,  avec  YÎôlens  pincemens  dajM  le  ventre, 
•  tout  un  mfatin  (  le  2»  jour  ). 

300.  GaijKuiillemens  dans  le  ventre  après  la  sellé.      << 

30 1:  Secio'nde  selle  diarrhéiqiieavec  émission  dé  beauooopde 

vents  (  après  midi  V  '  •   -* 

302.  Bruit  fort,  sans  douleur /dans  le  bas^ventre,  coiùme 
"  d^im  tonnerre  lointain ,  comme  s- il  devait  avoir  êfncbre  plusieurs 
-'^•dles  (  le  soir  ).  ^ 

303.  Selle,  d^abord  solide  >  puis  en  bouillie;  h  suivante  ,.tpii 
arriVe'pett âfi^èà *, est dtarrhéhpie.  •  ^  -:. i.  i.*, 

304.  Selle  molle, "en  bottlflië. 

'  ''è  80S.  Là  nuit/  après  de  violentés  tranchées*  selle  marronnée , 

puis  violentes  épreintes  et  besoin  d'aller  à  la  selle ,  sans^  résatot. 

Vers  lè  matin,  deux -fois  encore,  de  violentes  tranchées  et  des 

épreintes' avec  selle  aqueuse  (  le  3*  jour  ). 

306.  Après  des  tranchées,  selle  marronnée,  puis  diarrhéique, 


A 


! 

I 
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'  :  3D7.  Selle'â'excrémeiis  très-dars. 

308.  Pendant  toute  la  journée ,  sensation  dans  les  intestins' 
comme  à  une  selle  allait  avoir  lieu.  Evacuation  très-copieaise  le 
matin  et  le  soir.  '•   i^ 

309.  Après  une  constipldoi^  de  plnsieans*  jours ,  selle  ^ide 
(  1  heure  après  ). 

310.  Sellede  deux  jours  Fuh ,  dure  (  6«  jour). 
341.  Selle  trèfrdiire  (  le  2«  jour ).  '  :     .      >      :•  > 

'  '312.*  Selte  quotidienne  eobôuiliiOb  '  !     t 

313. 9A\e  marronnée  avecviolentes  tranchées.TTnqaairt  d'heure 
après,  no vMles  tranchées  ai  seUè  aqueuse  aviec  jfèrmentàtioit 
dans  le  bas-ventre  et  avec  nausées.      >      •  *  ''^  *' .  ^  -    - 

"  •  SIS:  Fréquentes  é^cré(ions^d*urhie:  '  "  '^'^'  '-'■       "' 

315.  Excrétions  d'uritfe  rares:    .  '  -  •'                 ..  .    rlj 

316.  Il  urine  rarement ,  la  quantité  d*iirine  exdrétéé^  n^est 
pas  aufifmentée.                 -    '  »  <■'"•' .     ■-  -  •  ^- 

317.  Excrétion  d'urine  peu  copieuse  et  rare.  \ 

318.  L'urine  sortait  lentement  et  en  jet  faible,  quelquefois 
goutte,  à  goutte.  H  devait  souvent  favoriser  par  la  pression  Fé- 
mission  de  1  urme. 

319.  Rétention  d  unne* 

320.  L'urine  ne  coule  pas  en  jet ,  majs  s  arrête  parfois  quel- 
ques instans  et  coule  de  nouveau.         ^'  \        . 

3U>  Urine  claire  ^  jaune  citron. 

322.  Déni^g|^Aisons  jdanis  1^  poU  des  parties  ^énUales.  ; 

323.  Prurit  chatouillant  dans  les  parties  géiûMv  4^  h  ^^Wo^ 
334.  Erections.  '  ?.  -      .     , 

325.  Deux  érectipns  en  nneinuit^ 

326.  Excitation  du  penchant  sexuel.  f 

327.  Grande  disposition  au  coït ,  avec  verge  faible. 

328.  Pendant  la  copulation  y  émliHon  insuffi^nte  de  spernfé« 
'SQÎvieti'affaiblissemeÈt  physique.  '  ' 

329.  Violent  désir  de  coït  avec  verge  flasque.'^      -  ' 


330.  Violent  désir  de  co!t ,  sans  jouisMiieeeepeiiiIaiit  peadint 
1a  copulation. 

.334.  Pendant  Tacte  de  çopnlatioiiy  alboâdante  éjaculatkm  d» 
sperme,  suivie  d'un  long  sommeil. 

332.  E^jacuIatioB  d»  «périme  t^dÂve  pjdndaat  la  oopalaliov. 

333.  Après  chaque  copulation ,  sueur  nocturn^t#Si*abo«k^l9* 

334.  Grand  aba^9^nt  apiràs  U.co'it. 

335.  Après  le  coït^  il  filt  leU^upeçt  ab^ktt^^  qm  p#il4iWt4fPX 
nuits  il  sua  beaucoup  au  mî^eu  é^  4em8aifipi.«HM  lenisaMe^jdd 
b  pea«.  lA  «uemr  9^  déçl«rsiit  4i*9k^i  9|ix  parl^f»  fupédeiires 
fto  t^  poitriae  et  au^  ai«s€^es^  cyt  jinelque  teppfi  n^  «Ue^  ê'éfz 
tendait  au  bas-Ventre  et  enfin  aux  ^^m^ 

336.  La  su%ur  nocturne  qpii  sçit  cba^e  cop^Mo^n  e(  le  D^â^ 
chement  du  corps  durent  plusiem%  jpun« 

,   337,  £temueipent«anscQry?:a.  . 

338.  Fréquens  et  violons  éternuemens,  le  matip  sip  Ijt. 

339.  Fréquens  éternuemens  aussitôt  après  la  prise. 

340.  Coryza  ftiant. 

,341.  Sécheresse  du  nez  avec  sensation  de  coryza. 

342.  Ecoulement  goutte  à  goutte  d'une  eau  claire  p^  le  nez  ^ 
sans  avoir  de  coryza;  il  tombe  quelquefois  du  nez  plusieurs 
^uttes  d'eau  clçdre^ 

343;  En  se  mouchant,  sortie  abondante  de  mucus,  consistant 
(5  jours  après). 

344.  Besoin  de  tousser. 

345.  Châtouîfieinens  fréquens  dand  le  làrynt  produisant  im 

346.  Après  les  repas^  toux  sèche,  assis,  qui  UHwble  ta  sieste. 

347.  Fréquens  accès  de  touK  tffréè  les  repas  ^  «ans  eKpMto-* 
ration. 

348.  ExpeotefatioBde  muccMîté  en  petîtse^obules»  après  geel- 
^es  efibrts  pour  h  détach v  (  le  premier  ioar  ). 

349.  Expectoration  dé  petits  flocons  de  nuoes,  S9M  toux  <J0 
troisième  jour). 


3S0.  San»  beancoup  tousser ,  ii  lui  vient  dans  la  boncha'de  la 
mucosité  en  forme  de  petits  globules. 
.  J3li^.  Expectoration  ^e  petits  morceaux  ronds,  8()lidea,  de  mu- 
cosité ayec  peu  fie  toux  (le  second  jour).  «  . 

362*  .Haleii»e  courte. 

i353.  Oppression  de.la  poitrine. 

354.  Haleine  très-courte  et  oppressioade^lapokrîiie.ea  SM^ 

« 

chaijtlfttfiiieiit.  -.  .     • 
39$^  Ka^ipatrh||tyU  doît^'ârréter  simveQt  poir .  repreadie 

]ialeine«  .  ^ 

356«£;ierre|l«tt  d^  poiidû&i|QÎ  lobMffûà  re^^r  souTtnt  et 
jprofoodémeat. 

3â7.  Qupressîoa  4e  ,1a  froitrine  telle  qu'^e  cm^fiffmfmr 
1»ent  s'il  respire  lentement  et  profondéoieot. 

358.  U  a  de  la  peinei  marcber  parce  qpuCU^oU  reipivwMiii- 
venc  ^profondément. 

,369^P<ûlri4e  très-<f»pT^s^e» 

360.  Anxiété  dans  la  poitrine.  -    j 

ae^.^Jleîpiratipn  pénible  (Sjopirs.ipiîèft). 

362.  Tension  dans  la  partie  inférieurede  la  poitrine ,  euM  lé- 
i&uant  et  en  étant  assis,  lui  coupaqt  la  respiralîoa* 

363. Prurit  sur.la  poitrine ,  se  cbanjeant  en  ouîsson. 

3^.  Prurit  cu^nt  sur  la  poîtripie  et  daos.le  dôs. 

365*  ^or^  sueur  sur, la  poitrine ,  la  nuit  ^  après.le  coil.; 

366.  Elancemens  dans  la  région  dupounion,  passag^. 

367.  Violentes  démangeaiÀons4temaiuelaas. 

368.  Prurit  cuisant  et  boutons  au  fiiainel<m  eauokB.  *         "^ 

'  JifiS.  Jri9s$aîllemeas  sb  suecéd^ant  rapidement  daQs^la^^piirtie 
.postérieure  de  la  poiftiiie ,  qu'ils  trarersent ,  pois  ^^uà  i'^piga»- 
tre  et  enfin  dans  Je  bas*veot^.  Ces  tressailieniens  arrirèpeM  p(p- 
sieurs  fois  de  suite  et  étaient  Vioiens  surtout  dans  le  odté  dtoit. 
,  JBn  méoie  temps ,  sensation  comme  si  tavt  le  corps  treiiblait , 

fins  qull  en  fût  rien ,  debout  ;  le  soir. 
370.  PruritUâtouillant  dans  le  dos. 


.  » 
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371  •  Violens  tressaillemens  douloureux  dans  les  reins/ 
roulant  lever  la  jambe ,  en  élant  assis. 

372.  Douleur  comme  déchirante ,  tantôt  du  côté  droit ,  tantâl 
duxôté  gauche  des  vertèbres  des  lombes^  en  marchant. 

373.  Sentiment  de  paralysie ,  précisément  au  dessus  du  bord 
^e  rilion  ,  Tempéchant  de  marcher  pendant  quelques  minutes 
-<|u&lid  il  se  levait  de' dessus  son  siège. 

374*  Violente  douleur  dans  les  reim ,  en  se  levant  de*  dêssiîs 
BOWêiége^  Tempéchant  de  redresser  le  corps  et  de  mouvoir  les 
jambes. 

375.  En  se  levant  de  dessus  son  siège  et  en  redressant  le  corps^ 
raideur  dans  le  dos  et  violente  douleur  daus  les  lombes  gùucheft, 
ne  lui  permettant  de  remuer  le  corps  qu'au  bout  de  quelque 
temps ,  tandis  que,  assis ,  il  peut  le  mouvoir  dans  toutes  les  di- 
t^ectlons  sans  ressentir  la  moindre  douleur.  '   * 

^  376.  Violent  déchirement  et  sensation  de  froid  dans'^-lk  fesSe 
gauche,  très-violent ,  assis.,  diminuant,  debout  ou  en  marchant, 
pendant  huit  jours. 

377.  Déchiremens  tiraillans  dans  la  fesse  gauche  le  réveiHant 
la  nuit. 

378.  Déchiremens  dans  le  bras  gauche . 

379.  Déchiremens  dans  Tes  du  ooude  gauche ,  en  repos. 

'  380.  Vives  douleurs  rhumatismales  de  la  partie  antérieure  de 
rextréaùté  inférieure  du  bras  gauche  jusque  dans  le  pouce  ^  en 
repos .(  après  midi  ). 

381.  Les  bras  comme  brisés. 

382.  Lassitude  douloureuse  des  bras. 

383.  Douleurs  tiraillantes,  tantôt  dans  le  bras  droit,  tantdt' 
dans  rartic<|lation  du  genou  gauche ,  taulét  d^ns  rarticalatîoiida 
g^ou  droit ,  tantôt  dans  la  cdisse  gauche  (  à  midi  ). 

884.  Les  bras  douloureux  au  toucher.  < 

385.  Douleur  sourds ,  mais  très-sensible,  dans  les  avant-brâs* 

386.  Déchiremens  dan^J'avant-bra^droit^ '/.  ^.^ 
887.Les  bras  sans  force,  .            '  ;            '   '     :  i.u  C 


3SS.  il  doit  souvent ,  à  cause  des  doulears ,  foire  prendrt  à 
seB  bras  une  autre  position. 

389.  Prurit  dans  les  bras. 

< 

390.  Nodosités  cuisantes*,  pruriteuses ,  de  la  grosseur  d^une 
tête  d'épingle  pendant  plusieurs  jours. 

391.  Boutons  gros  comme  des  grains  de  miUet ,  cuisans ,  pm^   . 
riteûx  sur  les  bras. 

392.  Sur  le  dos  de  la  main  gauche ,  trois  boutons  enlaimifdi 
de  la  grosseur  d'un  grain -de  millet ,  pendant  quatre  jouirsL 

393.  Douleurs  tiraillantes  dans  le  métacarpe  de  la  main  gâMUL 
394.  Douleur  sourde  dans  Tos  du  métacarpe  répondant  an  doigt 

da  nulien  de  la  main  gauche.  * 

445.^1)échiremens  dans  le  carpe  de  la  main  gauche. 
&96.  Tiraittemens  dans  Tindèx  de  la  main  droite. 

497.  Violens  déchiremens  à  Textrémifè  de  l'os  crural  gauche^ 
troublant  le  sommeil. 

498.  Déchiremens  depuis  Tarticnlation  de  la  cuisse  gauche 
Jusque  dans  le  genou ,  causant  une  sensation  d'engourdissement 
dans  tonte  là  jambe. 

499.  Déchiremens ,  avec  sensation  de  firoid  au  côté  postérieur 
de  la  cuisse  gauche. 

400.  Déchiremens  précisément  an  dessus  du  petit  troehanter 
de  la  jambe  droite.  -'' 

*  401.  Déchiremens  dans  la  cuisse  droite ,  en  marchant.  - 

402.  Douleur  semblable  à,  un  déchirement ,  dans  la  cuîssê 
droite  9  s&sis.  *,    *- 

403.  Douleur  très-violente  d'une  espèce  particulière  dans  lÀ 
jambes  aussitôt  qu'on  met  une  jambe  sur  l'autre. 

'    404.  Les  cuisses  douloureuses  comme  après  une  longue  route 
i  pied. 

405.  Lassitude  douloureuse  des  cuisses.  Pesanteur'  dans  les 
jambes. 

m 

406.  Tiraillement  douloureux  depuis  le  genou  droit  jiis<|«e  " 
'dans  les  doigts  du  pied ,  assis. 


407.  JIressaiUement  à  la  partie  interne  da  genon  droit. 
A08.  Tiraillement  dans  le  genou  gauche. 
.  409.  Tiraillement  dans  les  articulations  des  genoux  à  la  foiff.  * 
4ip.  Décrément  dans  Tarticulation  du  genott  init^  assis. 
41  i.  Violent  déchirement  dans  Farticulation  du  ^ni^u  ^nM  « 
4f|l)0u(  etasas. 
412.  Déchirement  continuel ,  téirébrant  dans  le  geoos  dr<^  , 

AiS^J^eiir  defoujore  anc6té  interne  de  rarticiiUitiQn  do 
flHUMifi&aucbe.  en  marchant. 

41^.  te  genou  gauche  douloureux  au  cdté  exterae ,  eu  ttftr^ 
chant,  comme  foulé. 

415.  La  Couleur  4ans^es  genoux  et  les  tihias  augmaqle  iftêsA 
on  est  assis ,  <|fijninue  quan^  on  marche  et  disparate . 

jil#.  Les  articulatjon^ijtes  genoux  douloureuses,  tout  wvutia» 
après  s'être  levé ,  assis. 

417.  Tjrai^ement  dans  la  jambe  droite, 

4ji^.  J(>é<;hireniens  tîraîllans  dans  }e  tihia  droU. 
"  419.  Déchiremens  à  Textrémité  inférieure  du  Ubia. 

fi!^.  JPéçjbi/uremeBS  dansée  tibia  gauche. 

421.  Les  jambes  douloureuses,  comme  bcisées. 

43|.  Ppi4eur  ^s  les  jamj^es,  comme  ^^«ne  Birr»  «er* 
teusOi  par  suite  de  Taffaiblissement. 

423.  yjM|lente|S  démangeaisons  cuisantes  dans  la  jambe  ^mh»^ 
iM^t  à  gf^D^T  *  .^^  P^  cessant  pas  par  le  gray^ement ,  et  «ne 
quantité  de  nodosités  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet ,  U^uk^^, 
4  laplme  place  »  avec  desquamation  fnrfuracée.  Jls  duji^ent 
près  d'une  heure ,  et  avec  eux  disparurent  les  démangpisoujs» 

4'^  La  doi^eur  dansies  tibias  est  cojDiihttel ,  assis ,  et  sepprd,, 
en  marchant. 

4^.  Debout ,  exacerbaiion  de  la  douleur  dans  les  jambes ,  de 
sorte  qif  il  doit  ou  marcher  ou  s'asseoir.  Elle  se  fait  sentir  une 
Inimité  au  pl|is  après  quil  s'est  i^is  debout. 

426*  Elancemens  dans  la  surface  jnféoieare  d^  tifmip  ^gg§^ 


A27.  yiokM-élaiiceineiis  dans  le  métatarse  et  les  doi^  dn 
^ffidi  y  partau^dea  chevilles ,  en  repos. 

428.  Serrement  dans  la  plante  des  pieds ,  la  nwt. 

iX^  Dotieup dani^  les  planteades  pieds,  eooûme  die  dédi* 
maeiis^eii  marchant. 

4j^  Qlipcamens  daps  la  mabce  inférieure  du  preimer  et  da 
second  os  du  métacarpe,  ne  se  perdaM/iue  tC!&s^4eiilei»ait« 

431.  Dédûremens  tiraillans  sur  le  côté  kif^nepr  daycos  orteil 
droit,  assis. 

432.  Décbîremens  dans  la. plante  du  pie4  droit ,  assis» 
.  H^,  TiDsi|leoieps  dlsnsles  doigts  du  pied  g^sbe* 

434.  Tressaillemens  sensibles  dans  le  gros  oftefl  di  pjM 

435.  Douleur  fouillaute  dans  les  doigts  dn  pied  droit. 

^Ulr  Ufiépbir«Miirt4#^leaJs^^  et 

se  ^d  par  le  mouvement. 

437.  Les  donjeurs,  presque  de  toute  espdoe,  dsus  lésante- 
mités  inférieures  se  font  sentir  presque  ^toujours  quand  ou  est 
assis  ou  ddboot ,  r^rjÇB^enf  qpajoui  on  marche ,  elles  disainueet  et 
mP^f^^  par  i^  Bffuvjçpeut.  ^ 

438.  Malaise  par  tbut  le  corps  ;  il  est  comme  malade*    . 

439.  Grande  sensibiltfii  à  Fair  frais. 

440.  En  marchant  le  plus  katenesi  possible  ^ 


»  "». 


441.  l)émangeaisons  par  tout  le  corps.      .   . 

442.  Tremblement  des  mains. 

443»  Tremblement  anxieux  avec  abattemeoC» 

444*  liCS  tubes  des  os  des  fxtrémité»  supérieures  et  inférienreSt 
tàoA  qpe  toutes  les  articulations ,  sont ,  après  le  nMMiv6Bisnt , 
^iMipii  faris^  et  les  muscles  sont  douloureux  au  toucher* 

44S.  Lassitude  douloureuse  dans  les  bras  et  les  jambes. 

ê4&  Gnmde  lassitude  des  jambes  ;  H  ne  sait  oà  .les  uAlSre. 

447.  Engourdissement  des  jambes ,  aussitâi  ^'U  les  piaee 
rimejurfeane. 


I 


î 
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44S^  Grande  lassitude  aussitôt  qu'il  marche  un  peu  vite. 

449.  La  lastitude  et-  la  pesanteur  de  ses  jambes  Fempécheiit 
presque  de  les  soulever. 
'  '  450.  Il  ne  sait  quelle  position  prendre  au  lit ,  tant  il  est  Tas. 

451.  Grande  prostration  des  forces. 
:  452.  Après  nne' petite  promenade ,  le  lendemain  ses  -bras  eC 
ses  jambes  sont  comme  l^risés. 
î^  4SS.  Grande  propension  au  frisson. 

454.  Beaucoup  de  frissons  le  soir.  '  ' 

'    455.  Grand  froid  intérieur. 

456.  Aussitôt  qu'il  s'expose  au  grand  air ,  oti  s'il  se  découvre 
im  pea  la  nuit ,  il  a  froi{l. 

457.  Le  moindre  contact  avec  Fair  frais  lui  donne  la  chair  da 
poule.       » 
j  45S«  ilà  froid;  avec  les  mains ,  les  pieds  et  le  visage  dtands. 

459.  Frisson  lui  courant  dans  le  dos-. 
•   400.  Aussitôt  qu'il  appuie  son  dos  contre  la  cbaise ,  H  loi  sem- 
ble qu'on  loi  verse  de  Tean  fi^oide  le  long  du  dos. 
'"  461.  Firisson  B*il  soulève  un  peu  sa  couverture. 

462.  Froid  au  lit ,  toute  la  nuit ,  aussitôt  qu'il  ne  se  èofivre  p» 
tout*à-faît.   . 

463.  Transpiration  au* moindre  effort.  »'        .     v 
?î  464.  Tnui£i)iration  en  Inarcbanf. 

465.  En  montant  une  petite  élévation ,  aussitôt  forte  tiwspi^ 
ration  avec  sentiment xl'évanouissement. 

466.  Forte  sueur  nocturne  après  le  coït. 
407.  Somnolence ,  le  jour. 

.'  468.  Le  matin,  lassitude.  ^ 

469.  Fréquens  bâillemens.  •'  . 

470.  Le  matin,  somnolence  très-grande,  satts  pouvoir  dor-        \ 
mir. 

47i!^réquens  bâillemens,  il  peut  à  peine  se  retenir  de  se 
coBoher Je  matin. 
472.  Il  peut  à  peine  s'empêcher  de  dormbr  après  dtner. 
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473.  Il  est  las ,  il  a  sommeil  dans  la  joàrnée ,  mais,  noè  foule 
d^idées  Vempécbent  de  dormir. 

474.  En  lisant ,  il  ne  pouvait  s'empâcher  de  dormir ,  le  matin. 
47fî.  Lassitude  et  sonmolence ,  toute  la  journée. 

476.  Après  dîner ,  le  sonameil  lui  appesantit  les  yeux;  mais  les 
donlears  des  jambes  rémpéchent  de  dormir. 

4^.  Malgré  la  somnolence  qo^il  éprouTait  à  midi ,  il  ne'poii?ait 
dormir  à  cause  de  Tagitation  dan$  les  jambes. 

478.  AprèSi^Yoir  fait  une  sieste  de  deux  heures ,  il  ne  pouykH 
se  révràller. 

479.  SommeU  très-bon ,  la  nuit  ;  mais  patf  de  plaisir  à  se  lever 
le  matin.  n^ 

480.  Sommeil  interrompu  par  des  rêves  inquiétans ,  la  nuit. 
'481.  Lorsqu'il  s^coucbait  tout  assoupi  le  soir,  il  ne  pouvait 

B*eiid<Hinir  à  cause  du  malaise  qu^il  éprouvait  dans  tout  le  corps 
et  de  la  lassitude  qu'il  ressentait  dans  les  jambes.  S'il  s'endoi*- 
mait  «om  r#e  le  réveillait  i>ient4t. 

4S!I.  Qtt<Mqu'U  eût  bien  dwmi  la  nuit,  Û  ne  se  sentait  pas 
restauré  le  matin  et  se  levait  sans  plaisir. 

483.  Il  devait  se  faire  violence  pour  se  lever  le  matin. 

484.  Fréqnens  réveil^  par  des  rêves  pénibles, 

485.  Il  se  réveille  souvent  la  nuit,  est  bien  éveillé ,  et  se  ren- 
dort cependant  quelque  \emps  après. 

486.  Rêves  désagréables  le  rév^llant  souvent  la  nuit. 

487.  Sommeil  agité  avec  sueur. 

488.  Chaleur  jcmtimielle  la  nuit ,  puis  sueur. 

489.  Le  soir,  long  frisson,  a^ant  jusqu'à  le  feire  trembler.  ' 

490.  Irissimdans  le  dos,  coouiie  si  on  riaondait  d'eau  froide , 
àmidi. 

49i.  Frisson  fébrilQ,  toute  la  nuit. 
^492,  Frisson  avec. bàillemens.  s 

493.  Frisson  dans  le  dos ,  le  faisant  trembler. 

494.  Tous  les  soirs ,  frisson  fébrile ,  sans  soif  et  sans  chaleur 
ensuite. 


* 


; 


• 


• 


696.  Cbileor  plus  forte  toote  la  unit. 

496.  Chalear  la  nuit  ;  mais  dès  qa*eBe  se  reiimaé  mi  TmMfe 
jsa  couTarture ,  elle  a  frdid^ 

497.  Pouls  leBt>  tombant  de  4M  à  67  ptilsatièQB  (&  hénkeu 
lyirèsi). 

498.  Le  pouls  fort  deivient petit ^  Ml||«,  ft  pefaie  seuftlbfe. 

499.  Poids  trà6-£MUe ,  inégad .,  ioterroiiipn. 

500.  Pouls  tellement  inégal  ^e  Ton  ne  penrsmivéfcKt^lrdeiilIr 
tes  imlsatioDs ,  à  cause  de  leur  faiblesse.  # 

601.  PouT^tuterrompu  quelquefois  à  la  30«  ou  àla  40<pÉbMMi. 

66%.  Poub  ioterfompu  à  la  10«  pulsation. 

603.  Pouls  très-petit ,  on  dirait  avoir  entre  les  doigts  «hi  peik 
fl ,  il  s'arrête  kvec  palsaticms  iadéftennfaées. 

6>04.  Po9ls  irè»-lent ,  faible. 

605.  Après ^avoir  bu  du  café ,  le  pouls  seretaira ,  '$iiiteit^O0|^ 
moîqs,  ec  monta  de  50  à  60  pubatîoBS. 

■ 

506.  Pouls  moins  interrompu  le  matin.  ^      k*. 

607.  Pouls  ondoyant ,  mads  ti^te-  faible  «t  irè^-ieitt ,  à  tieine 
sensible,  interrompu  souvent. 
508»  Pas  de  plaisir  au  travail. 

509.  Sans  être  de  manyaise  humeur  J  il  n'aiifte  pas  i  ^a^lèr. . 
510:  Humour  gaie,  et  cependant  pt»  d*envie  dépaHer* 
511.  Moral  abattu. 
&12.  Il  n'est  pas  disposé  à  parler  (9  jours  après  ). 

513.  Découragement. 

514.  lise  force  à  parler,  m^  lie  répond  ^jve^dcpmparMes; 
dureele ,  bumenr  gaie.  .  ^ 

J^ifi.  U  seodile  qu^U  ne  poisse  trouver  les  «010  pour  parler.. 
616.  Elle  s'inquiétait  beaucoup  surtout  auparavant;  mats^ikès 
elle  est  d'une  indifférence  complète. 
51%,  Long  pressentiment  de  quelque  chôisef  ^e  désagréables 
618.  Humeur.très«-cbagrtoeer irritable. 


«  • 
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619.  Accès  de  Tertiges  eu  plein  air,  se  perdant  dbn$  Ui  chM- 
bre  (pendant  plusieurs  jours). 
520w  Pesanteur  continuelle  de  la  tête  (5  heures  aprè^. 

521.  Pesanteur  et  embarras  de  la  tête ,  coipune  s'il  aviutilit 
quelque  débauche  la  veille  (le  matin  pendit  6  jours),   . 

522.  Douleur,  brûlante  »  pressive  au  dessdb  de  roril  droit , 
aYeclarmoiement (1/2 heure  après). 

523.  Douleur  lancinante,  tiraillante  dans  la  joue  &x>j|e(2  lien* 
res  après). 

£24.  Léger  saigneineyl  de  nez. 

M.  Sbidél  (2). 

625.  Mauvaise  humeur  et  indifli^rence. 

626.  Indifférence ,  taciturnité ,  répugnance  pour  toute  espèce 
d^occupation. 

527.  Horreur  du  travajt  intellectuel  ;  s'il  s'occupe  de  tét^^, 
congestions  à  la  tête,  ]l)attemens  dans  les  vaisseaux ,  chaleiir  à 
la  face ,  pensées  troublées.  .     ' 

528.  Tête  lourde  et  entreprise  (2  heures  après). 

529.  Pression  dans  Tôcciput  (le  premier  jour). 

630.  Violente  céphalalgie  pressive,  surtout  dans  f  occmut'i 
après  avoir  dtoé  (le  9*  jour). 

531.  Tiraillemens  très-douloureut  à  travei^  les  tempes,  le 
flpont  et  le  globe  de  l'œil  (le  9"  jour). 

632.  Le  matin  /  en  s^é veillant ,  tiraitlemens  doîdoûreux  dans 
1  atète  et  pression  dans  les  globes  des  yeux. 

533.  Douleur  déchirante,  tiratllaiite  dans  les )ê{^miiens  de  la 
tété  (peau  et  os) ,  exacerbé  par  la  pressièn',  surtout  à*  une  plaro 
delà  grosseur  d'un  franc  au  vertex,  qui  fait  mal  comme  si  elfe 
sâppmrait  en  dedans ,  là  hiiit  X  lé  13«  jour).  >- 

534.  Pression  et  tiraillement  dans  les  globes  desycu^V^^^ 

(1)  M^^tUf0  inédicolû  jp%re  de  Oartlaob  et  Xrinks,  ton.  m,  p.  107, 

(2)  JM. 
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tout  dans  4e  ^uche ,  s^étendant  jusque  dans  le  front  (le  4*  jour)* 

535.  Tiraillement  très-douloureux  dans  les  globes  des  yeux 
flc  *•  ou  le  fr  jour).  * 

536.  Teinte  jaiîne  des  yeux  (le  3«  jour).  ^ 

,  537.  Tiraillemens  spasmodiques  dans  le  menton  et  dans  la 
mftchoiré  inférieure  (2  heures  après). 

538.  Joueâ  brûlantes  (2  heyres  après). 
'  539.  RougeurNde  la  face ,  sans  chaleur  remarquable. 

540.  Lèvres  bleuâtres  (le  1"  et  le  2«  jour). 

541.  Petit  abcès  douloureux  à  côté  du  frein  de  la'  langue  (le 
9»  jour). 

542.  Goût  glaiseux  dans  labouôhe«t  le.  fond  de  la  langue 
chargé  d*un  enduit  jaune  (du  7«  au  10*  jour). 

643.  Goût  amer  (le  !2«  jour). 

544.  Odeur  fiélide  par  la  bouche  (dti  8*  au  10*  jour). 

545.  Fort  appétit ,  approchant  souvent  de  la  boulimie  (  lu  4* 
ap  8*  jour). 

546.  Pas  de  soif. 

547.  Malaise  (bientôt  après  la  prise). 

548.  Pression  dans  le  creux  de  Testomac  (le  1"  et  le  9*  jour). 

549.  Après  avoir  diné,  pression  dans  le  creux  de  Festomac, 
avec  tiraillemens  et  pressions  très-pénibles  dans  les  globes  des 
yetix ,  pas  de  goût  pour  le  travail ,  paresse  (le  10*  jpur). 

,  '  5^0.  Après  avoir  déjeuné ,  pression  dans  le  creux  de  Festo- 
mac  ,  se  changeant  après  midi  en  douleur  fouillante  dans'  tout 
Fépigastré,  et  se  perdant  le  soir  seulement  par  une  émission  de 
vents  (le  16"  jour). 

551.  Depuis  le  creux  d^^estomac  jusqu'à*  la  clavicule  gauche, 

i douleur  tënsive  en  re$pirai^:  profondément ^^vers  le  soir  (le  9* 

jour). 

^       '^  5^.  Dans  Fintérieur  du  creux  de  Festomac,  tiraillemeitt 

^spasmodique  remontant  dans  la  poitrine^  vers  le  soir  (le  9« 

jour). 

553.  Soife  les  faussies  côtes  gauches,  battemèns  douloureux 
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s^étendaiU  souvent  jusque  dans  la  région  de  la  troisiènié  el  dt  la 
quatrième  G6te,  et  durant  plusieurs  heures,  après  midi  (  le  8« 
jour).  .1  .fW 

554.  La.  nuit,  violenta  douleur  pressive  dans  lar^;idii  réiudé 
gauche,  troatdaat  le  80mmeil(^  13^  jour).  .' 

555.Tçmchéesetpincemens  dansFépigaBtre  (te  soir  du  9*  jour). 

556.  Constipation  pendant  deux  jours»  X  . 

557.  Selle  dure ,  de  couleur  foncée  (le  3*  jour).     :  .'  •  i 

558.  Les  selles  deviennent  en  bouiUie  (le  4"  jour).  -  ^    ' 

559.  Pendant  et  après  la  «elle ,  mordications  à  Vmm  (  le  il» 
etle4*jour).  î 

560.  Déoiangeaisons  i  FaBua  peudant.  rénussion  de  Tents'^ 
foormillem^Eit  à  Fanus ,  comme  produit  par  des  vers  (te  4*  jour). 

561.  Urine  rougeâtre ,  peu  copieuse  (le  1«'  et  le  2«  jour).    '1 

562.  Erections  continuelles  (la  1"  nuit). 

563.  Pollutions  (la  l'Vnuit).  \  ,  ;  .  . 

564.  Oppression  d^  la  vitrine  avec-  forle  ptdsâtioH  'deft'vid^ 
seaux  (l  e  !•'  jusqu'au  2"  jour). 

565.  Dans  l'intërieur  de  Ja  poitrine ,  douleur  de  foulure,  s^agi^ 
gravant  surtout  par  une  respiration  profonde ,  vers  le  ^ir  (le 
9*  jour). 

666.  Douleur  cuisante  dans  le  cdté  gauche  de  la  poitrine  (le 
3«  jour).  ' 

567.  Battement  et  douleur  d'écorchure  à  une  petite  place  du 
côté  droit  de  la  poitrine ,  la  nuit  (le  14«  jour). 

668.  Le  jour,  à  quelques  petites  places  de  la  poitrine/plutAt  i 
Textérieur,  battement  et  douleur  d'écorchure.  '' 

569.  Raideur  de  la  nuque  (2  heures  après). 

570.  Après  midi ,  d^abord  douleur  dans  le  dos ,  puis  dansFin-^ 
lérieur  de  la  poitrine ,  ainsi  que  dans  FGeso{>hage ,  douleur  spa»- 
modiqoe ,  pressive ,  tiraillanCe ,  durant  plusieurs  heures  (du  S*  aa 
'T-jour).   <  •         ■ 

571.  Dmdeur  pressive  y  térébnatte  dans  le  nâSen  du  dos  (te 
î^jonr).; 

Ton.  L'  1^  4 


66  àGuMosû  mmkkm. 

ffj%  Tout  le  dos  comme  hrisë  et  hxé ,  avec  profMMian  i  M 
ffpoAipilitfD  <hi  3^  et  le  4f  jdup); 
J^.  Douleur  de  brisure  dans  la  région  des  lombes  »  siitDVt 

574.  Trei3aillànens  dm  lei  MMleide  la  fé^ffott  Am  tonAet 
^fp(Mlt»Ardri9»jov).  / 

575.  Horrible  douleur  dans  ies  Mn ,  taris  'èfe  «ettrihé",  Au- 
lagée  par  le  moinéittliii  d«  1**  au  8*  jo«r ;       " 

I  576.  Dan»  iarégkm  sacrale  au  Gâté  gMClie^dèdeitr  de  Itt^ 
4ta  ]DQMwI8rabl0  (At^âtt  ^  jMf). 

577.  Douleur  rhumatismale  tiraillante  dans  raitfeMaffoU  de 
J^Hmliêlàtà^  fti«G  ftdblesse  de  l6Ut  le  foras  (Ièl9«'j0fir): 
.(  .JSn^i  aptBd/riMttemeiit  et  Qi«f>elM  ehanoflatalè  ^feiitft  après 

579.  Sensation  de  treiîsblémeiit  de  IMt  le  édUrps  (te  4**  jour). 

580.  Fréquens  réveils  anxieux ,  la  nuit.  1        ' 
.  :  »8fc  fiiBmril!  ^gité ,  dyla te^à  la  a^ nuit. 

M-  WoôsT  (^). 
;  5S2.  If a||vaise  immw^ 

âéft  Sérénité ,  insouciance.  . 

^   58*.  ^^a Tiveluwièrel  du  nqleH  Aco^sioiwfi.  m.vptw»  wwien- 

ianî  jusqu'à  tomber  à  la  renverse ,  le  matin. 
^,  685.  Pi^mion  deftci^apt  dufrm  wrl4  p«lrtWIW*1*WPe  du 

globe  de  foeil  (1/2^  b^urç  apj'ès). . 
^    Ç^.  ^gl  de  ïôtç  sourd  vprwif,  m\  ^  P«rjt.«rte  iw  telle 

copieuse  ;  pendaçt  «^q  doofe^»  ^fM€iwr*fi4p#fi«  / 

587.  Douleur  t^i^l^te  4w»ioçeîpi||^  |elNliii[wit,f»m 
ti% ^Y^tpris  w^ iqaHv^ns^fiwHian »  eoc^tbte 9^  des pendi- 

./;v)9t|PRf^i«^?ecre^»tH'Pi^  lliaja4iififira*tr,6nHH4ede 

588.  Violens  déchiremens  lancinans  dans  la  tête  y  d^Mmdmt 
(i)  JUafOrtf  médicale  pur •  d«  HarOanb  et  Triaki,  ton.  HI  ,  fA9^,    ' 


V. 


3: 


f 


680.  ElanceinfBiis  déchirans  dans  Vocciput  d^iqi  ç^  i  V&fifff • 
le  maiiD  (le  tS"  jour).  • 

690.  Presdon  dans  le  globe  de  rœjl  ^udhe  (10  beore^.apià^/ 
59i.  n  croit  voir  douUie. 

592.  Vue  trouble  e;  somnolence.  .  .    .  .  / 

593.  Elancemens  dans  la  joiie  çauche  r^tf^^^jN^  Jtlfi.li JÉ^ 
cfaoire  inférieure  (1  heure  après). 

594l.  Eiancçmens dans Tapophyse  |i|sis^idfe^i)ciiç.     ..    ,   :    : 
595.  Chaleurs  p^ssagèrep  <i(ans  Ije^  jopcs*^ 
596  :  Tiraillemens  douloureux  dans  les  ji^çifivf»  (^  }l)l9^|$4^^Wifl 
inférieure.  * 

«    »     • 

597.  JDouleur  soucd^  dans  les  iocisiyes  de  la  |||^J)^  j|tt« 
fërieure. 

598.  Il  lui  Tient  quelguefoi3^  .^F^9HÎ  ^^  J^  T^]hf,^f'^ 
une  saliye  liquide  dans  le  larynx,  d'où  d^  yi^lcn^  yon^^i^fios. 

599.  ïlausées  aussitôt  après  avoir  n^ngj^  ^  c^s^t  MU  ^ JJC^. 
par  des  éructations^  ^ 

600.  Pression  à  Vorifice  de  Vestomac. 

colonne  vertébrale ,  ijpiéijliaiiteiçei^  l^a^^l^^iK^  4|j  ^^^^Iffifflgi^ 
semblables  à  de  violeii^.9r^a9p^;^;^)p<|^  ,.^ 
jade^aent  p/Î.^Rresjpi;^). .    .  ^.  , 

602.  Légère  douleur  f ugitiTe,  pressive ,  JUTQMIIf  Jjfll^^^^ffUp- 
mefA  de  seconde  en  seconde ,  sur  lej|(|||^  fSfVi^  «â^^'tJ^D^i^ 
cAtes  waues ,  sur  un  espaç»,^  y^^f^^^t^Mi-^^if^Kll* 
4'a|)qrd  dans  le  »9»yf  mç^t  g^  m^iS'mM^k'^i^i^ 
cori^espoAdante  du  oOté  i^it  C9/f^l^ptijif»^^^(i<ff^^ 
par  suite  d'une  ancien  coup  d'arme  à  feu  pUw^f 'Ç^JSlil^-^';  ^j,,,, 

«03.  Pi^iftïi  wr4e,)^  Iji  j;^ ,  ^SmMMtSSlt^^iéiF 
le  côté  gauche ,  <Çminii^nt,qpflB  ^fiff^uff^  W  ji<|^J4$}ll!WVra 

après.)  :...»jif, 


''«..:    .'j    (,f 


•  ■ 

*'6b6!  Légères  tranchées  dans  la  région  du  nombril  (2  heures 
après). 

'*i907'.'  iVancliëes  dans  Thj'pogastre,  comme  si  la  diarrhée  allait 
86  déclarer,  le  soir. 

608.  Faibles  tranchées  et  tonmolemens  dans  les  intestins  avec 
tSnotitfenftént  dd  bâs^ventre^  sbulagés  par  des  éructations  à  vîde. 
et  des  émissions  de  yents ,  mais  seulement  pour  un.  instant ,  car 
le  ballonnement  estpéniblé  et  persiste  (1  heure  après).       .    . 

609.-  Elancement  duxôté  droit  de  Tépine  dorsale ,  dans  la  ré- 
^di  du  rein  droit  (1/2  heure  après). 

610.*Doulear  (fetaja  région  inguinale.  ; 

'611.  Tiraillemens  spasmodiques  dans  T^ne  gauche,  en  uri-> 
nant  (8  jours  après}. 

'  612.  Démangeaisons  et  fourmillemens  à  Panus. 
"613.  tfn  élancement  dans  Furètre  comme  si  Ton  venait  d'y 
^nfbnôer  '  un  acier  brûlant  (3  heures  après). 

614.  Sensation  dans  Turètne  comme  slil  n^avait  pas  fini  d'à- 
riner.   '  . 

'  615.  Sensation  dans  furètre  ôomme  si  une  goutte  d'eau  froide 
te  traversait ,  ce  qui  n*était  pzi  cependant'  le  cas. 
''6l6/lWrltpaissagér,voIupftieux  dans  le  pénis.  *  -'     • 

617.  Tiraillemens  spasmodiques  dans  )e  cordon  spehnatique 
gauêhé  et  te  tijpCîcuW. 
'  618.  Oofyia ,  après  mïdî.- 


^ 


'610.'  Ooryza  subit  avec  étémuement. 


^  620:  Légère' oppression  àe  la  poitrine,  dans  la  région  dû  (Éiaf^ 
pWàgnîé ,  àtcb&pagnée  d'un  tiraillement  légèrement  doulou- 
reux (l/>t*fteWé  après). 

'^isii .  JDiôulettr  lânèinanie  dans  le  milieu  de  la  poitrine. 
622ViBitfemieiis  de  cœur  douloureux ,  debout. 

^iHiâ*.  SÀïÀùssè  spasmediqUe ,  douloureuse  dans  le  côté  gauche 
dndos. 

^28^  *  Aprèè  une  ïiuit  paisible ,  pendant  deux  matinées  de  suite^ 
fûm  sttrtout4e  second  jour,  en  étant  coôché  àlm  le  lit'oa  asâs, 


..•  I< 


*       •  »    • 


'  «  ■ 


*  .......  .     vC 

les  muscles  da  dos  et  dç  la  nuque  sotit  comme  brisés,  et  en  se 
penchant  en  ayant ,  comme  trop  courts  ^  pendant  plusieurs 
heorès. 

625.  Brisure  des  musclés  du  dos..       .' 

626.  Douleurs  dans  le  dos,' comme  si  on  était  resté  long^temps 
courbé.  •  '    "       . 

6'2!7  '.  Douleur  comme  de  brisure  dans  les  reins ,  surtout  debout. 

628.  Fourmillement  et  cuisson  dans  findex  dit  la  mam  droite, 
comme  s'il  aUait  s*y  former  un  panaris  ;  ce  ne  fut  cependant  pas 
le  cfas;  Après  que  cette'  cuisson  .a  diiré  quelques  jours ,  le  doût 
est  souvent  comme  mort  et  il'reste  très-sènsible  au  froid* 'sensi- 
bSité  qui  continuait  encore  au  bout  de  sept  semaines  (14Jbeuret 
après).  -  •  l'- 

629.  Sciatique  pendant  vingt-quatre  heures,  sans  douleur, ^ass»; 
mais  douloureuse  en  marchant. 

630.  Pression  douloureuse  dans  la  jambe  gauche.     .     ,  .^ 

631.  Paralysie  douloureuse  dans  la  jambe  gauche^  ,sinrt6ut 
'âsins  Vè  îarret.  "  -    .       '"  , 

632.  TiraillemegtcontinuérâQpsqrsdysié  dans  la  jamï^e  gauchi 
descendant  jusqu'au  genou,  comme  dans  la  fascia  la^,  tant  pen- 
dant lé  mouvement  quej)endant  le  repôs,  après  midi.  /  ... 

633.  Tiraillement  rhumatismal  dans  le  côté  externe  dc^  deux 
'buisses,  comme  dans  la  fsiscia  lata;  en  marchant,  après  avoir 

manf^é. 

efzi:  Ploiémeùt  subit  du  gmoù  gauche  eu  marchaiit^  après 
•midi  (le  2*  jour).*     "  '  '^ 

635.^Léger  tiraillement  douloureux  sur  le  c6ré  postérieur  de 

,-■•••  . 

la  jambe  gauche ,  partant  du  molt^ ,  disparaissant  en  marchant , 
aprèraiidi.  '   '   '     .-..•'•   0 

696.  PesÂitenr  et  lassitude  dans  les  pieds.*    ''*    '    ■  ** 

637.  Démangeaison  U'ès-pénible^iu  cuir  chevelu  ,lBn]t6ttt  le 
matàsk  m  s'éveiUauiV  diîninifâift  en  se  grattant  la  tété  avec  un 
peigne  serré.  : 

638.  Démangeaison  excessivement  pénible  au  bas-veirtre  avec 


n  •  A6AKICUS  IIU8CA&n[9. 

1É^  je'jSottVe  j^efiâ'ant  presque  toate  là  nmt,  et  ne  se  perdant 


^'i^i&^fè  niatm  par  Aué  Iranspii^tion. 

639.  VMente  démaogeaison  de  la  peau  des  deux  jambes, 
cotiimeiiçaDt  surtout  le  soir  en  se  déshabillaot ,  occasionaot  tm 
Desom  irrësistibré  de  se  gratter,  devcDant  alors  cuisante  ;  pean 
sèche  et  aride ,  état  qui.se  perd  au  bout  de  cinq  semaines  seule- 
ment ,  par  la  desquîutiatioa  '  de  Tépiderme  et  laisse^  la  peaa 
'  moAe  et  naturelle. 

0SXff  Bouton  môrdicant  au  dessus  du  genou  gauche,  qui.'quand 
'  Wn  le  gi^tiè ,  brûTè  comme  du  Feû. 

'Ml.  Soiùnoteiiicè  inv/ncible;  forçant  a  se  coucher  (2  heures 
aprS). 
642.  SommeO  léger  plein  de  rêves ,  qui  changent  conslani- 


lent. 


643.  Soipmeil  agité  interrompu  par  de  iréquens  réveils» 

641.  A  pëiàe  ei^ormi  ^,  une  .toux  spasmodique  durant  six  mi- 
f  mes  itf  r^veilfe  ;  titilfeitibn  jp^oif>1e  dans  la  trachée-artère  âfi' 
scendanl  jusque  dans  la  f{>ssette  du  cou. 

oaé.  ^ènsa'iion  de  froid  dans  toute  la  jambe  gauche  lo  léveil^ 
lani  la  nùit,  le  premier  jour. 

646. ,  Frisson  lui  parcourant  la  jambe  gs^eîie  jusqu'oui  pied. 
\  1S4^.'Fris^  presque  continu^;  il  n#peut  se  récluiuf- 

1èr,'  surtout  le  matin  en  chambre.  • 

.  648.  Le  soir^  en  se  couchant ,  frisson  durant  dix  minutes. 

wdl  ï'bufs  petit  y  âonna'Àt  80  pulsations  par  minute ,  le  matin* 


•'1* »*.'*■*••    j».tt    .  ^ 


'"&.  'ta.  (1). 

r      « 

650.  Mal  de  tétecomme  pesanteur  dans  le  front(le  &*  jt9ir)« 
654.  Fréquens  trassaîUemeos^  suas  doulear^  éaas  la  ^enpe 

i:u  ^«  I^T^w^ûent^âvecMBSçii^decCfiMr^ 
da  3*  jour). 

(i)  iùuièrêmédUfîlê  d«  HttttMb  «t  Itinksi  tom.  m,  p.  167, 


Ii3k  telMi  4nM  toA  d(oit  ey(«»!inldil6pMliMrjiAir^  tans 
aiboodantes  encore  le  Mooad..- 

«64.  fi^dMlWMS  «I  biAtiiM  :AN<U)rMS)  ctt8«it1)iebtM  {la 
f"  jàtf).  ■".'' 

«âS.  ii(^nsqpértnrea*ii«wèHe<âéer(9i^^CUftii|iBS(^ 
4«jour).  ■'  '■  '■■■    • 

10.  premiers  jeuTs).  -  '"  ^* 

sïblcs ,  lé  soir  ae  3»  jour).  '  '         '•  r''''j 

65S.  Tout  rintéripvr  ïL^  te  Mitpiie^^  «ÉHBHt^le  )H4^;  M!  laiC 

Bràl  comme  8*il  était  écorché  (le  9«  jour). 
6M.  lié  filM  ttit^eanMo^ft  wmm»  éâdrcM  ,NS})^r  si  <m 

en  ayait  enleré  la  peaa ,  mii0"e«tle^  ftensalion  pa^e  bientôt  (le 

i«  jour).  .    . ,  *   .   ,^     .   *.. .. ,.,  j  ^,^  ^^^.^ .,  ,-^ 

l^0().  Affldx  aëâa  dans  la  bqiaclle  ^  ayec  dQuleoi^  daq^Iç  xm» 

t»l.  Soif  àpr^nudjOe*  jour).  ...     r.V')' 

(HA.  Hécractioii  (loniouréuse  de  1  e^oTQac  et  da  ^entro  l  peih 
daut  fa  diarrhée .  tranctiées  a^ns'lè  vemrè,  qomme,  après. W 
pur{{atif ,  avec  Jl)esoIn  d'iillêr  a  '|a  selle  ,  selle  liquide  t^jefUy}! 
après  et  cessation  des  accïàêns  [\ei^  jour).  '  .  ,  • 

oo3.  Qnq  éTaèualions  de  giatières  fécales  Iiauide;  ^^lUnAff*^ 
précédées  de  p)nèemetis  dàjiis  le  centre  kd'éodttiq^ 
inodores.  *'  *  \         ,  ..„    ,m.  -. 

06ï«  Sëcréuàî  firéq[hente  dTurine,  quoiqnil  ^VJfWrM  ^ 
4*  jour). 

665.  Fréqny, jiteiinw wi»i»^»itei(i^  ^ptox-^^is  de  s«iie  (le 
!•»  jour). 

6i6>  ^pl*ySft*%illN}^WMUU<itiM  ttl  DiêS^  MffMt  6tt'  M  uàUNant 
<le> jMr)»  •■•    ^•■'  '■  ••  -  .        :'"''-^    ^  '-*  *"    '    '  '"  •*  ^'-  -"''î 

lM7.  l)éélMlllbiift'èMi^)e^'€ttod 


.    V 


669.  JfrémisBemem  de  la  surface  supérieure  de  ravânl^bras 
droit  jusque  dans  les  parties  charniïes  de  la  umiD. 
.  670,  La  DU|iu.  gauche  engourdie  à  onze  heures  de  la  nuit  et  à 
trois  heures  du  matin,  jusqu'au  milieu  (de  lavant-bras  (le  6^  jbur). 
,^671.  l^échiremen^ dans  la; surface  externe  du  mpllet  dreit, 
assis  (le  *•'  jour). 

673.  TresssâUemens  dans  la  partie  charme  du  gros  orteil  gau- 
che (le  1"  jour). 

673,  Déchlremens  dans  1%  partie. ehannÉB  dùgiM  or(eif{[au- 
che ,  fréquens  (le  2^  jour). 

^.  67]^.  ]^ nuit,  iFréqneûB réveils <le  6*  joor)*    > 

,  .  .       .       .    • 

^     (  7.  Sàw  a/veo  laguelle  ott  a  ^Mfirimenâi  et  9ucû99rion  ièê 

La  dose  du  médicament  employé  dans  Uexpérunettlationy  non 
fAis  que'  l^ordre  chronologique  des  symptômes ,  n'est  in4iquée 
ni  par  Hahuemann  ni  par  les  autres  expérimentateurs,  à  Texcepr 
tîon  de  M.  Apeit,  qvi  fit  prendre  d'abord  six,  huit,  gouttas  de 
h  teinture  décrite  §  3,  et  plus  tard  la  douzième  et  latreâtiènie 
dflution.  Cependant  il  ne  nous  dit  ni  à  quels  intervalles  ni  corn- 
bien  de  temps  il  en  a  continué  Tadministration.  L'ordre  dans  le* 
quel  les  symptômes  ont  paru  n*est  donné  par  s^ucun  d'eux  d'une 
tnanière  satisfaisante  \  et  le  peu  d*îndic2|tions  qu'ils  nous  four- 
liissent  sur  Tépoqué  '  oii'  se  manifestèrent  quelques  a^cidens 
isolés,  ne  nous  permettent  pas  d'en  déduire  .toute  la  succession 
(Ses  symptômes» 


s  ..il  n'est  cecte&(w.néces^re  de  raf^ider.qfel.cdleJinportant 
jouent  dans  la  théorie  homoeopathique^les  eflits  primitif  et  tes 
edets  secondaires.des  médicjupdens.  Qaaurait  donc  pu  s'attendre, 
en  toute  |usttc^^  à.voir  indiqué  dans  une.mati^re  médicale  quels 
90nt  les  effets  prinûtife  et  les  effets  secondaires ,  poturq^oi  son- 
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vent  uH  «TMptAoïe ,  qui  se  manifesté  ^  sept ,  senf  et  seize  jours 
après  ^  est  déclaré  primitif  ,  tandis  que  tel  autre  symptôme,  qui  ne 
parait  que  deux ,  douze ,  vingt-quatr  eheures  après ,  est  consi-- 
déré  comme  secondaii^.  Ni  Hahnemann  ni  aucun  autre  ebsecva^ 
tenr  liomœopathe  ne  nous  ont  donné  la  manière  de  distinguer 
les  efiets  primitîfo  de»  effets  s^ondairea,  49n  sorte  que  nous 
SMnmes  forcés  de  les  présenter  entremêlés,  à  Tinstar  de  nos  pré- 
décesseurs. 

§  9.  InâMimMU  d^  fexmrnmes. 


*  '    ». 


Il  serait  éviâejj|^^t  de  la  plus  grande.importanc,ede|Connat- 
tre  rindi?idualité  des  *  personnes  soumises  ^à  rexpérin^enta^n. 
Aucun  des  auteurs  auiqiAb  nous  sônunes  redevables  clps  sjpr 
ptômes  de  Taganc ,  ne  nous  apprend  s'il  a  f^t  Tessai  sur ,  lui-^ 
même  ou  suf  d'autres;  aucun  d'eux  ne  nous  décrit  non  plus  ni 
sa  propre  Tuibilttde  organique  ni'celle^des  autres  individus.  11 
nous,  était  donc  impossible  de  déterminer  h  différence  des  dTets 
d'imnnédlcameol  d'après  la  différence  de  rindividualité .  d'indi- 
quer  les  phénomènes  qui  se  sont  manifestés  chez  tous^  et  ceu?C 
qui  ne  se  sont  montrés  que  ehez  quetques  i»fi«.-xPour  ccmibler 
autant  que  possiDie  cette  lacune ,  nous  avons ,  sur  la  proposition 
faîte  par  M.  Peschier  (1)^  indiqué  par  un  chiffre  le  nombre  des 
ùUervaieurê  qui  ont  noté  tel'ott  tel  symptôme/  ainsi  iju'on  le 
Terra  dansle  taUeau..  . . 

i  (1)  Blbllftièqa6'hoiiiœop..y  tour.  Y,  psg.  82. 

.-    r--.    •• 
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.1^ 


(ÀÈPÎTtJS  LUPI  (YESSBli^E  fcQCPiifil^àyiSM^ 

K|4ko^MIPMl  WàAnftriÉi»  &f^ièÊJ^t,  «Ifli^*  nti^  IBni.  Hly  ^.  2n. 

Gbampignoii  anrMdi  i  fMMi\  4%MM*b]|i|0,  devient  d'un 
jataae  verdàire ,  puis  d*un  gris  tirant  sur  lejflh^  ;  jpflein  dans  son 
atéiîètaV'è'ttôè  toa^èrè  ktrè ,  kàqtiéllé  s'^PJ^e  en  poussière 
iBli6MM«  à  ta  lÉàturhé ,  i^tt  crevant  ^ec  îioe  sorte  dlè  bruit  les 
pïiletr'qifi  ta  tdntienbè|^  ;  cotnttiiià  dans  toute  VÊurope  au  n\otf 

a'ai>tttitilJb8èbtèSùbire. 

•    ,  »  t.    . 

w 

«  tfà  prèaà  nn  gram  de  |a  fine  poussière  contenue  dans  le  cbam- 
pîgnojà  ixAr  et  on  ta  triture  de  la  manière  qU^indiqne  &ahneiâan|i 
dans  son  limité  des  ^aladies  cbroniques  (1^. 

1l)î.  l^etroz  ,  pfaarmacieti  à  lE^aris,  a  préparé  ajissi  avec  te  cban^ 
pignon  entier,  avant  que  la  poussière  s'en  échappât,  une'  teinture 
(fûied  préférée  par  plusieurs  praticiens  à  la  preparàtiofi  sèche. 

%  VI.  Espirimentaiion  për^.    '  .'•/ 

1.  Inquiétude,  anxiété,  chaleur  désagréable  et  pesanteur 
dans  le  bas-ventre,  alternant  avoo  me  sensation  de  froid  par  tout 
le  corps.  .' 

2.  Grande  tristesse  (3  heures  après),  pois  hameor  variable  et 

f-  (i)TitftBnieutlioaio(^tlii4«e  des  Diakdiescttimiqaeiftiid.de 
(S)iKiiîér«  flsiiftMf  de  BartUob  et  binks,  toi^ 


S.  MMitaisebattêor^tAceentrepriBe,  triMi8eettt6«trél^ 
mear  très-capricieBse  et  irritable  (pendaDt  14  jours). 

4.  Oranderindifftviice  po«r  totts  les  obyeto  ei|ériean  (9  jMm 
Jprts). 

5.  Grande  dbtrtetfQft,  en  loneqae,  migré  Ioim  les  dfartai 
flhd  estJmpMsaiedesa^fwir  ee^oiiWdii^weeqiiJeiittia 
dnttandé  (13  jours  après).      « 

6.  n  esl très-distrait, se  trompe  ^.ij^meqt, oubliées  feflla^ 
bes  entières  et  écrit  beaueoup'  d^  «ats  totit  do  tni¥en(S  jckrs 
i^prés). 

7.  Embkrrak  et  pes$Meiir  daas  t'oectpQt,  a^teprepiMstDa  fleg 
panpfères  i  se  fermer,  et  sevtatioa  oomne  si  ks  yen  dkaieat 
tirés  en  aitièi^,  sdrtoat  à  «M  viré  huiîètfe,  le  sov^  «à  tÈÊn» 
temps,  anxiété  et  agîMion  dans  le  corps.  *     .        • 

8.  La  tête  très-etiibartttBsée  et  «Mrqirtoe  ^  «f«e  tinéHeÉMnf 
èans  tonte  la  tête,  snrtôat  le^inatin. 

9.  Bcoanfisçement  dans  la  tété ,  le  mathi. 

ID.  JFVéquens  Tertiges  pendant  lesquels  fl  Idi  i^eèrijlait  ^'il 
aUait  perdfe  connaissance. 

11.  Le  matin ,  en  se. levant  .de  dessus  sa  chaise ,  mvé  ë^pède  de 
Tertige  avec  éiourdissement,  ia  point  de  manquèi^  dl»  iembef  (jie 
2"  jour).  •        . 

12.  CéjfShataYg^e  iM61*de,  ccyim 
droit  Ters  la  région  temporale. 

i}.  Céphalalgie  avec  pesanteur  dé  la  tête ,  le  ^miAMiehli^jKii 
et  incapable  de  réÉéchir  long-temps*;  la  douleur  ÉMfgMêmè^ 
quand  il  est  couché,  et  est  plus  vloleute  bssqn'fl  VéyeMë  iiprèli 
laÀeste.  il  s'y  joint  fine  espèce  de  pidsarioudans  kMtev  ttoii 
siège  principal  est  dans  le  front  au  deisus  du  nez  \pL  Mt^  eft 
même  temps  un  peu  obstrué  (dti  bout  de  15  jours), 

14.  En  s'éveflls|tat  à  trois  heures  du  mâtin,  vaux  de  fite%4s-» 

tiolen»  bai  Êdsattaemir  chaque  battemeut  du  poida'ët  it0Ê^fÊk 


éH  XftCOPBRDOIl  BOVKIPJIà^ 

dé  ftodre  j)i  téite.  B  se  déclare  jme  sudur  «unoyit|i,ki^jfe,  et,  la 
douleur^^e  peu  à  peu  (  le  17*  jour). 
•:i5. 'Léger  tirattlemeot  continuel  daas  tout  te' haut  d^  la 
tête.  , 

^  M.  Douleur  ^qUr^i&te  dans  le  front  s\ét€^tIa]Da  (}e  là  au  qôté 
gauche  de  Focciput  et  revenant  par  devant.  Elle  s'établit  daps  J;ar 
.       tempe  gauche  et  dure  )3lusieur6  jours  (^Ojwrs  après)..    '    . 
;  17.  ^éohireMtn^  pmssife  daBala'{Mnie:fpoiijtale^,suptouf.  an 
dessus  de  la  cavité  des  yeux  et  itfpondant  à.lata.cioe  du  nez  (^ 
fr  et  le  ?>  joun).> .  »     \^  ,    ..     .  ,,  >    j  .. 

-  :  iS.  "Déchiremeilt  dans  toute  la  tête  y.;  avec  pesantei^r  et  bri^ 
sure  de  la  tête ,  presque  continuellement. 
.:  ^9:  SeiB;rtiondans^l'œildroUc0kmnes'ily.avfût<^^ 
avec  larmesdanfi  cet  oail  (le  i''Joiir>    >    ,„..:...  .... 

r  .20.  Freçsibo  dab§  les  yeux,  OQurne  -s'il  y  *y?it*jqî}»elffluie  ciiose; 

Tœil^auche rouge  (le  &<^  jour.)< ^     .  •  )  ^  .;    .    ^.,, 

s-SA,  L68aagles:de»^axiiMJigfis^2j)ûui^*a^       ,   ,.  .  .    ^ 

22.  Le  matin ,  il  ne  peut  pas  èiea ouvrir  les  yi^ y^.C  \^  ^^  P^^  )' 

23.  Le  matin ,  yeux  larmpyans^    -     ,  • 

{:  ,24.  Le  ma^nense  levant  X  comme  un.  voile  devâiit  lès  yeux 
(le  4»  jour).                                            \             .           \ 
:  !^.  TiraîUem^t flans  roreille. (le  3*.jDur).  ^  '        


.      ,.•   •  .  ;  f^ 


.!  26.  Elaiicenfe»5.<ïan8.J|'pfeyie,^oite. 
27.  Violent  prurit  dans  Toreille  et  ouïe  un  peu  dure. 


ri   M    r»(< 


(ii28,.:l3«.wHiire  dans  l^reiller  droite  >yfiç<lpftl|3ur  filins  cetfe 
oreille  en  avalant.  ,  ,  *' 

•  '  •  .         i     Mé  ♦•'.■/'')'«*l 

.:.a9*^  D^$iril4on:d!un;é^ulement  çoplçux,  purulent^  infect, 
pwd'preiile,  lequel  durait  depuis  plusieurs  années.  ;  ['  '   '  •* 

^  isO.CroiiM^  dans  les  narines. 

•*  ^  *  •  •      «  '  .  '  '  '     "      '   '1*1 

.31^  Le  matin,  ^près  s'être  levé,  fece  tr^-fpâle /pendant  plù- 
«iei|ç*jpuh  (15  jours  après).    .,,•,,.'; 

32.  EnHure  des  glandes  du  cou^   .   .   ^ 
.,  ^.  >ik)uijeurs;dan$  les  mciçives  ,supéji:i^urçs  •  elles  sontaou- 


k 


f  après ,  liAèvre  sifpérieu'^  "cootineiicô  à  enfler  y  en  tes  main  de 
dèDts  VapaiseoiMiii  peu,  nyàis  reoflure  aiijpDtote tellement  que 
la  lèvre  s'avance  ^beattcodp  Sà'u  dessins  de  la  Myre  iniérieuu^  ;  Je 
nez  enfle  aussi.  Lorsque  Fenflti^re  de  k  lèvre  a  diminué  un  pNeu, 
la  joué  fgmAe  oommeoce  à  eiii^er.  Toutes  les  parties  enflées 
âai6nt-dou)0ureiises au toucber  (16  jours  après)*  «.  '      . 

34.  Maux  de  dei^B  sourds.  U  n^en  avait  pas^  eu  depuis  plu- 
sieurs amées.  Ils  furent  suivis  d^une  forte  enflure  paie,  delon- 
i;ue  durée ,  de  la  lèvre  supérieure.  Tou  tes  les  nuits  ,  en  ouUre , 

^        verfikle  matins  sueuf",  forte  surtout  à  la  ttHe  (3*semaine9  après). 

35.  i||poir,  au  lit ,  jmaux  de  çlents  que  la  chaleur  seule  fait 
çéker  (au  bout-  de  i& jours). 

âd.  £n  marchant  on  plein  air^  jes  maux  de  dents  cessent. 

37.  Doaleurs  sourdes  tiraillantes. dans  les  dents  creuses  (ilt 
^ures  après).  , 

38.  Tirailtemens' douloureux  dans  les  dénis  (le  $«  joui^. 

39.  Elancemens  dans  lés  dents^l^aihes ,  surtout  la  nuit ,  Tem- 
péchant  de  dormir,  avec  léger  saignement  des  gencives.  La  dou- 
leur s'apaîjse  g?iand  il  se  tire  du  sang  des  dents  avec  la  langue! 

^  àO.  Les  élancêmens  dans  les  dents  s'étenctént  jusque  dans  les 

yeux. 

4i.  Maux  de  dents  ^"^omme  si  Ton  frottais  sur  (e  Âérf  nus  i 

nu.  '  '        /'  ■'  ^  -'.  '      *  • 

42.  Dents  souvent  couverte  de  mucosité.  v-^à 

43/  toufefif^)i»sftWqQ*ï  presse  «es  g^ncil^y  j1  lui  vieltt  du 

sailg  dans  la  boucbCi^  et  les  gencives  lui  font  mal.  .  n    :    .ith^ 

ULVétSe  S|ii$f ^1L  lès  («etise  ^^i^t^ jl  ^I^r  ^i  (ml^ile  la 
bouche  (provenant  des  gencives),  .•  «i  . 

45.  Le  ïDStip^'^l  eh>6MaUan^  il  %  1^  ^#t9<^  les  gencitjQf  et 
les  lèvres  couvertes  de  sang  caillé.  ;        -  ;, 

"   lAft.  jDf^Mlif>s*Aii^fegi|i^,  le  soir^  Içgeifs  ûlaq^epe|9s  4esdpnt8 
comme  quand  on  a  froid  (au  bopt  de  J6  jjtji^fji),  -■  ,_  i .  i  :  :     .^..\ 

plusieivs  jours* 


••    •  «I 
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tTCXIVXMMMI  BOfTOTA» 

tu.  Le  mtkûn ,  langue  chargea ,  jauna  (7  jcnH  apr^; 

49.'  Douleur  lancinante  dans  le  palais ,  passai^!  âe  là  dam  !• 

*  • 

mentOD ,  dflrant  quelques  minutes  (le  i**  joar). 

SO.  Ardeur  et  chaleur  dansla]K>uohe,  sans  soif. 
'    M.  JfftuSf  d'une  grande  qmmHié  Jv  êoHvê  dmnê  la  ii0»ckc» 

62.  Goût  Tnfidct  dans  la  -bouche ,  avec  beaueoop  d*  mnfnaité, 
13.  Odeur  mfeote  par  la  bouéhe  ( le  ^  jour). 
'  54.  Tous  les  matins ,  gi^ttemens  et  mjucosité  dans  le  cm. 
8S.-  Eréquens.maux  de  gorge.     * 

56.  L'enfant  perd Tappétit ,  a  des  chaleurs  par  loutje  corps , 
la  face  vultueust  et  d'un  ronge  foncé,  se  couche,  et  ^^Rit'^  ht 
mucosité  et  lés  alimens  -,  la  nuit  suivante ,  transpiratiofi  terribfe  » 
9|]f  tout  à  la  tète  et  deux  saignemens  du  nez  en  dormaiit  (27  jonra 
après). 

57.  praiide  laim,  continuellement  ;  il  ne  peut  se  rassasier  et 
a  bientôt  faim  de  nouveau.    ^ 

$8»  Après  avoir  mangé ,  maux  de  ventre  terribles  dans  la  ré- 
gÎQO  4n  ii^bril  »  comme  si  on  lui  découpait  le  ventre  à  coups  de 
(Qi^i||ÇAii>  pendant  quelques  minutes  (le  Séjour). 

59.  ^Chaque  fois,  aussit6t  après  le  dîner,  maux  de  ventre 
liaiff^peadeftoid.) 

60.  Pendant  et  après  le  dtner ,  lassitude  extraordinaire  (le  4* 
jour). 

'  M,  .Apièdavmtdiiié,  grande lasia^pO^I^ 
jitars  après).   .      .- 

(  '  )è9.  -Le^selr ,  après  le  f epaç ,-  hssiUiAde  eitré«yi  (Iw  yreglîen 
jours). 

"'  M,  ApièstedliMir,giwdesoinoieDee(le5Pjo«r). 

64.  Adipêie. 

I 

'te.  n  a  une  soif  naturelle,  apnè»  n'avvhr  fiMim  jâiiait 
éfNnonvé  le  besoin  de  beiroi  ' 

'  K6.  Soifinexting<lQ>le(3bettré8aDrès)t 

97,  Malaise. 


I 


KS.  fUÉHîi^et  ôniiité  danf  le&  régioi»  précordTates  j[}  heure 

après).  , 

69.  Après-midi ,  espèee  de  colites  dans  lesiptesâitt  e|  U^'^ 

f».  9Mimtf  spasmediqoie  dsras  te  bas-Yeiitré ,  ftitffoQt  ite  as« 
pirant  et  en  rentrant  le  ventre  (  i  5  jours  aprèsj). 

71.  Tranchées  terribles  an  pohrt  qnll  doit  se  tenir  tgat^  hk 
NDeifribéët  ^Hhif  «st  imposable  d^étfe  debout,  avec  unne  d^ 
rouge  foncé  et  beaucoup  de  soif  (2&  heures  après). 

VI.  Irmatin ,  tranchées  dans  le  bas-tentre ,  te  perâant*a|[trè8 

73.  fias-venûre  iMAenné ,  avee  donlcfors  dans  «etfe  pârâe  (8 

%4«  Le  soi*,  au  lit,  doulevrs  très^floleiites  dans  Ivliiis-'veiitrey 
'MMMii  mi  4>  éurii  desséché  <le  •>  jav). 

9&/Bnsai^#  iNMspvans,  softeut  le maihet le so^ 
premiers  jours). 

.    Tftt  laNfidiffléâaBS  ks  seBeS;;  les  évapaatian  aTiMli  poil^ea 
en  temps  convenable  et  sont  trop  soli4^« 
77^  |f9MfiP!t9ia«êlimparaisaent«Mdte^^ 
7Ai  1UM«(eisMsltagMNKàtranMW'kpédM|3^e^ 

79.  (Fréquentes  sécrétions  d'urine  avec  besoin  aoudafaii)   * 

SI.  En  urinant,  douleur  dans  Funètre  comme  si  Vvakl^  fiÊ^ 

«lit  MT  q|»|4m  <!(»WXM9  M^j^ 

82.  Bouton  rouge ,  dur ,  douloureuiiHr  h|  fÊmoÊe^mf^^ 
qui  vient  à  suppuration  (  15.  jQ|}fa  apyilH)w 

83.  I>9^^  ffuHfi,  4p  itff^j  folh^m^s  Mi»  lafi  ivii 4m  rêver 
voluptueux  (chie^  uq  ijfdi«iiidi|  qÂ^'mttj^  jWMiitiiWfiirfpmwréA 
pareil).  .      ^ 

84.  Seniatiô^  continjielle  ^  fioryM^iM  II  «MMie 
de  cette  partjîe  (le  iS>  jour).  ,,    ./, 

85.  Goryxa  Allant,  avec  tète  emrepiise. 


•  '_  • 


j64  lYf  (^lijmai  BovisiA. 

86.  La  nu(j^ ,  le  n^z  estoj^stvué^  il  ne  peut  r#^^  p^r  te  nez 
(8  jourj  après). 

J5^.  Copyza^seç.  »         .    •  .     • 

'^  88.  t!ê  maçus  nasal  qui  coulait  en  abondance  et  goi  était  tîs^ 
.queux  et  jai^ne  y  dèvîcjft  5lanc  et  sort  toi^j^urs.çn  grande  qiiaii- 
tité  ^6  jours  aprèsL 

89.  Tons  les  matinft ,'  enrouement.    «  , 

,90.  Grattemens  dans  le  cqu  avec  excitation  à  tousser  (le  i«* 
jour).  ,  .  . 

9i.  Raideur  dans  la  nuque ,  le  matin  en  se  levant  (  le  4*  jour). 

92.  Une  douleur  de  reins  de  plusieurs  années ,  avec  raideor 
en  se  baissant,  disparaît  (au  bout  de  17  jours).  ' 

96.  Le  bras  gauche  est  comme  paralysé  et  luxé;  ce  n'estqa*a- 

yeç  pçin^  qtfHl  peut  le  mettre  aurdessus  de  sa  tète.  Lsr  douleur 

""augmenté  tellement  dans  la  journée  qu'il  peut  à  peine  finalement 

jremuer  le  brsis.  Getie  douleur  avait  beaucoup  dpiinué  après  la 

transpiration  du  matin  (15  jours  après). 

,.  94.  Tifaillemens  spasmo^iques  dans  les  tendons  de  Tarticukh- 
tion  4e  la  main  gauche. 

dik.  I^Oulëursde  luxation  et  d'ulcération  dans  Farticulation  de 
Ifl  main  gauche ,  précisément  au  milieu',  "è  une  petiie  place , 
sensible  seulement  au  toucjber  ou  en  levant  et  en  baissant  la 
maiki..      ^  .,  ^ 

96.  Sen3ati0B4'«Dgfowdi«8einènt  dans  Fartidalation  de  la  main 
«iioobe..  •  ■  ■     ' 


•..    I 


97.  Eiancçmens  fegaces  dasis  la  cuisse  et  la  jambe  gauches  ^ 
,aîppsiqafe  daiisifl(  poitrine. 

98.  Crampes  dans  la  jambe  gauche.  .' 

'  90;  t'ort  engourdissement  de  la  jambe  droite  ^  dans  quelque 
f^boailioir  que  oe  soît^  durant  1/4  d'heure  ,  après  midi  (le  l*' 
%ur).  •         , 

•'-IM.  'pbùléuf  lancinante  dans  lé  genou  gauche   surtout  en  se 
levant  de  dessus  son  siège. 


.•..-;    '.    ^   .  -I  •  ;  ,    -i""-      îv;  V  '         V*   '  ' 
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101.  Broidrar  et  douleur  dons  le  genjiku  gauche ,  s'a  veut  Vé- 
tendre  aqprès  Favoir  IsSssé  quelque  temps  ployé:  «  . 

102.  Vers  le  matm ,  ra  lit ,  crampes  dans  les  môMs  «i  tiol^ 
tesqa'Beif  sodire  encore  le 'soir ,  comme  si  la  jambe  était  tr6p 
courte  ^15  jours  jç^rôs).       *'  .       .  •  . 

103.  Anxiété  génàrde,  abattement  physique,  ériictatioM , 
malaises  ballonnement  gazeui  du  basr-yentre  i  émission  de 
Tcntff ,  Iréquens  bâillemens  et  pâidiculations ,  avec  envie  irré- 
Mtîblededoqnif;  (2  heures  après  ).        •  , 

10&.  Après-midi,  en  s'assefan^p  ^cc^  subit,  comme  de  syn-^ 
cope,  précffiément  comme  si  les  objets  se  retournaient  sens 
dessus  dessous;  (le  3*  jour )i  f 

105.  Tout  ]fi  corps  comme  brisé,  surtout  les  articulations  des 
br^  eth»  muacles  du  ^utre ,  aa  ijoavmcBt  et  aa  tou<*er 
(15  jdtirsaprès).  * 

106.  *I1 8e|sent  très-;fadgué. 

107.  Après  une  promenade,  grand  abattement  (le  6^  'fit  \ 
7- jour).  ;         , 

108.  Priariiestr9K»dinairedaittle2^rasdrQk,penda^ 
jours  (9  jours  après); 

109.  Chaque  soir ,  violant  prurit  dans  les  bras,  et  après,  s'teè 
lavé»  mordicatîc^  et  brûlures  (  3  se^iaines  après).     . 

110.  Tous  les  jours,  accès  répétés  de  prurit  et  de  iMidiea- 
tion  ^bms  les  bras,  tartout  le  soir,  mais  aussi  le  matin  s^ès 
s^étrelavé. 

111.  PrurU  9%  violent  iantt  Pmt  le  cmtt  lAêvêiu  Juiq^^à  Im 
fmque^  êurUlut  qu^'Hd  il  a  ckmud,  fu'U  ê'igraiignê^h  from§;4iné 
eesêê  pas  par  le  groHemént*  j    . 

112.  Violent  prurit  au  coceyft  :  jl  se  gratte  à  sj|£corclier  ecil  sY 
forme  une  croAte  qui  dure  quelque» joiA  (le  i**  jour). 

113.  Chair  de  poule  afec  fortes  démangeaisons. 

114.  Le  soifÇ  prarit  partent  le  corps  aT,eeértq>ti(iBt  de  dartret 
(10  jours  après)* 


I 


66  lYCOPBMOlf  l^OVlSUv 

HHf  Prurit  et.boutofi(  sur  la  (éie  (  3  sem&ÎBe^  a^rès*). 

116.  Les  mains <sonl  cpuvent^si  de  peiils  boutons  seqs',  roi^- 
gc^^  s  .cpif  <iispar;iisse]it  peu^à  pejirau  bojitt.d6  quelques  jours. 

AiX.  l|éa^u3ge^i9Q9s.à<diflçreales.parU^  avec-boft- 

caus  rouges. 

118.  Petttes]^la(^s.ëqoHd)ées8uplecaMr.cbevek^i  pniritduaies. 
'  119.  Il  vient,  à  UUQ  veirue  déjà  existante  un  pointi  rouge  qui 
se  remplit  de.  pu$,  et  %i  verrue  disp%i:^U  (21  jouta  ^tfèa).^ 

120.  Douleur  exces^vement,  violente  4$uis^u^  eoir,  pendant 
long-t^ps  (18  jouvB.  après).  •    m    , 

lâl.  Sommeil  profoijtdl^  paisible 'Ia.p;remi^e  nuit;  en  sera* 
veillant  plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  graxMle  k|s$îludç,.siMif  ut  dans 
lesjambes^  ...       ., 

^2S.  '  fiévasserîes  dont  il  né  peut,  se  s;o^,v^nîr  ;  (44oi^  après). 
'  iia.  R'éves  pénibles  et^réveil  à  chaque*  instant ,  .1^  nuitt 

124«  Froid  toute  la  journée ,  avec  les  mains  frpideÇv    « 

125.  Tous  les  niatins  de  6  à  9  heures  cAviron  ..frpid  ;  tout  son 
Om*(](i'é^tt  JSi^oid  extérieurement;  pincement  dans  le  ventre^ .;saus 
V  chaleur  ensuite  et  sans  soif .  .      *     . 

^ 'ftS; ' imoir ,  en  se  couchant,  dans  une  chambre  chauffée, 
frisson  qui  le  fait  trembler  pendant  quelque^  instans  (  15  jours 

127.  Mains  et  [5îedi  consfàmmetft  froids.       '"'  ^ 

,  -  KK&  -Hèvre  intermittente  pendant  huit  jours  ;  chaque  soir  de 
M^'bMireè  fbrt-ffisson  comthençant  par  un  frissonneînent  dans 
le  dos,  avec  soif  les  premiers  jours,  sans  chaleur  ou  sueur  en- 
flilte^  ^olii^pMtféis  Violentés  dônlburs  tiraillantes  dans  je  ventre 

129.  Sensation  paralysante  etpruriteuse  dans  Vàvant^bk^as;  (te 

130.  F<fie<i^uêor>ej)tre  les  é))aules,'  en  marchant  lentement 
pur  un  temps  froid  (le  If^joun).        '  •*    > 

i^U^Upàfsmfi  d'qg^Mfu,  p^aemAM^ nrartide qâi  existait  déjà 

chex  le  sujets  dans  les  aisselles ,  augmen  tebeaueoup  (te  3«  jour). 


-    # 
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'  M.S.  (!)•   . 
43Î.  Elle  ne  trouve  pas  de  repos. 

133.  Humeur  mélancolique,  tbuce  la  journée.  ' 

134.  En  société  f  elle  était  gafe,  mais  sedeeQe  était  Itiile, 
âîBattue  et  indifférente. 

135.  Tristesse  et  abattement ,  et;  ters  le  soir,  gnvi^^'.fci^ 
blesse. 

136.  Tristesse ,  mauvaise  bufûeur,  et  indUKreofee  poiirlK  lie. 

137.  Grande  sensibilité,  un  rien  l'offensait.' 

1 3S.  Humeur  très-irritable,  elle  ^  fâchai'tjide  b  mmà^flltm»: 

139.  Mémoire  affaiblie.      ,  .  * 

140.  Elle  ne  se  rappelait  qu*avec  |)ieiAe  éescfaoee*  qÉ'èlle  Mdt 
faîtes  quelques  heures  ataparayarit..  '  .  -  ' 

141.  II  regardait  souveM  dix  minoies  dfsnm  lui,  sert  péinn 
*  \k%.  Grande  maladresse,  tout  lui  tondrait  dbs  mal» V 

i43.  Humeur  trè9*gaie ,  la  yie  se  présentait  à  elle  sQus  de  bril^ 

lantes  couleurs  ,1e  matin ,  mais  mauvane  bumear  et  morosité  la 

•     ■  ,  •  ■* 

soir.  • .  — \    >  . 

144.  Tantôt  elle  aimait  la  vie,  ianîtAt  elie  VhaSMc» 

145.  Grande  franchise  ;  elle  dls^Jait  tfe  see  àêlkm/i  CKmIne'se 
coutume.  , 

146.  Loquacité. 

147.  Beaucoup  de  courage  et  de  fone ,  ilr  aunît  |m^  ée  l^ère 
airec  les  premier^  venus.  .^^^'^  t^ 

148.  Tête  un  peu  embartassée  el  lounte.  «    . 

149.  Tête  très-embarrassée,  ilj[ie  pouvaîf:  JUei  penser  ;  pef* 
8ântC(ur  et  pression  dans  le  ffoiat.;        ;  :  « 

150.  Quelquefois  comme  assouji|îe. .    '      .  ;   - 

151.  Un  peu  de  vin  le  rendit  comiiiç , ivre.  / 

152.  Fréquens  vertiges  dtf  peu  de  durée»  '        • 

153.  Yer liges  jurant  quelques  m jniUes.   / 

154.  Vertiges  à  tomber  en  ayant ,  veps  te  .i|Dir*    '  ^ 

155.  Vertiges  qui  le  tirent  en  arrièt^.       .       ^  ^>. 
r  (1)  Miaike  mèdicaUA^  HartUub  et  XrioJui ,  tom.  HI,  pi4«  ' 
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156.  Vertiges,  toute  la  chambre  tournait avfc lui. 

157.  Le  matin;  en  se  levant,  vertiges  au  point  que  lont  toupae 
autour  d'elle  et  qu'elle  n'ose  se  hasarder  à  se  lever.   * 

<56.  Céphalalgie  sourde  dans  Toceiput ,  avec  tension  dans  lp& 
tempes. . 

159.  Céphalalgie  sourde -avec  abattement! 

160.  Céphalalgie  étourdissante,  surtout  dans  le  front. 

161.  Céphalalgie  dans  tout  le  vertex ,.  avec  ohaleur  dans  les 
yeux. 

•^  16%.  En  s'éveiHftBt,  céphalalgie,  comme  après  avoir  trop  dormf . 
16?.  Le  matin ,  céphalalgie  pressive  sourde. 

164.  Pression  dans  Je  front. 

165.  Pression  dans  les  côtés  de  'la  tête. 

.  166.  Pression  sourde  dans  le  côté  gauche  de  la  tôte.       ' 
167.  Dottldurdans'rocciput  comme  si  on  y  avait  enfoncé  un 


'  168.  Senreflient  ata-dessus  du  nei^^  avec  sensation  de  pèsantenr 
et  d|  pression ,  comme  si  la  peau  était  trop  courte. 

169.  Céphalalgie  resserrante  ;  partant  des  deux  tempes. 
.  170.  Pesanteur  dans  les  tempes.  '    .^      ' 

17.1.  ÉLancenoienâ ,  puis  pression  dans  le  front. 

172.  Elancemens  et  secousses  dajis  la  tempe  gauche. 
..  ,173.  Chute  dés  cheveux.  *      ^ 

174.'  Elancemensgyressifs  dans  la  cavité  de  l'œil  dfoit. 

175.  Ardeur  dans  les  yeux ,  et  chaleur  des  joues  si  grande 
qn^il  hii  semble  qu'elles  vont  se  fendre. 

176.  L'oeil  gauche  enflamma  a 

177.  L'œil  gauche  collé  le  matin. 

178.  Yeux  ternes ,  sans  féu  et  sans  éclat. 

179.  Illusion  optique  :  elle  craint  qifune  personne  assise  près 
d^elle  ne  lui  enfonce  ses  ciseaux  dans  les  yeux,  quoiqu'elle  soit 
éloignée  de  deux  pas  et'  occupée  à  couper  du  papier;  malgré 
tout  ce  qu'on^eut  lui  dire,  il  lui  semble  que  les  ciseaux  sont  tout 
près  de  son  oeiL      •  • 
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180.  Elancemens  dans  les  oreilles. 

iSl.  Prurit  dans  les  oreilles  et  les  yevx. 
r    182.  (Flréquemment  dans  les  oreilles ,  sortout  dans  la  droite , 
un  bmît  semblable  à  celui  de  la  pluie.  ) 

iS3.  Elle  n*entendaît  pas  bien ,  comprenait  souyent  mal  jet  ré^ 
pondait  maintes  fois  de  travers.  .  . 

184.  La  pean  du  nez  rouge  et  écorchée  au  point  de  oqpitacC 
avec  la  lèvre  supérieure.  ^  -        % 

185.  Elancemens  an  dessus  de  Foeil  gauche,  comme  proëuit 

•par  un  instrument  pointu.      .    * 

186.  Douleurs  térébrantes  et  foivll^tes  dans  les  çs^zyyotta- 

tiques. 

187.  BouOlonnemens  et  chaleurs  lui  montjint  au  yisa^ge. 

188.  Changement  frappant  du  teint ,  tantôt  très-ronge ,  tantôt 

pâle. 

189.  Enflure  des  glandes  du  cou  avec  douleurs  tensives  et  ti- 
raillantes pendant  six.  ]ours. 

190.  Légers  picotemens  comme  proddispar  des  aiguflles  on 
une  esquille  dans  la  lèvre  ioférîeure. 

191.  Douleur  fouillante  et  térébrante  dans  une  deut  creuse  avec 
douleur  licaillante  dans  le  côté  droit  de  la  tête  et  elancemens 
dans  les  oreilles  ;  lé  froid  les  augmentait  beaucoup. 

192.  Douleur  fouiÛante  dans  une  dent  creuse  le  matili  et  le 

soir.  , 

193.  Les  gencives  se  flétrissent ,  les  deçts  devieanent  plq$ 

tengues. 

194.  Gencives  enfléaf,  douloureuses.        -     , .    . 

195/  Sur  le  bord  de  la  langue  du  côté  droit,. unpelit  ulcère 
profond ,  causant  des  douleurs  tfécorchure  au  toucher. 

196.  Bégaiement,  .    . „     . 

497.  En  lisant,  il  bégaie  quelquefois  ;  il  ne  pouvait,  prononcer 

Yltc  un  grand  nombre  de  mots. 

198.  (Enflure 'dans  l'iritérieur  de  la' joue  gauche.  Elle  dis- 
pguralt çt  H  sç forme  extérteurwiem sur ^ joue de.petii^bouiyns 
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brâlâos  pleins  d'uae  sérosité  jaune ,  qui  crevèrent  le  lendemain 
et  séchèrent. 

190.  Grande  sécheresse  dans  la  bouche  y  comme  s'3  y  avait 
da  sable ,  avec  soif. . 

StèO.  Vers  le  soir,  la  boache  se  dessèche  ;  le  soir,  il  est  toujours 
rassasié  et  n'a  pas  d'appétit. 

toi.  GoÀtàmer  dans  la  bouche. 

30t.  Goût  de  sang  dans  la  bouche. 

903.  Grande  séchieresse  dans  la  gorge ,  le  matin  en  s'éveillant , 

•  '  •  •       • 

en  sorte  que  la  lang^ue  est  presque  comme  du  bois. 

204.  Grattement  et  brûlure  dans  la  gorge ,  comme  s'il  avait 
Biangé  quelque  chose  d'em(>yreumaiique. 

205.  BftUute  dans  la  gorge. 

206.  Le  soir ,  maux  de  gorge  ;  quand  il  ayale  sa  salive ,  dou- 
leur comme  si  quelque  chose  était  enfoncé  dans, kl  gorge.  Par 
contre ,  il  avalait  bien  tes  alimens . 

207.  Eructations  d'air. 

208.  Eructationé  ayant  lé  goût  de  ce  dont  il  avait  déjeûné , 
pendant  toute  la  matiuée^ 

209.  Pas  d'appétit ,  elle  doit  se  (orcer  de  manger. 
!tlO.  Appétit ,  mais  sians  faim  p;*oprement  dite. 

21  i.  (Après-midi,  faim ,  contre  son  ordinaire.)    ^  ' 
212?  Vers  le  soir ,  faim. 

213.  Elle  a  du  plaisir  à  manger  ;  cependant  elle  éprouve  ordi- 
nairement ensuite  une  pression  dans  l^siomae ,  comme  si  elle 
Tavait  surchargé. 

214.  Après  les  repas,  somnolence,  contre  son  ordinaire. 
21&.  Soif,  surtout  le  soir. 

'216,  Beaucoup  de  soiF,  le  isoir,  comme  s'il  avait  mangé 
beaucoup  d'alimens  salés. 
217.^  Sdf  j[>our  l'eau  froide. 

218.  Grande  envie  de  boire  de  l'eau  rougie. 

219,  Malaise  et  froid  le  matin. 

)20.  Le  malin»  violent  malaise  et  horripilation  au  point  de 


A 


• 


ne  pouToif  se  rédhanfTer;  ensuite  vertige  laissant  âes^naux  de 
tôle.  -  *      . 

fi 

221.  Malaise  et  batt^mens  de  cœur,  plus'oruels  dans  le.iodc^ 

Yemerft , -avec  f fîssoniîemens.  , 

222.  fie  inatin ,  grande  mollesse  dâiïs  Testomac  âfec  j^yi^ 
^e  Tomrr>  cependant  il  ne  vomit  que  de  Teau^avec  malaise V  ce 
symptAtae  cessa  après  lé  déjeuner.         «    '  .  .,  v 

!223.  MqU^sè  ^an^  restomac  »^omme  quand*  on  a  été  loag^ 

•  temps  sans  manger.     ^   •  , 

VtH.  Tous  les  matins ,  en  se  levant,  il  lui  semblait  avoir  Fes- 
'tomacgâté,  avec  goût  dépravé  dans  la  boucbe;  mais  au  bout 
de  qnelqtie  temps ',  cela  cessait  et  il  avait  dérappétit;  pendaç|t 
J5  jours  de  suite.  *         *  *#       . 

225.  ftression  crtieHe  jpàrtârit  du  creux  de  Tëstomac  en  moa- 
tdftt  dans  k  pdtHne ,  après  avoir  mangé ,  moins  pénibU  en 
marchant ,  pta's«'foHe  en  étant  assis  ;  en  même  tempi^  cbideor 
déchirante  et  Ujaillante  3ans  le  côté  gauche  de  la  tête. 

*  926.  Serrement  dé  cœur  avec  tensioa  iians  les  tempes  et 
pression  sur  le  sferaûm. 

227.  Douleur  dans  la  réeion  fénale.  ' 

228.  La  nuit  et  te  matin ,  coRques  avec  diarrh^e^     v^  %:  «    ^ 

•  22!>.  Le   matïn ,   en  s'éveillant  /  pincement  dans  le  ventile 
comme  s'il  devait  aljei^  à  la  sellé.  .    ^    . 

230.  Espèce  de  coliques  avec  .tremblement   et.claqii^^ent 

*  des  dents,  de  froT^â  ,  surtoutraprès  une  évacuation  J  la  douleur  est 
trèsr  violenté,  surtout  3e  suitQ  eh' s'éveillant  ;  en  outre,  le  côté 

Il  *  -  • 

gauche  du  ventre  est  gonfla ,  îivec  besoin  d'aller  à  la  seller'fio 
marchant  ou  en  appuyant  les  mains  sur  le  ventre,  la  douleur 
était  moindre;  elle  était  plus  forte  en  repos.. Au  bout  d^une 
heure  seulement,  évacuation  d'excrémèns  durs  d'abord^  puis  i 
liquides,  avec  diminution. instantanée  des  douleurs. 

231.  'Tension  et  élancemens  dan|  Tépigastre.  .    •    \ 

232.  Picotemens  autour, du  nombril  (  1  heure  après). 

233.  Douleurs  lancinantes  autour  du  nombril.  *    • 

4> 
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•     - 

234.  En  se  baissant,  élancêmens  dans  le  centre. 

235.  Picotemens  dans  le  ventre  y^  Comdde  prodidls  par 
aiguilles. 

236.  Douleurs  lancinantes  daiùs  la  répon  lombaire ,  atgmehr- 
tant  en  tournait  le  eoips.  i 

237.  Elancêmens  dans  le  ventre,  avec  sensation  désagréable. 

238.  Douleurd*exi]|fcération  et  d^chiremens  dans  le  bas  ventre 
•    avec  diarrhée  et  gra(hd  abattement.;  le  dernier  jour  de  la  mens- 
truation. *  S         . 

239.  Dans  Thypogastre,  d^  c6té  gandie  au  cdté  droit  «  doukw 
comme  si  le  ventre  était  exulcéré. 

240.  Gargouillemens  et  borborygmes  très-ferts  dans  le  ventre, 

avec  constipation.  ' 

241 .  t'îolens  gai^uill^nRns  et  borborygmes  tn^s-forts  dans  le 
ventre  comme  si  la  idiarrhée  allait  se  déclarer  ;  mais  seulement 
au  bout  de  plusieurs  heures,  une  selle  diarrBéigne» , 

2421  Emission  de  beaucoup  de  vents.  . 

243.  Emission  de  beaucoup^ de  vents,  au  fit,  aq[»ès  s'être 
couché. 

244.  Constipation  pendant  3  jours. 

245.  SeUe  pémble  au  milieu  ^e  {pnds.'^eflGorts. 

«    '    246.  Selle  seulement  tous  les  deux  ou  trisis  joilrs,  un-^u 
solide. 

247.  Une  selle  molle ,  bientAt  après  Tévacuation  M*dinaire. 

243-  Selle  plus  molle  et  plus  régulière  qu^auparavant; 

249.  Sâile  plus  copieuse  qu'à  Tordinaire. 
^.250.  Violent  besoin  d'aller  à  la  selle,  trois  ou  qdatre  fois  par 
]our^  et  Q^péndant  il  lui  faut  fûre  des  efforts  pour  expulser , 
au  ;nilieu  de  flàtuosités  dans  le  ventre,  des  matières  diu'es 
d^^rd ,  puis  liquides.  > 

* .    .  2S1.  Matin  et  soir  forte  diarrhée. 

252.  te  matin ,  diarrhée  avec  donlei^  ^  après  quoi  le  ^ventre 
étaîtcomme  exulcéré.       * 

253.  Le  soir ,  dévoiement  avec  coliques. 


I 


254.  Lt  snît  y  dévoiienieiit  avec  ^édiireopens  dansi^  bas-tentrè 
âii^teiieaiiie'danslereclDSi.         .       .^  «. 

ÛS.  En  aâant  en  vdtare ,  foit  iHcarît  à  rattos ,  cooiBie  prod 
par  des  ascarides.  '        »       * 

S56.  FréqUens  jbesoîn  A'nriiier,  jnak  iéci'dtioii  peu  eo- 
pmse.  ^         *  • 

257.  Fréqa^  besoins  d'uriner'^  avec  sécriéti^a  copieuse.     * 

255.  Fréquens.  besoins  d'u];per,  ellenléyak  se  ioYelr  même 

b  liait  pAir  làd^  Vean  ;  sécrétion  d^urine  aboiidante.  « 

259.  En  urinant ,  cuissons  dans  Turèire. 

260.  Kcetemens  dans  Turècre. 

361.  Aurit  dans  Turètre,  sans  uriner.  fl 

^.  ^262.  Cuissons  dans  Turètre ,  sans  uriner.  ^^   ^ 

263.  plissons  dans  les  parties  gépitales.  . 

264.  Sensadouveluptueuse  dans  leç. parties  génitales.       •    . 
^  265.  L'çrifiee  de  l'urètre  enfiafpmé  et  coJUé  par  de^  la  aé* 

roaîlé.  V  .•  " 

# 
*      266.  Après  le  coït,  tête  très-entreprisë  et  Yerti^^neôse  ;  il  ne 

peut  s'endoraûr  de  long^temps.  jr 

267.  (  R^les  en  avance  de  quatre  jours  et  plus  copieives  gu'à    , 

rordinairev  suiyies  de  quelque  fleurs  blanches.  ) 
>Î68.  Règletf^en  avance  de  huit  jours,      '^- 
269.  Quelques  fleurs  blanches  vpenda|it  plus  de  knil^jours. 

.  270.  Ecottimnent  aJtK>ndant  de  fléirs  I)lanch0^4'ù^  couleur 
'    ireri-janAe  et  si  corrosivea  qu'elles  rongent  presque  les  parties 

génitales  et  les  cuisses.  «  ..       '^. 

271.  EUe  doit  se  moucher  souvent,  il  ne.so|l  <{ue  de  Peau 

peu  épaisse.  ^. ,         .  •  ^ 

^^272.  Coryza  fluant.  «   %  éh        ^ 

273.  NAe  très-^bstrué  ,jie  qui  la  gène  en  partant. 

274.  Forte  obstruction  durâtes;  ce  n'est  qu'avec* peinç  qu'il 
peut  re6pirer|te  le  nez;  pression  dan;^, les^tenqpes. . 

275.  Saign^pkit  du  nez ,  lemann. 

276.  Yiolem  grattenïens^anâ  ]a  gorge  qui  est  tOjmM  écor- 


m 

4diée«  iMfoaàÊÊA  éamiti  poitrine;  mnoorilé  ViifilIkBt  éam  la 
poinrioe  en  tel)e  quanlité  qu  die  se  créit  snr  te  point  d'^fMffir  ; 
IIP  n*^  fi'lafvw  peiw  fii;elte4itnchê  les  ^îm 
salé.  '        • 

277.  'Pms  In  gorge ,  ehaionlleniniis  excitlnc  n  tonsser.    - 
'    278.  (Fréqnens  xhatouillemeDS  dans 'la  gor^e,  exdlafiît  "à 
tousser;  i^  mmcÊÔHé  ifo'efle  expei^re  est  tonte  Vfeqnense  et  ne 
n0rt'i|n^ifvc  de  grands  efiorts.)  .  ' 

279.  firMenens-et  eriseons  dMs  le  eeu ,  *e«ë!an(  «m  tott 
sèche. 

280.  Respiration  oppressée. 

9i.  Oppression  et  eksledr  dans  in  pokrine^  cette  dernière 
monte  à  la  tète:  .  * 

!^2.^  Oppression  de  fai  pdîtrine  ;  il  doit  soopirer  soih^nt  peur 
aroÎT  de  rair^  iliie  pem  en  outre  rien  s^àHrir  sur  sa  p(Mtrine, 
n  k  eninMm  de  sa  cnlotle,  quoique  large ,  lui  parait  ^ôp 
étroite.  *    *  ^  * 

9S9/  Resserrement  au  dessons  du  sternom. 

284.^ Pesanteur  sur  la  poitrine  comole  d*un  pioids,  elte  M  pétft 
re^pirart^  difficilement.     " 

285.  Haleine  courte  à  chaque  eArt  des  mains-. 

286.  l^ession  spasmodique  au  dessous  du  sternum ,  comme 
s'il  s'ëtait  ^fckffgé  Testomac ,  pendant  sîx'jottrs. 

S(tT.  Pression  au  dessots  du  stemmn  et  dans  Pe^omac.^^ 

288.  Slanoemeas  danS  la  poitrine  d*|vant  en  ârri^,  èug-  ^ 
noreotés  par  Taspiration  profonde ,  en  dinant. 

289.  Ei^cemeùs  dans  le  côté  gîSucfie  de  ta  poitrine. 

290.  Elance  mens  *  comme  avec  une««lèDe ,  au  dessus  du  ^ià 
gauche ,  s'ét#ndant*quelquef()is  â  travers  le  dos. 

291'.  Brftlure  stir  Ife  sternuta  et  fctttem^sUe  cœftr  visibles^ 
surtout  dàfis  le  creiç:  'dé  l'estomac:  * 

292.  PukaiioDs  visibles  ^  dessus^dtt  sein  iÉb,  près  de  là 
clavicule.  ^^ 

S93.  Bhttèmens  de  cœur.   • 


^ 


iTComDON  bovïsta;  9y 

294.  ^âttetttens  A%  cœur  tJ^êe  v^HIres  et  mal  de  tété.' 

295.  Battemens  de  cœuravec  tremblement  tie  tout  le  corpa 
et  agitation.     *  *  # 

-*    296.  Battemens*  t(e  cœur  avec  congesiions  à  la  tête,  c£algûr 
et  soif,  et  prurit  dans  rœil  droit.  ■  \  \   , 

297.  DariS  la  nuque ,  tei^ion  ^  et  à  la  pression ,  deuleur 
coromeproduil^  par  un  coup.  "^        « 

298.,  Elle  ne  peut  remuer  libremait  le  bras  djririt;  elle  n*a 
aucune  force  dans  rarticuhtion  de  Tépaule. 

299.  Le  bras  droit  enflé  et  causant  des  douleurs  Q^écorchuré 
au  toucher  j  êh  dtilre ,  pression  dans  les  épaules. 

300.  Forte  tension  dans  les  articulations  des  épaules ,  conune 
si  elles  étaient  trop  co^q^tes ,  en  rejetant  le  bras  .en  arriéré. 

301.  Dans  rarticulation  de  Tépaulé  droitiS ,  sensation  commç 
si  elle  était  fatiguée  à  la  silrtie  de  grands  eObrts;  le  bras  n'a 

m 

aucune  force  et  elle  y,  éprouve  des  douleurs  .si  elle  veut  saiBir 
quelque  objet.  *  ' 

302.  Douleur  tr^-forte  ,  térébrante;  lancinante /au  dessous 
du  coude ,  au  bord  du  radius  ,  Vétendailt  jusqu  ajix  doigts  qiii 
en  devinrent  comme  paralysés ,  pendant  deu\  miilutes. 

303.  Au  côté  interne  de  TavSnt-bi^as ,  près  du  pouce  ^douleur 
trés-forte,  comme  si  les  tendons  étaient  déchirés;  à  Tautrei^ras» 
Ml  même  sensation ,  mais  dp  côté  externe  dans  la  dirëctionf  de 
l'index.  *  ,         ' 

304.  Peodantv  trois  joiirs  dé  snité,  quîuid  élte  .véut'prondre 
quelqug  chose,  élancmeAs  dahs  le  poignet  droit,  dt^ven^t  plus 
cniels  surtout  quand  elle^  rapproche  *ie  pouce  de  TiadexJ  kptiÀ 
avoir  cessé  dans  la  main  droite ,  ils  se  manifestât  dans  la  gauctte, 
Qiais  moins  long-\empis.  '■ 

3ÔS.  La  main  est  raide,  elle  n^peut  pas  6ien  Viravrir  oh  la 
fermer,  en  outre  sensation  de  faiblesse  dans  les  doigts. 

306.  La  main  gauche  est  lourde,  elle  ne  peut'paâ  bieir  k 
Teàmé^.  . 

307.  Ca  maifi  droite  est  frè^-loorde,  et  en  mètàke  ftmpS'dlM 


k^. 
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la  Végionuoù  l'on  s^nt  le  pc^s ,  douleur  cruelle ,  commente  meur- 
trissure',^ ne  suppôvcant  aucun  touchel*. 
^    308.  Manque<jle.forç6  dans  les  mains.        %• 

3Q9.  Tremblement  dans  les  mains  avec  btnemens  de  cœur  èl 
anipëlé.  .  ". 

31t).  Elancemens'  da&s  Tarticulation  de  Findeii^de  la  main 

a^-v«..„i««.    ■  r-  ■       .. 

311.  La  peau  des  doigts  reçoit  une  impression  extrémen^ent 
.  forte  des  intriunens  (entravaillant^[)ar  exemple,  avec  des  ciseaux, 

«n  couteau  j.  '      '       .  *         *         . 

312.  Au  dessus  du  jarret ,  sensation  comm^si^Ue  s'y  était 
(l(Ainé  un  coup'. 

•  313.  Tiraillemens  et  déchiremeus  d^ms  le  pied  di:oit 
314.  Dans  le  pied  qu'elle  s'était  démis  dans  son  enfance ,  don- 
«.  leur  déchirante ,  tiraillante ,  de  f)|içture#,  comme  si  rarticulation 

all|ût  se  débj^r;  le  pied  éjkait  enflé  au  point  de  F  empêcher 

presque  c(e  mettra  son  souli^.    -     •  ' 

3J5.  BrAlnre  daps  la  plante  du  pied  gauche. 

:s,..>»».  .  piid.  ■ 

317.*  Elancem^^dans  les  gros  orteils  jtlscftae  dans  torticula 
tfooi  4u  pied ,  le  soir. .         <        ^ 

3^  Grand  abattement ,  toute  la  journée.  v 

319.  La^tude  dans  les  bras,  surtout  danfr  les  articulations  des 
épaulèt.  «  ' 

320.^  Manque  de  force  dans  le  bras^^gauche.   ' 

321.  Elle  a^de  la  peine  à  soulever  le  braà  drmt;  c'était  comme 
si  jette  manquait  de  force  4âns  l'épaule.  « 

^22.  £Uç  n^a  aucone  force  dans  les  maiçis ,  surtout  dans  la 
droite*  et  la  faiblesse  lui  fait  lâcher  les  objets  les  plus  légers. 

323.  Grande  lassitude  dans  les  mains  et  les  pieds  »  toute  la 
journée.  *  ^ 

.y  324.  Sensation  de  lassitude  dans  les  jarrets. 

325.  l^rurit  sur  là  tête  ,  à  la  mâchoire  inférieure ,  à  .jpuClie 

jiHHQftdl^rière  Ti^feîUe^  au  côté gauçbe du  çpu^  m  yf^^i 


w 


'àtkbrdâ  drôiC  *  au  bord i»%3rne du  j^d  droit,  a»  taloir*  par. 
tout  le  corps ,  sartoi2t  aux  mains  et  à  là  té:e.  ^  ^ 

326.  Prurit  sut  ktéte,  comme  si  elle^tait  pleine  de  poux/ 
surtout  le  matiiK  >. 

327.  PinCemeu^tonuoe  de  puces  aux  hânche$^t  au  vené^.    ' 

.  328.  PéUts  boutons  rouges  et  vioIen(  prurit  sur  le  ooir  cfae* 
▼élu.  .  • 

329.  fiouton  pruriteux,suppupapi,  sûr  (e  ttont    /  •    ' 

330.  Bouton  douloureux  à  la  tempe.  **        / 

331.  ErtèpHon  au  coin  an  la  boucher.  "  «        '    *      * 

332.  Boutons  suppurans  à  Tangle  gaue%e  de  la  bouch  eu 
ffienton^t  au  front.* 

333.'  Boulons  pruFÎteux  an  cou! 

334.  Sur  la  piitrine ,  la  niaîn  gauche  et  le  pied  gauche,  ètan^ 
llième  de  petits  bputdns  gros  comm^nue  fentille ,  rodg«s\  dqrs. 
Causant  des.  dânaugeatisoiisr  et  des  cuissons  ;  ils  disparorent  |n 
bout  de  qvelques'jours«  Le  grattemeat  l|ndaitl6s  démangeiadiBQns  f 
plus  cruelles.     \-     .  •■     '  .     ■/ 

335.  Bouton  prariteux^r  le  genou..  ;^ 

336.  Bouton  $ur  le  tibia,  airec  ui^e  s^sétion  de  br^we. 
337..  Exanthèifhe  sur  les  pieds  :  if  vient  de  petits  Bdutons  rott-^ 

ges ,  seuibla'bles  au  pourpre ,  (pn  causent  des  doutours  brAlaih- 
(es  et  des  démangeaisons  ^  les  pieds  en  sont  couverte  jùsqu*an  mt* 
lieu  des  mollets ,  pendant  deux  jours.  Le  grattement  ne  pro^fpdk* 
.sait  rien.  .  .    - 

338.  Aontons  sur  tout  le  corps  avec  prurit  très-fort.  * 

339.  Boutons  blancs  sur  la  main  droite',  ayec^uue  aréole 
rouge,  et 'causant  de  fortes  démangeaisons  ;  i|s  disparurent  «a 
bout  d*une  demi  heucè. 

340.  Sur  lescoudes-'pied ,  la  racjne  des  doigts  ^  petits  boutoitf 
rouges ,  câùsanl  des  douleurs  d'écorchure. 

341.  Sur  la  jambe  droite ,  u^  petite  tt^eur  roi%eâtre  ,jditfe 
^u  toucher,  comme  un  boucle.  , 

342.  (Les  fioigte  deyiemiemexulcèréslei  uns  di»^ toautret; 


comme  uo  paffllis  j  dès  a«e  Tun  guérit ,  Taqtre  est  attaqné  )  (JLO 
seomiBes  après.)  ^  ^     •  .      • 

34S.'{-Ï1  Tient  un  paqaris  à  la  suite  (i'uiief)i^e  cTépingle.) 

344.  DouIeur''claDs<fescor^ 

34^.  Elancemeofi  d^Bs  les  cors.  «. 

$46.  Beaucoup  de  bâiHeffîeqs ,  le  soir. 

34 /.  JLe  êoir ,  de  bonite  heure  ,  grande  ^omnàlehce. , 

348.  En  s'éyeiUaQtlaouit,  d'un  profond  sommeil,  Hie  savait 
où  il  était.  ♦         - 

3A^.  Sommeil  bon,  Aiais  beaucoup  de  rêves  sur  des  choses 
|iOBt  on  avait  parié. 

350.  *Sommeil  plein  de  rêve?.  « 

351.  Peu  de  sornmeiL  •  ^  ^ 

^  352.  Sommeil  agité  avec  beaucoup  de  jactatious  dans  le-lit. 
.,.353.  $omtneil  frcqnemn)tot  interrompu  p/af  les  grattemeos 
4aiis  Ê  gorgé;  elle  dut  cracher  èeaueenp  de  gl^hes. 
X  \'.M(k>  Rêves  relatifs  à  ées  événemens  passés  ou  à  des  dioses.à 
vemr.  . 

355.  Frissonnemerti  avec  soif,  avec  tension  et  élancemens 
dansleoM^aa  point  deM*em()écher  dé  le  tourner  afvec  facilité; 
en  méoie  temps  élancemen^dans  la  poitrine. 
-^  8i6.  FriflBontemeins  avec  face  brftlante. 
-;  iiVl.'  La  nuit ,  pieds  si  froids ,  qi\|il  était  impossible  dtïesré- 

*  358.  En  soupant ,  horripilation  et  froid. 
359.  SooVcnt  chaleur  fugace.  .  '' 

''•  SBO^.  Chaiear;  ati\iéié  et  agîtalion,  toute  lajoiirnée. 

1*1*  I,     ,  « 

381.' Souvent  dialeur  et  oppression  de  poitrine'  au  point  de 
Tobliger  à  se  déshaj)iller  ;  ce  qui  la  soubgeaft. 

362.  Beaucoup  de  chaleur  et  de  soif,  toute  la  journée* 

•  •  •  • 

^ ,  363. JBlpuittonnemen^  du  ssiqg  avec  soif. 
3^.  Tous  les  matins,  pendant  huit  jours  de  «4te^  àk).  .6  ^  9 


36é.  Gcftnti(0^  9nxiéi^  et  eu  ipâw»  temps  trioMaie;  die  n'a  de 
goût  pour  a«ciiiieéki)èce. de ,iiavaîl#    «  *■     -  t  * 

366.  £Ue^râ$te,  loiigr^^nV^  I^bsî««  kl»  yeyii.  fioéd  sir  iA 
poiat.  -•..'*:  .        '    • 

a  • 

«  3Ç7«  giwnevr.  trifte^v  mébmooUf qo^  efr  menm ,.  pmàm  la 
^le^cépbalàlgie.aprèsçaMfdÂ^  ,    >  ■  ^-^  \ 

.  36S.  ^e  matiaease  levMt^  mufaise.faiM^iir  pa|dàbt^ 
Ij^ui-ej^lea^iûiir,)^  v^  .  »     ^    ^         ;  >  * 

.369.  Mauvaise  buioeur,  tristesse,  .auiél&£taMbiâra9 de  la 

t^e.  .  '....•:.        *'   ^.   ,  • 

.^70.  Toutrliâ  déj^lalt,  apfès^'diaar:  ^^  .      ^ 

.  3;?i^  l^t^  »^eiks^  baiasaot,  trèa^eatrepriM  et  dWkmfeâse , 

principalement  dans  la  tempe  gauche.  ^ 

.  379«:Le.s^rh;  ilii)»fi»nni<iit  el  fésMxng  dans*  Ui'téte,  ft 

douleiïT  commie  de  brisure.' ••  *  t  .         . 

j,âA9f  lte«^«AiNiWi>*f  TeriiRes:ét  émmUtsetfoMT-,  et  cemme 

un  lotirnoiemeutdangliiîtéte  (l64«*.Joiif)^  , 
n j3ii  fiefaiM,  aacèasHbit de  vettlg;€9«f  dSl(k(fi)isi(em^    de 

l%dét0*,  d^^paîdiff' en  mioiqml  cMn&^iss9nce.  Afant^et  après  ^ 
^cé^iMddgîe^pFèflMev  le  matin. 
^^OKh  Dehaptv  .>ertS9ea  et  seasaticMtift'pesaYrteàrdanslaiAce;^ 

pUsiim  wùooHn  ^ubîte^  liri  re|Mà  là  tète  en  arrière. 
.  BSHte^jPiéfMiiSraeelès^ecépbalalgiîe  sourde.*' . 
,  BBSi  Ik)AdàrfMMhl0««Beitoa^oi»depeâametfrsinrM^ 
place  du  côté  gauche  du  front,  tout  au  fond let  plissant  suir^ 
lMV^;:f«ttda«k>4taattr^  ininims:  LU  diuletn'  rerttit  btentât  vlùe 
fljis  jphtt/'VideDte<«fieôre;  oomme  un  nuage  ttétant  rœil  gauche  -  ' 
pendant  ce  temps.  Ce  nuage  disparut  à  forée  de  firotter, 'en* 

378.  Pression  sftrle  vertex. 

tn^  Tirettidil>{bmi]^fMMNk^  et  bmtéfflétis  datts  la  téin^  droite 

(I)  Jffaièr^^tnMkaH^  d^  Hvllafé  et  Irinks ,  toitf.  XtX^  P-  ^»  '  I 


•    '  .  •         .      '        '.  I 
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avec  grande  tristesse.  La  dpuJeuR  descend  ensuite  V£rs  le  cou. 
ou  elle  cesse ,  lë^natin. 

'>^80.  £n  rentrait  dans  la  chambre ,  violente  céfilialâl^e  près- 
sifie  des  deux  65tés  aVec  quelques  battemens /le  soir. 
%i&i.'  Douleur  pressivê  ilans4'oecipnt  s'ét^idant  par  dbssas  le 
vertéx  jusque  dans  le  front ,  avant  micfi. 

3ft2.  A|Nrès  avoir  marché  en  plein  air^  idolepte  céphaBÉlgi^ 
pressivê  avec  sensation  de  pesanteur,  surtout  à  Toccippt,  le 
ni%tflK  G^lle  douloor  cessa  la  nuit ,  mais  elle  revint  le  laedeiffaûi 
matia  4è$  qu'elle  alla  v  grand  air  et  ^Bsparut  ensuite  4ans  la 
chataibife  Çte  ô»  et  le'.fr  jour)- 

363.  YMenie  pression  aux  deux'cAtés  de  Focciput  d'où  I4 
dbuleur  s'étend  jubque  dans  le  front  ;  dans  Tocciput,  aensatk» 
cdinme  si  tqjot  alUât  en  sortir ,  raprè&-midi  jusqu'au  soir  (le  ^ 
jour).    ^  .     . 

484.  Pesanteur  preissivë,  doulouveuse'  d;uis  le  cAté  droit  dé 
la  tôle*     •      »  •  •   * 

38Sv  SensatioQ  de  contraction  et  comme  drhébécemeBt  dans  h 
téte^  passant  aprë&le  déjeuner  (le  1^'  jour).  * 

386.  Comme  mie  eontrlction  douloureuse  avec  élancemens  as 
dessus  de  l'ieil  gauche,  de  même  que  si  la  bosse  fitmiale  gauche 
étair  fortement  cQfnprimée.  La  douleur  oomnience  à  la  ijffciae  da 
nez,  passe  derrière'lçi  bosse  froirtale  gaudie ,  ein  pâme  t«npe 
Tœil  gauche  pleurai  La  place 'au  dessus  de  rœil  était  ensuite 
sensible  à  la  pression.  Quand  la  donleur*  cessa ,  châfaour  parlant 
le  corps  avec  seosatieBXomme  si  4fi  transpiratioyi  aHait  s^étaMir  ^ 
ejpi  aluant  (le  9  jour). 

387.  *£n  enosmt  dans  la  chambre.»  après  avoir  marché  an 
.  grand  air  ^  douleur,  constrictive  aux  deux  côtés  de  là  tête  (le  8* 

JOV). 

388.  Douleur  comme  si.. le  cerveau  était  compnooié^deg.deiBt 
cAlés ,  après  midi  (  le  4«  jour  ).  *  ^ 

..389.  Jjd  cerveau  est  comme Msompidmé  avec  une  sensitiiin de 
pesanteur ,  le  /natip  ^  pa^sutf  ao  (frand  air  (le  8^  jour  ).  . 
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.  a9e.  L6$esn  déoUMineas  au  ntlieu  da  front ,  |dok4t  à  t^exié- 
rienr,  le  matin  (le  1*' jour). 

:3iUL:  Titfta»  décUfiyiieas^q- ^èrtex  qtu causent  des  âonlears 
MBBie  denettclivta^  aa  tonder;  eai  oiitue,  Mj^er^dMidréiiieMi 
an  bord  de  la  coiiqiie  de  rôréiUe  droite,  le  tiiatia.   .  ^  ^ 

SX.  yiûleia^déUiireiMw  datak  t^ape  droite  ecdad^  lé  eftté 
droit  du  froat ,  oessani  souvent  (le  10«  jour  ). 

Ma:  Iiéfl|M>décltirêméiB  dAus  là  temp^  gauche  >'tI 
(  3/&  dlieure  i^Nrès). 

394.  Violeiii>déGy9^eiMDa dana le edfé droit  delà téie/ 

iW. .  JMoiûrmiens  dans  Fecdput  et  eu  même  "temps  daiis  la 
-«MiOBre  infiévieupè. 

3M«  Dédbiremeoa  terribles  dams  la  tempe  gaucbé  >;  au  foud 
'dvéerv^à/apr^smidi.       ^'  '   '     '      *     . 

397.  DécfaireineDS  tiolens ,  insupportables  dans  le*  nrônt ,  avec 
'Itesimcèor  dans  ^  tfite  en  se  baissant  et  ardeur  dans  Tœil  droii 
(le  &•  jour).  :*  -" 

^  398.  l^ancèmens  dans-  le  i^eu  du  front,  plutôt  extérieurs , 
]esoii'(lel«'jour).  .        '  • 

399.  Légers  élanceni|ps  *  eitraordioâirement  douloureui  au 
ftxid  du  front,  le  soir  (le  ^«^  jour )«; 

400.  ElandemeiK  et  déchirém^ns  ^bms  la  bosse  frontale  cbroite , 
96  ^Btigeairt  vinrs  l'oreilie,  droite.. 

401.  Pieotemens  dans  le  cAté  droit  du  front ,  deux  fois  de 
.sBite. 

402.  Piootemeos  dans  la  bosjie  frontale  droite ,  plusieurs  fois 
de*s«ite.  i 

403.  Elaucemens  9  une  petite  place  au  dessus  de  Toeil  gauche  ; 
avec  rongeur  des  joues,  sans  chaleur  extérieure  ;i  après  dtner. 

404.  Picote9ie^,s  au.  côté  droit  du  vertex. 

465.  Souvent  de  légers  élancemens  eXlCessiv^ment  douloureux 
z^,  côté  gau(çtie  du  yert^x ,  place  qui  était  a^i  |r  JMkmioureuse     • 
au  toucher  ^  le  sji^r. . 

TOM.  I.  X  6 


9%    ,  tTOOfOMll  WVlMâ. 

tête ,  après  midi. 

fmi  dii:«ll4  4f9k  de  la  tête,  «H  poiat  ée  faiiii^  cftor,  WM 

hébétement. 

..  #1%  jaapgeaepifieiMPda,  tonllii^aKai  JèÉiae^h«8H<>oii 

de  k  tête,  .'    * 

409.  QÔalqM  légers  él^àommm.Mm  la  ^Até^MUte  liHte , 
i  7  heures  da  matin. 

4i0.  XlaaeeoieaA  «rèa4ég«cft du»  l*at  fMélftt  frtnélie. 

411.  jËlanceiçéas  'sourds  »  térébrtna,  t^frossiii»  49mSamtpnt 
et  au  dessus  de  fœil  gauche ,  dans  le  fronfti^  49OT  la^biMlw 
«|kMu)e ,  a|Nrèi^  midi. 

413.  Yiolens  picotemens  dans  le  cAté,giin€iie.4^  faapjputtli 
7heuresduma6n.  -  ^.        ^  -        - 

413.  Yiûlens  élancemens  et  déchîremuna  au  ^^Até  Mnolle  40 
Tocciput ,  durant  long-temps.  ....;.. 

414;  ij|8î^,. tournoiement  subit  oa  sensatifmowui^rd'wte&t 
oouùs  au  dessus  de  l'œil  gauche  près  de  la  raciBe4a  j|ez, . .. 

416.  Térébration  doiklonreuse  du  dedans  au  dehors  daii«  le 
eàté  gauche  du  front,  à  8  heures  du  soir. 

410.  En  ren^nt  d^a  la  chambre ,  battement  daiîs  Je  eftté 
droit  delà  tète^  l  11  heures  du  matii^. 

417.  Céphalalgie  y  presque  comme  des  battemens  ^  îine  jpetite 
opiacé  <Sbi  cftté  gaucbè  'àeilatété ,  ^  1  heure  après  midii 

418.  Battemens  doiiiloureux ,  comme  dans  un  abcès  >  dans  le 
'.ciité^rbitâèlatète. 

4!(9,  Céphalalgie ,  comme  ulcérée  ;  battement  dans*  tout  le 
frôiit  /j)e  déclarant  au  grand  ah* ,  el  cessant  danslisi  chambre ,  à  8 
heures  do  matin. 

420.  Poaleur%<le  brisure  dans  le  MOté  gauche  du  Tehex , 
tju'ottle  îotKhe  ou  lion; 

liSn.  Vbfté' ddoteur  de  iM^isinre  4aaft  Km  la  etié  érdk  de  la 
tétc ,  s*étendant^ttsqu*à  TcBil ,  k  10  heures  Aa  matin. 


.   AM*  à»  <lftW«idcl»^e4k>iilftteAtefte,&iffie petite plafte  ^ 
IrémisseiDeDt  douloureux  dans  le  froot,  cessant  éttevettânt 
IwiWfWg  nMKMPft  4fMW6S  ^rppdft  ididi).  '  ' 
PmAMI  M'è^aMjgtè,  sa  tétë  lui  paraît  (Shis  crosse. 

424.  EHe  M  péattetiplr  la  tété  là  liiiVt  par  crainte  de,  douleurs 
nsopportables  qui  .ne  s^apaisétit  un  peu  que.ters  le  matia  {12 
yonrs  âpirès  ) .      ~ 

425.  Toutes  lès  douleurs  de  tÀe  se  font  sentir  dau^  1^  p^rô- 
§bùàèté  du  cefVeâu.      ^    -     " 

*  AS6.  Sensibilité  extrême  des  tégfumeiis  de  la  tête  au  lpilG|v^,| 
énenepeùt  pas  même  supporter  lin  peigne, 

427.  Pression  eicessiyement  doul^  ur^^^^ettoufnoiçinqi^  mi 
fbùd  de  la  cayitë  de  Fœil  4roU;  Tos.^st  frès-^n^ble  àla  pruMon 
pendant  la  menstroaiion.  .,,,,.        v» 

428.  Violent  déchirement,  douloqreui^  9uloi|d4ftV®il(lMit, 
ft^ayersant  lefrent  eu  passax^t  pv  4^WU|  î'o^t .       , 

429.  Chaleur  d^na  Voeil  driMt^  «^  «^BM^tftÉ  d^MMiètMi 
dauloiirens^^;  pçodaot  une/beurs^  .   .    /< 

430.  Toujours ,  le  matin ,  les  yeuxMm  ootlés».  -      ; 

4^.  O^chiiï^mi^swfondd^.lVBild^ 

ip  bord  4^  la  Q^nqU^  de  rorein^^v        ^ 
432.  Plusiewm  décUreoNesa  eiMMiiYMieîit  4«riMt«ia  d«w 

^^  433.  Seîwitioa  Q((MWD»cla»  pifloffliiapa  da^foriitoy^ciic^ 
et  comme  s'il  7  avait  qu€l<itt0  QhoM»      . 

444.  Prtira  4faM  Ml  «raîâM^iNMiMÉfiMmil  «V^  m  k»  6i»hiA 

435.  battement  .dMi  let  pirie»  extétteores  4e  l^dreille  gau-j 
che,  dnrantlA  loif «toi.     -, 

iM.  Btipl^ifiiam  dans  l-oruBe  gattcbe  «  aVeo  dbn&ntibnd 
TMie,  peiidMl4)Mlq«M  inatam.- 

*n,  nwit  coftlliittelraup  te  ttèk ,  ne  eéisant  (Ma  par  lu  grattr 
mMt. 
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sans  résnUat. 

439.  Ai^<^iird«[^iesj>ariû(Bs».QomgieM>dlfl>étâ^ 

4&0.  Uae  crp4te danis  hoarinë.,  faî  se  jraiioHveile  pbniiQn 
f(M8  après  avdr  été  arrachée  ;  la  |^laia  cauae  des  coiasew. 

441.  Tensioii  dans  le  sourcil  gaucbe. 

442.  Yioleat  déchirement  dans  le  côté  gauche  de  h  mAdioir» 
iàfârieore,  ainsi  ipie  dans  une  dem. 

443.  Déchirement  passager  dans  Toreille droite , aprèsdlnar» 

444.  Sensation  comme  de  battement  au  dessous  de  la  mâchoire 
iiMriéure  ^  à  gauche  ;  elle  croyaU  avoir  une  glande  enflée. 

445.  Chaleur  ei  cuisson  (|ans  roreille  droite ,  de9cendai|t;|iBflK 
iJn'âtt'Qpiii  de  la  mâchoire  inférieure . 

44é.  GnissQn,  comme  à  la  suite  d'uEkééoupure,  an  bord  interne 
de  la  lèvre  inférieure  du  côté  gauche, 
•  :  4471  lièvres  gercées. 

448.  Quelcpies  tiraillemens  douloureux  dans  une  dent  creuse 
4e  k  aiftchoire  iirférieure' du  c6té  dréit  ;  le  soir. 

440.  Maux  de  dents  tiraillant,  comme  si  les  racines  des  dents 
étaient  arrachées  :  le  Mlr. 

.  4&0.  Ihuwêoirê  de  êuHê^éu  la,  violente gôulm^n  HraiUanieê 
dans  une  dent  molaire  creuse  de  la  mâchoire  inférieure  du  c6té 
Hauche,  durant  jusqu'au  Aati|i«  pendant  les  règles. 

451.  Des  maux  de  dents  tiraiUans  très-;dou1oureux  lai  féveiOent 
awat  minml,  et  durent  une  hcfkire ,  trois  nuits  de  suite. 

452.  Térébration  douloureuse  dans  les  deuts ,  le  soir. 

453..  Déchiremens  ten^ibles  dfcms  une  dhnt  creuse ,  répondant 
diinsla  tempe ,  le  soir  au  lit. 

454.  Uw  dent  oreuse  devient  plus  tongw. 

455.  Un  ulcère  aux  gencives,  saignant  ik  pvessioa:  > 

456.  A  k  gencive,  ckfM  une  ractoe  cariée,  une  plaie  enibm- 
mée  et  douloureuse  par  elle-même ,  mais  surfont  au  tqueher , 
commeKiin  ulcère ,  causant  des  battemeas  dooloûreux  ;  en  ouire . 
sensation  comme  shla  racine  était  plus  longue. 
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4W.  Le  matm  ^  en  s*évéîllaiit  ^  brûlure  i  rextréniité  de  la 
langae  et  eaflare  àla4>ante  poscfrienre  et  danstotitè  la  hooclie, 
quatre  jours  de  suite  ^  le  matin  (  18  jtfurs  a|>rës}. 

4S8.-  Une  plaie  rougè^^  doukmrense  pisécisément  à'  gancbe 
du  filet ,  M  poînt  de  cooiBct  avec  la  langue  pendant  ptàaieurB 
jours  (3&  jours  après):  '     ^         * 

659.  Tension  douloureuse  dails  la  boucbe,  dans  la  joue  droite. 

460.  Le  matin ,' en  Vévéiilant ,  toole  la,  bovc6e  est  comme 
eaftée  et  brAMe,  arec  {(oAt  muqueux  amê^  et  sécheresse  dans  b 

Mi*  Sngeardissement  de  toute  la  bouché  et  de  la  langue ,  le 
BMtiÉ4m  s*^^ieîtfant,  et  cessant  après  avoir  mangé. 

tJitt.  Le  mk» ,  en  s'éveilant,  sécheresse  dans  la  gorge,  éfaHÎ*- 
cemeas ^m  «râlant  et  ragoiurdiseement  dans  la  bouche,  passaak 
apffte  s'Atre  levé  et  avoir  mangé.  ^  ^        : 

M3.  Rudesse  dans  la  gorge ,  le  matin  après  s'être  levée  étfe 
•oir ,  povdantplweufs  jours, 
.  Af4.  Ifriqmmêê  ètueMi^nê  à  •Mb>inènie  iVaat  de  déjeuner. 

465.  Plusieurs  jours  <te  suite,  le  matin,  à  jéan,  émeuttioasl 
vide.  ,  ^  •     ;      • 

M6.  Disposition  ank  hoqiiets  qui  ne  rembetésseépendlnit  iftè 
|M]u>ànii^g9ilgs,ls matin.  ' 

467.  Vlréqiiens  hoqueta  y  une  hem^  après  dtner. 

468.  Heqneis  fréqêens  eihwgs ,  à  mie  heure  s()rès  midl«  *' 
416.  Fas.  tf  ^ppétk  pour  les  ateene  euissi  settsméMpOiè'^li 

pain  (Je  11*  et  le  «•  jodr).        •  ^.  ^  .  •> 

476.  Soif,  toutrafrèe-midketle  soir,  contre  son  (MrdÉiaire<le 

4*  jour). 

471.  Smf  tonte  la  journée  (3)  jours  après).  - 

472.  Le  matin,  soif  pour  le  lait  (le  4«  jour),  v 
«73.  Malaisé  dans  VeStomac,    cfomme  |kHir  v«mir|  afant 

midi. 

474.  Sensation  de  vide  dans"  resiomac ,  même  ^pAs  ttoir 
asm^é^ao^jour). 


-  K 


478.  BaUonnement  gazeux  et  légers  pinceiieH  diu  b  ii|^ 
de  reàtomao^  diioiimaBt  par  suke  d'uaeémistion  i»ma»  p«U9; 
à8heuresdaina(ti9(le  iT»joqr).  : 

476«  GargouUlein^  daaftf  eaientac ,  le  natn ,  eeesant  dprès 
avoir  iotODgé  (le  ll^joiiF),  -    -     ,.>. 

477.  iââ|^tion  de  froid  dans  restomac  aimi  fcrtei  qàe  iftt  f 
sqr|jit«Qi^ceai«degbcie.  . 

.  ,47$.  3rAliif e  daiis  le  cveiiK  éè^tmMma  ^ejÈêHmmm%Êà  ^  et 
tp  <tfcâ|pae  wgip^feéfjuea»  pieete«|oii>  ,.apr^  dîner. 

479.  Elancemens  lents  et  sourds  sur  la  dernière  faïAse  cMfe  éê 
llftté  dtsQÎt .,  k  msMtin. 

480.  ElanéevMMiriioeenpagBés  d'wa  dDHlosrf^^^ 
j(ii^ilM^M^  »  dans  bHrégtoi  Aes  fmaSêeà  eAtei^  cUi  eèeé  4hroil  4  le 

481.  Fréquens  jicotemens  daie  1a.régiM  à»  hmam  tUm  .êm 

482.  Violens  picotemensan  de8S0<i6.de>lQ  itumièrt  Jw^ecâet 
4/k.eiMêF^^  altiarAaai  avecde  vîoIms  étoaeemo«aiMrtles  ptr* 
|î«|lig(&i^|K^  du  edfé  dnoi^ 

483.  Elancemens  légers  en  avant  de  la  dernière  côte  da  eAli 

484.  Quelqiïes  élsuacemens  dans  Iji  ré^jum  dit  Cmums^  tt^m 
du  côté  gaocbe',  m^  eo  «^mierteiii^  d^»  k|«oiul»  gf»€fee.  - 

48^  ,BlattBepeBi.brAI«BS;  daaa  la  ré^ie» éasIiMM^^ôÉK da 
tMtlflfVi^'f  t|NétanÉ.  assM^iwaiplié»  „  owipaat  <jèa  qu^dte  »>e- 
dressait.  * 

i^AMf^.JHaiQfpMM  bnUwi»  4w<  te»  é»9ii^àtm  a^ftsà  d»  oAté 
gauche. 

.    487.  Ventre  si .  fMmh\^  ♦  i»térici|if  email  e*  jatMeure&fent 
qu'elle  H*ose  le  toucMp^^d0it««l^«:lto}Fée,(io.M»^i^^ 

488.  TkiknapîtfK^eMMsdansldreâlédroildftrépj^^ 
dîner. 

409.  SiiiceiiWMaQt$Nt^dfinoiBbr9. 

490.  Tranchées  dans  Thypogastre ,  montaaMwr^fftmiiMUia  m 


persil  jusque  yers  nûdi  i  imd  émissioE  4e  «v^mU  l'âiMÔsâ,   .     > 
491-  TourtfiieMiic«t  tfaôchécii^AuM  te  veiiti^ /eowtié  si  la 

^hipriiAé  alfalîl  86  Mebtrér ,  pendant  4/4  <f faeu^  r «ÀiilifeÂ«it 

pnoduitpar  une  éniissiop  de  vents^  if  M  hrarenÀi  ÂaCÎB. 
tn.  BaM»iuMMfir  gazewKiélu  ielictt^'  avee  borii)^f gm^»  ces- 

sÊm nprtft  Me éttMott  de  Venu ,  le  BHitâi  (le  5«  Joiii^. 

.493^  Fort  baUçunement  gazeux  dii  bas-^eitre  *  qui' angnietiC0 
Jii8qn*è  fliteult  et  disparaît  euâffpéu  à^peu  par  saitd  d'une  émis- 
flkm  de  Tenta  (kil^jonr).  .  • 

^4.  BrAInré  jteisysagè^é ,  tntSrieure  /autour  du  neiiabril  ;  h  U 
fcenrtt  dd  mattu, 

495.  Douleur  presque  comme  de  brûlure  dans  les  deux  cftér 
du  ventre ,  après  dlûér:.  -  ^' 

496.  Froid  dans  le  ventre. 

497.  Violente  douleur ,  oomoie  cpostrictiye,  dans  faine  droite , 
diminuant||iianà  eU^  étendait  le  co^s.  '    ^»  '     -  * 

49S.  Pincemeos  comme  de  deux  doigts  daas  TaÎDe  droite. 
^gfi.  Fr^f  uenspjipoteçieps  d^ns  l'aine  droite  j^le  5*  jour)* 

999..,Ci}i^Ql}Ul^«ieiit  dw^lç,cr;iix.de  resjooâaK)  à  gauche^  If 
soir. 

S9l.  yipiml  Ipnmpiciui^jtf  dans  ,1^  ventre ,  soulagé  pv  W^ . 
émissioB  de  vents  ;  en  même  tein|^  «  l>^in  d*aller  à  )a  sellé ,  le 
soir  {lo  5^  Kurfl- 
^502.  Foris  gargouillemens  d^  le  centre  ^  çpmme  jq^rjN  !q| 

|ii4i;atf^.iwl»C(i!tjPtef[u^foi»j^  jwe  ^roiigftioB  de  v^pnty. 

503.  Fréquentes  émissions  djp  v«nt3  «Qopres ,  puis  balbinq^ 

594.  Emissions  de  vents  puans  avec  gargouillemens  4m9  I9 

«l#-«pi^    .      ^    .  . 
505.  Pas  de  selle  (le  2«  jour). 

606.  Iie6*jipfi  Ji^lt^urtte.;  Jl^  7»,  «fll|^#a«,    .     . 
507.  l^msxixn.mt^wilif^^^m^m^^m^i^^ 


•  » 
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5W.  Selle  d'une.  consistaDce  ordii^Jre ,  quoigii»]e  e 
une  déjà  avant  d^avoir  pris  le  joédicament. 

509.  «Setf^  molle  et  plus  r^gûfîàrB  qu'auparavant. 

^iO.  Besoin  dPaller  à  la  sellé  t  saps  ri^  fttire ,  avec 
de  vepts,  I1..6  beui^.da  matin. 

^IK  .Sesoiti  d'aller  à  la  selle  ^  mais  évacuation  de  quelqMa 
excrémens  Uqnide/seuleinent^  de  cooiemr  jaune;  etfsu^^  coia- 
son  a  Tanus  (le  ô^  joiir)^  ,     ' 

ôl^  Léjona^D ,.  selle  comii^  à  rordinaire;  après  flûdi ,  selle 
liquide  (le  il* jour). 
,  .5}$.  Fi:équente  diarrhée ,  le4Daatbi  (le  4«  et  le  5*  jour). 

514.  Chaque  jour,  deux  selles  liquides  jusqu'au  31* jour >  le 
plus  souY^t  le  matin.  ^        . 

5i5.  Six  selles  diarrhéiques  dans  la  janmée  avec  tranchéee 
îlans  le  ventre  (le  !!•  jour). 

$16,  Diarrhée  tout  aqueuse,  quatre  fois  de  suite,  ayeô  éprein* 
tes  et  cuissoQs  à  Tanus  (le  6*  jour). 

517.  Ajwrès  la  selle  aqueuse ,  ardeurs  à  Tanus  durant  long-- 
temps. 

518.  Besoins  douloureux  d'aller  à  la  selle,  puis  trois  foisla 
diarrhée ,  et  ensuite  épreintes  et  cuissons  à  Tannsi  ^^  sliat- 

•    tement  de  tout  le  cprpâ  (le  21*  jour). 
*     519t.  Après  uneseHé    de  conaîstahcè  éonyenable ,'  sensation 
comme  si  la  diarrhée  allait  suivre.  ^ 

520.  Douleur  pressive  très-violente  au  fond  de  rantis ,  s'éten* 
dant  en  avant,  après  la  diarrhée. 

521.  Après  avoir  uriné ,  de  nouveaux  besoins  fréqoens,  mais 
elle  ne  lâche  jamais  que  quelques  gouttes.  ^  ;  >    *    ' 

522.  Elle  urine  quatre  ibis  après  midi  et  ^ahmdlùniBaent  {le 
4*  jour). 

523.  Chaque  fois  après  avoir  uriner,  cuissons  dttn  l'ivàllr^ 
(le2«jour). 

52^  En  urinant ,  Furine  fonde  souvent  un  dépdt. 
525;  Urine  d'un  veii  jaune  ^  etiisuite  U'ouble.  ' 


'   MM.  BfîM  d^iiii  |auiie  foooéf oranant  leirtMieBl  mi  àÊk^e. 

527.  Urine  trouble  oomàie  de  TéiMi  pMne  d'aigie^  AmMÉ 
yndépdtvkdfal,  ptaiettnjiMirsde  Sttiie.'         s         . 

SSS^.  Régies  eiirecip||  de  caïKij^     ' 

539.  Règles  éo  retard  de  deox  jonrs,  arri?9mt  lé  toir  en  aé 
00oetait  ÈptèAtBbaàt;  pression  doidmirreose  vers  les  parties  gé-^ 
atales  afèç  grande  -pcSantenr  date  les  reins^  symptAses  qnl 
eegwn  le  leademsin  a^^  i^cnéÊmevu  inenslruél. 

530.  Les  r^es  sont  moins*  copieuses  et  dorent  Ammém  len§f 
tempe  qn'èFordinalre.  ^ 

tt31.JLe  s  règles  dorent  moins  qu'à  TordaÉire  eteoôleiît  piinl. 

SS3.  Sang  menstroel  -trés-aqnettx ;  en  cndne,  kssitade  tfm 


6iS.  JEUinde  Fépe^e,  û  se  pontre  dtfs  traeesdi 
tkm  (le  9*,  le  iO* ,  le  iS^et  le  1»*  jolnr).  » 

',   534.  Hègles  en  avance  de  nenf  jonrs  et^-pk»  ospieùes  qn'l 
rôrdinaire.  '     .  '         -         '  ' 

535.  Les  règles  paraisseiS  (deux  jours  après  W  prise  dn 
dicament),  en  annce  de  neuf  jours  et  ooiileiit  a^eeassen 


537.  Ayant  eiL  pendant  la  mensti'natonyll'éfBeiM  diwfliéo  (jlf 
joorrqprès).  •  ,• 
'  5»à.  Le  twÉiéine jonr.dè -fa.menstynatiep j  pea de  900. 

639.  Après  les  règles ,  fliieurs  blandiee.  .  \ 

540i^Eeoélèineat  de  ilnenrs  blanolies  épaisses  oonne  dnblanc 
d*eBnf  t  en  marobant;   '  #- 

'   WU.  Phenrs  blandies tontes  viaquenses,  nwqMeiMe»  épfi»si 
en  mandant. 

HCL  Lé  mflin  en  s^éteiHant  t  étemoea»ent« 

li*9/;iMqMttS  étÉrjtmeiMvi;  ^ 


'     ,      /x'    ' 


^ 


S&&*  IVé<|Bei0.lic80iMiteieiMQebir,niiiit 
JM^lgiif  pai  de  amlM  Baaal. 

Ô45.  Coryza  fluànt;U«ftÂi  Ml  v«ttMiliqBd«« 

646.  La  narine  gauche  mt  ohitru^y  f|  Myt^nfallt  il  en  Mit* 
qiialfii^  gMttM  4'Ma.  * 

#49»  Là  nMtiii-^  apcte  a'^^re  lefée  ,^  Mryaa  Me  «vm  finéigwM 
♦lirMeftMi  r^e  m  pMt  MimtM  iMiÉrarparto  nyJM  dMÎim 

548.  En  se  noMhMU  i  eert  «haqM  Idià  du 

549.  Voix  enrouée  avec  rudesse  dans  la  ifit§!^ 
lawilîi*i(le«fjoiir}. 

660.  Chatouiliement  dans  la  gorge ,  forçMI  à  Jûmm  M^ 
dfÊtrmim^  i  5  havres  aprèanîdU  Cl^  3«  jour).  . 

661.  Toux  excitée  comme  par  on  chatoaiUement  dMi  li 
tMMJite  Miètci ,  k  soir^ite  imiîa  ^^rèa  a'4lfe  iMéa^  popdpiHt 
fdnsieDrs  jôors.  v     ^ 

A  3i6!L  Imm.^uàtéê  |^.a«  ^hatMMtoaent idaM  la  po^nbie, 

qa*il  est  impossible  de  comprimer  >.  le  matin  en  rentrMftidMI  M 
clMalm^ei^joM}.     .  ^. 

WSê.  1hoM'aàoiiÉ,Mir  eiaatift^  jpeadaMMi  iMre* 
664.  Tout  sèche  ,  le  matin ,  après  s*étre  levée ,  damM  Mi 
4è«l-hMNi  (le' M»  JoM). 
666.  Serrement  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  avec  U 

666.  Elancemens  se  succédant  souvent  en  avant 
fondeM«èlÉ|iMtnM^M4MmpêMhte^  mm MÉMÉHeMr  la 
respiration ,  après  dlMT. 

668.  Elancemens,  d'aboréau  qiilieude  lafdMM  ,/pniirdhM 

(le  Khjour)  .  •      / 

669.  PicotemeMi*Mi4eo6lédni('a»4a!puilriMsMd«É^ 
de  raisseUe ,  si  violens  qu  ils  lit  tm  mm  ,èi>Mii||(*a»JMr). 


[ 


Md.  J^ieoCemnft  éâm  te  t6tè  ânitdé  h  fùlttkt ,  àa  mStea 
de  pandicQbtiohs  continneliêB ,  avMt  oridK.  -«  *  ' 

SM.  tbmeidÊïtm  dan  leodté  Amii  fl«  k  poitrine  et  en  ttéine 
temps  4»ft  to.|pN»  «rtey  d«  pied  dmti:*^ 

5fil  Picotemeof  ùàjMeinHUeaaéeMdvs'diieèiéf^ 

503.  Elancement  sourd ,  dodlonreux ,  on  comme  térébraiiai 
dAisWaticrwn^  letoîrKeS'' jeér).       .' 

004.  Douleiirs  tramchant  es  et  br Ahntes  an  milieu,  de  la  pmliAM 
pfaitAt exuirittui^,  da«x.feis  d^Adier 

505.  Elancemens  dans  la  nnqne  >  eniMpes  il  ei 
lesonr*       <  -  ^    - 

600>.  Picotemens  dans  le  c6té  gituehA  de  la  MVia  sedii 
vers  roreille^iauche* 

507.  Tension  douloureuse  dans  le  cAté  dreit^n  opu^  eh  jm^ 
mnant  la  t^te^.et  ca  outre»  tressaillem^t  dans  Toreilli»  gsuHche. 

508.  Déchiremens  dans  les*  tendons  du  côté  gaoehft  4a  goo^ 
509.^  Violent  élançemei^^nrd  et  déchirement  au  bord  interne 

de  Vomoplate  gauche,  au  fond,  dansTos.. 

570.  Douleur  lancinalkte  ft  déchirante  au  bord  interne  da 
Tomoplàte  droite^  avec  tfne  sensation  CQmme  s'il  s'enr détachait 
im  morceau  ^  en  étant  assiçe^  penché^ ,  passant  ipiand  die  se  re- 
dressait. .    , 

57i*  Plusieurs  Tiolëps  éla^cemeps  comme  produits  èv  des 
coups  de  couteau  en(rc;le!S' épaules» après  midi.  ^.  ,  . 

572.  Violent  déchirementdans  Tsurticulatian  de  Fépaule  droite 
(le  «•Jour). 

573.  Déchirement  doufoureux,  perçant,  dans  Uaruculation  de 
répanle  droite ,  après  midi  (  le  5*  jour  ).    '        ^ 

57S.  VioTent'décWemenf  au  côté  extierne  du  bras  gaucEie, 
comme  dans  Tos,  après  midi. 

575.  tibtent  déchirement  au  c<$té  interne  du  bi^  gauche , 
comme  okifs- Tos. 

570.  Douleur  de  brisure  dans  le  bras  droit ,  dans  l*6s,  dilhflînea 

par  ittw  forte  pression ,  ïe  madn. 


Kt  ITGftPEMDON  BOyiSTA. 

697.  Violeike  douleur  dans  le  côté  iaieme  du  bras  gauelie , 
coBune  s'il  allâicisa  brisi^ ,  le  matm. 
.  578.  Déchicement  dcmlouiceu  dans  le  eoode  droit ,  le  matin. 

579.  Violent  déchirémentA  i'eltFémîté  du  coade*  droit. 

580.  DécUrtmeiit  dans  le  conde  gaticiiè,  le  màtiii  (le  3* 
joâr).^ 

58i.  Elanceiiieiit  dans  le  cflNide  droite  pws^uiéie  gauche,  le 
aeîr. 

582.  Élancement  et  décUrement  au  cdté  interne  de  Tàvant- 
bras  ^ndie,  fréquemment. 

583.'  I>écfairémens  dans  une  main  aU  dessus  du  métacarpe,  s*é- 
fendant  jusque^dans  cekiinii ,  le  malin. 

884.  Dans  VarCieiilation  delamaiii  drdte  V  déchiremeui  yio- 
tens^  lesmr  <1^7«  jotir).  '     '   ' 

'  585.  Plusieurs  picotemens  douloureux  dans  f  krticulatîon  de 
te  bain  droite. 

586.  A"  une  petite  place  du  dos  de  Tàrticulation  de  la  main 
diroite ,  doul&ur  comme  d'ulcération  ^  en  ployant  la  main  et  en 
pressant  dessus. 

.587.  Violensâéfefairemens  dans  ta  joue  gaudie.    ^ 

588.  En  se  baissant,  douleur  terrible  dans  la  hanche  droite  , 
comme  si  Tes  sacrum  était  rompu. 

'  589.  Sensation  d'écorchure  dans  Taine  droite  ;  en  marchant , 
il  lui  semblait  y  sentir  le  frottement  d*ùn  moréeaù  de  laine. 

590.  Sensation  d'éoorchure  dans  Tàine ,  pendant  les  règles. 

591.  Toute  la  jambe  gauche  tellendept  engourdie  ^  avec  fouf^ 
millemens  dedans ,  qu'elle  ne  peut  s'appuyer  dessus. 

592.  En  s'asseyant,  élancement  perçant  an  milieu  de  laeaisap 
gauche. 

593.  Légère  brûlure  ^  la  .cuisse ,  an  dessus  du  geneu. 

594.  Yiolens  picotemens  au  côté  interne  du  gsueu  àrçii^ 
comme  dani.  l'os. 

595.  yiolens  élanceméns  dam  Vartiçyla^on  du  genoii  ga^efaie  ^ 


r 


{frasque  teste  I91  flwtinée^  ett  répw  et  m  moarettênt;*  elle 
erefttt  qa*elle  lie  ikmiTsdt  les  lujppoiter  (le  3*  j^ 

696.  Pkotefliens  au  mîKeii  du  tibia  gauche  (le  3*"  jour). 

6191.  Beuleiir  battante  tfans  le  péroné  droit  ^  avee^lécliireniefig 
ràDODlant  josqa'aa  genou ,  après  toidi' (fe  Q«  jo«|r). 

606»  Violeate  douleur  de  k^Uitde  dans  la  jambe  droite ,  pien- 
daat  les  règlss, 

599.  Forte  Hmneèmens  à  la  okeMle  externe  du  pûul- droit,  et 

«(gMême  teoqps  dQtdîrardain  la  cbetllle  Interné  (le  3*  jour). 

VOO.  Qonlëur  i  la  pâfrtie  ancârièure  de  la  plante  du  piédf  gau- 
€ke ,  en  inandiaDt  v  durant  plusieors  jours  (M  Jours  après). 

Ml.  Eréqnentes  pandicalaiions ,  sans  somnolences.  ^ 

602.:  Grande  faiblesse  subite  dans  les  mains  et  lecf pieds,  vprèà 
midr.     - 

606.  nmrîtsur  la  téte^  à  Ja  m^clioire  ipférieure^,  du  côM 
gandie  jusque  derrière  Toreille,  au  cAté  gauche  du  coi^,  au 
TMire  ,  sùJbrds  dseil,  an  faoM  interne  du  pied  droit ,  au 
tahm,  par  toàt  le  eorps ,  surtout  aux  mains  et  à  la  tète. 

JÊ$i.  ttfrt,  prurit  au  boidiuterne  de  f  a?ant-^s  gauche  ;  èUe 
ésnitsegiMter  jusqu'au  sang.  0 

60S.  Prurit, 'cessant  par  le  grattement ,  au  dessus  du  front, 
è  l*aile  droite  du  nez,  awi'épaiflé  droite ,  à  la  baucbe  gau^ 
die,  au  côté^  interne  du  genou  dr^ ,  dans'  les  jarrets,  'à 
llpfamiednpieddr^. 

666»  Prorit ,  ne  aessaûti»»  |âir  le  graiCtèaiènt,  au  c6té  gauche 
de  Ai  tète ,  sur  le  nez ,  sur  la  poitrine ,  an  veiitre  ,^au  c<Mé  fiif 
tsné  4m  brus  droit ,  au  cdté  îutenie>  de  i^mnt-bras  gauche, 
à  iâ  hanche  droijfe ,  au  céié  interne  de^ià  cuisse ,  çà  et  là  aùi 


«  4 


607.  Violent  prurit ,  revenant  toujours  après  le  ^graneril^S 
à  la  partie  antérieure  du*  cuir  ehevehi  ;  au  cAté  isiterne  du  lM*as 
dMs,  snrl'épaule  gaucher 

608.  Violent  prurit  au  genoU  df  oit ,  ne  cessant  ^ne  par  un  long 
grattement. 


669,  ffmit,  wpteutaiu  par  k.gr«tiaMBt,  k-tiêi  éà  fen/ 
au  dessous  çte  ]!l.fl»&dKèii^  M^9#ra«  ^BiÂmig  de^U  >— in 
droite.  .s  ^ 

049*  Fo^«a)leniM8  coiwie  prédite  9«f.4d»MMicieè  en  toat^ 
rant  le  long  du  iio9 ,  la  BuîlU  ^    > 

ftll.  Violeot  prurit  à  }!af90trbras  droit  ;  la  (daM  reste  long- 
temps rouge  après  le  grattement  et  cause  plus,  lard  dat 

613.  Yîoleot  prurit  sur  la  poitriiae  oà  s^moilloa  mi  « 
de  p^(s  boutous  <|ui  diiparaîaaeiu  le  U^i^mm* 

613.  Violent  prurit  «u  e^té  îqjteme  d^  PaYaiit^bnM.dliaît,  M 
cessant  pa^ par  le  gratteoimt  ;  U  s*y  lamio«nsuîla  ■èagirnlHé  de 

jpi^jjjbs  bottt09s  pruriteux.      .   .  -  ^         '    - 

614.  Une  place  rude ,  très-pruriteuse ,  comme  une  dartre ,  4 
dmte  w  d^MonA  du  meaiav;  le  grttteHtanta'apaiieipaa  lîaa  dé- 
nanjjmisoBs, 

6lk  iSKroaboùtqwép«n^ca0naedespMMlea,t«nrie.  A«M> 

sans  prurit  (le  7*  jourV  •»  ^ 

616.  4o  dessous  du  nei ^  deux  poitidèsfitalaf  ^  inities,  {déi- 
fies de  piy /dont  les  croûtes  cesteaif^lnideqfii^aeÎHirs^âlImaa 

417.  >tlii§  quantité  dft  petitM  postHlea^pleittas  dfaMi«  avldi» 
ide  V«i»i^  g«lM^hA^  de  la  iMHîhe  (M  joqi»  afMrài^ 

615.  Plusieurs  boutons  à  gauche  de  la  Ipadit  ^  ^ans  prvii^^ 
;41M«  Phiriters bwtOM^  oHtMpldefatanuM.àlicIèm  su- 

périei^^ttàliirfirieiire.  i  .       >    '    «. 

^  ♦ao..  Uja  bpujQirptuffitewL»  ledei—at  daiPÉitaga  ^waompÊ 
1b  grattement ,  ijar  k  partia  wténie«re.  da  co».     - 

621.  Plusiem^  boutons  non  pruriteux  sur  le  dos  de  la^BÉtffii^i 
eaiM  leasédivim  et  raraufaûre* 
.   0^.  SqoMtotetawaiiifla^^paj^  .^^ 

623.  Fréquens  bâiUemens,  avec  somMfaMM^à  &IMUNM  l^^ 

624.  Somnolence  »  en  dînant  (la  Séjour). 


tS5.  Nniï  Irès^agitée  :  elle  se  réveillait  foules  leslmtces. 

S27.  BéTetfînqaiétans ,  delibrpeDS  qai  la  mordent^  dé  DMMt^ 
dé  plaies  saifNMiMi,  ine.^  elte^  )«MMfaiit«t  éuil  loDg-ieHq» 
encore  avant  de  se  tranquilliser  (  5  jours  aprèi  ). 

C28.  Rèv^  teni^e  «.  ride  étaft  dkas  tmé  cave  dont  la  vo^ia 
/enfonçait  ;' eBfi  Ven  pouvait  sortir.        ,  ^ 

«29.  R«ve  d^ndaiioo;  tojM  le  itm^  /(^  DmM  #>* 

630.  RèvQ  de  spectre  ;  elle  se  réveilla  effrayée. 
6Si .  Froid  çof^tinuel  Mx  par ttes  non  convertes ,  an  cop ,  à  la 
jXKM&inoc^lIe^iûk  tir  iinrttrfi  nn  minitilinir  jnéiBA  LLanii  dA  J^  et 


633.  Froid,  trois  jours ^  4l»te.,  Jl  #  Jt^M»  4«  iQ«i9«<W 
Ut. 

634.  ¥roid ,  toute  fa  «tfirée  éttotlté  ia  trait.  (  11  jours  après). 
i{9&  Pmi4iHiif  l0  wuU^fiSke  M^ffiv^  H  ^^clmuffer-i  ik  jours 

6K7<  i3haleur,  ||f|u»ifotte  dans  pm  Je  qorps  ^  sjpirès  ntfdiX  le  ^ 
Jour).      . 
"  638.  Grande  chaleur  et  sueur  ^^  soir  (le  1*'  jout*). 

639.  Prurit  brtlaât  dans  la  région  du  pouls  des  deux  avant** 


'   ^    '>      r 


^n      «-       *      'il*       •       >'        •'• 


mH      .     ^ 


/^ 


J      »     •       ta 


», 
LYCOPODIUM  CLAVATlfM> 

,  MIDHieS  TESEESTRIS.  (PliED-McrUMr-) 

V.      »     ■ 

; 

X^çQ^^tfam  davatoB.  JUnnow^,  Spec.  flAnt,  1564..     . 

Lycopodium  yolgare.  DÛlên,  Hfstor.  nrasGor.»  p.  44i,  Ub«  SS. 
[  MliiicasIerrMtriB  clmtiu.  J^m^ti»,  Hn^,  lib.  dû,  «et.  Si 
*    liroapodfami  dayatom:  f%orêmid4oaie,viA,  4/ no  229*. 

MaKOs  gqaaiiiotw.  7Wrfli«/bf*|aaM.  17,  seolk  i,  gcn.  1. 

§-  ,  CofàotèrBê.  ** 

^  •      .  .  •  •        •  r 

'  Manie  rampante  cpû  croit  en  Europe  arâ  liesax  pierreux ,  mon- 
tneux  et  couverts  de  bois;  elle  porte  de  longs  épis  eninassoéy 
qoi  rendent  à  la  fin  de  TantoAine  Ime  poussière  subûe,  janne, 
légère,  inodore,  grenne,  iidbunmable,iBnni8dlile.à  Tean  qu'elle 
'iitinlstge\  appdée  aussi  sotafre  végétal. 

L'anàlfse  (i)  dé  là  poudre  de  t;$^dpode  a  démbntM  ÏH.  Cadet 

qu'elle  contient  Ile  la  cire ,  du  sucre ,  une  matière  extmctiTé,  de 

*  rnluinine probablementcombinée  avec  de Tacide  sutférnjue, du 

fer,  et  quelques  sels.  iTalcool  en  absout  le  dKx-buftiènie  de  spn 

poids.  "^ 

■  *>  f  ,...)■ 

§.  Préparation. 

«         ■  V  t    I  1 

On  fijltire  in  frein  de  la  potssière  i^andailt  nne^  ^1^^ 
cent  gruns  de  sucre. de  lait;  un  grain  de  cette  prepiuère  tritura- 
tion avec  cent  autres  gra^,  etc.^  d'apr^  b  méthode  indiquée 
par  âabnemann  (2). 


{i)  BMttin  de  fkmmacié ,   t»iti.  m,  p.  Si. 

(t)  iMal.  ehnmiquêi^  trad,  de  H.  Jourdari ,  tom.  l,  p.  Xtf. 


LTGOFODI»  CIATAIUM.  97 

§•  Enmê  mr  Fhomme  bUn  parttmi, 

HinmiAinf  (4).  • 

1.  n  èst^pris  d6  y^stàg^  danft  une  chamlMre  chau^  (  33  jours 
après). 

2.  Le  matiD,  en  se  levant  tlalit  et  après ,  vertiges  qui  le  font 
dttDoéler  à  droite  et  à  gancbe  (30  jouro  après). 

3.  Avant  midi ,  verâge ;  toot  tourne  autour  de  liii;  il  a  de 
flortea  envies  de  vomir  (9  jours  après). 

4.  (Dès  qu'elle  voit  tourner  quelque  chose ,  elle  es|  prise/ pour 
une  beure,  d'nn  sentiment  semblable  à  celui  qu'elle  éprouverait 
ai  tout  lui  tournait  aussi  dans  le  corps.) 

6.  Étonrdissement  tel  qu'elle  ne^it  où  elle  est. 

0.  Vers  le  soir,  étourdjssement  et  chaleur  dans  les  tempes 
et  aux  oreilles  (15  jours  après). 

T.  (Il  ne  peut  pas  Ure  psurce  qu'il  confond  les  lettres  ;  il  les  cou* 
nalC  et  peut  les  copier,  mais  il  ne  saurait  s'en  rappeler  la  signifi- 
cati<Hi  :  il  sait  que  le  Z  est  la  dernière  lettre  de  Talphabet ,  mais 
il  en  a  oublié  le  nom  ;  il  peut  écrire  ce  qu'il  veut  et  le  fait  avec 
les  lettres  qui  conviennent ,  mais  il  est  borsd'état  ensuite  de  re- 
lire ce  qu'il  a  écrit.) 

8.  (Il  peut  causer  régulièrement  sur  des  Sujets  élevés,  même 
abctraits;  mais  il  s'embrouille  quand  il  s'agit  de  choses  ordinai- 
res ;  il  prononce ,  par^  exemple ,  te  ioxA  prune  quand  il  voudrait 
dir6/Mtr«.) 

9.  En  pensant^  il  éprouve  comité  un  vide  dans  la  tête;  il  ne 
peut  s'aurréter  à  aucune  idée. 

10.  La  iéie  €êi  fortement  entreprise. 

11.  La  tête  est  entreprise ,  somme  quand  on  a  l'estomac  ma- 
lade. 

12.  La  tête  est  entrepose,  avec  pression  sourde  à  la*  partie. 

(t)  Mal.  ckr^ipus^  pwfflidra  Mit.  sUeinsnde»  ton.  3,  p.  2ÛS. 
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antérieure,  eomme  après  la  suppression  d'un  coryza,  avec  se- 
diereise  de  la  bouche  et  des  lèvres,  et  soif. 

13.  Douleur  simple ,  conûnne ,  pendant  plusieurs  jours ,  dans 
toute  la  l4te,  plus  forte  pfp^^te  f^l^f  moins  vive  en  mar- 
chant au  çraind  air . 

14«  G^halalgie,  résonnement  dans  la  tête,  semblable  àcriui 
qne  produit  unç  corde  de  clavecin  qui  se  casse. 

15.  Réêonnemeniydanê  la  tete^  en  marchant  pfiêammeni. 

16.  Bourdonnement  dans  rintérieuf  de  la  tête,  ayec  sentiment 
de  chaleur. 

17.  Mal  de  t£te,  surtout  quand  on  la  secoue  et  qn^onla  tourue. 
^  18.  Chaque  pas  retentit  dans  la  tête  ;  à  chaque  «louvement^ 
ellç  ressent  comme  uu  ébranlement  dans  le  cerveau . 

«  19.  Pesanteur  d^ns  la  tête. 

20.  Pesanteur  à  l'occiput  (quelques  heures  après). 

21.  La  nuit ,  çà  et  là  dans  la^  tête ,  douleur  vague  qpi  la  rend 
pesante  :  elle  ne  sait  oii  la  mettre ,  pendant  toute  la  nuit  «  tant 
ele  est  douloureuse  (9  jours  après). 

22.  yiplent  mal  de  tête ,  la  nuit,  comnus  s^  on  s'était  couché  à 
faux. 

23.  Mal  de  tête  du  côté  gauche  »  commi  à  l'extérieur,  qui  se 
fait  sentir  aussi  dans  Toreille  et  dans  les  dents ,  acquiert  surtout 
beaucoup  de  violence  le  soir^  et  devient  insupportable  par  Tac- 
tion  de  lire  et  d*écrire  ;  la  moindre  pression  sur  les  tempes^  celle 
par  exemple  fies  lunettes  ^  augmente  la  douleur  à  un  point  ex- 
trême. 

'  2^.  Mçtl  ifi  tête  au  dessus  des  yeux ,  immidiaiement  après  te 
déjeuner  (les  deux  premiers  jours). 

25.  Mal  de  tête  entre  les  deux  yeux. 

26.  Douleur  sourde  dans  le  front ,  comme  si  ik  tête  était  cooi* 
primée  des  d«ux  côtés. 

27.  I^e  matin ,  pression  dans  le  frmt  et  le  nez. 

28«  Mal  de  iete  pressif  au  sàtnmet  de  la  tête  «  comme  i'it  al^ 

talé  êuf9§n%r  uHcor^ta  (13  heuret  aprè^^ 
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29.  L'après-midi ,  douleur  pressive  daiis  loute- la  tête,  [sur- 
tout en  se  baissant  (25  jours  après);  /t 

30.  Il  s'éyeQle  le  matin  avec  congestion  sang  vers.*la  t^e, 

3i.  Battement  dans  la  tête  le  soir^  Àprèê  sWenui  nnUt. 

32«  Mal  de  téta  pulsaiif  «  après  chaque  aocès  de  son. 

33.  Batlemeng  dans  le  eerr^an ,  pendant  la  jotiméè ,  en  ren-^ 
Tenant  la  tête  en  ailière.  1    .   '    ^ 

*34.  Mal  de  tête  continuel  :  battement  au  miUeu  du  front ,  de-^ 
puis  trois  heuiMdff  malin  jusifi'aii  soir,  époque  à  laquelle  11  se 

35.  Elaiiffliiiens  Apressidu  S^u  sommet  de  U  Yéte  pendant  là 
nuit  (7  jours  après).  •  '   ' 

36.  Oodletir  Undifame  dans  la  tête,  raprès-midi,  jiisqù^au. 
soir,  et  ensuite  mal  de  dents  la  nuit. 

^  a  tête  (quelques  heures 

*  • 

après). 

38.  Elancemens  au  frotot ,  de  dedans  0n  dehors  ^  répétés  p^a- 
sfeiirs  fois  par  jour  et  revenant  par  accès. 

39.  Céphalalgie  nocturne  ;  tiraiUemens  et.étancemeos  au  des- 

I  •  •        •    • 

sas  de  Voeil  droit ,  dans  la  tempe  et  à  Toccipùt.  «^ 

40.  La  région  frontale  de  la  téie  esl  doMloureuY  an  touqhçr^.  à 
rextérieur-  «  •  ,* 

41.  Mal  de  tête  superficiel  au  front,  au  veriMC,  Mm  oa^debr 
poDânettes ,  à  l'oreille  et  aux  mâchoires ,  cessant  daos'  Taprèif^^ 
midi  et  revensmt  le  soir.  , 

42.  Douleur  comme  de  pioceqiens  à  la  té(%)  derpîèrd  rortfllB» 
(48  heures  après).  * 

43.  Douleur  brûlante  aux  deux  bosses  oc^pîtales.  .   *'    > 

44.  Douleur  tiraillante  au  c6té  droit  de  la  tête,  desOendtat 
jnsqu^à  la  nuque.  v         •  •   i 

45.  Déchirement  dans  (à)  la  tête,  qui  dure  quarftnte-httît  hêa* 
reSj  mais  cesse  à  rappstfiiittB  d'tti9  floimil  iiidokiM  \k  la  JdM 
(25  jours  après)^  » 


\ 
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tô.  Eà  naraiaitf  «a  grand  an*^  décUreaia»  pMS^ 
teneur  delz  tête. 

47«  Lm  ehép^mm  iêmbeni  i  mm  foitU  iUmmmi. 
48.  Pmntaaowrclievdii. 

49*  EropCioD  i  U  téce ,  arec  gonflement  des  gbndes  da  coa  el 
an  grand  aCcès  i  rœdfmt ,  le  cnir  chevein  esl  ooaYertde  croAtes 
qaereafeot  arrache  pendant  h  nnit  et  donc  h  place  saigae  en- 
faite. 
50.  Eniption  à  la  tète,  qni  suppure  abondammeift- 
5f .  Gn[ode  dîsposttîon  à  te  refroidir  la  tète;  an  petit  air  iiroîd 
eanse  ane  sensation  de  déchirement  snr  le  coir.dieTelii. 
tu*  Beancoopde  cfaerenx  dcYMment  gris. 
B3.  Doolenr  constrictÎTe  dans  les  muscles  dn  front  «  de  la 
f^e  (4  jours  après). 
B4«  Chaleur  brûlante  an  visage  (26  jours  après)* 
Sé.  Le  matin ,  rougeur  manifeste  à  la  foce. 
B6«  Friqu9nUê  boufies  iê  ehftUettr  à  Ifk  Jaoe  (le  prenuer  jour). 
87.  Chaleur  insupportable  à  la  face ,  sans  rougeur  (les  deux 
preoiiers  jours). 

68.  Doaleur  simple  dans  le  eôté'îvaache  de  la  face ,  en  y  ton- 
èhant. 
59.  Eruption  à  la  face  (12  jours  après). 
50.  Prurift  dans  toute  la  face ,  avec  des  boutons  dont^Ie  som- 
luet  suppure ,  sur  les  joueb  y  au  front  et  surtout  aux  tempes  (  12 
]onrs  après). 

51«  Face  rouge,  bouffie,  parsemée  de  taches  d*un  rouge  foncé 
01  de  boutons  supp^vans  (4  jours  après). 

62.  Beaucolip  de  boutons  et  de  taches  de  rousseur  à  la  feoe^ 
qai'en  est  toute  couverte. 

08.  Davantage  de  taches  de  rousseur  sur  le  c6té  gauche  de  ta 
Itte  et  sur  le  nez. 

54.  Elle  a  quelquefois  le  teint  jaune. 

55.  Pâleur  de  la  fac9 ,  m^uvaù  teint» 

00.  Yiiege  pliu  étroit  et  plus  pftle  (3  jours  après). 


'67.  Pâleur  de  lafaee  avec  sonmolence  dans  la  journée  et  mau- 
vaise boineaf  (48  heures  après)* 

68.  La  pâleur  du  visage  augatentelesoir  (8  jours  après). 

69.  Le  matin  >  visage  trè^-pâle  et  abattu. 

70.  Le  Visage  est  trèa^hangé ,  les  yeux  sont  fort  abatlos. 

71 .  Beaucoup  d'affaissem^nt.autour  des  yeux  (7  jçurt  iprès)« 

72.  Teux  cernés  de  bleu  (12  jour^  après).         * 

73.  Les  yeux  sont  languissanset  tconbl^  (8  jours  aprte),     .^ 

74.  Le  soir,  (buteur  dans  les  yeux,,  qui  empêche  presque  de 
les  ouvrir.  .^ 

75.  Les  yeux  sont  fatigués ,  le  soir,  à  la  lumière  et  eai»eitt.4e 
h  douleur  quand  on  les  tomne. 

76.  Douleur  dana  les  yeux ,  comftie  s%  étaient  dédiirés  et  s'ils 
allaient  sortir  de  Torbite,  à  partir. d'une  heure  après  midi,  maii 
surtout  le>soir  ;  la  douleur  empêche  de  fixer  aAcun  objet. 

77.  Prurit  dans,  les  deux  angles  internes  des  yeux^vee  bk' 
flammatîon  de  ceux-ci  :  les  paupières  de  rœii  droit  sont  ronges  et 
tuméfiées  ;  quand  elle^^^ent  sèches ,  elles  causent  des  doulewri 
opiniâtres;  la  nuit,  elles  sont  coUées  par  de  la  chassie  (7  jourt 
après).  ~  .     .    ^ 

79v  Pnirit  autour  de  Vc^l. 

79.  Sficberesledes  yeux,  le  sofar. 

80.  Lesoir,  sensation  de  froid  dauslc^  yeux. 

81.  Mucosité  dans  les  yeux  ;  ouest  obligé  de  lesessuyer  pdor 
y  vœr  clair. 

82.  Les  yeul ,  abondamment  garnis  de  chassie,  lanmHent  ;  o^i 
y  éprouve  de  la  pression,  et  la  iace  est  très -pâle. 

83.  Au  grand  vent,  les  larmèç  coulent  des  yeux. 

84.  Dans  Taprès-midi ,  larmoiement  abondant  de  rœil  droit 
(6  jours  après). 

85.  Teux  troubles  et  chauds,  .  • 

86.  Ardeur  danê  les  yeuw. 

87.  Inflammation  étendue  sur  le  blanc  de  TonL   , 

88.  Rougeur  du  blanc  de  l'œil ,  avec  douleur(i2  jours  après)«^ 


89.  RntgêurldêtjreuwHprênion  dans  leur  intérieur^. 

90.'  Yeux  rouges ,  enflammés,  causant  des  élancemëns  depiâs 
cinq  jusqv*à  dix  heures  du  soir. 

91.  Elancemëns  dmns  lei  deum^yeus  (12  jotirs  après). 

92.  Mlamcêm&nê  dmnè  lêeyenfi^  eani  rougeur^  toute  la  journée, 
6Htiii  «wtout  te  matm  (S4  jours  après). 

,    93.  Secousse  spasmodique  dans  la  paupière  inférieure  gau- 
che rdn  oAlé  de  Ta^^le  interne  (ii  jours  après). 
^•^  9ti  Inflammation  des  paupières' causant  une  douleftr  compres- 
sive  ;  les  paupières  suppurent  et  se  collent ,  la  nuit ,  d^ns  les  an- 
gles Wtem^s. 

95.  Paupières  pleines  de  boutons  i^purans. 
'^  99:  tes  panpièrèd  sont  nkélrées  et  rouges  ;  les  lai'mes  qui 
^êotrient  de  rœil  cuisent  et  excorient  !a  joué. 

97.  Les  yeux  sont  collés ,  la  nuit  /  par  de  la  çuppuration. 
'*  98.  Wktyeux  sont  fleins  de  thuM ,  le  soir,  avec  douleur 
cfomme  d^cxcoriation  ou  de  gelrçure  (32  jours  après). 
'  '  99.  La  lunûèré  du  jour  Taveugle  ;  il  ne  peut  ensuite  rien  dis- 
tinguer. 

100.  Le  soir,  à  la  lumière ,  les  objets  qu'elle  regarde  avec  at- 
tention tremblent,  et  surtout  la  chandelle  quaiid'elle  la  fixe. 

101.  En  se  mettant  au  lit ,  lueurs  passagères  âevànt  les  yeux. 

102.  Après  le  soinmefl  de  Paprès-midt  ^  une  sorte  de  gaze  et 
Bès  laears  passagères  devant  les  yeux (10  jours'  après). 

103.  Tremblement  et  vacillation  dans  Tair  devant  les  yeux> 
^uand  on  regarde  au  ciel  pendant  la  grande  chaleur  de  Tété. 

104.  Une  tache  noité  parait  voltiger  à  un  oA  delà  pieds  au« 
devant  des  yeux  (4S  heures  après).  '     ' 

105.  Bu  éôrivant,  les  lettres  commencent  à  devenir  confuses. 

106.  Les  lettres  semblent  se  confondre  ensemble  en  lisant. 

107.  La  Vue  n'est  pas  sûre  ;  il  passe  souvent  des  lueurs  devant 
les  yeux. 

108.  Trouble  de  la  vue  ;  il  est  obligé ,  tantôt  de  rapprocher, 
tantôt  d'éloigner  Técnture  pour  pouvoir  lire  (6  jours  après). 
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€09.  (Il  né  volt  que  la  moitié  ^^uche  des  objets;  la  droite 
manque  ou  est  otusçurcie  ;  d'un  seul  œil  il  voit  de  même  qu^avec 
aan  deoi ,  seri^<lit  le  défout  de  la  vie  est  plus  proiioncé  de 
l'eeil  droit.)  » 

110.  Elancemens  déoiifaBS ,  dm  rfotérietir  de  l*or«aUe ,  qui 
seiuUe  être  tr^pi  toiMie  et^^ômiAe  ti  eltè  dlaii«éohl^. . 
lil.  Ensemoficbant^  il  éprouve deftétancèmeiiBdiQirereîUeY' 
^^  il  a  ensuite  dft  la  peîQe  à  parfer« 

112.  L'oreiUe  interne  semble  être,  comme  resserrée.  * 

113.  L'air  ioiénieur  «use  ui^eeerte  de  serrement  d'dréîUè. 

lliL  PrurU  dans  roreUle. 

lis.  SupfMmtioft^t  svlBteBHMitdes'oreillef. 
110.  Sensation  cobhm  dVdho:  ters  les  orèiBes. 

ils.  Bottfdoittiement  et  muQiiufe  dans  les  oreilles. 

119.  Mukmure  daps  l'oreille  droite.  * 

120.  Murmure  et  bruissement  dans  les. oi^eilles.  * 

121.  Bourdonnement  Tiûlent  dans,  tes  oreiîles. 

122.  Bruit  dans  les  oreilles. 

123.  Le  8<Hr ,  bruissement  dans  les  oreilles,  pendant  plusieurs 
soirées. 

124.  Matin  et  soir ,  battement  dans  les  oreilles. 

125.  Gargouillement  dans  les  oreilles ,  le  Jour. 

126.  Gomme  une  sorte  de  bruissement  ou  de  sifflement  lui 
passe  devant  les  oreilles. 

127.  Il  éprouve  comme  tm  bourdodHement  dans  les  préilles, 
et  il  a<le  la  peine  à  entendre  (10  jours  âpres). 

128.  L'ouie  esjt  dure  (24  heures  après). 

129.  VoroUle  est  sensible  au  bruit ,  pendant  la  Qromenade 

(  4  jours  après  ).  ' 

130.  (Le  soir,  elle  croit  entendre  encive  *Ia][musique  qu'elle  â 
écoutée  dans  k  jom'dée.) 

13i«  CoovfiIftîQn  spasmodiqae  dans  les  muscles  des  joues. 
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1S2.  Uluâanft  de  Foc^orat;  en  crachant,  il  sent  eqpune'ime 
odeur  de  cancer  dans  ie  nei. 

133.  Les  nerfs  olfactifis  sont  extrément  seésibles;  Todeor  dm 
jacinthes  saffit  ponr  donner  des  nausées. 

134.  Prurit  dans  ie  nés  (5  jours  après). 

135.  Saignemens  de  nez  après  midi ,  titois  run  i4[>rèk  l'autre  , 
yers  dent,  heures  (10  jours  après). 

i36.  f)eux  bémorrhagies  nasales  dans  un  tatil  jour(26jour# 
après  )-  ^ 

iS7.  Forte  epistaiis,  après  .bqnelle on  mouche  somrent  du 
sang  j(20  jours  après).         . 

i38.  Le  soir,  après  uiie  promenade,  forte  hémorrhagie  par 
une  petite  plaie  dans  le  nez  (32  jours  après). 

139.  Elle  mouche  du  mucus  sanguinolent  (6  jours  après). 

140.  On  mouche  à  plusieurs  reprises  du  sang  caillé  (  11  joms  * 
après)?        . 

441.,  Eruption  autour  de  la  bouche. 

142.  Petite  éruption  ft  ^a  bouche  (18  jours  après). 

143.  Bouton  pruriteux  à  la  lèvre  supérieure  (14  jouri  après). 

144.  Eruption  au  bord  du  rouge  de  la  lèvre  supérieure ,  cau- 
sant une  douleur  déchirante  dans  les  mouvémens  de  la  lèvre  et 
qu&nd  on  y  touche  (12  jours  après). 

145.  Un  grand  ulcère  au  rouge  de  la  lèvre  inférieure.    .  J^vji 

146.  Pâleur  des  lèvres. 

147.  Le  matin,  gonflement  des  lèvres. 

148.  Tout  autour  du  meninn  ydrupUon^  dé  Ifuêonê  pruriieum, 

ià».  Un  gonflement  dur  à  Tangle  de  la  mâchoire  inférieure , 
avec  sensation  de  chaleur  dans  la  tête. 

N  4 

150.  Tuméfaction  dê$  glandes  du  eou, 

151.  Douleur  térébrante  dans  les  glandes  sctus-maxiHjiires 
gonflées  (4  jours  ap(ès). 

152^  Une  sorte  de  paralysie  des  muscles  du  ooù;  elle  ufi  pou- 
vait pas  soutenir  sa  tête  qui  tombait' touyours  en  avant  ^  avec 
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sMtfalkin  de  tertiges ,  pendant  6  heures.  Cependant  elle  Bravait 
point  eoTîe  de  se  coocher. 

iS3.  Gros  nœud  de  boutons  ronges  tout  autour  4u  cdu ,  qai 
cassent  beaucoup  de  démangeaison^  (28  Jourd  après). 

154^  Au  côté  interne  de  la  tèvre  supérieure,  une  aorte  d*att- 
poule  blanche,  causant  une  douleur  brûlante  pendant  le  repos 
et  non  en  mangeant  (30  heures  après). 

4.65.  EUe  ne  peut  pas  ouvrir  la  bouche ,  i  cause  du.  gorfto- 
meut  des  gencives.  . 

i54L  Les  gencivei  saignent  beaucoup ,  quand  on  se  nettoie  M 
dents  ^0  jours  aprèé). 

187.  Oonleitfs  picotantes  et  lancinantes  dans  la  gencive  gau- 
che et  la  joue. 

188.  Douleur  convulsive  dans  la  gencive  inférieure  ^  raprès- 
Bûdi  (10  jours  après). 

159.  Gonflement  de  la  gendve,  au  dessus  des  dents  anté^ 
rieures ,  avec  tuméfaction  de  la  lèvre  supérieure.,^ 

MO.  Chaleur  et  douleur  dans  la  gencive  (12  heures  après). 

161.  Ulcération  des  gencives  (parulie). 

162.  Tuméfaction  de  la  gencive  et  battement  dans  les  dents. 

168.  I>es  tioL  premières  nuits ,  mal  de  d^nts  pulsatif .        ; 

164.  En  haut  et  en  bas,  ma/  de  ieni$  sourd  (qui  n*est  cepen- 
dant ui  pulsatif  y  ni  lancinant,  ni  tiraillant),  avec  gawfhmetU  de 
la  gencive  (15  jours  après). 

168.  liai  de  dents ,  battemens  et  serremens.-i 

166.  Déchirement  dans  une  dent  creuse.  >    ^ 

167.  TiraiDemens  dans  1^  mâchoires  (29  jours  éprès);* 

168.  Douleur  tressaillante  dans  la  mâchoire  inférieure ,  le 
soir  (11  jours  après). 

169«  Odentalgie ,  sans  qu*elle  puisse  assigner  au  juste  dans 
quelle  dent ,  itgntAt  en  bas ,  tantôt  eu  haut;  tiraillement,  avec 
élancemens ,  qui  Tempéche  le  soir  de  s*eudormir  (9  jours  après). 

170.  Elancemens  et  douleur  térébrante  dans  une  deet  creuse 
(12  heures  après^. 
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i7|.  Hâlieenittil  isolés ,  Tiolens ,  qui  sd  sœeMeirt'  Ifiec  hm^ 
teur ,  dans  une  dent  creuse  et  qui  cessent  après  qa*4m  s*est 
icbauffé  dans  le  lit. 

172..  Mal  dé  dents  après  aTpir  msoigé  ;  sensatioii  de  renone* 
«Mot  et  parfois  dès  élancenens  dans  nne  des  molaires  d*en 
liaiit* 

173.  Odontalgie  an  moindre  contact  de  la  dent  et  en  tottsamt 

fT4«  Odontalgie,  cotomoim  spasme  datis  les  dents. 

175.  Doalenr  tiraillante ,  spasmodiqne ,  dans  le9  dents ,  qnf 
tesse  qoand  on  tiofit  des  MMons  ohandns  dans  la  boachei 

176.  Mal  de  denl$ ,  la  fwU  seulement ,  e#  aprèê  êm  Cêêêaêlan, 
U  mafin^  ^he  agUaiion  qai  mé  pemmê  fîhu  de  dormir. 

177.  Grande  mobilité  des  dents, 
m.  Les  dents  jaunissent. 
179.  Boutons  sur  la  langue. 
1^0.  Excoriatîoii  de  la  langue. 

181.  Un  ulcère  soQs  la  langne  qui  gftie  en  parlant  et  en  man- 
geant (18  jours  après). 

i82.  L'intérieur  de  la  botfelie  et  là  langue  sont  eonune  en-: 
gourdis  (32  jours  après). 

183.  Gonflement  et  allongement  de  la  Inette  (6  jours  squrès). 

181.  Mal  dans  la  gorge ,  en  avalant  et  en  toussant. 

185.  Souvent  de  k  douleur  en  avalant ,  fl  lui  semUe  qu'elle 
avale  trop  à  la  fois  (9  jours  après).    ^ 

186.  (Mal  de  goi^fe  ;  douleur  ccfmme  causée  piar  une  exco- 
riation.) 

187i  (Intammation  de  gorge^  afec  enrouement;  des  élance- 
inens  Tempéchent  d^avaler  rien  de  sdBde  ou  de  liquide  ;  cHe  est 
neuf  jours  sans  pouvoir  ni  manger  ni  boire)  (12  Jours  après). 

188.  Sécheresse  et  élancemens  dans  la  gorge  (5  jesom  après). 

189.  La  gorge  est  âpre  et  parait  comme  gdnfléo>  en  aval— t 
<  6  jouris  après). 

190*  Siehvreue  dans  la  gorge  èi  la  heuehê. 

191.  Sentiment  de  sécheresse  dans  la  gorge  el  la  hmdm  ; 
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sans  soif ,  le  Sôir  fieulement ,  immédiatenieQt  aprSs  teeoQchet  et 
pendant  les  nnhs.  * 

i03.  Sécheresse  dans  la  gorge  avec  bea|iconp  de  soif  (20  hewteg 
après).  • 

193.  Il  renâcle  du  mucns  sanguinolent ,  en  allant  à  cheval 
(e  e  dont  il  avait  l'habitude  Joamalière). 

494.  Langue  chargée.    ' 

195.  Séchèressci  et  goftt  amaresce'nt  dans  la  bouche. 

19Q.  Sécheresse  et  goût  acescent  dans  la  bouche.  * 

197.  Sensation  d'âpreté  dat&s  la  bouche. 

'  188.  Le  msàû ,  bonche  amère ,  connne  s*il  y  avait  de  Tacicfe 
dans  Testomac. 

199.  Le  matin ,  goât  amer  dans  la  bouche. 

200.  Là  nuit  ^  goût  très-amer  dans  la  bouche  ,'qui  PobUge  à 
«e  lever  et  à  se  rincer  la  bouche  avec  de  l'eau. 

« 

201.  Goût  qmer  dans  la  bauehêy  Continuellement,  quoique 
Ton  trouve  aux  altmens  la  saveur  qulls  doivent  avoir.  ' 

202.  Goût  de  iVomage  dads  la  bouche  (13  jours  aprës). 
293.  Goût  très-douceâûre  dans  la  bouche(48  heures  après). 

*   204.  Le  matin ,  Tean  a  une  saveur  très-sucrée. 

SOS.  Goût  addè  dans  la  bouche. 

206.  Pyrosis  ;  ardeur  dans  la  poitrine,  en  remontant  ;  des  gor- 
gées acides  reviennent  à  la  bouche. 

207«  Pyrosis  ;  ardeur  qui  remonte  de  Testomac  ;  un  liquide 
acide  revient  à  la  bouche. 

208.  Rapports  presque  brûlans ,  sorte  de  pyrosis. 

209.  Rapports  brftians  incomplets  ;  ils  n'arrivent  que  Jusqu'au 
pharynx  et'  non  jusqu'à  là  bouche ,  et  occasionent  une  sensation 
brûlante  dans  1^  gorge ,  pendant  plusieurs^  heures  (  4  heures 
après).  h  <   '  '' 

210.  Pyroàis ,  unie  demi-heure  après  chaque  r^pas  >  Il  a  des 
rapports^gres  et  il  éprouve  pendant  plusieurs  heures  [de  Far- 
denr  à'ia'région  précordiale,  qui  le  rend  très^aible  et  le  priva 
en  quelque  sorte  de  la  respiration. 
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211.  Hoquet  :q[>rè8  chaque  repas  (19  jours  après). 
312.  Ffyiquetu  ^apporU  à  nide  (les  premiers  jours). 

213.  Beaoooap  de  rapports,  qui  alternent  avec  des  bail- 
lemens. 

214.  Beaucoup  de  rûpporlê  uigreîeU  (6 ,  15  jOdrs  après). 
.  2i5.  Après  chaque  repas,  irapports  acides ,  ayec  des  alinenn 

digérés  qui  reyienuent  à  la  bouche  ;  fl  reste  ensuite ,  pendant  une 
bonne  heure ,  un  goût  fétide  dans  la  bouche ,  etla  tète  est 
treprise  (11  jours  après). 

216.  Dans  Faprès  midi,  toqjoura'des  rapports  Ufieux. 

217.  Ayant  midi,  eu  écrivant,  Tean  vient  à  h  bouche, 
dans  la  faim  canine  (12  jours  après). 

218.  Souvent ,  presque  tons  les  deux  jours ,  serrement  à  b 
r^;ion  précordiale  ;  elle  éprouve  des  nausées  ;  elle  est  obligée 
d'ouvrir  la  bquche  et  il  lui  revient  ensuite ,  comme  de  Festomnc, 
beaucoup  d'eau  salée  à  la  bouchew 

219.  Affltti  d'éau  à  la  bouche ,  avec  nausées  ;  elle  était  oblî-* 
gée  de  cracher  souvent  (les  deux  premières  matinées). 

220.  Le  matin ,  après  s'être  levé  et  surtout  en  sortant  de  la 
chambre ,  il  éprouve  le  même  vide  autour  de  l'estomac  et  notant 
de  malaise  que  s'il  allait  survenir  de^  la  sueur. 

221.  ToUê  lês  maiinê ,  A/m»,  deê  nautéeê, 

222.  Nausées  avec  chaleur  dans  le  bas- ventre  et  froid  glacial 
à  la  face  (2  jours  après).  '  *   - 

223.  Envies  de  vomir  |  pendant  lesquelles  elle  rçMl  un  peu 
de  mousse  et  d'écume.  ^ 

224.  Après  le  sommeil  de  midi ,  Fenfaut  vomit  cinq  fois  du      | 
mucus  (7  jours  après). 

225.  Vomissement  de  sang  coagulé  et  d'acide  Acre. 

226.  Vomissement  nocturne  d'alimens  et  de  bile ,  précédé  de 
nausées  et  d'anxiété  à  la  région  précordBale  (9  jours  après). 

227.  Défeul  d'appétit  (3  jours  après).  • 

228.  L^  alimensjie  plaisent  pas  ;  il  n'a  point  d'appétit; 

•  229.  Elle  ne  {{eut  manger  ;  elle  est  toujours  rassasiée  et  n'a 
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p»  d'appétit';  lonqa^elle  mange  quelque  chose ,  elle  éprouve 
des  nausées  qui  vont  jusqu'au  vomissement.       * 

230.  Foimi  de  $oif. 

231.  Sécheresse  des  lèvres  et  de  hi  langue ,  av^  soif  conti- 
anelle  ;  quand  elle  prenait  une  gorgée  d^  liquide,  elle  éprouvait 
de  la  répugnance  et  ne  pouvait  l'avaler  \  en  même  temps  acca- 
Meoaent  et  lassitude. 

232.  Le  pain  lui  répugne  ;  H  préfère  les  alimens  chauds. 

233.  Me  mange  avidement ,  avec  beaucoup  d'appétit  (4  heu^ 
reg  après). 

234.  Après  cfatque  repas^  pesanteur  d'estœnac. 

^  K5«  Après  aTOnr  mangé ,  saveur  amère ,  répugnante  dans  la 
bouche.  ^  ^ 

236.  En  mangeant ,  élancement  continu  dans  lé  front ,  et  en- 
suite ,  en  remuant ,  de  forts  élaiicemens  istdés  (3A  heures  afNrès). 

237.  Après  avoir' mangé ,  chaleur  dans  la  téte|,  et  une  tache 
rouge  sur  la  joue  gauche. 

238.  La  plupart  du  temps,  en  mangeant,  frisson  qui  parcourt. 
tout  le  eorps^  sans  froid  cependant. 

239.  La  digesticm  parait  ne  se  faire  que  lentement  (  8  jours 
après).  '  ^    ' 

240.  Elle  ne  peut  se  rassasier;  lors  ménle  qu'elle  lAange  au- 
tant qn'^  en  a  besom,  pourapûser  sa  fokn  ;  elle  éprouve  -de 
la  gène  et  du  gonflement  à  la  région  duibie  (7  jours  après). 

24i.  Quand  elle  mange  jusqu'à  satiété^,  elle  se  sent  mal  à  son 
«ise  et  gonflée. 

242.  Après  le  dîner ,  coliques  (18  jours  après). 

243.  Après  le  repas ,  serrement  de  gorge  ;  sonlèvemens  de 
ecenr  ;  comme  pour  vomir  ;  il  ne  vieAt  pas  d^alimens  dans  la 
gorge,  mais  seulement  de  l'eau  qui  coule  dans  la  bouche. 

244.  Après  avoir  mangé ,  elle  est  toujours  mal  à  son  aise  ;  son 
poub  bat  plus  vite  et  elle  est  plus  lasse  (10  jours  après). 

246.  Sentiment  cpmme  si  l'estomac  était  malade. 

246.  IwmMiêiemen^aprèê  ûpçir  mi»ngé^  h  bêê^veiUrê  ui  tmht 
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jours  plein  ^  sêrri^  ^antlu  jusqu'au  soir ,  en  étant  assis ,  en  mar- 
cbant  eC  en  étan^couché  ;  il  n'a  plus  envie  de  oârcber  et  il  resta 
assis  (2  jours  après). 

247.  Gonflement  duventre^  principalement  après  avoir  m  ange 

348.  Après  avoir  mangé  «  sentiment  de  plénitude  et  de  pe- 
santeur (28  jours  après).  •      >    . 

249.  En  mangeant,  il  semble  que  les  alimens  passent  sur  on 
point  excorié  (dans  lequel  on  éprouve  ensuite  de  la  pression). 

^250.  Le  soir ,  pression  sur  TeslomsK^ ,  au  cardia. 

251.  Après  avoir  soulevé  quelque  chose  de  lourd,  presnw 
dans  la  fossette  du  cœur  et  à  la  partie  inférieure  de  la  poîtriM. 

252.  Après  avoir  mangé  et  s'être  un  peu  refroidie,  vm 


douleur  d'estomaô ,  avec  frissonnemens  tels  qu'elle  ne  peat  »' 
réchauffer ,  et  engourdissement  des  mains  qui  sont  comme  merles 
(23  jours  après).  (        . 

253.  Pression  contini)eUe  i  realomac  et  fenaion  id^  le  bas- 
ventre. 

264.  :|:onte  la  matinée ,  violente  pression  dans  Testomacet  le 
bas-venire ,  avec  donleur  quand  on  y  touche  et  qu'on  reopire.  •. 

255.  PriKssion  k  la  région  précordiale  (  qui  est  doidourense 
même  au  toucher)  surtout  dans  ^l'après-midi ,  et  après  s'tee 
donné  un  tour  de  reins. 

256.  Spasme  d'estomac ,  eontriictî4>n  de  Teslomao  jo^pre  dans 
la  poitrine ,  4u  matin  au  soir. 

257.  Saisissement  et  doqleor  ooBune  roegeaiite  à  l'estew^c 
qui  a  l'air  d'être  plein. 

258.  Fortes  doolenrs  au  de(»us  de  l'estomac ,  qui  repd  inoop- 
portable  la  pression  des  vêtemens  (9  jours  après). 

259.  Forte  douleur  air  f<He ,  le  venU*o  éta^  bien  libre  (8  jMre 
après). 

260.  Le  foie  est  douloureux  au  toucher  (7  jours  après). 

261.  Pression  dans  le  côté  4roit  du  ventre.        ' 

262.  Douleur  ooiDpreMve  à  la  région  dtt  foie  i  en  respirfnt 
(U  iQtf  •  après)* 
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fait  vue  inspiratioii  profonde ,  qu'elle  flédiit  le  corps  de  côlé  et 
çi'eU»  vfffm  w  ^  eàtddrai|.4a>»v«ib^ ,  ?Ito  épronte  de  la 
dooleiir  en  baat.  ^  .      )  - 

284.  l49iavy  ékmmm&  émm  le  foie,  ptedipt  ipie  beore 
(6  jours  après).  * 

M6«.  EIncilimBi  it  piiweneiis,  à  4féH0^  dan»  le  haut  du 
yentpe. 

266.  Le  seir ,  es  sottant  da  lit  ^  fl  ^yrokite  eômme  de  la  doa- 
lènr  dans  le  bas-centre. 

267.  ninitoâe ,  sfonflement  da  bas-veiitre'  et  fnid  mx  pieds 
(  4  jours  après). 

208.  nénitude  dans  le  ventre  et  pesanteqr  Vers  le  rectum. 

269.  Bas-ventre  gonflé  et  coliques  tous  les  jours  (  2  jours 
après).  »  ^  , 

270.  Gonflement  du  baf-ventre ,  surtt>ut  iiKDinédiatenmit  après 
les  règles* 

271.  Ballonnement  du  tentire  par  des  vents  (4  jours  après). 

272«  Le  soir  ^  vives  coliques  comme  cassées  par  des.  ventsqui   .     . 
ae  déplacent,  suivies  de  borborygmes  et  de  ymita  qui  sortent  par 
Vanns  (10  jours  après). 

273.  Vers  le  soir ,  gonflement  du  ventre  et  déplaœiMnit  da 
vents.  /  .    . 

274*  BMvntiom  de  nmU ,  «ujmi  âlm  Wi»m  phia  froiMCé 
(  6  jouis  sgiur^  )• 

37$.  RétantMi  de  venta  «  s^pvèatee  rc«tideux  Imma  assis» 

276.  Tension  dans  îoiback-iientire  (6  heures  ^irès). 

277.  La  plupart  du  temçs ,  le  soir  Seulement,  besoin  d*atter  à 
la  seUe,  avec  teaùon  du  bas-ventre. 

278.  Tension  du  bas-ventre  )  déplacement  de  vtats  (.1%  îfi'^^'^ 
V^és).    . 

27»>  Xemkm  ifmê  k  hÊ'^im*r$  ^  avec  awMwtoawi  da  baw- 

CQilp  de  ventsi 
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390.  Gfmtradion  spasmodique  dans  le  bas-tentre  (  14  joan 
après). 

2S1.  Pincemens  dans  le  ventre,  aoidagés  par  ue  émisakn  de 
vents  (4  heures  après). . 

382.  Spasmes  dans  le  bachvenlre ,  qni  est  très^tenda. 

383.  Spasmes  dans  le  bas-ventre. 

.  384.  Pendant  plusiears  après*diaées  »  à  partir  de  quatre  lien- 
ret ,  gonflement  du  fms-ventre  (9  jonrs  ^)rès). 
285.  Grand  bruit  dans  le  bafr^entre  (16  jours  aprè^. 
389.  Sortie  de  vents  après  des  coliques  (4  jours  après). 

287.  Colique  avant  d'aller  à  la  selle  (17  jours  après). 

288.  Coliques,  la  nuit,  par  courts  accès. 

389.  Coliques  vers  minuit ,  avec  un  peu  de  vomissement  et  de 
diarrliée. 

290.  Tous  lés  matins  et  même  de  bonne  heure ,  dans  le  lit , 
coliques  au  haut  du  ventre ,  sans  diarrhée ,  qui  durent  jusqu'à- 
ptèA  midi ,  et  augmentent  par  la  marche. 

291.  Douleurs  dédiirantes,  passagères,  dans  les  viscères,  aux 
flancs  et  aux  hanches ,  vers  le  soir  (il  heures  après). 

292.Pre8sion  dans  la  partie  droite  du^  bas-ventre  f!»endant 
toute  la  journée  ;'  la  douleiir  le  forçait  à  marcher  ployé  en  deux  ; 
il  fut  tUigé  de  se  coucher  et  il  avait  la  respiration  courte  (  6 
jours  après). 

293.  Mal  de  ventre  tiraillant. 

394.  D  a  comme  quelque  chose  de  lourd  dans  le  cdté  gauche 
du  bas-ventre  ,  sensaâon  sur  laquelle  la  respiration  n'exerce  au- 
cune influence ,  mais  qui  persisté  sans  interruption  et  au  même 
d^;ré  j  qu'il  mardie,  qu'il  soit  assis  ou  couché  (24  heures  après). 

■ 

•  29S.  Secousses  dans  le  ventre  (4  jours  après). 

298.  Pulsations  dans  le  bas-venire,  avec  une  sensation  d'aniiété 
semblable  à  celle  qui  résulterait  d'un  spasme.    « 

297.  Confiraient  rouge  dans  Taine  droite ,  qui ,  lorsqu'on  y 
touche  ou  qu'on  remue,  cause  de  la  douleurœmme  si  la  partie 
était  ulcérée  en  dedans  (16  jonrs  après). 
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r   SW«  Sonlears  dans  les  aioes ,  en  marchant ,  ei  doideur  dans 

le  dos  ^  jMTS^qprài). 

3M.  SooléoiftàEeiidroft  d*iiii0lieriiie(13iDa^ 

300.  EteficMiMiM  Mekiranê  à  têniroit  /imm  iUrnta  çUi  heures 

après).  •      ' 

304.  Inmédiaieiiieiit  après  les  règles ,  la  heriiie  inguinale  sprt 
et  csMe  des  donlMars  'déehirantes  (M  jours  après) . 

ses.  P6lits  gonflemens  glandiilâires  dans  les  âmes  (  21  jêm^ 

303.  Eruption  pmriteose  Mtonr  de  fanas  ^  qui  canse  de  la 
doolevr  qoattd  en  t  toache. 

30t.  Proq^btoiiir  dto  Fanas  (12  joors  a^rès). 

305.  Pression  dans  le  rectom ,  la  nait  (23  joars  après).      *  - 

306.  Lé  rectnm  est  souvent  si  rétréci  qii^il  sort  quand  les  sel- 
les sont  dures  (21  joors  ayr  es). 

307.  Un  élancement  dans  le  rectum ,  qui  part  du  sacrom. 

308.  Ehmeemens  dans  le  rectom  (2  jours  après). 

309.  Doukar  déchirante  ^  pendant  une  miitute ,  dans  le  reo^ 
tmn ,  qui'déraoge  la  respiration  (40  heures  après). 

SU.  Gonflement  dê$  boutons  hémdrriioidanres. 
311.  Les  }K>utoos  bémorrboidaices  Portent  du  jectiun. 
812.  Lefr^utons  bémorrhoidaires  à  Tanns  causent  de  la  àonh 
leur  mi,  l'asseyant  (6  jours  après). 

SIS.  fis  sont  douloureuse  an  toucher  (11  j^urs  a|très>. 

31  A.-  Ardeur  dans  Fanus,  pendant  les  évacuations  alvines  ^  qui 
asstt  firéqnentes  (48  lieores  après). 
315.  Ardeur  dans  le  rectum  y  en  allant  à  laselle. 

310.  Aidour  dans  le  rectum,  après  une  selle  qui  n'était  pas 
dure* 

317.  Petits  ékâncemras  4mm  le  reetmn ,  après  une  selle  mar-^ 


SlS.'EbttiosMfiB9  daos^  le  rectum  pe&dant  une  seUe  conve- 
nue. /       • 

T01I.L    ,  0 
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319«  BMoin  d'aBer  jtla  selle;  ensiûte  dotilenr  apaâmodiqne 
dans  le  rectum,  qui  ne  permet  pas  aux  maUèrat  da  sortir, .  » 

320.  RélréoiMement  duMctmn,  ^AcbnidJaadrti»^  txcré- 

QMilia  trèft-difficil^.  > 

321.  .Anusdouloureusement  fermé. 

322.  BeUea  très-jpseu  abçodantea ,  ayec  la  mjSna  iwiMitioi  qw 
«'il  restait  eneore  beauiwq^  d«  mali&rei  davt  la  véclBtfi^  et  ai» 
^ôt  après  «  accuanlatidn  dodooreiwe  de  v^  d&m  l«l>a*^veii- 
tre  (24  heures  après). 

323.  Sensation  comme  ii  elle  devait  alIf^sMi^ow»^  la  Mlle, 
mais  qui  né  s'étend  que  jusqu'au  rectuHi  (iptdcp^^^i^ilie^  9ff^ 

324.  Les  selles  sont  suspendue»  les  deux  ^j^kfÙA  pruniers 
jtars ,  mais  ensuite  il  en  survient  .un^  copieuse.        ,.  , 

325.  A  dater  du  cinquième  jour/nne  pu  deux  spUes  enlKHil* 
lie  par  jour,  pendant  (Plusieurs  semaines.    .     ^     ^ 

326.  Plusieurs  fois  dans  la  journée ,  sel\^e  moite ,  dont  l'expul- 
sion etige  beaucoup  <]|,*efforts  ;  les  vents  ne  sortent  pas. 

327.  Le  matin ,  ténesme;  dansYaprès-midi ,  diarrbée  (6  jours 
après).  '  "        ' 

328.  La  plupart  dti  temps ,  dé  gratad  madn  (verâ  trois  ou  <)ua- 
tre  heures)  >  deux  selles  diarrhéiques ,  avec  cdli^é^ 

329.  La  première  partie  de  la  selle  est  moulée  et  le  reste 
■en ,  peidaihf  plusle«M  Jofirè  de  sciite  (!6' joiM  aptèè). 

330.  Ecouletnent  de  sang  p^  t0HU9 ,'  mSfkff  ù» 'éèttês  StMH 

mo«M  (14  jour  après).  -  '  -^^        • 

3ai:  Le^  selles  étavi  dvreaf 4  doQlettpr  ^1»^  >^  ^^'i^*'!^  «  aMmie 
s'il  allait  se  briser  ;  en  même  temps,,  ocAiqUé  dttfts  levMte, 
comme  si  les  intesâos  crevaient  (40  joiirs  après).        • 

dS2.  Après  la  seller,  beaucoup  de  gargoviiloBièRt  dèM  le 
Venlre.  , 

3S3.  AfT^  la  êOU ,  jf0nfhm$ntdu  Mi0fv  êMetpttt  ies^^iàmU. 

334.  Après  avoir  été  à  la  selle ,  spasmes  du  bas-ventrtf  et  de 
la  matriœ ,  tout*à»feit  en  ba$  -et  en  tiuvert  i  qoiflumrieniftjtt  prJu- 
cipalement  après  une  selle  molle  (17  jours  après)» 
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33&  Bendant  la  fieU^«  qui, exige  Aq$  effortt  amlérés^oiileur 
au  soimnet  de  la  tét;e  et  boardopseiDeiit  ^'oreiljcj».  {  ^. . .  i 

336.  iffèé  la  aelle  «  ifrwade  lawîtnde. 

337.  U  sort  trop  peiï  d'urine  (24  Jours  après).  .    .. 

338.  S  urine  beanifwp  et  dOjAv^t  (%i,  kewfe%  apr^). 

339.  Elancemens  dans  le  cpl  de  la  vessie  et  en  même  tfijm| 

3&0.  I4  Êêk^  wwimd^  deiiletir>eiBM»U#rà  a^Itoq^o^Mi 
serait  une  gerçure ^  en.  avant  dans  l^m^a  oftaa  lute  iNMKi 

541.  En  urinant,  ardeur  dans  Turètre ,  cbea  tefammlSi  î  >l) 
3tt.  DéeUranetb  panaginr  te'  a«m  AM^  14i^ètr«i 

343.  Urine  foncée  en  couleur,  avec  uir  sédimêtit  rcW^âlM 
(91  j0iri«  après).-  .  :  j^     *     , 

344.  L'urine  est  très-foncée  en  coulenr  et  dépose  un  séâflfMtt 
(iSjouTSaprt*).  ^     ;  *   •  ^  ' 

SiS.  Urine  ïivec  un  sédiment  jaune  (fc  jôuirs  après).       '  *" 
'  346.  Urine  offi-ant  un  trouble  blanc  aussl0t  après  sa  sortfé.'  ' 

347.  Écoulement  de,  èang  par  Vurèlre,  sans  do;ileur  (8  jpurs 

348.  l^ancem^ns  à  Texti^éinit^  da  gland. 

349.  Grande  iaiblesse  dans  les  parties  génitales  et  les  l^^ties 
Tfltfiaes^  avec  douleur  d^ns  (e  p^rin^^^ea  ^'assej^apt  (  3  jours 

350.  La  verge  est  petite ,  froide,  et  sans  ér^ctiop. 

/  351.  Erections  rares,  les  premiers  jours.  •/  .u^à 

36%.  Le  seaouiia  est  ftmpte  pMdaet^I^.jireotJAVib  (^  jguH 
après).  ;  \  ,  j 

38S.  Peud'app4titvâiériénpeikdantaepijg0rs<8]ean3IW^)« 
354.  '^'ëppiHi  vhOrnn  éH  itimtêmé  pendaiit  dtt  jo^tfa  (7  ^m 
après).  .    - 't 

ans.  ll«'MdmtM»dMtrac(tttéii4fi«0f^ 


t  ^1 
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SS9.  Flacciditë  do  scrotum ,  même  peddaQt  Tacle  vÀiérien  ; 
rëJacidalioB  se  hiî  attendre  (1  )om*s  sqprès). 

357.  Lafflittufe ,  le  lendeiiuim  de  l'acte. véàériea  (  48  heures  * 
iprès).    ^ 

368.  Sensation  ôoimihhre  dans  le  testicule  gaoebe  (  !Mk  jours 
après). 

369.  Les  règles ,  suspendues  degûis  cinq  mois  flbez  une  ÈUe 
4é  dix^ie^  ans,  reparaissent  à  la  nouvelle  lune,  stes  1m  ineom- 
«MMfilés  antreftiis  ordinaires  (16  jours  après). 

3M.  Les  règles ,  déjà  passées  depuis  deux  jours ,  i«pariâBseat 
(16  henrea  apràsV 

S6L  Apparicioii  des.  règles  deux  jours  trop  tôt  ocitrop  tard 
(41  jou^  après)^ 

i62.  Apparition  des  règles  quatre  jours  urop  tAt  (  13  jours 
^près). 

363.  Les  règles  avance  de  sept  jours  (4  jours  après). 

364.  Tiraillémens  dans  Taine ,  comme  si  les  règles  aUaieoi  pa- 
r4tre  (ckez  une  personne  âgée). 

366.  Les  règles  r^ardent  de  quatre  jours  (17  jours  après). 
366.  Elles  retardent  de  Urois  jours  (10  jours  après). 
4\367.  BaUonnement  du  ventre  aVant  leur  apparition. 

368.  Avant  Tapparition  des  régies  ^  grande  pesanteur  des 
jambes. 

369.  Avaut  rapparition  des  règles,  à  minuit,  d'abord  du' froid, 
puis  de  la  chaleur,  surtout  à  la  face ,  avec  de  ragitation. 

37Ô.  Av%ntTapparition des  règles,  malaise  et  froid,  toute  la 
journée. 

371.  Imttiédiateme^  avant  les  règ^^,  beaucoup  de  mauvaise 
kwneur,  découragement ,  mélancolie. 

STXr  Délire  ayec^pleurs^  la  J^etlle  de  Tapparition  des  i^eset 
lu  premier  jopr  de  leur  écoulement^  comme  si  elle  ail^h  dercoir 
Ibile  (7  jours  après) . 

Vf$.  Pandaot  les  règles ,  «içidité  dans  h  JM>icbe  l'avec  langue 
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374.  Pendant  les  règles,  mal  de  tête  sourd ,  presque  décla- 
rant-   ,  •  i 

375.  Pendant  les  rè{(Ies ,  vives  douleurs  au  sacrum ,  le  .matin  « 

en  sortant  du  lit  ;  elle,  étai^  quelques  minutes  sans  ponvqir  se  f  e- 
muer  (4  jours  après)  .^  ^ 

376.  Pendant  \ès  règles,  enflure  des  pieds. 

377.  Pendant  les  règles  »  nausées. 

•  378.  Pendant  les  règles ,  en  se  tenant  debout^  une  sorte  d^ 
disposition  à  se  trouver  mal  ;  elle  ll'entendait  ni  ne  voyait  ;  en 
même  temps  ;  sensation  d'une  vjve  chaleur  interne,  surtout  dans 
l:v  tète,  srvec  grande  pâleur,  de  la  face  {  elle  fut  QbÊgfke  de  s'as- 
seoir sor^Ie-champ ,  et  tonte  Jk  soirée  eDe  Testa  comipe  frappée 
de  stnpenr;  le  Jendemain  aqssi,  elle  avait  la  tête,  entij^iriiie 
(3  jours  après). 

379.  Fleurs  blancbe»  abondantes /]>ar  intonrdes  (5  joars 
après). 

380.  Ecoulement  à  pluMenrs  reprises  de  fleurs  bl^ticfae»  tein- 
tes en  rougeJftrepar  du  sang,aiant  la  pleine  li^ie  (7  jours  après). 

3Si.  J?ffr0f^m#  (25,  48  jours  après). 

382.  La  po^ine  devieUt  âpre  et  CQmme  excoriée^n  pg^lant  » 
a^ec  enrouement,  surtout  raprès^midi. 

.383.  Quinze  fois  dans  la  journée  des  éternuemens  sans  coryza 
(5  jouTÀ  après); 

384.  Etemuement  chaque  matin  pendant  une  demi-^heore.  ' 

385.  Yif  chatouillement  dans  le  nez,  sanft  cependant  pouvoir 
étemner. 

386.  Le  nez  est  bouché  tont-à-feit  enîiaut. 

387.  Obstruction  du  nez ,  vers  le  matin.  , 

388.  Çory^A  sec  (lÔ  jburs  après). 

389.  ObstrucUon  totale  du  ne2  ]^  la  réparation  de  Tenfant  ; 
pendant  qui!  dormait ,  s'arrêtait  souvent  durant  quinze  secondes, 
même  la  bouche  étant  ouverte. 

390.  Çk^zà  sec ,  qui  empêche  de  respirer,  la  nuit  (  10  joiv^ 
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391.  Coryza  sec ,  ayec  ardeur  dans  le  froiit  et  tête  entreprise, 
rétraction  des  yeux ,  beaucoup  de  soif  et  cfaaieur  nocturne  ^  qui 
ne  permet  pas^e  dormir  beaucoup.       * 

392.  Sécheresse  du  nés  ^  qui  est  boûché  à  sa  racine. 
39^.  Coryza  chez  un  homme  qui  n'y  ast  pas  sujet  (21  jours 

après).  .^  , 

394.  Tràs-fort  coryza  humide  (3  jours  après). 

395.  Priaient  corjrsM^  ave6  gonflement  du  nez.  ' 
'  396.  Coryza  fréquent ,  avec  écoulement  fétide  par  la  barine 

gauche ,  qui  était  ulcérée  en  dedans'. 

397.  Coryza ,  avec  écoulement  âcrè  par  le  neis ,  qA  eicorie 
)a  lèvre  supérieure  ^8  jourà  après). 

.   398.  yioleiit  coryza ,  avec  eé j^halalgie  catarrhate  (  10  jours 
après). 

'M9.  Le'  soir^  avant  xl*aller  se  coucher^  toux  très^tîgante,    < 
comme  si  une  plume  chatouillait  le  larynx ,  avec  peu  d'expecto- 
dation  (3  jours  après).* 

&00.  Envies  de  tousser^  comme  celles  qui  sont  provoquées  par 

*  »         ■ 

la  vapeur  du  soufre.  * 

4()Ét  Chatouillement  qui  excite  à  tousser,  comme  s*H  y  avait 
de  la  vapeur  de  soufre  da^ns  le  larynx  ',  avec  crachats  sàlés  et  de 
couleur  grise.  ;     •   * 

402.  Les  crachats  provoqués  par  la  toux  ont  une  saveur  salée. 

403.  A  la  suite  de  laltoux ,  crachats  gris  et  ^un  ^oût  salé. 

404.  Toux  suivie  de  Crachats  sanguinolens. 

405.  Tous  les  mati^ ,  tpux  sèche  avec  sensation  comme  d'en- 
rouement  dans  le  larynl  (sans  qu'il  y  en  sût).  * 

406.  Violons  battemens  dans  la  téte^  en  toussant. 

407.  Toux  y  la  nuit ,  presque  sans  interruption ,  d'où  résultent  ^ 
des  douleur^  dans  la  tète  et  1^  deux  côtés  du  ventre  (9  jours 
après).  ' 

y 

408.  La  région  de  Testomac  est  douloureuse  à  force  de  tous- 
ser. 

409.  La  nuit^  toux  avec  un  peu  d'expectoration  (6  jours  après^ 
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&iO.  Toas,  le  jàur  ei  la  nuit ,  avec  orachatf  muquéux  nolrS* 
très.  ,      •■    *.  1   ' 

4ii.  Forte  tou ,  avec  craidiats  épais ,  d  un  bUne  jaimâtre.  ,, 
&12.  Vae  tou  «èche ,  tpii  durul  diftpuû  long-temps ,  dégéaère 
ça  ton  weto  expwom^àm  purtfonoe ,  jaunâtre^,  ^  s'aoïom- 
pagBC  d'une  sensation  d'excoriatioa  dflis  la  poitrîùe»       r  ' 

4i3.  Le  soir,  depuis  quatrebeures^  jtttqn'àiuiît,  lette  tousse  et 

414.  En  toussant^  douleur  '^à  la  poitrine  eprooié  sî  elle  était  | 
mUm  d^dMi»  wmçm^fH^  d^l»  mm  gris&tre  (33  joitfs  après). 

4^5.  Les  six  premiers  jours ,  violente  douleur  de  pmtriae  qi|i 
m  pmMtiiis  de  rester  e<^otaé  siir  h^ùié  gauche  ;  ensuite  iqax 
ayec  crachats  verts^  le  m^tin. 

É 

416'  U  M  b.poifri«e  Urès-op|p$ée. 

417.  La  poifiTMie  est  comme.  re^ipÙo  de  mucosités  ;  dès  siffle- 
mena  se  font  entendre  dans  la  traché^-arfère,  en  respirant  »  pen- 
dant là  jotSirnée  (18  jours  ^ès).  ^ 

4tô^  ^nsation  <uuoma«  la  poitrine  était  pleine  de  Aucosités 
(13  jours  après).  .  ,    . 

.  jU9.  AfKgfmi  ^#  pMxnWdc  f  />P^c$^^.(  ressçrramfntde 
pmtrine.  •        . 

4ftO,  JkVf^  w  noient  ei^^c^  dp  corps ,  en  étiendantJe  tronc, 
pressioiret  s^iitotjofid'aMÎ^té  daos  (a^égion  au  dessous^du  çœ^r., 
qiii  dé|énér4  en  una^gr^e  propension  à  la  tristesse. 

421.  A  midi ,,  la  poitrine  est  pleine  et  comme  oppresiaéo.  ,  . 

43^,  4pr^  dfpjr  fiMi^r  pl4iPMdé<  ( da9&  f  estomac)  ^t  à  la 
423.  Oppression  de  la  poitrine  (24  heures  après). 

424.  Déchirenm»  dam  la  régjop  de  U  clatpîcnl^  jgancbe.  - 

425.  Une  sorte  de  tensÎM  en  imnt^  nu  ediA  gaUBha  de  la  t>oi- 


426.  EnrespiraiApr«#ofldé«ent^élaixMDMfdRn8to^ 
(12  jours  sHfitès). 
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4l27.  Elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitriae  jns^*: 
dos ,  qui  permet  à  peine  de  i^preadre  haleine. 

4t$.  ElancemeDs  piilsatifs  dans  le  eèté  gantfa^  de  la  poi^iiie. 

à'Si.i  Déchirémens  pukatifis  sons  raisselle  dhnte. 

430:  Doolenr  dans  le  côté^achç^  comme  sll  yatait  luatkMi, 
avec  secousses  par  internes. 

431.  Anxiété  sur  la  poitrine. 

432.  Afflux  an  sang  vers  la  p<Htrine^  asthme  et  respiratioii 
courte  (20  jours  après); 

433.  Asthme  ;  là  poitrine  est  comme  vjMenéé  par  m  spasnae 
(8  jours  après).  .  " 

434.  Lé  matm ,  de  qnatre  à  cinq  heure»  $  forte  battemeas  dd 
cœur  <4S  heures  après). 

43â;  Il  semble  qu'une  grand^lpiaifttité  d'Mr  remonté  par  on- 
dées de  tu  trachée-artère  et  reflue  versia  bouciiev 

430.  Prurit  sur  !a  poitrine  (7  jours  après).  s^    ' 

437.  Elancemens  dans  les  mamelons.       .      . 

'43S.  Un  peu  de  sang  et  d'eaû  wqueuSe  sort  <f  en  niamelon , 
surtout  quand  on  y  touche. 

4^)9.  Dans  le  seiiTgaQGhe  et  sous  le  bras,  tnbercole  dur^ 
causant  ntfie  douleur  brûlante. 

•440«  Vive  douleur  au  sacrum  ;  étant  assis  y  il  ne  pentse  redres- 
ser et  il  est  obligé  de  s'asseoir  |rfié  en  deux  (5  jours  après). 

441.  Déchiremens  dans  le  sacrum ,  en  tra^ers^^  quand  on  est 
assis  droit. 

442.  Aonleur  si  violente  au  sacrum  qu'eBe  resserre  la  poikine, 
avec  pression  â  Testomac  et  constriction  du  bas-^i^entre  (Sgoora 
après). 

443.  Raideur  dans  le  sacrum  (16  jours  après). 
M4.  Ki^nnemens  dans  le  sacrum. 

445.  Elancemewt  d^ns  le  doê^qmse  dirigent  vers  le  sacfiim» 
pendant  qu*on  est  assis  (14, 16  jours  après). , 

446.  Tiraillemens  dans  le  dos ,  quand  on  est  assis. 
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4k7.  TkaiBcnieDB  éam  le  d06^  entre  kfi  omoptites  (  il  jowft 
sprès). 

-416.  BMtemeiit  eanlimel  dans  le  d06.| 

tA9.  Forte  donleor  rj^iunatisoiale  dans  FcMBopIate  gMche;  1 
ne  poBYait  pas  porter  le  te»  à  la  télé. 

450.  TiraiUeflaent  entre  les-opiçpbtes  »  le-  sejr. 

451.  TiraOlem^tt  dans  et  Iç  long  de  F  omoplate  droit,  le  soir 
(16  jours  après). 

452.  Entrelesofiioplates,  chsdear  senUaUeàcdleipiepKO- 
diiîraieat  des  darbcHis  ardeiis. 

&53.  Froid  dans  le  dos,  pendant  plosieors  jomv. 

454.  Violent  prarit  an  dos ,  le  soir  (15  jovs  après). 

455.  Entre  les  omo|dates  et  à  la  nçqae,  grande  imféûia  de 
boutons,  avee  sâisatipB  d'ardenr. 

456.  Déoboremais ,  partant  da  opn,  dans raisselle  dMte,  le 
soir  seulement  ^  aprè^  s'être  cqncfaé  et  pendan^nnit 

457.  Enpldn  repos  dans  lajoafnéeetqnail^n  estoMdié, 
Jai  miit,  décHrement  tiolent^ni  s'4tend  dncoa  jvsqne  dans  Tar- 
liculatîon  de  l'épanlé ,  de  sorte  ||n*elte  ne  penf  dormir,  la  suit. 
Cette  sensation  s*apaise  en  se  couchant  snr  le  cAl^  affecté  :  le 
montement  la  disi^pe  dans  la  joqmée  ;  il  snflU  mômé  pour  cela 
de  Faetion  de  tricoter  on  de  ooudre  :  elle  s'agraye  ipiand  tm  sis 
refiroîdit  eieite  pariie  4»  ^off^  (ft  jours  aprè^. 

45S.  DêiMtréw%eni  ttmnê  hê  ar^iculaUonê  de  V/pmêU  il  da 
coude ,  pendant  le  repos  e^non  pendant  le  mouTement. 

459.  Ebmcemens  dans  Tépaule  et  dédummens  ^/tm  le  bra$ 
en  jours  a^è^. 

460.  Elancemens  dans  les  épaules  et  rafam4>ras  galidi^ 

a 

(8  jours  après). 

461.  GonfUw^èni  dès  fhmiêt  asilimreê, 

462..  IFn  gros4woacle  dans  raisseUe-ganché  (  4  jours  aprèsj, 

463.  Faiblesse  dans  les  bras  ;  itn'a  pas  de -force  enirafaîilant. 

464.  Les  bras  sont  connue  paralysés;  ^  est  oNiKée  de  les 
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JÛMer  pendre ,  dans  }e  repos  -,  en  travaiilavt  el  se  ramaiit ,  ils 
retrouvent  de  la  force. 

4Ç5.  Le  soir,  paralysie  tondaiiie  dm»  Id  bras  droit,  comme 
«*il  voiuiit  d'éprouver  uœ  atiaqu^  d'apopleûé  (5  jours  après). 

466.  Secousses  spasmodîqoes  dans  les  bras* 

467.  TrembloBflntdapslebrasgaoeiie. 

4M.  ^Lesbras  de  Tenfoit  soot  pîîës  aa  co«de;  la  doulenr  ne 
loi  permet  pas  de  les  étendre  ;  le  contact'  seul  est  donloomut  cil 
iosiimM^tabi^.         >     .  .... 

469.  Douleur  déchirante  dans  rarticnlation  da  otode ,  aenl»* 
ment  lorsqu'on  »s|DQue« 

470.  L'aûtkm  de  laver  proeore  des  déchiremens  dans  les^vant- 
bras  jusque  dans  les  mains.  ;       ,  ^  , 

471.  Grande  tumeur  inflammatoire,  semUaUfi  àtinéryst|iél«y 
à  ravan|*-brafls ,  audassous  dn  cou^e ,  qui  passée  la  suppuration, 
comme  un  fîifi(m|||. 

4l7S.  La  nnu^irailiemeat  dans  la  main  droite  et.  les  danx 
doigtsdo  milieu  »  seulement  toutefois  pendant  qu'Htient  la  main 
4em  la  couverture  ;  en  la  tirant  hors  du  lit,  ta  donleor  cesse 
(13  jours  après).  -• 

475.  D^bi^nlens  sourds  dans  les  poignets. 

474.  Douleur -comme  de  foulura  dans  le  poignet  droit. 

476.  Engourdissement  des  mains ,  -le  matin ,  dans  le  lit. 
'     47^.  €rampe  dans  la  main  droite  (toute  la  journée). 

477.  Grande  séoiieresse  de  la  peau  des  mainà. 

47(l«  Blanoemant  snr  k  do$  de  la  maûn  (21  jwra  aptes), 

« 

'  479.  Deux  tubercules  au  doigt  indicateur,  qui  refsamUent  h 
^  das  verrues,  mais  ne  tardent  pas  à  disparaîtra, 

480.  Eruption  pruriieuae  mr  les  mains  (7  JOIW  apr^)» 

.  4SI.  Plusieurs  petits  fiaroneles  suk  les  mains  »  qui  causent  une 
^ontav  tMteiasmte,  qiiaad  vçoi  y  lou^^^^ 

1182.  Broption  pmriaense  entra  las  daigis* 
483:  Les  mrinssotitlonjoim  froides. 


LYdopbimrv  aiVATuv  :         ^  123 

'    4B4.  TôùtM  les  articulations  dés  deigts  sont  gonflées ,  i^ges 
et^ffammées. 

485.  Les  articulâtioDS  médianes  des  dmgts  isonC  roiiges ,  éo- 
flammées  et  gonflées  ;  les  mains  sont  un  peu  giHiflées. 

486.  Le  matin ,  deux  doigts  furent  comme  frafipés  de  mort 
pendant  fukedemirbèure;  les  ongles  devinrent  bleus  (31  jours 
après).  <    .       ' 

&87.  Le  m^tin ,  en  s^évdllant ,  les  deux  petits  dofgts  sont  en- 
gourdis et  froids,  comme  morts ^  et  cependant  mobiles. 

488.  Dans  Tarticalatiojs  de  )a  hancbè ,  en  arrière ,  doul^t  en 
se  pen^hapt  sur  S9  chaise  et  en  se  redressant  lorsqu'on  ed^Bis. 

489.  tous  les  quatre  jours',  une  douleur  dans  le  nombre  ij^ 
fiérieur  droit ,  depui$  rsgrticûlation  de  1^  cuisse  jusque  dans  la 
jambe  i  qui  1er  ^t  boiter  eu  marchant.         '         . 

490.  Les  jambes  s'engourdissent  dans  la  journée  pendant  qu'on 
est  assis  (6, 7  jours  après).  .    '  < 

49i«  Àt^^tàou  dan^  )es  coîis^  et  Ufi  jambes ,  étant  ûoaché 
^(9  jours  après}. 

49!L  Btonfiéwana  dan>  1a  cuisse  |[auehe  ^  est  nM)Ptent  (H  jours 
^»aès).   .  V 

40S.  Benlear  dan  la  caisse  g^ticho ,  seniMabk  à  cdlevd'ime 
blessure  et  plus  tard  brûlante. 

494*  DéciiifMient  dans  la  eulsse  gapiehe^  de  haut  en  bas ,  la 
flnpait  %ÊL  tempt)  lorsqu'on  m  "a^sis  et  liurloat  ea  plîftDl  les 
genoux  (5  fonr s  après). 

405.  Lltritre^devx  des  enlises  est  excorié  aA  point  qu'elle 
peut  à  peine  marx^ber.    '  '  ■ 

496.  Da&s  la  joumé^^  sèniBalioD  de  frdd  cpii  descend  le  Icmg 
de  la  cuisse  gaucl^. 

497.^  Grande  agitâttcM  dans  les  deux  {[enoux ,  la  nuit ,  peiMMU 
qa^on  est  au  lit  (8  jours  après). 

418.  Goiiéement  des  genoux.    -'^  _         •    #   . 

499^.  Stteur  lia  {^DTtie  goidtéet  des  genoux; 
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5<M«  Le  matiA^  en  sorunt  da  lit  et  se  remuant^  les  geàouif 
sont  donjoureùx  comme  s'îls  allaient  se  briser. 

501.  Le  genou  gaitehe  est  fléciri  ;  Tenfant  ne  pent^pas  reten- 
dre à  cause  4e  la  douleur  qu'il  y  éprouve  (16  jours  après). 

602.  Tiraillement  dans  le  jarret  gauche  (22  jours  après^. 

503.  Ayant  minuit ,  violent  déçl^rement  depuis  le  genou  jus- 
qu'au pied ,  à  travers  le  mpltet  ;  la.  douleur  ne  permet  f^as  de 
dormir  et  oblige  à  se  lever. 

504^  Dédilremens  dans  les  genoux  et  les  <^evilles  ;  ees  parties 
sont  douloureuses  aussi  au  toucher. 

Mfk  Tiraillement  dan^s  jambes ,  la  nuit. 
^IK  Le  soir,  tiraillement  dans  la  jambe  droite  qui  parfois  se 
retiré  spasmodiquemept* 

667.  Fréquentés  douleurs  convulsives  au  dessous  du  genoQ. 

508.  Douleur  ostéocope  sur  le  côté  de  la  jambe ,  quand  on  y 
touche  (f3  jours  après).  ^ 

509.  Déchirement  dans  la  jambe  gauche. 

510.  Déchirement  àsm  la  jambe  gauche ,  au  dessons  du  mol- 
let. ,  "  ; 

511.  Pendant  qtt*on  est  ^ssis,  erampe  dans  le  mollet  gauche. 
513.  La  nùii,  crampe  dans  le  mollet,  qqi  va  jusqu'à  Cwe 

c^Ser,  et  qui  survient  aussi  le  jour,  qitand  on  s*aaseoit  les  genoux 
plies,'  ,^ 

513.  Violent  prurit  clepois  le  moHet . jnsqa*à  la  chevillé. 

5f4»  Tiraittement  dans  le  pied ,  au  dessons  de  la*  cheville, 
avec  chaleur  dans  cettepartie.  *  » 

515.  Lk  unit ,  les  deux  pieds  sont  engourdis  juK^pié  dans  les 
moUets. 

5M.  lia tt*è8HM>uvent froid  au^  jpie4s.  • 

517.  Le  soir,  froid  au  pied  droit ,  et,  d^ns  }e  Ut ,  froid  aussi  jin 
pied  gauche  ;,tousdeux  ne  s'écbauSèrent  Jiu'aH  bout  d'une  heure 
(16  heures  après).  ^ 

518.  Le  pied  droit  est  frâU  et  le  gauche  chaud  (2  jours  i(Nrès). 
;  5i9.  tVoid  aux  pîeds  eoptinuel.  ' 
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630.  ffbiâ  aux  pieds  >  qui  soni  coav^rte  de  soeur  (  16  heures 
-après). 

52i.  Pieds  Gomerts  dft  sueur.  ^ 

5!tt.  /W#e  MMi»r  deê  pieds ,.  qui  va  Jasqii'à.les  ex^riér. 

623.  Pressk>n  d^ns  nu  pied  qid  a  été  oiaUde ,  oomiue  si  là  <^- 
catrice  allait  se  déchirer  de  aoufeau  (9  jours  après).   . 

524.  Grande  pesanteur  des  pieds  (è  jours  après).  .    ' 

526.  L'articulation <i|ipiedgaucbe  «s(  ooniiud  frappée  de  Mû- 
deqDr  (4  jovffs  après). 

526.  Doideiur  de  disloealion  dans  rarttcuhtion  du  pi^  droit. 

537.  Dodeur  dans  la  chevitle  oitorae ,  coaune  si  eUe  éiak  dé- 
BBBse ,  même  pendant  le  repos.,  \  \       ■ 

538.  Les  eheviUes«oat  dMloureûses ,  la  nuii(10  jours  après)* 
€29.  Raideur  autonr  des  chevillés  (quelques  ji^urs  sqprès). 
536.-  Gonflemei^  anloqr  des  cbe vifles  (11  jours  après) . 

531.  Enflure  dêi  />j«ds,paidant  les  règles  (d,jotiraaprès); 
^532.  Foriê  «nfk^e  A»  fieà  iroU  (leS  premiers  jours). 

533.  Gonflement  du  pied  gauche;  en  marchant,  élancèmens 
dans  Iqs  orteils. 

634.  'Enfinre  des  pieçb  avec  élancèmens  de^  temps  en  temps 
dans  les  eheviUes ,  pHncipsdement  eu  marchant.  ^ 

536.  Enflure  des  coude-ptedç  (les  premiers  jours). , 

539.  Elancèmens  daios  le  coude-pied  (20  joars  après). 

537.  Ardçùr  dans  les  pieds  (28  jouru  smrès). 

53à..  La  nuit ,  chaleurl>rûlanf e  i  la  plante  dejs  pieds* 

539.  A  la  base  des  orteils  ^  picotemSna  semblables  à  des  coups 
d'atguille  ^  en  marchant  et  appuyant  dessus  (8  joufv  après). 

540.  Doutenr  entre  les  orteils ,  opmme  si  la, peau,  y  était  ex- 
coriée (28  joitfs  après)..  •  . 

541.  Elancèmens  dans  les  cors  (13  jours  après). 
'  542.  Il  survient  des  cors  (14  jours  après). 

543»  L'enflure  des  pieds  ya  jus(^u'à  t!4y4ropi]nie  da.bas-Ten- 
tire«  avec  e^^e  des  parties  génitales ,  gène  de  la  respiration' et 
rareté  décimes  (10  joura  après). 
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5<b&«  TîraiUemens  dans  le  poig^^t  et  à  lâ  base  da  (Mèd  ^tkhfi , 
la  matin  (5  jours  après). 

545.  Tous  les  deux  jours ,  PaprèsHOdW  ^.tiraiUeneiii  dans  tes 
membves ,  peudant  deux  heurta  et  aussia  la  faee.  :    ' 

6i6. .  Tuaillemana  ^  tantôt  «aftrA  les. ooMplatos ,  tautAI  dans  la 
janAe  droite^  tantôt  dans  la  poitrine. 
•  547.  Trembleaaent  tiratltant  dans  tous  \eà  mainbreSi  ' 

M8.  Acaàa de  tremblenieiit)  lesoif,  danaie lit.  ^ 

549.  Le  soir,  grande  agitation  dans  le  sang ,  qiÉi  va  ju^^à  ifl 
senaaiioii  du  tremblétiMiit. 

530.  EUê  iprMfe  le  méttieaeMnnènt  que  A  êlfé^tlhiise  trou- 
ver  mal,  avec  maux  de  té  te  ^  et  qm  agitatioii  intérieure  ^  telle 
que  si  elle  était  oblig^éê  de  jeter  ses  bras  et  ses  jambes  à  droite 
et  àgaoche.  v      -  • 

551.  YefB^lé  aoir,  graméf  ébtfiKêiùH  4ù/t^  ie  èûng  (t4  heures, 
1&  jMl^  après).  1 

552.  BôtMllonnement  dans  le^dng  qui  A  ftit  souvent  ress^ettrir 
dans  tous  les  vaisseftux.^ 

553.  3ensation  comme  si  la  circulation  du  sang^s^àrrétait. 
8S4,  Fréquemment;  tona  >«nsatiOD  it^s-pénible  ^  comme  s'il 

était  pris  tout  fi  eoap  et  pendant  long-temfM  d*tttt  gfââd  froM  à 
Fintérieur,  comme  si  le  sang  cessait  peu  i  pc^  d'être  chaud. 

555.  Il  devient  pâle  et  maigre. 

556.  Lç*  grand  air  lui  caYise  une  imprei(sion  détogréàble. 

557.  Sa b^ncoup de disposftioti I se reiroidîr. 

:   MB»  Toutes  les  parties  ittdles  ^^  corps  catisent  de  la  douleur, 
quand  oti  y  touche  et  qn^on  appuie  dessus: 
669.  Slancemens  pat^nci  par-là  dan^e  corpsi  (10  jours  aprte). 

560.  Elancement  convulsife  depuis  le  cou  jusqu^au  jpied  droit 
(2  heures  aprds).  ' 

561.  Il  se  manifeste  aux  jambes  de^ grandes  taches  rouges, 
qui  ne  dont  ni  dootoureuses  ni  pmriteuses. 

Mft.  Les  ulcères  indoléns  saiguent  pendaM  qa^on  les  paoSCf 

H  eaoïem  enittite  des  douleuri  iMciBMtitoi^  • 
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663^  Vu  gros  fbrMcIe  surri^nt  il  rayant^bras  gaçdié  et  gène 
le  bits  entifirf  im  astre  paridt  à  1»  fesse  gaoehe  (qi|elqiies.joim 

apièi). 

564.  Dn  gros  ftironcle ,  arec  de  rinflammatioli  toitavioitr  et 

des  doaleitfs  kuiQpaiilet  «t  brtimÊm  v  jtpparait  sur  l'émoplate 
ganobe  «  au  mSà^  iTaltdniàclvesr  àétttki  ek  à9  olialeur  im  MTpsi 

565.  Des  deux  côtés  du  cou  et  sur  le  de»  ,•  ptlSM  tÉcltt»,nsetai* 
UiUea  à  dea  dafiires ,  ^  «ainent  d0  k  dAmfag^ 

666.  Violent  prurit^ux  jambes /audos,  aux  fesses,  le  Mfe^i 
dttii  le  lit  7  aiprÀs  qi/ou  a^ea»  gratté ,  il  auntenf'dea  dliHetéâi  sous 
Ift  peM  ^  qui  diq>ar4îflaem  cblK{M  fdié.  "^ 

567.'  Accès  ;  oppression  de  ffà^ê ,  ate6  Musées  «Bani  jtta^ 
«|a*a«  toiiMaseiMIt^ltÉilperte  de  te  toit,  telle  qu'elle  ne  pou- 
vait plus  parier^er  très-bas ,  ce  qui  se  dissipait  à  b  sdKe  d*ai 
grand  rapport.  *    '^ 

56ft.  L'MeèsItes  douleurs  îdl^Hge  k  se  retnuer  3an^  cesse  et 
èirièiiito;fliMkiît^enneipa*dereMèiféikii»po^^     -  - 

569;  Plusieurs  accès  psjr  jour  qui  durent  une  demi-fteùrtr*; 
d*abèrd  nb  aaMssein^t  et  une  o^ônstHetioil  dans  le  d6s  {  après 
quoi  il  survient  comme  des  élancemens  dans  le  c6té  ;  la  yU6  8'ot>x 
KttPrit  «t  en  quéftiM  Ben  que  Cê  mit,  nidinedebOH;  élt'eit  obli- 
gée de  se  coucher  (7  jours  après). 

STO;  Ala6U)lêdfunecoBti^at1été,'<MKéllance  avec  (attemens 
de  oœi«*  et  ir^fÉbletnettt ,  loerté  1»  màflniè  (i&  Jours  aprèsl). 

571.  Malaise  par  tout  le  corps  (5  jours  après). 

Sti.  n  est  trè«*peu  dtàpcsé  à  sWtipéf  {PifMH^ ,  et  ^e  fort 
mauvaise  humeur  ;  il  éprouve  des  inquiétudes  dans  toiià  tés  man^ 
bres ,  et  de  temps  en  temps  il  hii  môiltodes  bdtiffécs  de  cbaleur 
auvisi^CSjtMryaprès)»    ;  .      -     »    - 

573.  Inquiétudes  dans  tous  les  membre^.  ' 

•74.  tlaldiiiir  dftas  toutes  les  articulailotts.    " 

575.  Raideur  dans  les  membres  et  le  saci%i9  ;  craqtreniest 
]>eréetitiMe  ft  Foreaie  dans  M  aifticulatioiis  i  quand  en  M  flé^ 
chit. 
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576.  B^eurdes  bt^is  et  des  jambes ,  avec  iosen^ibilhé  et  en- 
gourdisseineiit  ;  U  ne  peut  plais  mahsher  sstfis  tôoiber,  ni  néoié 
auu^eir  seul,  parce  qn*U  ne  saïuadt  se  servk*  de  ses  maiiiB 
(21  jo«i9  après)^-  '  /      > 

677.  Ses  sonf rances  angmen^nt  dans  l^rès-ibidi ,  tbits  qua- 
tre beives  ;  mais  ters  huit  heures  du  soiis  ^^^  sent  nûeia^  à 
oda  près  de  te  f aitdesse. 

578.  La  nuit  i  les  iileiibres  sont  comme  «i%owdis  (8  joifrs 
iqprès).  ^     .         '  ^ 

599^  Il  s*^v^le,  le  matin ,  eir  SQrtantd^im  sommeil  pesant , 
troublé  par  des  rêves ,  et  pendant  une  demi-heure  ^  il  se  sent 
tant  le  o6té  dnHCula  corpa  aigourdi. 

580.  Cependant  le  repos  qu'il  sent  Je"  plus  de  fiôblesse  ;  la 
fitiblesse  ai^ente  pendam  le  r^pQs.  :^ 

581.  Il  survient  subitement  de  la  feiblesse  en  s'asseyent. 
SS3.  On  bemme  ^  d'âîQeurs  habitua  au  traVàÉ ,  est  obligé  par 

fiiblesse  de  se  coucher  |dasieun  fois  dans. te  journée  (18  jonya 
Urt-ès).  V 

.588.  ^prèa  une  promenade  lente»  épuisement  des  ferees 
(l!(jouEà  après).  . 

684,'  Accès  fréqnensde  fiBublèsse  qui^^ygent  à  laissertomber 
les  bras. 

686.  Ftâriess^  eitrftne  *en  montant  les  degrés  d'un  eacaKer, 
avec  douleurs  dans  les  os  des  membres,  inféneurs  ('il  janrs 
après). 

688,  Quelquefois  un  accablement  soudain  dans  tons  les  pkmù^ 
1ms.  avec  manv^  humeur. 
.  687.  I4usiti|dô,snrtbat le  matin. 

688.  Tendance  à  se  troufir  mal,  tous  ks  jours,  à  ceMainas 
heures ,  surtoui  le  soir. 

680.  Le  corps  est  enclin  an  reikM,  sans  éprouver  de  fatigue 
^  jours  aprèjO- *  ,   * 

a»8.  U  voudrait  rester  toujours  couché  et  trwiqmlie  ^  qua^ 
ne  couche  /il  »*eQd^  de  suite. 
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B94.  JUaiMMeiM  m«ll^«(f  (7  jours  après). 

593.*  L'ébrant  ne  pent  bâltièr,  ce  qni  le  fait  pleurer. 

B9i\  Eimesde  bàiDer,  qui  ne  peuvent  être  satisfaites  ;  elle  est 
obligée  d*ouYrir  soiivent  la  bouche,  niais  sans  pouvoir  bâifler.  * 

BM.  Soimioleiice'dans  la  journée  ;  étant  assis,  ons*éndort4o 
suite.  - 

595.  Le  soir,  dans  le  lit ,  peu  de  lassitude  ;  il  se  réveSle  abssi 
de  très-bonne  heure. 

Sflft.  Il  ftlétdlle ,  tàoies  les  nuits  ,.ani  petit  joiir;  et  ÉttffméM 
de  suite.  ,  •  *^ 

5in.  Lejoir^d^lelit,  Itnepeiit^psàrvenirà-seMp^       ' 

598.  Insomnie  jusqu'à  nûimit  (It  heupeSvaprès).       * 

599.  Pendant  la  nuit,  elle  eut  d*abord  d^'la  peiné  k  s'endorr- 
*  mir,  et  ensuite  eUeiiedQriBitpasd'ittsoiBaieil1rarii|iilk<9M^ 

res-apies}* 

600.  Sommeil  agité;  il  se  réveille  plusieurs  fois  danslamdt^' 
et  il  n'a  plus  du  tout  envie  deikmnlr  vers  qualîre  heures  (2  jours 

après).  .    >        .  '  .'  ■    -^    '  •  ' 

601.  Sommêti  ûfUi,  en  se  couchant  sur  le  cAlé 
(24  heures  après). 

.  W%.  La  nuit,iBn  dormant ,  il  s'étèadloiq^urs sqt le  4p9> 
le  savoir. 
603.  Sommeil  rempli  de  songes,  pendant  lai  nuiti 
60&.  Somriieil  avec  des  songes  confus  (9  jours  après). 

605.  Sommeil  agité,  avec  diBs  songes  confus,  dalis  (es^ude  ' 
on  croit  être  tantôt  ici ,  tantôt  là  ;  il  s-éveitle  très-souvent ,  et  le 

matin ,  en  se  levant ,  il  est  plus  fatigué  qu*il  ne  Tétait  la  veille  ai| 

•  »  - 

soir  en  se  couchant. 

606.  Sommeil  agité ,  plein  de  songes ,  sans  qui!  se  réveQle 
(16* heures  après). 

607.  La  nuit,  pas  de  sommdl  profond;  U  s*àgiie  éiainê  ce$ê€^ 
s'éveille  et  rêvasse. 

6AS.  Rêvasseries, endbrmant.' 

609.  Rêves  multipliés  et  rêvasseries ,  la  nuit.  •    '    '^ 

XoM.  L  9 


•   f  • 


1^  VfÇfffiumM.  curjjMM. 

610.  Elle  n'a  pa  darmir  là  nnk,  parée  qpe  Ves  éit^Mnew  qui 
*laî  écaiait  arriTés  dam  U  joùroée  m  représentaient  de  séit^  a^ec 
beanconp  |te  yUaciié  à  son  esprit;  ne  poov^pas  donnir,  aile 
4  est  l^vla  (lOi  14  fours  après). 

d.ll«  La  nuit  ^soqçes  xifo;  Q^parks  an  donnant  (4  jour^aprèa). 

Ci2.  Il  parle  haut  en  donnant,  sans  avoir  des  rêves  inq«ié« 

a 

613.  J!  VAwOb  en  mnaui ,  tout  effrayé. 

^  JltIL  S#  Wi«  nwiniil  i^t)>y  «vaa  féwk  en.iMMMelco«na- 
8k>oi  dans  les  memlNres. 

61Sv  SoMMilagiié,  aei^daa  Eéves  isotfna^  efltefaaé. 
616.  l[éves.fpi  ipspiiiiid^la  tertinr^    • 

*  '4Ph4*'*''^a^^'a-aiiHsiaHS« 

-.iéi  lOkppl^doiièaaftpèdUeayfnaoïrttoèa-vifc. 
619.  Elle  est  réveillée ,  la  nuit,  par  deTanxiéié  (MJ0119 

6ai(  Qw!«  |WiM  <^i»^ m  dorénni. 

621.  JElh  feUe  ieim  au  Irais  cris  d'unœUti  en  dormanê'  (99 

iiffrèsX 
623.  Nuits  agitées,  avec  gémissemens,  en  donnjmt. 

M3>  ttf*eÉAnt  â  le  èonméil  très^aghë ,  et  se  phinc  en  dor* 


k    *  624.  Anxiété  M  nument  de  s'endormir  (18  jours  après). 
626.  EOe  68t  souvent  réveillée  dans  la  nuit  comme  par  de 

''  620.  il  épronte  de  la  frayeur,  de  Tanxiéié ,  en  donnant,  veut 
ârîer  et  ne  la  peut  pas  :  espèce  de  cauchemar. 

62X  Après  mitfuilv»  a^çès  d^anxiété  ^n  s'évéillant ,  qui  neper- 
ffiet  pas  de  reprendre  haleine,  dure  deux  heures  et  se  reproduit 
^IpExnatUd^  suite. 

628.  Après  un  sommeil  profond,  le  matin,  en  s'évitî&ani» 
pensées  trèf  atfgeantes  \  pvéomiffiiàm 


«30.  LaMit,«B«eret0«HffiVwilffil^jMMeiÉ^ 
avec  anxiété. 

«31.  Il  iMfémàMy  htVk^tàiL,  fMF  ip.^uîitoviM|ntf  de  «ng. 

•32.  Ul  mk ,  ii  pfitKioii  conehéelui  denôeat  iwppi^lthhi^ 
il  est  obligé  de  se  lever. .  ; 

fiSS.  il  s'iéveiHe ,  îâ  MÛT»  wee  d^s  'VMtîg^  4t  488  nÉHées 
(IS  joors  jfrès). 

«34.  Lai»t,tfBdi^«^lSmUML 

.  635.  Soif , la  nuit; elïe  est  obligée  de  hmm  mumKÊ^méM 
bcHt  pea  à  ]a^ptt'(A6ÎDiivs  après);  ' 

€M.  La  taqK'et  dcs.doulems  4e  pèkprine  ne  jwi  yariiiitflU  A 
tVttdoiwir  qoe  loDg^4éiD|M;aprèt  lakiv^ 

•37.  lA  nuk ,  douleurs  u  aaeiiitai ,  tvee  Âai  iflanfUMiiniM  Jiai 
lesdeux  liaaelHB  et  le  eéié  .gauGiie  ée  lafoitrise  ^4 fjoanapakil. 

638.  La  nuit,  tiraillemens  dans  la  gencive  et  ém.io«tiet)fl0 
gauche  du  coifa-,  iqni  réveiBent 

•3»^  Le^cpiODiiéilie  ff^aicèic  fm  <M  hmcpê  ifièfl). 

040.  Le  malin ,  «MléveUbMit  ^  huMii«de  Mjpwolwr  (jMIttft*^ 
reaaprës). 

641.  LeiiMteVienF8\éveiBaîitet)taMi8i^ 
TiUcbemeàt  etlMae  de  détente  deimaodMM^  4P«dKMpûiÉMDill 
en  se  le!VS|pt. 

9KL.  On  Vendait ,  le  eoîr^  iwee  dn4ToW>(l4|t<ti  iff  Ao): 

643.  Frissonnemens  (14  jows^qirè^.  .     J 

•  444.  Le  matin ,  froidûttMeilr. 

645.  Le  matin ,  ie^enn  de  fitito  éBMWOMlMM  i(t  jiM» 

«46.  «md  e<MiiMel,  —noihhi  Mflnwf  ubA»,  nlflm  pun: 
«nneé  ▼•pg  le  toir. 

<6«7.  Fièvve ,  fous  le»  dfi|nc  «jeun  ;  «Ils  <iemiMHM 
res dn  toir  par  du  &^id,  avoQ  mirtilfMM iPÎltel>  4pi  JM| 

f#(l«4e«clHdiw«  Jde  «MWf 
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648.  t'aprè§<-niîdi  (à  trois  heures),  |roi<l  dans  le  dos,  plus 
fort  encore  le  soir,  après  s'être  mis  au  lit,  qui  dure  un  quart 
.d*beoré,  a^cfroi9|uax'iHèds,'  sans  qu^il  sorvie^e  ensuite  ni 
chaleur  ni  sueur.  '  . 

649:  Ilëm^  totis  les  après-midi  (.vers  trois  heures)  jusque 
fort  Waiit  dans  ta  soirée ,  froid  qui  va  toujours  en  augmentant , 
sans  être  suivi  de  chaleur  ou  de  sueur. 
'  650.  Pendant  plusieursjours,  froid  au  côtégauche  du  corps. 

651.  Les  pieds  et  les  mains  sont  comme  morts  de  froid. 

652.  Frissdnnémens ,  pendant  lesquels  il  semble  que  le  saqg 
s^alréte  dans  le  corps. 

653.  Fièvre  ;  le  soir,  à  sept  heures ,  tremblement  et  gra&d 
froM,  ttiéme  tlâns  le  lit ,  pendant  deux  heures ,  a^ec  tifaillémens 
daps  les  membres,  le  dos  et  le  corps  entier;  en  sortant  d*on 
sonneil  qoi  a^à  point  été  trctablé  par  des  songes*^  elle  est  bai- 
gnéede sueur,  deux  soirs  de. suite;  après  la  sueur/ soif  vive 
(37  Imars  après). 

654.  Le  soir,  froid  au  corps  et  chaleur  au  fronl.. 

655.  Le  matin  (vers  huit  heures),  froid  violent  qui  dure  une 
ilemi-^ure  et  atKpiél  succède  peu  île  chaleur. 

-656..  Tous  les  jours ,  froid  ;  frpid ,  le  soir,  dans  le  lit ,  jusqu'à 
ittioait  ;  ensuite  chaleur,  et ,  le  matin ,  sueur  d'odeur  aigre. 

•67.  Le  soir,  alternatives  de  froid  et  de  chaud ,  avec  douleur 
gravative  dans  toute  la  tête  et  coryza  (^  jours  après).^  * 

658.  Aliermaiioeêdê  ffùid  et  de  chaud,'  av^  chakur  èi  rou^ 
geur  dêê  joues  (10, 19  jours  api;ès). 

659.  A  la  suite  d^une  frayeur,-  alternatives  de  Iroid  ;  de  dia- 
Jeur  et  de*  sueur,  pendant  vingt-quatre  heures. 

660.  ÇUe  fut  obligée  de  se  coucher;  elle  eut  des  nausées  et 
quatre  VondaseinéDS,  puis  du  froid ,  suivi  de  iraettr  (sans  chaleur 
préalable)  ;  inquiétudes  dans  tous  les  membres  ;  élaiioemens  iso- 
Mb  daûs  Wtéte  ;  le  lendemain ,  nouvel' accès  de  froid ,  après  des 
'duleufs^att  visage  (5  joan^après) . 

90i.  Tous  les  soirs,  fièvre  ;  dttleor  brûlaptereUe  bok  très- 
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souvent ,  mais  peu  i  eUe  urîpe  fréquenimeiit  la  imit  y  nais  rend 
une  très-petite  quantité  d'urine  brune  ;  éUe^ëpiroaye  de£rjS||ueB9 
besoins ,  sans  aller.à  la  selle. 

662.  Beaucoup  de  chaleur  par  tout  te  eprptf  ;  esmtoe  temps. 
Tiolente  ardeur  et  vifs  picotemêns  dans  les  yeux  (9  jours  sipr^). 

663.  Chaleur  brûlante^  a^ec  respiration  courte,  sOif  peu  mar- 
quée y  pâleur  de  la  face  et  frayeur  pendant  le  soinmeil  (14.  jours 
après).  '        ' 

66&;  Le  matin,  dans  le  lit,  sueur,  pendant  sept  matinées  de 
suite.Ofjtt^rs  après).  • 

665.  Torte  sueur,  la  nuit,  avec  froid  au  front  et. au  weu 

666.  Toutes  tes  nuits  (après minuit)  sueur,  principaliement 
sur  l:|  poitrine.  '     4 

667.  Sueur,  la  nuit ,  seulépient  au  tronc  et  nota  aux  jambes. 

668.  Forte  sueur  d'odeur  aigre  partout  le  corps ,  à  r.excep-- 
tion  des  jambes. 

669.  Dans  la  matinée ,  anxiété  continuelle  et  froid  intérieiu*; 
une  sorte  de  tremblement  interne. 

670.  Au  mtijeu  de  Tanxiété  à  laquelle  il  estes  proie.dansla 
soirée  y  il  ala  vue  comme  à  moitié  confuse. 

67i«  Grande  anxiéid  ,  qui  semble  avoir  son  siège  dàtU  l^  /bt- 

sMé  du  ecewTy  sans  direction  spéciale  des  pensées  ^  24  heures 
après). 

672.  Anxiété  extrême  à  la  foesette  du  çoeyur,  par  siiite  de  cha- 
grin. 

673.  Lorsqu'on  s'approche  d'elle  de  trop  près',  eÔe  éprpuve 
comme  de  l'anxiété  à  la  région  préçordiale. 

674.  Elle  fuit  ses  propres  enfads. 

675.  L'esprit  es^très-sensible  aux  im|flre$sions  du  dehors. 

676.  Indifférence  pour  les  iropre^ons  du  dehors  ^  qudiqae 
très-irritable  (48  heures  après). 

677.  IndifKrence  portée  au  plus  haut  degré; 

678.  EQecraiatd^étre  seule. 


MK  *T«^  ('* ^n^^F^y- 
eSQ.  Ennui  (2  jours' siprès). 

IM^  il^Mna  istériew*  (34  henve^ 

é6K..Béfiiiit  de  «ofidoes  6ff  se»  propres  forces. 

M3. .  Oppresftioa  du  moriA  (17  joi»^  après). 

CM.  BeMeoiqp  de  déiMngeHMiC  ei  d'sbatteneirt  (Uheons 
après). 
'  6W«  AocaUsmeirt ,  irH<ééf«  ^  extrangaare  des  idées. 

0MT  Marsl  extrêmement  impressionable-,  des  scMpicft  la 
font  phMirer  (30  lieares  après).  ^ 

tt7#  MéUpGolje.  nanf aise homéiff ,  idée^  tristes*. 

68^  Tendance  à  rire  et  à  pleurer  en  même  temps. 

(89.  Après  un  peu  d'anxiété  y  survint  pendanl^queIques  heu- 
res une  grande  disposition  ^  rire  pour,  des  riens ,  qui  fut  suivie, 
pendant  une  demi-heure ,  de  pleura  sans  motif. 

6d0.  Galté  excessive ,  avec  vertiges ,  toumoiemens. 

69i.  Tristesse  de  rèsprit.         '    '    • 

693.  Envies  de  pleurer,  avec  grande  sensibilité  an  froid. 

093.  Pleifrs  et  gémissemens  qui  se  rapportent  d^abord  an 
passé ,  puis  aux  maux  à  venir. 

•9S.  Elle  est  désespérée  et  inconsdable. 

iH&.  Grande  irritabilité  et  prdpen^on  à  la  mélancolie. 

696.  Mauvaise  humeur  extrême  et  tristesse  (72 heures  après). 

691^.  itiootii$nteineni  (7i  heures  âprés).   ' 

698.  Elle  repasse  dans  *sa  tête  une  foale  d'événemens  désa- 
gréables subliés  depuis  long-temps,  qui  Fàttristeiit, même  peu* 
dant  la  nuit,  quand  elle  s*éveille. 

699.  n  a  de  la  peine  à  dissimuler  son  hitmeur  capricieuse  et 
flàorose  (  4  jours  aprèsj. 

700.  L'eû^nt  devient  désobéissant;  quoiqu'il  ne  soit  pas  de 
mauvaise  faniqeur. 

701.  Brusqperie,  caractère  absolu,  opinifttreté/empoctement» 
eoUie^ 


unelMmiMfitAVjérM.  is$ 

703.  Caractère  Yiolenl,  sanè  tootif  (q«^M  timPM  flllAs). 
V«4.  Elle  ne  petit  8t>iiflHr  h  lAoinâre  è(»itrarft^  ijt&  la  met 
hors  d'elle-même.  ; 

705.  ÙAèr^  Hernie ,  8<Hlx;ontre  soi-inftme^  8oit  edotre  dtniitref 
persomies.  .  . 

706.  Méfiance^  esp^t:  aoupçoniieiily  4iVPiitî9ii  à  tlHit  ffm^ 
are  en  mauvaise  part. 

707.  Âliénatibii  mentale  et  fnrenr ,  qui  a^^e^qprkiMi  ^pr  de  1|^ 
jalousie ,  des  Reproches  ;  dés  jkréteitioiis  ^  m  df^^c^be  iiifi- 
rieux  (H  joues  après). 

708.  Dîsposilkm  excessive  i  se  chagru^r^  à  se  AqMRMMTsè . 
s'effrayer. 

709.  cflmde  propensnm  à  la  frayeur.  .;    ^ 

il:  Gn»i|onnrXlJ< 

*  • 

m 

710.  La  tètè  est  entreprise  et  comme  frappée  de  vertijgie^  èaoi 
la  matinée ,  avec  on  sentiment  semblable  à  ce)iS  que  prodiD- 
raient  les  yeux  trop  enfoncés  dans'  Torbite;  en 'même  temps 
aussi  le  slqet  a  de  la  peine  à  penser  et  à  'concevoir. 

711.  Pres^on^,  tmài  dans  la  tenme  droite^  tsstAt  ^  dsos  la 
gauche. 

712.  Pressioo  dans  la  vDitié  j^ncbe  ^e  t^ood^,  sdbit  mt 
l'oreUle  droite. 

71 3.  Pression  snr  nn  point  pen  étenda  à  la  nnqus;    <^ 

714.  Déchirement  dans  roccipnt. 

715.  Déchirement  gravatif  dans  bç  (  an  ? )  çCttigÊfflm  dti^; 
eîpot,  snr  no  petit  point  voisin  de  la  naqnei 

716.  Déchirement  gravatif  par  itXtTfjiO^imhmîtiéjkuim 
du  front ,  jnaqn^à  la  racine  du  9»  «iaii  mmà  4mmv0Wt 
d^avojr  son  ^ége  dans  Vos. 
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717.  J>édtnrBmeQX  par  îaierTalles  dans  la  mfMtié.  droite  de  la 
<^  »  JV^  P^^  tiiyotuiant  d^  la  teoipe,  ; 

718.  Le  soir,  mal  de  tète  décliiraiit  au  sommei  et  des  deox 
côcés  (jié  cette  partie  dà  corps. 

719.  Dédûremeiit  aiga  et  rayoDDabt  dans  et  au  dessus  de  la 

<     _   ■     •  .  .  .       . 

boiBe  frontale  ipauclie ,  se  portant  Vers  le  côté  gauphe. 

720.  A|»rès  un  pj^u  dé  prurit  ^  qui  porte  à  se  frotter  avec  le 
d6ig|t,  n  survient  au  dessus  de  la  tempe  di*oite  et  comme  dans  la 
petto.»  unléger  tiraillement  lancinant  et  brûlant  .suivi  d'un  ser- 
rement  douloureux  de  tête. 

^  TSl.  DéchireiDient  çà et  là  dans(à?)la  tête,  et  ensuite  dans 
d'antres  parties  du  corps  (la  jambe  gauche ,  vers  la  cheyiUe  i  le 
ifmipiMguaiche\  etc.). 

m.  DécUremens  dans  le  cnir  chevehi ,  au  dessus^  la  moi- 
lié  droite  du  front. 

7SS.  ▲  gauche ,  sur  le  cuir  chevelu ,  sensation  pareille  à  celle 

•  ■ 

que  Ton  produirait  si  Ton  tirait  un  seul  cheveu.  ' 

724.  Mal  de  tête  déchirant  en  travers ,  sur  le  cuir  chevelu , 
ratre  le  front  et  le  vèrtex.  * 

725.  Un  peu  de  pression  sur  les  yeux ,  avec,  somnolence,  ^iju» 
h  matinée. 

Ttê.  Pressiop  an  dessus  de  la  ppupière  supérieure  droite. 
"^  737.V  Sensation  dansTceil  droit ,  comme  sll  y  était  tombé  <{uet 
^echose  qui  y  causât  de  la  [^e^sion. 
'  728.  PruHt  dans  les  angles  internes  des  yeux. 

729.  Déddrementdanarœu  droit. 


.  7S0.  I^ielàrêmtinè  duknê  U  etn^uU auditif  iraU. 
7S1.  ZWoMtmmtm  iam  le  àoniuil  audifif  goMcne. 

7à2.  Décfairemens  derrière  l'oreille  gauche. 

733.  Déchiremens  dans  la  p^e  moyenne  et  i^upérieure  de  la 
eiaqiM  de  rofelBe  gauche. 

*  7ai;'  Hresnkm  derrière  la  conque  3e  Tereille  drmte. 
f  73S.  Guissoa,  avec  sensaâon  comme  d'érosion ,  derrière  IV 
reiDedroiteetàfOpcOtéiK»^  • 
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736.  pécbirenient  datis  l'os  jugal  gauchQ,  an  deatons  dé  VçdiL 

737.  Pression  aux  os  da  nez  »  immédiàtemeiit  «après  de  Vonl 


738.  Tiraillement  compressif  à  rextàienrv  âa  e6fé  droi|  du 
nez. 

739.  Le  soir,  dans  le  lit ,  douleur  déchirante  et  comme  d'éro- 
tkm ,  à  la  cloison  interne  de  la  moitié  drô^  du  nez  ^  assez  haut 
dans  la  cavité  nasale. 

740.  Deux  soirs  de  suite ,  violent  prnrit  an  menton ,  en  de- 

vant. 

7&i .  Pression  à  la  partie  postérieure  du  c6té  droit  de  là  mâ-« 
cboire  inférieure. 

7ài.  Çà  et  là,  des  deut  côtés  du  coû  et  en  arrière ,  tension 
gravalive  par  momens. 

'  7&3.  Déchirement  dans  la  gencive  et  jiux  racines  des  dents 
incisives  inférieures 'gauches. 

74&.  Odo'ntalgie  déchirante  et' tiraillante  dans  les  dents  mo- 
kires  hiférîeures  gauches.    ' 

745.  Odontalgie  tiraillante  dans  les  dents  molaires  inférieures 


746.  Secousses  isolées  dans  les  dents^  molakes droites,  sapé- 
rieures  ^postérieure* 

747.  Déchirement  fourmillant  et  eompressif  en  arrière^  an 
palais. 

748.  Léger  déchtf  ement  à  gauche  âans  kr  pharynx  et  lagit^; 
.  749.  Déchirement  dans  le  câté.gaiiche.  delà  goiye.' 

760.  Hoquet.  \ 

.  75i.  Au  milieu  des  nansées ,  oppression  d^ns  la  poitrine  .et  la 
régkm  précordiale ,  avec  lassitude  dans  les  jambes ,  qne  djsa  xapr 
ports. à  vide  diminuent  pour  quelque  temps,  mais  qui >evien- 
nent  ensuite  .avec  nu  sentiment  de  léger  fourmillement  à  là  ré* 
gion  précordiale  et  dans  le  pharynx* 

75Ï.  L'après-midi,  sensation  dans  Testoinac,  omfftàûVot^ 


7SS«  AmUtettMr.inipeii  depressioii  I  la  rfgion  piréoor- 

T5&.  SeiitiiiieDtdepre88io»depaishfo$5el(edoc^^ 
IMMHc,  a?ee  légers  borborygmes,  dans  le  haut  da  Yentre. 

7S6.  Ett  respirant ,  tension  lancinanift  antoar  de  la  fossette  dm 
eoBÙr. 

756.  Presnon degifedâns en  dehors,  à  droitei  dans  le  Tentre^ 
Il  la  région  lombaire. 

'  :757.  Forte  presnon  sor  nn  petit  point  an  milien  dn  hant  da 
centre* 

7ôS.  DonlenrcompressiTe'et  eomilie  d^érosion,  semblable  1 
tdle  qui  résoherait  d'vn  coup  «  dans  le  bapt  da  ventre ,  an  des- 
sons des  cAtes  droites ,  qni  augmente  quand  on  y  tojoche. 

.  7fi9/fï«mipiiaoardedaiisrfafpochoodre droit, ah régioBdn 
foie. 
760»  Pressjimet<tfMi0»«»is#40tei^^ii  i^psijfiM. 

Tilfl.  Pressiaa  dans  le  cAté  gauche  de  la  partie  mofan^  4a 
fentr^ 
702.  Elancemens  brfllans  à  droite  près  de  Tombilic. 

Tia.  ▲dreiis  derombilic,  dn  eôté  delahaneheeCMj^ 
plus  bas ,  fréqueatet  preakioas  de  dedans  «addNnr,  feenlihH 
UesàdMpiMMMM. 

764.  Pression  dans  lé  bas-Tentre,  tantdt  à  droite  et  tantAt  è 
sHMhi«  unes  desàsudiet» 

765.  Sentiwem  de  prcsslen  dans  le  eÂté  gancfte  dn^bas-ven- 
,tre ,  comme  produit  par  nn  vent  déplacé ,  qui  augmente  surtout 
quand  oâ  antre  le  tentre  en  bant,  et  que  des  rapports^  viiedi* 


7M.  Des  TRHs  Domb^ux  paraissent  exciter  çk  et  là  dans  la 
bas-tentra  et  les  hypochondres,  même  dans  le  dos,  Is  région  des 
cAtei  et  la  poitrine,  deMa  tension  et  des  gargonillemens ,  qm 
-ttittBunt'iolijoars  des  rapports  à  tMs. 

^tn.  Ven_Ie  Mfir,  grudittonfemeos  de  flatnos&és  et  Insères 


ETCOPOMrar  clatattjv.  -  iSf 

CoRquesTétiteiisés,  ayec  sortie  non  bniyanUfdd  Tenta  âRMbmy 
le  Tentre  étant  tendu. 

768.  La  proiduction  de  vents  noiiQjbreux,  qnî  se  fixent  çà  et  là, 
parait  être  on  symptôme  capital  du  lycdpode  ;  et  il  semble  aiisai 
qn*iine  grande  partie  des  douleurs  qui  en  résultent ,  sont  produi- 
te par  lui. 

769.  Resserrement  compressîf  par  intervalles ,  dans  k  partie 
gauche  du  bas-ventre. 

770.  Gargônillemens  dans  le  côté  gauche  du  ventre. 

771.  Gargouiilemens  sensibles  à  roreille  et  aa toucher^  dans  le 
côté  gauche  de  la  partie  supérieure  du'ventre.      *       -  ' 

772.  Avant  Te  dîner,  pression  et  déchiremens  dans  le  bas- 
ventre. 

:  773.  Après  le  dîner,  doulçnr  déchirante  dans  le  bâs-ventre , 
suivie  d'élancemens  qui  s'étendent  jusqu'à  Textréinité  du  gland, 
deux  fois  Fune  après  Tautre. 

T7&.  Déchiremens  par  accès  dans  un  point  peu  étendu  du  mn 
lieu  du  ventre ,  un  peu  à  gauche. 

775.  Douleur  constriçtive  et  tiraillante  à  une  grande  prôfoQ- 
depr  dans  le  bas-ventro.  ^ 

'  776.  PressÎQn  déchirante  et  en  quelque  sorte  pulsative  sur  U|i 
petit  point,  dais  le  flanc  droit ,  tout  près  de  la  cuisse. 

777.  Pulsation  profondément  dans  Tanneau  inguinal  droit. 

778.  Fréquentés  pressions  et  élancemens  sourds  dsins  la  région 
inguinale  droite.  * 

779.  Pression-  de  dedans  en  dehors ,  dans  la  région  mguînale 
droite.  •  • 

780.  Pression  de  dedans  en  dehors  dans  la  région  inguinale 
gauche  ;  ensuite  gargoùillemens  dans  ranneau  inguinal. 

781.  Prurit  à  Tanus. 

782.  En  urinant ,  sensotion  de  resserrement  au  périnée ,  im- 
médiatement auprès  de  Tanus ,  qut  persiste  et  revient  ansaîquel-; 
qoefois  hors  du  temps  où  fofa  urine« 
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73l««Iie  matio .  seosaiion  de  resserrement  et  de^déchirement 

...        ' .  .    •  .      •     , 

dans  le  périnée  et  Tanns. 

7S4.  Petits  élancemens  au  bord  de  Tanos. 

78â.  Selles  seulement  lous  les  deux  jours ,  cliez  un  bonuQié 
qui  avait  Thabitude  d'aHer  à  la  selle  tous  les  jours. 

786.  L*enyie  d'aller  à  la  selle  qui  ne  s'était  pas  manifestée  le 
inatiii ,  parait  survenir  le  soir  ;  mais  quoiqû'^elle  soit  assez  forte  , 
il  sort  peu  de  matières  et  de  grands  efforts  sont  nécessaires  pour 
les  expulser. 

787.  Dans  les  premiers  liuit  jours,  la  sécrétion  urinaire  parut 
diminuer;  puis^  à  dater  du  14*  ou  15*  jour,  elle  devint  d'autant 
plus  copieuse. 

788;  Après  avoir  unné ,  le  soir,  en  se  mettant  au  lit ,  ardeur 
fourmillante  dans  Turètre . 

789.  Douleur  vive ,  mais  de  courte  durée ,  et  tiraillante ,  dans 
la  partie  antérieure  de  Furètre. 

790.  Tirailleméns  par  intervalles  dans  la  j^artie  postérieure  de 
Turètre.  > 

791.  Déchirement  à  Torifice  de  l'urètre,  quelque  temps  après 
avoir  uriné. 

792.  Vive  douleur  déchirante  qui  ^  de  Textrémité  postérieure 
de  Turètre,  remonte  obliquement  dans  le  bas-ventre, 

793.  La  nuit,  après  avoir  rendu  bea^coup  de  vents  «  vif  élan- 
cement déchirant  en  travers  dans  le  membre  viril ,  immédiate- 
ment près  du  bas-ventre.  ^ 

794.  Fréquentes  démangeaisons  à  la  face  interne  du  prépuce.. 

795.  Tirajllemeit  chatouilleux  à  l'extrémité  du  gland. 

796.  Douleur  tiraillante  et  déchirante  dans  le'gland. 

'-  797.  Une  humeur  jaunâtre  se  rassemble  derrière  la  couronne 
du  gland,  où  paraissent  des  élévations  molles,  dVn  rouge  foncé, 
avec  prurit  cuisant,  pendant  plusieurs  jours. 

798.  Déchirement  gravatifyers  la  couronne  du  (gland. 

799.  Djoûnution  déà  fecq|[0&  génitales;  les  idée«  erotique 


tdêaie  ne  peuvent  pas  provoquer  d'ëreciions ,  qifoiqu^il  y  ait  dé» 

« 

sirdoôolt. 

800.  Le  MMr,  étant  au  Ut,  décbireoiens  dans  lé  c6té  du  scrotum. 

801.  Eternument,  sans  coryza. 

802.  Dans  la  nuit,  vers  deuxlienres  du  matin,  lé  sujet  est 
éveillé  par  un  violant  grattement  fournûllaik  dans  la  tracbée- 
artère ,  au  dessus  du  larynx.        * 

803.  Envie  de  tousser  et  de  cracber,  avec  sensation  de  sécbe* 
resse  dans  la  gorge ,  comme  si  des  mucosités  y  étaient  collées , 
et  chatouiliemetis  dans  Tarrière-gorge ,  qui  produit  la  toux. 

80&.  Sensation  qui  détetmine  une  toux  sèche. 

805.  Pression  dans  le  c6té  gaucbe  de  la  poitrine. 

806.  Pression  sur  uH  point  des  vraies  côtes,  un  peu  aiî  dessous 
de  Faisselle  gaucbe. 

807.  Sensaiim  d'oppression ,  de  compressioù  rhumatismale/ 
sur  la  poitrine,  qui  est  soulagée  par  des  rapports  à  vide« . . 

808.  Pression  sourde  dans  lé  côté  gauche  de  la  poitrine.   . 

m  809.  Presâon  semblable  à  celle  qu'exercerait  un  lM>ut6n,  au 
côté  droit,  sur  les  vraies  côtes. 

810.  Sensation  comme  de  pression  et  d'elcoriation  oans  la  pofr* 
trine. 

81  i>  Déchiremens  pubatifs  à  bu  région  du  èœu%  * 

812.  Tension  dans  la  poitrine ,  surtout  à  droite,  en  aq^irant. 

8)  3.  y  ialente  pression  tensi ve  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

814.  Doukur  déchirante  dans  le  côté  droit  de  la'poilrine. 

815.  En  aspirant,  convulsion  et  éhncement  dans  lé  côté 
gauche.  *• 

816.  A  la  région  du  cœur,  battement  interne  ou  gargo^ûtlè- 
ment ,  indépendant  des  battemens  dé  cœur. 

817.  Gargouillemens  un  peu  à  gauche. du  sacrum,  en  deçà/ 

818.  Déchirement  dans  la  région  rénale  droite.         * 

819.  Pression  à  droite  et  à  gauche],  dans  le  dos ,  aa  d^Nus  des 
hanches: 

«».  Pressklndaiisl^régioa  rénale  dMîte* 


S2|»  Pressien  dans  le  côié  gauche ,  qui  s'étead  tm  h  r4gîoA 
rénale. 

SZZ.  ElançeiQeiis  réitérés,  tm  peu  au  desgiis  de  la  r^on  ré* 
nale  droite,  dans  le  dos. 

8^.  Elanceoiens  daùs  la  région  rénale  sfauche. 

6i/L  Dëchirémensdaos  le  dos,  à  droite ,  lé  long  de  l'épine. 

82Ô.  Tension  rhumatismale  dans  le  éps  et  le4^té  droit  de  la 
jKMtrin^  plus  fprte  en  inspirant  ' 

826.  Pi^etôien  tîraillanie  dans  llomoplate  gauche,  coowe  ^13 
y  avait  Jà  un  vésicatoire  qui  cominençàt  à  faire  éBàU 

827.  Déchirement  dans  le  dos^  au  dessous  des  omofSlalea,  le 
long  de  répîne.  . 

828.  Sorte  degai^gonîUemeot  an  dessous  de  romoplale  gwofae. 

829.  Ardeur  dans  la  peau ,  au  dessous  de  Taisselle gauche. 

>   »83Û.  D'abord  de  lajpression^  j[>nis.de  Tardeur  sur  Tomefilate 
droit.  * 

834 .  Vive  pnossion  sur  un |ietit  peint  dé  Tépaule  gauche  »  |irès 
^dtt^col  ,•  se  dii^geant  en  arrière.  ^  , 

^  832.  Tension  rhumatismale  dans  Tai^lacioB  de  T^pwle 

4«oiie.    • 

833.  Tiiraillemens  dans  le  bras  gauche/ 

834.  Déc^peinens  <lan6  te  bl^as  droit. 

8a&  Convulaiensdans  les  muscles  des  bras.  * 

836.  *  Déchireinen^  eompressif  autour  du  coude  ditfiit. 

837.  Déch^einemdans to<M)ttde'ga«6be,>u8qiiWpflî^^ 

838.  Déohirement  dans  ;reMréniilé  du  coude  droit. 

•  •  •  .     . 

830.  Déchirement  dans  Tayant-bras  gauche,  presque  Mfë 
^eonde. 

840.  Le  matm,  timîUeBieot  «faumaiiaaial  dans  l-imtit-ibw 
droh.  ,   . 

841.*  DécUrenieDt  entre  le  poignet  droit  et  réuMMee  diésar. 
i642.  BéohirtnneHS  dans  les  mains  qui  s'étendent  ^me  tes  deigts. 
843.  Déchirement  au  côté  externe  de  la  mam  gauche  et 

rénuneacé  bypothé«r^  eiiallMt  v^rs^leiKMfHt» 


«U.  pëclitfetteiitdans|apaiimed<>  laawtt 
da  do^  du  mîliea. 

845.  DéchîremeDt ,  àVec  ardeur  et  prork^AiMlii  ptM  di  le 
paume  de  la.  maîo  droite  »  immëdiatejpeat  aow  le»  fliHgie. 

846.  Convulsions  iovolontaires  d^  doigls  pesdast  le  «eMMil* 

847.  Décbireineiu dans lepooca gfay^  ^  ^  . 

848.  Bédôrement  au  bout  da  pouce  drokL        * 

849.  Décliiremeiit  daqs  rémiaeiice  ûnèmr  de  la  mum  gmÊike. 

850.  Déchirement  daoa  les  doigu  nitoyess  d»  1»  main  dmie. 

851.  Déchireaieot  dans  l^artici4alieii  médiif  ék  émff^  Ammkt 
lieu  de  la  main  droite  »  allant  ver^f  reatvéoiilé  éê  Qê'ioifgU 

852.  Dédiirement  à  Textrémité  dil.dQi|fl  médm  d^Umaift; 
droite.       •       : 

853 .  Violent  déchirement  lancinavlàyaxlcémitielSMal'eiigto 
dtt  doigt  mé(|ias.de  la  main  gMicbe^.- 

854.  Une  petite  envie  »  à  Tongle  da  doigt  nédip»  da  1a 
droite ,  fait  naître  un  peu  d'iiiJBammation  ^  da  doideun* 

855.  Déchirement  entre  le  pouca  et  la  doifl*  JndwHaar^ 
Vintérieur  de  la  main  droite, 

*  »  ■  • 

856.  Aux  deux -dernières  phalanges  da  doig^  imfjraliny  da;fa^ 
knain  droite,  pi'uritvjolent^  presqpe  dttidoureia^  semMaMià 
celui  que  causerait  une  ulcération ,  avec  un  gea  de  MNigew 
tërieure ,  que  le  frottement  ne  dissipe  pas. 

857.  Pression  dans  (a  région  de  la  hanche  fauche*  \ 

858.  Déchirement  dans  rarticuktioftcoxo^Cimocale  giUMdn* 

859.  Tétasion  rhumatismale  dans  la  hanche  ffutchi. 

860.  Teosioa  et  déchirement  daos  la  l)anehe  gauche» 

861.  Déchirement  au  dessous  de  la  hanche  droite,  dans  la 
tiesupérieure  de  la  fe8se> 

862.  Léger  décbffement  campneasif  dans  laleise  fw|he«. 
863t  Ardeur  comme  d^érosion  à  la  fes^  gauche*.    . 
864*  Déchirement  tout  au  haut  de  la  cuisse  gauche. 

865*  SeflsatiQ&  çMime  d'éroaioa  à  la  ^^eicbmai  ipMwto 
la  coitio  gauche* 


•  869.  Sebsation  4Hnnme  d'^rosioti  à  la  partie  âspérienre  et  in- 
terne de  Ift  cuisse  droite,  avec  on  pea  de  prurit  brillant  jusque 
dads  les  organe»  génlitaux. 

867.  Spasme  dans  la  caisse  droite  jusqu'au  genou,  qui  permet 
à  peiAe  de' moiiter  un  escalier. 

868.  V^onvulsions  continuelles  dans  les  muscles  du  milieu  de  la 
cuisse  droite,  en  arrière. 

869.  Décliuremens  dans  le  niilieu  de  la  cuisse  droite. 

870.  A  là  cuisse  droite ,  immédiatement  au  dessus  de  Tarticu- 
lation  dû  genou,  un  endroit  qui  est  douloureux  comme  si  Ton  y 
avttt  reçu  «n  coup ,  et  ^ù  la  douleur  augmente ,  soit  quand  on  y 
touche ,  soit  quand  ou  marche. 

87i.  Gonflement  de  la  jambe'  jusqu'au  dessus  do  'genou,  avec 
de -grandes  tachés  rouges  et  chaudes.,  qui  catisent  une  douleur 
brûhmte,  surtout  au  genou  et taix  chevilles;  Tardeui^ét  les  élan- 
peméiis'  dans  les  jambes  ne  permettent  pas  de  se  lever  ;  dans 
Taprès-midi  -,  frissons  fréquens  et  constipation. 

872.  Déchiremens  lancinans  au  dessous  du  genou  gauche,  à 
ta  partie  antérieure  de  la  jambe ,  qui  semblent  être  ressentis  en 
mâhe  teinps  dans  la  cuisse. 

873.  trës-violens  déchiremens  eonvulsifs,  par  intervalles, 
dans  la  jambe  gauche. 

874.  Pendant  la  nuit,  ens'éveillant,  sensation  de  tiraillement 
thumatismal  dans  la  jambe  gauche. 

875.  Le  soir,  dans  le  lit,  déchirement  convulsif  ai^  un  peu 
au  dessous  du  milieu  de  la  jambe  gauche. 

876.  Tension  brûlante  sur  le  coude-pied ,  non  loin  du  gros 

ortea:- 

877.  Déchiremens  sous  le  talon  gauche. 

878.  Violent  élancement  déchirant  sur  lé  côté  du  talon  gauche. 

879.  Déchiremens  dans  les  trois  plus  gros  orteils  du  pied 
droit.  • 

8M.  Le  nÉiChi,  dans  te  lit,  tensfon  et  tiraâUement  dans  les  ar- 
^stations  des  mains  et  des  pieds. 


%B1.  Ardeur  çà  éitàdass  la  p€ani[,  paît  exeiiipiê ,  M  d$i^  au  * 
QMde,  âH  bras,  iBtc.  ^ 

981.  B  sorvièDl  tmiii  C(Hip  de  {p^bMtesiadfea  d*im  rouf^ 
à  ]i  poftia  a«pérMm  du  vMtre  et  a«tmir  de  te  foaaetiedé 
de  DiABie  que  sur  raptîGulatkHi  du  jpwce  ^  qà  OMieiit  dé  * 
plwkeiderTiadearr 

8n«  Dm»  k  JÉaloée^  lireatk»  tor  les  T^tt  i^  ewpîe  di 
domrir  et bdfleiMiis  fréqojBas^  en mèaie  iSQipe,  des frisimie^ 
à41irt«riiiir.  .  ^ 

^884.  Sie  ftir^  dt^bwnelieare  »  ipraade.  ^iiri^ 
8W.  Qo^qBhàie  eniie  de  dennir  irrésistible  s#  «iftiUl  seiir 
r^  fe  soir,  de  beMe  ImiM Jl  â  eepes^Mt  élé  «^ 

le  Ut  sans  ponvmr  s^eodonttir.  ■'  *     L  U 

ê.  Apris  avoirs  peiidastlraieliintrdsbjA^ 
agpdÎAIes  ,.fl  M^pent  JM  réveaier  q^'avei^fMi^  lennuitta  et 
ffévede  nowemdès  qu'Afenseles  yen. 
687.  S€«iiDeira^,téveilliré40éotpardes^f^ 

888.  Le  antb,'  après  aidvJl>ea«coiip  réti  temiiç im  so^ge 
trii-pénible  et  q«  tMnneBte  beanoeep  fesprit. 

KL  HAKUOk  (1).  ...      ^ 

889.  Veehàt  perd  ^  vivacité  natqreRe  et  détient  sileneîéiix 

880.  'Vête  xertigipeesè ,  paresse  et  flaccidifi'des  meisbrel^ 
toot  lè  second  jour.  » 

891*  Sensati^  de  pesanteor  sourde  daps  Pocclpnt  et  donlevr 


légère  an  liant  dn  front,  s^aggravanV  |)arie  mouvement  <le'- 
l«ienr).  *  -      < 

892.  Céphalalgie  comme  d  la  tété  allait  éclater  et  comme  s^ 
le  oervean  vaciOaMt ,  snrtoni.  en  marchant ,  en  montant  les  esca-" 
tiers  et  en  se  redressant.  -    ^    >  *       •..      > 

883.  Doiilenr  dépurante  4^s  la  tète  (le  4*  jour% 


'  •       .• 


1111^  LTCOrOlonJir  CtATATITM . 

;  SMi  Iftordifiatioii  dans  Y^X  di'oît' comme  s'il  y  étik  entré  de 
la  feunée  et  coDtractîoii  des  paupières. 

'  Mt.  O^dMtftive  t  le  blvie  de  f qbH  ett  rovg^é  et  Cràuble,  les 
IMRij^èret  rMgës  et  enflées;  <«tec  ardMv  et  pi«edbii  4ttii  l*«t^ 

*  aAcNiiiiild^wpeiideianicesité:  ' 

896.  Ophthalmié  :  routeur  da  blaoc  de  VvAX  «rec  ffoÊÊnmii 

-  fciHi»ttpiè|Mt;y«il  eraiàtlaiumîère,  pleure  fréquèMÉeDl  et  wt 

eeHe  ti  mit  ,'iiv«l^dottIe«rs  iatteînatttes. 

897*  Orgeolet  surourant  à  la  paupière.  A^  hk^fi^npÊkté 

*  sppériMiM  ^elqM»  pettik  imiiimtf  ^ 
■MsUfiiiie  «foftfe.     ^  '  ■     \ 

MS.  MftMb^emeitodiqgnietocAt&drQitdaHw  jfi^ 
deroeil.  '  r         • .    ■• 

M9.^Bttanitod«<!te^delftlà¥r%fatféneitf*e. 
*'  «M«  TmtiioMmait  ^tamt  to^e^in  de  reettaae  )»eMlfHil  lai» 
quds  une  chaleur  sèche  niaace  à  la  jFate.  ^ 

Ml/  MMRgSÎsmëas  èr  Tidiiis  et  au'pnhis/ 
/*  fit.  ^Ip^iwsiéQ  delapofimiiè  qurtembhl  troip  9fek*. 

903.  Raideur  doirt^ttrèiM  diie6résiilaciw.difc^^^^ 

904.  Déchiremens  partant  du  côié  droit  de  la  faee,  desceudant 
le  loDg  des  muscles  du  cou  et  du  bras  jusque  dans  les  doigts. 

MS.'.^Dofile^r  d^  jefAtures  des  doigts  ^ij^.toijicb^j^  san^  i^a- 
geur  ni  énfiure.)  * 

JtQ6;  Aoug^F^  e)aQui?e  indolente  de  la  main  droite  p;i»qjifk  la 
première  articulation  des  doigts,  durant  plusieurs  jours. 

f97.).A^la pressio^^.^en  s'asseyant  et  en  ^e  couchant,  douleur 
dfinsla  région  des  artici^tions  des  hanches,,  dans  les  lùuscles, 
n'empêchant  pas  de  marcher.  "^  ' 

9QS.  .Dans  les  muscles  extérieurs  de  la  ctiisse  gauche,  déàhir- 
r^nens  (plusieurs  fois  répétés,  durant  une  minute,  dis(iontimiant^ 
oomme  des  battemens  d'artères  forts  et  de  peu  de  durée  ac- 
coomagnés  d'une  sensatiw  de  paralysie,  en  nmirchaût  (le 
l^'jour). 

909.  Ded^enensdMi»la«jlH^ 

.r  V  • 


1Mt«  PégWiiniiiiiÉ  t  i>taiemcn>  An»  w ^Dr  tt»'t)€ftle-d6igtdfc 

914.  Une  grosse  tobérosité  sous  la  peau  au  desMitHlflUltMlf  • 
la  bo68k  firoqlde,  $aûas^  gneJa  peaa  aijiishs^de  couleur  à  celle 
place. 

915.  ïîèvFec|ij|i|ttj,!!Oirfft?atfon^pu^ 


• 


I      »« 


» 


fl«  GliASl^i  -^  MOI^GHYPOSYNIÊ. 


*  •- 


:  <■       « 


»   •  ; 


À      < 


AÈirut  HtÂCVtlÀTVl^ 


il 


I    r 


«ont.  (PXW-DB-irÉAU.) 


•>  '       ..     AORRT. /1lirM.n»Jér#âtf'\. -:        >»-'i    V'- 


• 


Aran  tMhetè.  J^.  nMic,,  rùh  i^H.  '    .      ^ 

^UMsnlatiini.  ^im.,^^.  jikntMd^t^.  BUt.  méd.  ii7.' 


§  17.  Caractères.      ' 

Plante  vivaô^ ,  cbmmUBé  dans  les  lieux  buinides^li  Tombre  des 
bcrie.  La  racine  aisrondîe  ;  groMè  à  peu  près  coinnie  .^a  œuf  de 
pigeon,  est  tubéreuse,  garnie  de  qiiel4|uesiibr<^»^bruDèti«  eUté- 

riearapent ,  blanche  à  rintérienr,  cfamnle  ^jotpfélinéé  à'im 
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me  laiteux.  LMte.<MttM^uuiq[>ècyIiiidriqpiA,  Iiaiili4»0ix1lf(è|it 
p<mce8.  Les  f eaiUés  sont  très-entières  j  âagittées  ;  leur  surttort 
lif^e  »  Tert9^  Inisauiia.  La  fleur  préstiDté  we  sj^aAe  monopli^Ue 
«lembraMiise;  teminée  en  oreille  d'ftae^  ito-apadee  ttié-éaift^; 
bien  plas  ooarl  qoe  la  q[>adie  qui  retaviropiie,  d'abar^  bUno  jàB< 
9âit8^  pois  rangaAtre  o«  panrpre  IradefiaQrtdMis  sa  psotlé  In- 
férieure/na  à  son  aomo^t ou  €|islDn,  la^nel est  eo  iaasawi/se 
fécrk  etlooibe  avaniia  maluration.  Lea'finritaawtdea  baks  glo- 
buleuses ,  succulentes ,  qui  prennent  en  mûrissant  we:  caakor 
m^ge  éfcl^te. 

La  racine  de  ctt  anmi  analyséea  donné  de  Teau,  de  la  gràime» 
QD principe  acre,  solnbie  dans  l'eau,  un  acide  végétal ,  une  ma- 
tière sucrée  non  oristallisable ,  de  la  Mculè  et  du  ligneux  (1). 

M.  Dulong  a  remarquérque  le  suc  qu'on  extrait  de  la  racine  de 
cette  pbnte ,  lequel  rougit. un  peu  le  papier  de  tournesol ,  est 
moins  àêrè  qu'ette;  îet  que  le  prédpi|é  qii*tt  déiytea.ne  Fast  pas 
dii  louti  Le  principe  acre  est  tellement  Tolatil ,  que  le  suc  n'en  i 
contient  déjà  presque  plus  après  Texpression  et  qu'il  n'en  reste 
égalemeilt  pas  dao^  le  mai^  (2). 

M.  Bird  a  réussi  à  tirer  de  la  facine  et  des  féuflles  de  Tarom 
macttlatmn  un  alcaloïde  qu'il  appelle  aronin  et  qn^  çUns  l'état 
de  concentration ,.  paraît  .posséder  les  ppopriétés  Téuénenses  et 
âores  'de  cette  plante  (3) . 

» 
On  prend  la  racine ,  les  feuilles ,  la  tige  et  les  fleurs;  on  coupe 

le  tout  en  très  petits  morce2»)x ,  en  se' gardant  bien  Utaiofois  de 

les  écraser,  puis  on  verse  dessus  de  l'esprit  de  vio  à  40<>  et  on 


(i}VMMiMiM«>«  d>#  drûgm^,  Yol  i ,  ptg.  S56. 
'Oft  Mmrml  dephmrmaciÊ,  XI|,  p^g.  456^ 


tl 
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l^lâse  digérer.  Dès  que  le  liquide  est  devenu  dair^  on  le  décante 
av/BC  8010,  et  on  peitt  en  faire  uttge  dès-lors. 

.  IL  OrSIa  (l)a  idwièirti/i  àdesekMKlaracluéileisekteplàiiie 
fralifae.  Ito  soiK  morts  au  bout  de  vinçt-quaire  à  tre»^-w: 
heoreft^aws,  aoira^ âyinptâme  querabacterneBCf  41; ks  canal' dl- 
feaiîf  s'esttrùVTé  «a  peu  eoflamoné. 

A.  Mise  sor  la  laugoé,  h  racine  cause  des  éladcemens  et  des 
brèlsires  qui  durent  plusieurs  benres.  Sr  on  passe  le  doigt  dessus/ 
«Hb  corrode  la  peau:  Appliquée  sur  une  peau  fine ,  elle  y  fait 
judlreune  féat(mle(2);  ; 

B.  Boillard' raconte  (3)  que  trois  enians,  ayant  inang^  des 
isoBlesdc  Vsàrum  niacûlatûm ,  foreât  pris  d'horçibles^convutsiona, 
qae  Tua  d^eux  mourut  an  bout  de  douze  jours  et  du  antre  aa 
bent  de  seue.  Leur  Isagne  avait  tellement  enflé  iqn^Metfr  i^ait 
été  îoipoesSMe  de  rien  avaler.  Le  troisième  fut  soulagé  par  une 
aai|piéo  et  eut  nne  diarrhée  qui  le  tedva ,  jointe  aux  moyens 
■wqaenx.  «       ' 

G.  Bafier  dit  que  l'infusion  vineuse  des^  feuilles  dé  cet  arum 
pwvai|aa  «as  crachats  saagaînolens  (4). 

B.  SCirek  a  vu  aa  jewe  boomié  attaqaéd'oae  eardialgiê.poar 
en  aToir  pris  (5).        « 

E.  HeUeaîns  a  obîèrvéqa^eUe  excite  des  Tcntiasemens de 


(i)  Tfmiéûlo^  ghUralé,  vol.:!,  pag.  799.  . 

(S)  Otasner,  FrœnàkMehé  samml.  a.  d,  natur,,  vol.  7,  pag.  29^. 

<S)  BS§têirê  déê  piaOèêitMMuêtg  d»  la  France^  pagf.  M. 

fl)  JErû^M*.  pUaU.  Mv.  Bern.  1768i,  pA^  160. 

(5)  Pleock.,  Tostcafêgia,  Yieoii.  i785,p^;.  iSS. 

(S)  BÉOer.,  Efhm,  sHrp.  kêh.^  pég.  ML.      "    -^ 


•   '    ■  '•'•■'.'■•  '     •         ..'.'" 

§  22.  BfiU  mir  l'k»wtm*  Hm  pêHjtmt. 

M.  Hnmct  (i). 

3.  Très-laecmiaue ,  il  a  eiiTié  éè  donair  ipfii  lés  '  repas  ;  i 

iférmak  aa^  moins  les  yeux. 

« 

4.  Serrement  dans  le  bas-ventre,  comme  quand  oa  éprouve 
^^e  ^jtnde  aiigoissepu  un^  £rajei^,  saosli^atte  oieos  de  coeorâCe 
^erre^eotnioïKe  ensuite  daps  la  poi(:riDe»  en  $arti  qu'il  éproifi 
une  opptessioii  de  la  poitrine  ^vec  respiration  l^râlanta^piMi 
dans  la  gorge  d'abord  comme  une  pression  de. dehow  en  dedwii 
^u  fond  du  palais^  au  dessus  du  larynx,  qui  exgiui  invaler; 
naàis  la  déglutition  ett.  pénible  comaft  si  la  iW8#  étail  iw§ 
étroite-      ♦     '  ^     ^ 

,  ï^  Violente  presfiion  douloureuse  à  me  place  dans  >|is 
feptr^x eatre le nojnbril et  la  banciie ,  surto^ttn éM 
en  étant  côucbé  sur  le  flâna  on  s«r  le  dos,  /le  plus  liouvenl 
il  respire  à  fond  ou  qu'il  tend  les  muscles  du  ventre  ^  la 
dxlél'iefure  can^e  aussi  des  âouIsAinip  * 

6.  Pression  dans  la  gOrge,  exeilakit  à  {tfraliry  «àin  iltofll 
MRfna  trop  étroite;  lard^glutitioa  est  pémbln^coamé  «SI  j  iiait 
une  tumeur  au  dessus  du  larynx  du  c^té  gauche^ 

7.  liégèn  pi^ssimi  dans  k  lenp^  gi)nclM« 

5.  Pression  au  dessous  des  oreilles  derrière  la  niàcholfe  Ah 
fériebre. 

9.  S'il  yfme  ateq  le  do^  le  côté  gaucjie  de  sop  qq«  ^  à  ohé 
de  la  trachée-partjàre  au  d^Mo^s  du  iarsn^,  U  y  éprmnt  #m 
douleurs.  ^  ^  . 


10.  Le  matin ,  ayir^.^voOr  niaimé ,  vM  ^Mf^  l#^:)MMrfiitre , 

il.  Semmolence;  il  peut  àfw^4^  t^K^uwt^mfim^iim  Aflfr^. 
mprèê  U  diner  ;  il  dort  et  a  leejoue^  raiêffê  eu  dorfia^nt^  (plie^  trj^îs 

penooiies).  /  y  *    .  \  ^    ., 

12.  Grand  aJ&ttement  général  (chez  un  homme  tr^^rd^nste). 

13.  Urine  aqneiÀe,  claire,  senlapt  presque  la  cpnie  brûlée , 
fccmant  mi  ima^e  an  milieu ,  dès  qu'elle  est  en  repoe. 


*• 


ARUM   SE  GUI  SU  M, 
•  fiiUDiM  SBGOINEIL 


V    t        •> 


ft  *  » 


'•^   .-^ 


.    §.^3,  Caffc<^rM. 


i< 


-  ^  Cime  «spè^e  tkia  pWs  tétlëlletl3e^des  «*e14(».^  C^eit  «n  éeIm 
de  cinq  à  six  pieds  de  haut  qui  ressemble  un  pen  an  banài&tri 
èe  qôil^ait  tpjj^Iér  eàfifnem<&lmépi&Vim\Mk  Soniôc  est  si 
éausiiqnd'qne âtttx^  (]prt>s'penYem  empobteiiief  en.calMMittta^ 
flammation  des  entrailles.  11  forme  snr  le  "Kège  dèS'ta^feflPin8#6 
lébiles.  Ce  yégélalérôltàut  Amibes  (i);\        '      ^  >   .  ^ 

â  24.  Préparutioh. 

Hi^npiMn^l»  sM^s40tilli6^et  4à  la  Mehe  «I  ÇMiif r4)*r6 
une  teinture  avec  une  égalé  partie  d^eàpMtéèiriÉ.''    < .    i.u  o«ui 

§  25»  Effets  eut  l'hanm^  W«n  J^tmt*.       •  .  i    «.  k 

i.  Il  doitse  concber  et  fennar  Im; ^iix«,i|H|W  ^  )^>V#MS 
•)«s4ni>  le  t>erç^t^4  bennes  afir^  ,  .......  ,n,rt>vA  .ir 

(I)  Kèrat  «t  BitMili.  IheHmnai^  de  fWuàf^naâieM,  ^.'9;flfi;tlêl'^ 


f52  JMm  mmmi: 

>  %  EÉdMm»  «t  tcHttèoiejiiei»  dajQS  la  tdte.« . 

3.  Géphalatgie  preoûve  après  la  Aeite  au  e6lé  de  la  tàte 
lê^l  n  était  coûdié  ;  cèssam  astis.       ^  . 
*  4.  Gbaletir  montafit  à  la  tête. 

5.  Elancement  merdicant,  brûlant ,  sur  la  joiy. 

6.  Ardeur  dans  les  reux. 

7.  Matix  d'oreilles  pendant  la  fièvre. 

8.  Sieinsàtion  comme  si  quelque  cboise  se  plaçait  devant  les 
oreilîes ,  même  devant  celle  qti|  est  sourde. 

9:  Sensibilité  extrême  au  bruit ,  surtout  qiiafld  il  veut  s'e»- 
dormir. 
10.  Bouche  visqueuse  et  d'un  ge^t  herbacé. 
1).  Tirailtemens  à  travers  les  Bu>lairesdnliant  en  Jwts. 
i2.  Sécheresse  dâi»  le  palais  et  le  gosier,  non  dansIfSboBebei 

sans  soif,  même  av9C  répfignàncê  pour  l'eau  froide, 

.,13,  Xléw  de  byrr^sfM  soif  proprement  dite;  Un*aiif^ 
Bii  boii:e  de  Teap. 

i.  lA-  Après a;yoîç  maiigé>il  aejboitqqe  parce 4ia'fl seftt de  b 
séc^ecesse  dans  son  est^maci  sensation  qu'on  ne  peut  appe^f 
suif  ei^qdi:^  diffère  beaucoup; 
i$.  H  ne  boit  pas  pendant  des  journées  entières. 

16,  n  ne  mange  que  p^tece  qu'il  sent  son  estomac  cren ,  sans 
faiin ,  mais  avete  rapidité;  et  il  est  anssitêit  rassasié. 
fv.4?<  Ft^^uentes  éruetation» d*«n  peu  d'aîr^  oowm  aï  reMo- 
mac  était  plein  d'aliwpi  secs. 

W.  Eructatians^  imparfaites ,  parce  que  h  premion  hrflinla 
dans  le  bas-vesifé  les  empêche. 

i9.  Mftlaisè  avec  embarras  df».  la  tels. 

30.  Le  matin,  vertige  et  malaise,  af ee élancemens dans  If 
ÔîiâPlflb  Tes^oidac'  (iâ  jbiiirs  après)! 

21.  Ardeur  dans  Testomac  que  ne  feit  pas  cesser  la  bdssoiif 
eUof^  TggfipfL  les  »ém93  malgré  le  thé  et  le  chocolat  qu'il  preiKl. 
,  22.  Ardeurs  sourdes ,  mtérieures  dans  restooM  ei  Véfigi»' 


è  rônteè  de  Vmtàmuic  jmifMmai  deMiprer  ptffâméimÈÊiA. 
33.  Bwdeiir  pfébtfàt ,  ÎÊÊépmpmm^  i  la  prMte  ««r  tar 

S4.  Qoaiid  letetioneiit  ànê  k  Tentre  cette»  1  rdtt»  tt» 
eeiiMiM  towde*  ^ 

IK.  Ilo«l«mtrndieMes,  eeMiBfeodttieep^      vem,  à 
travers  k  ereu  de  FeMÉiee.  ., 

at.  M4Aret  eeme  d'aipdlee  aiitaddn  erendereitoiiiAc. 

27.  KlancemeiiB  du»  le  <nrenL  de  FeetoBac  qui  se  Màm  k 
«AaqpiréMteeneiitfi^vs  |)A^^ 
la  MMeise  et  du  nriaiM  (Igasiiabe  fit  ceieery. 

38.  Fertes  pidsatîoiis  dans  Tépigastre. 

V.  ÈÊÊ^mim  Amloûpeiix  aa  toadMr,  swiwt  dsas  la  régioa 
deJafMle.  ^ 

36.  Perte  haXMif iw  5  sarteat  à  dreite  a».dhtsae  da  iwaM»il> 

31.*  Tenuas  'flMMaveasos  saMies  aaas  le  Ma^iMiiirei  lesaiPi^ 

M.  Traackées  ipasDwdifaes  aa  aeiabrtl,.  le  ferçaat  à'se 
plier  en  dMk.  *  ^ 

St.  BltteeaieÉ»,  eswasass  et  preisioa  dsas  h  régîMi  da  la 


ti.  feiiav«ttls|i«tridesl  ^ 

36.  Sopt sales, d^beida^pMeMw,  passa boaMia* 

37,  Bn  de  eslklis  pioM^rs  joars ,  aacf  isaiafiaa  de 
sUe^learir.  *         ,       , 

m  lA r<giéiidiiii  vettto  deajeiateie;  la 
pMae  saas  bwMD  d'ariaor,  pais  APMsiea  d'aciae  nodfais. 

3».  TiialIliumpaïaiëdpiiie'teAtédeia  vessie^  le 
toe,o«daaslaprofoadettrderfièreetàeAsé  datalarettia.  . 

m.  Pai<kagéBitalesplpsgrssiei;esBaPseaaiea/  l>isi|asa  ei 


44.  iBipaiiiaaisi ,  le  mmfài&k  asstefissye  aiae  toaaatké €tir- 


44.  11  lie  sort  pas  de  semence  pendant  le  coil  ^  .eiîl  u'éf» 

if^ljHsir. 
46.  Douleur  rongeante ,  oomm^'une  plaie ,.  m  pi^piMii» 

mené  sur  le  gland ,  avec  douleqr  et  eaflima»     •  v  . 

4Sf.  MMce  mU^  ëoafché  M  bord;  U  «mm  dei  nordiM- 
ioMCBinnÉHitefttaaftàlÉfrallirflOiivMt  :> 
.'4fc  fiÉtté  trèMoq^;  amé  de  pAliu pointa aii0ov0  plu  mh 
ges ,  très-^ec  ;  fMfmcë  fa»ramwifiirf^a»b>Bd»'é(ppa>é  Mirtt 
doulourew  (2  jours  aprèa^  >  ..>  '  ' 

' 4li^^  viSÊMm ém pr^Mmcède ppomptMept à jM0CiiAM( , 
mais  elle  reparaît  après  le  co'it  et  dure  bien  ^eux  amw. 

H^  ii<li(i  wdiitii ;an  lMM|rdu*M«,.cQnMi^'pMdAile  pardn 
piiwn4PiiiaétêfM»|mafpaet4>»>iaja»(l^^    . 

51.  .Vap»  petite^ ii^Ua,  «nia  anniU)4aat Jitaaf|viai|Di:i^ 
de  petits  globulel  de  mpcosité. 

BÊ*  Imimtytéf  atk  tiMhée^aHèf^pafiîiBei»  r0am^^oonême- 
tés^  en  respirant  profondément,  et  les  qninlles  de  toni^  nnmbtoit 

53.  Toox  légère  continuelle  f apte»  riifjpQat^ratta»  de^^^o- 
bnlea  de  imiJHiiii ,  la  pétrme  yag»lt  irwwiil  ^.Hàà.     «     i 

M.  VoninUa, aaosaaBai' la.fail^, enfiè«bait.de  dArgd^ et 
durant  encore  le  matin.  ^  ..•..,- 

^  Mk^tiig|rtan  dans  Hi«f.dbi^anam>e  fêlait  ^».  fiW>i|<<on 

</  Ml  a  ^indi»ii  <i<Ma>^  JMîaJa  paiailwdii»!»  crewi  de 
rastQMwl^B^ertpéaka..  .«    .     -  ^ 

'  If*  €ppra«imidalib|ntiîMpe9dsiMleaaidefnidanir«|o^ 
mac  et  encore  après. 

W.  fiattamaMda^s  la'ciiHi  dal!aiionaci#ite4VQÎjr(»aM*é, 
le  rendant  bientôt  las. 


69.  JtOaMMlewffir  te  poUàM,  le 

60.  Baocemens  sor  Ji|wtttet]âieés  kAflrâ  te  ïn«mdèii  gamcte 

intérieiiremeiit;  la  respiration  oa  le  moavMMttt  ttVrm  nèwl 

*61.  En  se  sonleyant ,  bruit  aa  dçssus  des  dMM#es  eile»> 

jO^S..  |fa(t«;p9i|a  par4Ji(#«t  «ff»i«  Mir#  i»dl  jMres  ^  qaé  les 
pulsations  do  eœur,  et  sensibles  seulement  len  appuyant  la  «ip 

6â.  Beîns  et  cAtes  bris^ji^  ^0  iffçi^  W  9^  l^v^ 
M.  Violente  douleur  subite  dfM»]^  tf^Wi  gnwbet«flPiQ»  B'il 
allait  éclater  ^  cracjiieqijpfiea  m.ard||it ,  et.<PîcQU4iprclMr* 

la  peau ,  sur  les  joues ,  le  nez ,  les  doigts  d^s  j^^eds^  fii|>itàiy 
porter  là  main.  ^   .     .  ,   .- 

M.  Lespiq<lresd^ftK)U(fi0rwAa^^ 
jes,  et  capseot  pn  prurit  et  dés  brû^r^xrQelst^       .    «: 

ft7.  EroDtion  miUave  dans  la  nartie  iiténenre  de  laimMoniC 
lx>nsistaBt  en  gros  bouton^  ronges,  ti:è$-g>niriteux  et  «brAliuw 
(trois  et  quatre  jours  après),  Dès  <m*elle  a  di«p^ru«  f#jr.fe  QQftreif 
akm'  dc^  la  poitrine  au  pointée  i^e  pouvoir  respfrer,  çonuM  si 
la  mucosité  àH^t  TéipuAfer,  ^lans  v^^  \  «iil(l(Mi|  ap^is  les  i8|ias 
etia  âeste.  .,.  .... 

^     69.  .£roqpti(W,pareîU0  W;la  (M)itJri9 
mi  a^thmet  |M»danti.plnsieuii^ii^maîo«s  Cte  gM^g^mlye  fit  Mfiii 
cesser  rasdiine).  ^  ^  , 

69.  Ifiliure  anse.  v4«cid<â»,  blMcMa  va^  eaprçe  »  ^  l'»iiDt4pras 
et  an  coude;  pruiril  ^^  <^^wr»  la.iil|Pt,.4iissips  4pr#  4f#ra 
Ifratté  (te  iSf  iQW*>.  (Qyr^  U«s}|9ivaj^  q^J^V^  )e«MM)«    : 

71.  Après  avoir  écrit ,  pensé ,  après  avoir  été  coach4ftlit 


73.  Dovlem  tiniliâliiet,  cMitricijveBi  eikre  les  os  creux  de 
rafaa^biM  et  derrièye  leieidMi  à'ÀddBe. 

/  78.  O  doil  M  reeoMber  le  jour,  àû  ne  peut  dortoir;  tiorn- 

liOitvm  et  Ao«diMêfB|BB8. 

74.  Swimeav^rligiiieaxp^pdutleqaelilsersppeBeceq^^ 

75.  Un  court  aofliineil ,  le  jour,  dinmiie  loos  les sympiômes. 

7i.  Le  eeir^  il  a  «Mnei  de  boiaie  hepre  ;  il  ne  peut  lever  les 
yen. 

n.  Sonmieîl  agicé  I  le  aait ,  avec  révee  de  diflSrei^ 

78.  QneiqoeMs  révefl^lrèsHlisiiacts. 

7f .  Tout  trevMeeOB  MÛmeB. 

M.  JB  fimU  et  mmfirê  aib«e  ûmi  d'mnaUié  en  darmmni  que 

fVoMuele^rér^lleatplaweurs  fWe  daneuae  auit  (pendaat  (lÂI- 

Éuitt). 

M.  Yîoleui  sureauto  OB  dormant. 

n.  La  mÂ,  aerrenient  dans  la  plante  des  pieds. 
.  82k  Deptts  minait ,  lés  doéleurs  tranchantes  dans  le  creax  de 
Teitopiac  et  rhypocbondre  gauche  ne  le  laissent  pins  dormif . 

84.  Avant  miàuît,  mains,  visage  et  ventre  brûlans  avec  pieds 
llrdds  ;  après  màinit",  ventrerfroid ,  pie<ik  brAliuls ,  sans  sotf .  ^ 

te.  La  soif  réveiUé  la  nnît  ;  lèvres  sèches.    •  * 

88.  Chaleur  f&mLe  intérieure ,  sueur  afliaublissante ,  comme 
*  pmrnne âialeur étouflbnte. 

87.  Après  la  chaleur  intérieui^e^  baf|temens,craiiâè faiblesse. 
1M«  La  transpiratf  oh  après  la  chaleur  attire  surtout  les  mouches 
quUe  tourmentent  beancoup. 

ê9«  Ilivre  intâflenre  cettant  par  le  sommeiC 

Mh  Poids  dnr^CMBttlIant  (six  heures  ^près).  ^ 

M.  Analiminiit,  cbaleor;  a{kr^  mintut,  frissen. 

9%.  Aprèt  h  M6«ie,  ciMtear,  j^â»  sue»,  erènsiutefMsMB  an 
fNMliir.-  .'     '  ' 


ftk*  ffèyr^aiptJMn après,  idiafavataeaotf^iîilèflinttit 
4'or«aies f'lindes  de  IridMuMr^  inférieve ,  eie. ,  tdé^;  ptf 
4e  Mlle.  .      ' 

9«.^  FMfmle  AnlaièBie  «i  iB^tneUèbie  jqm.  Le  Mir  imifà^i 
mSsaMf  frûîd  àwo  BQit,  uàkme  *àr  lu  pohriBe ;  il  •*«doit.  M; 
«iwlWàjMMP(|Mrc^«j«^^  Eaméâiè  tempe,' 

toMfiaiw»  diM  11  féMm ,  et-corfta  (/fM«»#  epleya^ce»  weA* 

M..Iièn>t>  aapfjoÉv^ après.  Le  aoir  Joiqa^  vûarir ,  dMileo» 
aue  soif  qui  le  ré?eille  ec  eeaae. 

97.  Le  aeir,  Mmm  saas  aeif ,  froid  du  n»M  mt  |m4s  i|ai 
aoM  aiMi  friÀb  qtie  4ë  la  ||lace  ;  aÎD^  qdé 

98.  Aaxiété  aymt  de  s'eBdormir. 

99.  Tout  le  raettfkit  dsias  une  Tiolenle  colère. 

140.  n  est  cràs^nqoiëc  aor  sa  suinté  ^  «br  loitt  es  jféaérali 
aniété. 
101.  n  pcmsse  left  hduts  eria'  an  sojet  d*aiie  analadie  ^  ceouna. 

m  anfaftX  ;  et  te\arde  S  toii  et  à  irafers.       '  '^ 

•  •        • 

.■.•■•'       ■)  ■    ■ 

%'ili:Ntie  (1). 

yi4 '^atiHi  ufmnM  silea  eipis  d^  k  radae  ei  dÉfc  feÉlUss  dî 
Caladiom  seraent  différans  ;  aoais  j'ai  dû  m'en  leair  à  f  eiqpêri^ 
Bieataiidn  atec  m  suc  de  k  raeÎM  «i  dea  féiiillea  ewMnMe,  I 
cause  de  la  diliicalté  de  l'Mpérimemadoii.  L^effet  de  ce  suc  éoût 
besmcoiip  p\iai  Cuble  qu'on  n'aurait  dû  s'y.  attendre  d*<iprèa  çcM 
de  la  feuiHe.  Une  goutte  du  suc  equrimé  dea  feuiHes  peut  d^ 
iwnir  nortel ,  fai  pu  pourU9en  supporter  jusqu'à  tingtgetiilea 
dâay4es  dan^l'e^t  de  Tin.  Je  n'ai  paa  en  lé  tempad^examitttf , 
ai  j  comme  mes  nègres  le  disent ,  c'est  le  r^ukat  de  la  racine ,, 
de  la  tige  aqnense  ou  (le  l'esprit  de  vin.  Pendant  la  prëparatoa 
du  suc,  tous  avons  resaeiiti,  malgré  Iwiplusgraildesprécantioai, 
danateabraa^  au  cou,  au  visage^  pirtout  vue  tiolenie  brûlum 

vt)  Minia.  ^P^pW^.  mOWftÊêf^tp  ?Sl«  Uf  €Sll«  S,  pif*  *^^ 


lift  Atow  mmmmmt 

WfÉi$ni0b$^  |Mn«iitiM»r  IftBflfaBiBte  eûmia&mm)^ê1t9Êike,  ifA 
j|0rç9îl.i.f  pprltr  la  ^wiiit  *•  mfifmisii  pÊ»  te  ^rtltettent,  et 
était  acconqfiagiiée  de  beaucoup  de  chaleur.  U  se  forma  dei  plfteéi 
^hn  rouge  clair  aase  cnfahis  laltee  et  hM  jmx  ttm^itmi  éga-* 
laBBient*  L'applicatie&  ^eairMUe  aoulageiiltMM  ifjk'fX^  durait 
i>wù  ae  faMto  <^fort  peÉ  déMe»/te  M»4ii  |M^^ 
floe  efiiM^  T^utea  baperaeMMtaoflniiiirt  i^etpéeiiiM»Mâ(il<Hi 
éproutèreut  une  violente  horreur  de  ce  médicament  aprèt  fit 

piae.  A  iTai  j«i«ia  àtkmrf6^^bm^il(àêm4smr%kdé^ 
autreft  médlcamens^ 


.  •    :' 


•  1  • 


1 27.  JboHê  ^«0  létqi^hê  l'easfirii^umt^Hm  m  Mfaih  il)* 


•    ••'• 


Jecommeuçai  parunedemi-goutte.  La  plupart  des  lynptteiea 
68  manifestèrent  a^  bout  de  quelques  heures  ou  d^  le  cooraiit 
dé  là  jotiriiée.  J^ai  inciîqué  par  des  chiffres  ceux  €|ui  ott  paru 
plus  tard.  Le^  plus  fortes  doses  ne  produi«ai<tn(  f^as  d'i^tresiao- 
éldéns  qUe  les  Faibles ,  seulement  les'  phéuomànes  étaient  plm 
>rlolènsl  Au  bout  de  douze  à  viugt-quatre  heures,  on  éprouTait 
ordiitaîEement  une  grander  aenaatipu^ie  bien-être  ;  tous  les  aym- 
*ptAmes  avaient  disparu,  mais  ils  revenaient  toujours.  Plusieurs 

Wkêê  ■enreiÉf  hiiiitiaMilmt  itmri 
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PAAIS  quÀDRiFOUA. 


«  •  • 


S0LÀN13M  QUADKIFOLIA/  (ftAlsii^f  DE  eenaM,  ËTRAlfeiti- 


«       > 


•V  ■   ••  ••       •'.•  t'  . 


^Herba  ïarii.  GarirfW, Plant,  des  env.  d'ijU^ 9^.49».,  ,,*   .      .  ,;  *j,  . .  ^ 
Solanam  Telnpliyliim.'X<^«/,  Hist.,  137.      *      ,^  .     .  «.    , 


.  La  racine  de  cette  plâttè-Ml^'clilriMie,  fin  peu  nonenae  el 
garnie  de  qael<iae%^^  );'^rl>t  ik^  wtopo§^Jifi4^.]û0ga§  |ige 
grélp,  glabre,  nne  inférieurement,;  ^  itisi€gfii^^%fiii4rf^ 
d9^^ffviir^,/f|^a».9vale3,  %alft.,«^Y«itî€iJlUé^.  I^^  fruits  ^pttt 
des  baies  d'tm  pourpre  foncé  ou  d*un  bpw  toir  ^ywfyjpfffw^ 
4fg  cerisfifi:  «t  i^|jtij|^,s 

.  On  pr^iiNm  k  taiiitim 

fenilles  fraîchement  exprimé  avec  une  égale  qnantii^  4'^0pi9(/di| 

mk  il  Jfeiiii<nw9Ur  Affi^  a 

vipHl  i|gt||r»4i»iMrfly  4^  4e  ilomer  ^n&  parties  ipiplfAl^s 
mps  de  déposer,  on  le  passe,  et  on  obtiqpi)l.j^niîjb^feîl7! 

t;  nftii]ÉnlÉNM<ih«ni. 

(1)  HeiiBg.  ^cikûmlèfl^MpV^ol*  êtJMfe»  A«  INI*  W/i 


iM  gioaHemeiit ,  me  agiiatîte.iniérieuié  r«q^ete  4t  se  Mtt* 

3.  Bovuns  aairont  caosaat^  éMleim|iMai^     lowher- 

3.  p  M  ironie  pas  de  plpûir  à  fumer. 

4.  A|NFèe  le  rep»^  iiei^eiiire  nMiei  cumei  wêb  Bmm^im 
ife  HMriaîM.- 

C.  AgitaflteAMlelHi^^eite«. 

7.  SeSee  llèl^*pwll^e,  eeattife  4e«U  d«^ 

«d^  à  h  MTCiè  de  roraié.  '     .  ^ 

9.  PeHvtfoas  ■pclimes. 

10.  yt leeof fie w  >et<<é  giHAe;  A  dMWieace  «writit à 

it.  -Terti9&'.tMiMfnit  8abi|«  soiioot  mfm. 

!lt.  BAlélemeqt  dflill  là  tète. 

jM.  lhuisleeiné|||i^aefeedafreiit,  c^faMj^e  <tmirtt(rtitff>^ 

liactuie  t^ofâiie  le  pooh.     "^ 

14.  TentietdaaelrâtégiivMedtfîfroBfeCde^^ 
tf'le  ipeta  était  collée  laux  âe,  et-peeiqae  iniimifaile. 

46.  SeoMkMi  eojBiBie  ii  on  eidtaiçait  tee  pcriiile  aigHè  ear  te 
ItaM  froatate  droite  (preank»  lancimnte  soperfib^te  ),  <me 
lei^  eprèaV 

InMMl  eemi|«  /brUNiÛHM  ^bereMtf  (pefednt  le  vdt)t  cJeaMM 
aprèa  im  jooap  tident;  qb'm  reirarqne*  ries  evLldrliiareMMC 
(41  bearea  après).  '         '• 

i7.  lA  tCte  est  lourde,  leanMeles  Vête  miqpi^M^aeAe^ 
k  leoir  droîM ,  ^tteMionbe  eii  «liit. 

ta*  TeiiskMidanaIeafliaadeadiico«etdeteftK|te,  en  aorte* 
i|M  te  lète  est  relefée  prévue  bvMiÂtaireflMilt. 
-^  tt.  ftusaist  aanmaeH  y  jurait  vm  gnaid  poWan^  JiflttKiee, 

W  Hwiag.  .IrcibI»,  »wn»p.y  till  0,  tafc.  4,  |ag>  iW, 


FAftId  QQAlMtli'OlU:  lèi 

'  !20f  Petks  boutons  secs  avec  mordication  prnriteiise  au  desâns 
da  sourcil  gauche  ;  le  grattement  rendja  mordication  plus  péùi* 
Ue  «  et  il  lui  semflie  qu*on  lui  enfonce  une  pointe  fine  daiis  la 
peau.  ; 

21.  les  angles  internes  des  yeux  causent  des  douleurs  brû- 
lantes. 

n.  Dans  les  angles  internes  des  yeux^  pendant  lé  jour,  chas- 
sie et  douleur  brûlante ,  surtout  au  toucher. 

23.  Les  yeux  pleurent ,  le  matin  ^  après  s'être  levé* 

2&.  Tension  et  pression  dans  la  joue  gauche  (5  minutes 
aiprès). 

25.  Taches  pruriteuses  »  rouges ,  sur  la  joue  et  les  apophyses 
éb  h  mâchoire  infiirieure^  comme  des  grains  de  millet,  cau- 
sant des  douleurs  quand  il  les  frottait  et  les  grattait ,  ne  conte- 
nant pas  de  liquide. 

26.  Décbiremens  dans  Toreille  droite  comme  si  on  1^  lui  arra- 
chait (10  minutes  après). 

27.  Sensation  comme  d^un  épais  brouilbrd  devant  les  oreiUes  ; 
c'était  comme  s'il  n'ent^dait  pas  bien  (1/2  heure  après). 

28.^  (Le  soir,  ayant  de  se  coucher  ) ,  terribles  mordications 
pruriteuses  et  brûlures  dans  le  côté  gauche  de  la  mftchoire  in- 
férieure et  sous  son  bord  gauche ,  le  matin,  en  se  levant  ;  il  y 
aperçoit  des  boutons  semblables  à  des  grains  de  millet,  que  le 
grattement  a  rendus  saignans. 

29.  Racine  de  la  langue  brune ,  le  matin  >  en  se  levant. 

30.  Le  matin ,  en  s*éveillant ,  boudiè  toute  sèche. 

31.  Rdîe  produit  par  de  la  ikuoasiié  ania$êie  dans  le  goeierJ  . 

32.  Ligne  rouge ,  courbe ,  au  dessus  du  nombril ,  au  point  oâi 
les  eûtes  cessent,  avec  sensation  pressive  douloureuse ,  sunont 
an  milieu. .  * 

33.  Au  dessus' du  nombril  à  gauche,  sur  une»petlte  place , 
pression  comme  d'un  corps  dur. 

3&.  Gargonillemens  et  borborygmes  dans  le  bas^ventre,  sans 
douleur. 

TOM.  I.  11 


fil  r^M»  OMWBOItf^, 

S6f  J^iSMig,  m  B^  levant ,  €l)^0«c|m|0Mlp)èta4flPiK»  il 
Wmkl^^  K? 46  bpftiloovip  de  p#ipe  du  muOQ»  mdlî  dfi  |NUig« 

37i  Coryza  fluBfii  allernani  avec  un  oaryza  9eo. 

39.  La  irachée'artère{ei la  bouche)  sont  i<mteê  iiehêê^ U)i 

40.  Apreté  dans  la  trAcbée-'artère  «il  p.ar  (iiiiia  vm% 
UiiUe. 

<  4if  Irvitatîap  dan^  la  tr«cbé«Tafttee  jirov^qiiMi  il  vonir, 
comme  quand  on  a  été  exposé  à  la  vapeur  du  soufre ,  e(  il  M 
wmk  imaift  qva  très-pw  de  ^moosité.  Aii*b«|t  da  quelques 
MBuiea dijà,  rbfbaiîoi  recommença,  ei  il  doit  tanut  de  m»- 


42.  Le  matin ,  en  se  levant ,  nausées  comineBea  ;  mail  îl  ne 
lODdt  {ua  ;  au  bani  d'ima  denu-^heiife  esfv^  U  rwid  cfe  U  mu- 
cosité yerte ,  visqueuse. 

fueuie  fui  parlai  «' Ar 4  aféoMé  à  te  |Mi^  puàiriemm  im  h^yma. 

46.  Hftirtsceiitimiêla  pour  voBMT et  taux,  aaair  vomisaMwv 
de  BincMité  /dès  quHt  se  met  au  Ht;  aes  eftma  sttt  d  tHil«as 
qu'il  en  a  des  scintillations  devant  les  yeu. 

46.  Jlu  dessous  du  mamelon  ganche^  nm  petite  phùo  ivec 
sensation  de  pulsations  donkurfeuses,  caùaaal  det  doidàura  lan- 
cimmlei  au  toucher. 

'  47;  $8iisatioa  très*viol0Bta,  lâutâi  trancht!!»,  MMàt  iand- 
MMe  daua  lecAcé  droit  de  la  cavité  de  U  poioA»  K  (iM  ^ 
cardlage  xyphoide,  comme  si  la^  douleur  était  à  égale  dîKAMe 
dutkn  el  du^stemam ,  ad  mOîea  de  la  ca;vité  d§  l«peitrilie  #a- 
même ,  mais  plutôt  cependant  dtt  Oât4  dr^ 

4&  J«M#ai«fi«  de  Mar  daa«  la  r^Q4  «I  it  iiaiMiii«il  (la 
loir), 


A9.  Gnietodéçkirm^Ds.daiui  tmt  Ï'm4»  ifwabe,  lam  diffi- 
culté à  le  remuer  {%  jours  9prà»)# 

50,  timm»»  piikalifsi.  pipouiift,  #pft  to  «oo^yi. 

61.  Bans  rarticulatioa  de  Ui  Iwcbe  flK>îta ,  awMitkw  dd«lo«^ 
rense  seulement  en  mdl^bapt  lù^m  marolmt ,  îl  9ffm  le  pied 
poçbe  et  qne  le  droit  i  ^aat  d'6(re  p^rté  m  aiwit ,  «e  tfMve 
MopT»  en  arrière  dns  If  plus  m^  ^^^  d'^MenaM»  il  ree» 
sent  des  tiraiUemens  clans  rartjoidfitiw  d#  h  iMnekn  dltte^ 
c«nip#  si  ee  pîfd  étiiit  vieleimiieM  Uré  w  iirr 

^2*  Tepitcsi  derionneni»  sur  to  geneB  drett  »  seBlemeet  ^aand 
il  MtpUé  el  «n'iuie  pirtie  du  çaipp^  repose  dewis,  auiis  noo 
qvand  il  se  tient  droit ,  qu'il  est  assis  ou  couelié* 

6$i  J)oiibw  de  psralrsi#  à  la  piMa  du  pied  fiiote 
ptifu»  dawM  t  dtrvit  plfMieirs  jwif, 

M.  HAlTKAim  (1). 

66.  Pression  douLoureose  continuelle  an  fond  df  la  bosse  ftw- 
tale  droite. 

65.  Douhur  pr9iêipê  dam  fa  région  temporale  iroiie^  fioêêttnt 
fuand  on  appuie  ta  main  iênuê  (2  heures  après). 

56.  Pression  douloureuse  au  dessus  de  Forbitç  de  rœil  gau- 
die  9  paraissant  forcer  la  paupière  supérieure  à  s'abaisser. 

67.  Après  le  repas ,  hoquets  continuels. 

«  88.  Gargouillemens  au  dessous  de  Testomac  dans  le  yentre^ 
enmne  par  suite  A\u  tide  (i/2  heure  après). 

6t.  SeDe  un  peu  liquide,  comme  de  la  itaucositë  (3/4  d'heure 
i^rès]. 

60.  En  aspirant ,  élancement  fortement  presuf  sur  le  maitteldn 
gauche. 

il.  Picotemens  douloureut  entre  les  quatre  dernières  cistes 
du  c6té  droit ,  tout  près  de  hi  cplonne  vertébrale  |  pttis  ^m 
en  r6spir«ttt  (8  heures  après). 


(0  Àf9\i9.  hmm^p,,  toi.  I,  al).  (,  Hf.  im 


•) 


62.  Kcotemens ,  comme  d'épingle^  dans  la  hanche  droite  ^ 
recommençant  plusieurs  fois  (1  heure  après). 

63.  Doulenr  resserrante  autour  de  la  rotule  droite  ',  ne  cessant 
pas  par  le  mouvement  (  3  heures  i/2  après). 

64.  Bâillemens  continuels  (4  heures  après). 

65.  Frissonnemens  sur  1^  poitrine ,  le  bas-ventre  et  les  extré- 
mités inférieures  avec  chair  de  poule  et  b&illemens  ;  pieds  d*un 
froid  {[lacial  (i  heure  à/i  après). 

66.  Léger  frissonnement  aux  membres  inférieurs  et  sensation 
de  contraction  de  la  peau ,  tandis  que  la  partie  supérieure  du 
corps,  les  extrémités  supérieures  et  le  bas  des  pieds  sont  chauds 
(2  heures  4/4  après). 

67.  Tout  le  côté  droit  du  corps  y  depuis  ta  tète  jusqu'au  pied , 
est  froid ,  tandis  que  Tautre  côté  a  une  température  convenable 
(4  heures  1/2  après). 

M.  WlSUGEHUS  (i). 

6S.  liresêaittêmens  et  frimissêmem  de  la  paupière  iupirieure 
de  Vceil  droit  (1/2  heure  après). 

69.  Fourmillemens  au  bord  de  la  paupière  supérieure  dé  Tœjl 
droit  (2  heures  1/2  après). 

70.  Pression  et  grattement  au  dessous  de  Fos  zygomatique 
(3/4dlieure  après). 

71 .  Déchiremens  resserrans  dans  tous  les  muscles  abdominaux 
remontant  jusqu'au  creux  de  Testomac,  plus  forts  quand  il  se 
tient  penché,  en  étant  assis,  que  quand  il  marche  (  1/4  d'heure 
q>rès). 

,   72.  Douleur  rongeante,  mordicante  sur  le  sternum (1/2 heure 
après). 

73.  Sensation  de  pesanteur  dans  les  bras,  même  en  repos 
(1/4  dlieùre  après). 

74.  Douleur  resserrante  derrière  Farticulation  de  la  main 
gauche  (1  heure  après). 

(1)  Arckiv,  hemœop,^  vol.  8,  cah.  1,  pag.  179. 
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75.  Founnillemens  à  la  surface  inierne  de  la  main  gauche , 
presque  comme  sîèUe  était  endormie  (i  heure  î/2  après). 

76.  Piocemens  sur  le  dos  du  bas  du  pied  (10  heures  après). 

'  77.  Fourmillemeus  en  {dusieurs  endroits  sous  la  peau ,  sans 
prurit  (quelques  minutes  après). 

78.  HorripilatioD  (10  minutes  après).    . 

M.  Langhammbr  (1). 

79.  En  famant  (comme  à  Tordinairê)  céphalalgie  (6  heures 
après).  • 

80.  Elancemens  étonçdissans  sur  le  c6té  gauche  du  front,  ex- 
térieurement (i  heure  après). 

81.  Douleur  tiraillante ,  tranchante  dans  les  muscles  de  Toe^ 
ciput  du  côté  dr<Mt  (3  heures  après). 

82.  Douleur  du  cuir  cheyelu  et  de  la  peau  de  la  tète  au  toiH 
cher,  comme  si  les  cheveux  faisaientmal  (1  heure  1/4  après). 

83.  Pâleur  de  la  face  (42  heures  après). 

84.  Dilatation  des  pupilles  (4/4  d'heure  après). 

86.   Tiniemeni  dans  l'orêUle  gauche  (4  heures  aqpfés)* 

86.  Eruption  de  boutons  à  la  lèvre  supérieure ,  sous  le  neit 
suppurant  à  la  pointe  et  avec  aréole  rouge  (4  heures  après). 

87.  Unl)outon  au  milieu  de  la  lèvre  supérieure  ^  avec  foogev 
de  la  lèvre ,  aréole  rouge  et  suppuration  à  la  pointe  (  1/2  heure 
après). 

88.  Un  bouton  pruriteux  au  côté  droit  du  menton ,  doukra- 
reux  aprts  s*étre  gratté  (24  heures  après). 

89.  Une  vésicule  à  Tintérieur  de  ki  lèvre  inférieure  (1/2  heure 
après). 

VO.  Langue  l^lanche,  comme  couverte  de  grains  de  nûDeC^ 
avec  anxiété  (1  heure  1/4  après). 

91.  GoAt  amer  dans  la  bouche  avec  sécheresse  et  rudesse 
de  la  langue  (1/4  d'heure' après). 

92.  Hoquets  (3/4  d*heure  après). 

(i)  Arokiv.  kammap.,  toL  8,ealu  1*  psg*'  179- 


08.  Pliideiin  seDfis  (i5  beam  qprès). 

94.  L6iiitfin,b6iotei)re8Miitd'iiriii0r,âpi^dhi^ 
d'nriiie  (d/4  d^heure  agprèft). 

96.  Aam ,  tiélmiê  hréhên  miêuidê  Furtif  Çlbetires  1/2 
après). 

96.  Piootemem  dam  Im/mfÊiê  niiêMêmrèiêfutittÊ{l]MBn 
1/&  après).  ^ 

97.  Mucosité  sur  là  ]k>îtrîne ,  sans  excitation  à  Texpectcwer 
^  beiires  a/»  apré8)% 

98.  JOouleur  dans  Tayant-bras ,  comme  s'il  s'était  fiati(t«é  à 
écrire  I  plus  TbleQtoctaàiid  il  te  luîmaif  pendre* 

i  99.  Violent  déchirement  dans  raturtteat  ditriC,  éumtmMê 
leepositfon  (4  heure*  l/laprès)^ 

100.  Boutons  pmritenx  à  1^  aiéuwarpieo  de  Tiadei  et  dtt 
médius  delà  maift  dreîle  ;  \â  place  «aie  dee  êmàttn  éprée  le 
gratteBe«t(l  fteuree  ift  lvrdt)j 

101.  Douleur  an  bodl  im  médiat  »  eomme  k'il  sqifNttait  en 
dessous  ou  était  meurtri. 

102.  DelNmlfdeatèitf  tMlûmttdeDittefffaamtdÉMteftMta^ 
dons  dÉ  jarret  droii  (S  heure»  ^[>ré^. 

103«  StaBoemott  sourde  silr  h  dee  dt  bœ  du  pied  draii  (1 
hewe  1/&  flprès)i 

i04.  ti»sie)«tîeleitoélffÉeemeMpéBéinmiàlâëiwviHei«etffl« 
du  pied  gauclie  (1  lieure  1/2  après). 

Mii  Violetts  él^iiteaÉeiiè  deMoureui  k  la  plmie  dee  j^ieAl  à 
travers  la  partie  charnue  des  gros  oftMs  (2  heures  âpré^i 

IM,  Jpf^'HÊtM^  HiUm€H$  eeeé  Êém4^êëmê  { 12  hetfts 
après). 

Af7.4  U  mut,  soaMneil  pkÀn  de  réves^ 

108.  Température  de  tout  le  oorpe  élevée  (V^<^'h*i*(^*P^« 

i99^  Uèmêmi  M  s'dwëlmM ^  êiê$Ur  §in*rml^  mÊrêioam», 
prurUantB ,  qui  force  à  gratter  (J23  el  4»  hetfM  i^^rèsh 


9Âùi  tguMaouAl  un 

H.  TBUTHORlf  (1). 

110.  Epjsiaxis  (3-  heures  après). 

lil.  Yioleiis  saignemeiis  de  ne^ifi  htores  après). 

^  M-  Stip»  (2)i 

eloa  dans  le  canal  aaditif  ^  lequel  en  séparfti  violèiÉBieÉlIas  si* 
BioMiéi }  MiHBrtidle  ensnte  dans  FomUe  di^îie  ae«(^eBt  i  le 
limttleflMK  a?  eo  leMgl  M  laiviteessel*  quepourpeadetempi 
(en  marchant  en  plein  air,  le  soir)  (10  heures  après). 

il9w  jlfloÉë»0aKfediMlalm«hè>laqiiâDd4  <pilil|aèMo8 
f/oM,  MBtrtteSi  h  bouabe  i  «oiiiée  fbitt  ks  asiringsns^ 

114i  4b  fdàd  du  goaicf 4  pttr  derrière^  sensation  de  sâsherelsl 
quelquefois  subite  avec  sensation  de  grattement  el  iiffln  d^uarf 
qbauifeé  d'eau  kant  |[crte  cUha  h^  farache^  eenneqiisind^ittl  a 
faim. 

àmlà^kêSnolÊ^iaêi  feu  pÉÉ  4  cKâieuc  aVto  auévf  liir  hidos 
et  le  fron^rpttb  hompandeti  dtai  k  doa  el  dispaiitieadBlb 
sueur;  dtalebr eéiÉa  JbrAlaDtë  ei  rougeto  dri  In  fate  (t  hmtes 
4/2  après).  )  • 

116.  Faim  bientôt  apHli  «TAir  bien  mailBié. 

117.  Selle  un  peu  dure  y  féiAlù  ^  teniree  1/2^  sfirèK).  . 

118.  Pendant  pfaiaieimjft«fSfUrfntfM}ÉBMtrèe4ï)nci6T  ne 
formant  aucun  dépôt  quMqB-ellë  resiât  kBfl|4tmpÉi  dasÉf  Itftsafee. 

119.  Enroument  si  fort  (pi'il«Rpe«t  piononcef  natwaUL  àteiite 
Toix ,  revenant  périddifoeaieMy  de  «part  d'heure  «1  ie  deini- 
heure  en  demîilM|ré  y  en»  eenalioa  jJeakMiiiumj  èsm la  #t*ge 
(1  heure  1/2  après). 

4a/k  IttfRNitoreiiNieeiiBMltedettadG^ 
avoir  une  quaMHé  ait  tanrt  da  tarynx  f  qf/lià  devffit  ^offétymétJ  A 
tfnèhHt  «nri  ÉMieseilé  bhÉsbe^  iM^uaHe  ^  sans  gofti. 

(1)  jirchiv.  komœop,,  toL  8,  cilr.  i;  t^.  iW:    '■ 
Ct)14êm. 


121 .  Pendant  plasieurs  jours ,  un  morceau  de  mucosité  se  de- 
tache  .sans  douleur  de  la  partie  supérieure  du  larynx ,  mène 
sans  gnskds  efforts.  .         ' 

M.  HiRiNG  (1).' 

|22.  Légère  pression  dans  la  tempe  gauche.  • 

:  123.  Sécheresse  et  brûlure  chatouillante  dans  la  partie  supé- 
rieure du  palais. 

'  124.  Seiisation  dans  toute  la  tête  comme  si  eUeiétait  boursouf- 
iée,  surtout  comme  si  les  tempes  et  les  yeux  étaient  diassés  en 
dehors.  ^ 

"135.  Il  lui  semble  avoir  les  yeux  enflés  comme  si  les  orlriies 
étaient  trop  étroites ,  et  Tempéchaient  de  les  remuer  avec  bci- 
Ktë  ;  toiit  ce  qu'il  regarde  lui  parait  se  Biouvoir  ;  il  ne  peul  voir 
ks  objets  fixés. 

s:  1861  Après  avoir  lu,  vertiges  Tempéchaal  de  parler  et  de 
voir.  » 

«  1-127.  il  lui  semblait  qu'il  allait  être  attaqué  [d'un  violent  mal 
dé  tttte^  oetie  sensation  augmente  le  soir  an  grsmd  air. 

13&'  Pjression  de  dedans,  en  dehors,  dans  toute  la  tête. 

129.  Chute  des  cheveux  avec  douleurs  au  vertex. 

130.  Ardeurs  dans  la  gorge  et  le  palais. 

131.  Chaleur  dans  la  région  de  Testomac. 
tS%.  Sensation  dé  tension  dans  tout  le  ventre.. 

•d33.  *  Sensation  conune  ^q^ris  Tivressou 
t  '  i34«  il  est  comme  un  peu  ivre. 

13S.  Il  est  mal  à  son^aise  et  doit  se  coucher. 
V  136.  Lassitude  comme  après  un  voyage  à  pied. 

137.  Tiraillemens  dans  les  jambes. 
'  t3â.  Sensation  daiis  la  tète  comme  si  les  piliers  du  crâne  étaient 
tendus.^  durant  long-temps ,  surtout  dans  l'occiput. 

139.  Teosion  au  dessus  des  sourcils  comme  si  la  peau  était 
trop  épaisse  pour  pouvoir  se  rider. 

(i)  Jrckiv,  howmop.^  Td.  13,  cah.  1,  pas,  171. 
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14D.  Plénitude  au  haut  du  nez  ;  il  mouche  uiie)nucosité  épaisse 
avec  des  stries  de  sang. 

141.  ExdtatîoD  de  Tappétît  sexud  et  de  la  volupté  pendant 
le  coït. 

142.  Goût  et  odeur  de  cresson  et  dlognon. 

143.  Serremens  dans  le  muscle  stenko-cléido-mastQidmgaucfae. 

144.  Une  mucosité  liquide  lui  coule  des  yeux  et  du  nez ,  le 
rend  haletant. 

'  145.  Écume  blancbe  aux  angles  de  la  bouche ,  ce  qui  nei  lui 
était  jamais  arrivé. 

146.  Niais  et  sot;  il  plaisante  méine  quand  il  est  seul. 

147.  Léger  jbtrûlement  dans  le  larynx  et  dans  la  gprge  par 
derrière. 

,   148.  Grattement  derrière  la  goi^e, 

149.  Urine  brûlante.,  nuage  au  milieu,  dépôt  roygeAtre  ' et 
pellicule  chatoyante. 

150.  Brûlure  dans  le  gosier  et  ensuite  grattement. 

151.  Peu  d'urine. 

152.  Gépb^algie  dans  Tos  frontal  gauche,  en  montant  les  esca- 
liers ,  martelante ,  ondoyante. 

" .  i  lâS.  L'ivine  devieirt  plus  trouble  anbéot  de  quelques  heures, 
avw  une  peKcule  grasse. 

154.  Inflammation  peu  doulonreulè  aux  parties  dures  d« 
palais  y  au  bout  de  trois  jours ,  Pépidenne  s'enlève;  • 
"'  155.  Grande  ptopension  à  se  moquer  des  autres  et  à  les  nié- 
pnaer. 


SMÎUX  SAlSAPARlllA. 

RAfilX  ZâAZA.  (SAM^AllBItiIA) 

Smilax  SarsapariUa.  JUnn.  Spec  plant.,  n«  1459.    . 
ZârzaiiobiUsàma.  JPtènch.  Ffiytogtaph.,  tab.  IH. 

§  31.  Caracières. 

tlé(6iiiëÉi  16iigtféié ,  ptiamâ ,  qtil  ctoistteiit  ii  là  ^«if^^flpiè  dd  éol, 
de  maDière  à  pouvoir  être,  arrachées  sans  se  MiUpre,  dii  tolttlM 
d'une  plaine  à  édfitë,  dé  CùxAenf  gA^e  rôu^^^eâifé ,  côtnme  en- 
Aiaîëeà,  un  petf  cflnttélées,  âtyaût  peu  ou  JifôMt  de  flUftijeiid ,  un 
épidenne  mince  et  une  écorce  assez  épaisse ,  d'un  blaàc  grfê  ^ 
comme  grenue,  sans  saveur,  bien  marquée;  ati  tnllieu  ùù  trohve 
ûiëffitufinim  bMe ,  plus  lignëtix ,  quf  en  Mit  la  plus  ^atide 
partie  et  qui  est  séparé  de  Técorce  par  une  tut^  ttfi&  dé  thâqdé 
côté.  Elle  ott^  une  odétir  âsses!  riiâfqdééf  ^tii  M  k'âpproctié  un 
peu  de  celle  du  vétiver. 

§  32.  Analyse  chimique. 

B*tp*èftGaÉfMo  (l)y  Itt  parfiè»ooaiiiiaiîfé»d»ta  «tepiMilIe 
sont  :  2,  8  de  régime  amère,  pénétrane};  B^  B^  de  Mttiif' 
ytanneiito  eilractive>  54^  2  de  farine  à'^màua^  XI ^  S  de  tta- 
mens  ligneux  ^  9  >  7  de  perlée 

Bn  18*4 1  Gfliîleo  FalhMta  déoowritrUM  natière.  eristillina 
qu'il  considéra  comme  un  alcaloïde  et  appela  pat-iglin,  Ytrt  It 
même  temps,  un  autre  médecin  italien,  Folcbi,  trouva  une 
nouvelle  matière  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  emilaein  (2). 

En  1831,  M.  le  pharmacien  ThiidxBuf  soumit  de  nouveau  cette 
racine  à  Tanàlyse  chimique  et  découvrit  une  substance  partica- 
lière  qu'il  appela  êaUeparin  (3). 

(1)  BragnateUi,  Qiorn.  dê-physica,  Decad.  II,  1,  421. 
(ly Journal  de  chimie  mèdicalB,  I,  215. 
(   (3)  Journal  de  pharmacie^  vol.  16,  pag.  701. 


Béikii  I  PrigV6|  tnnra  ime  oromrd acide  qu'il Bomiia  wMê 

pÊmiiqm  (1)« 

Xnfiii  «b  1834^  M.  Poggiâle  «  pbar&adM  ra  YaMMSrftde  » 
attàlyii de  nottYMm la  sabaparailla,  et  troa^i  qtM  le par^Mn^ Ui 
<wtfj>fiii  le  MlMgpflWf»  ai  tmM»  d$  mkÊfmtêUiêéiaàUA  Uêê^ 
qfieBH  Mdifliraiaat  q«è  par  k  dîfféreàae  de  la  prépanttiofe. 

§  33.  Préparation. 

UM  (OMé  delà  meiM  flaeiuaif  pulvérièée  eM KV^étée  I  vingt 
pantea  d^eaprit  M  via  ^  et  dCMiiie  la  teiiimi|e  eo  sil  jotti^. 


§  34.  Efeir  observés  mir  l'homme,    . 

A.  M.  Col. (S) ,  pendant  un  voyage  en  Colombie ,  où  la  salse- 
pareille croit  en  grande  quantité ,  a  fait  la  rekharque  que  cette 
pladtè  dëtenaina  une  FoHe  salivation ,  et,  rappelant  le  principe 
bOnSoéopatïïique ,.  il  croît  qu^elle  peut  être  regardée ,  quand  à  ses 
effets ,  coteme  un  aatisypbilitique ,  de  même  que  le  mercure. 

B.  M.  t^Ootta  (S)  a  fait  sur  lui-tnéme  plusieurs  e^pêriencék- 

avac  le  poriglin  3. 

Il  en  prit  d'abord  deu^  grains  le  matin.  J^e  goût  de^  acre, 
amer.  Il  éprouva  une  sensation  de  constriction  dans  la  partie 
postérieure  de  la  bmichei  Iiofiqiie  la  éabstance  fut  arrivée  dans 
Testomac,  il  ne  remarqua  aucun  cbangement  notable.  Le  lende- 
Aiain,  ilenpritsixgrains.  te  godtdevient  beaucoup  plus  acre,  plus 
amer  et  désagréable  »  la  constriction  beaucoup  plus  forte ,  surtout 
dans  le  gosier.  Au  bout  de  trois  minutes  environ,  il  ressentit  du  ma- 
laûse  dans  Pestomac  ;  le  pouls  était  un  peu  plus  lent.  Tous  ces  sym- 
ptAihesavaient  deux  minutés  après.  Au  bout  de  deuxjours,il  en  prit 
de  nouveau  huit  grains.  A  peine  les  avait-il  avalés ,  qu'il  se  sentit 
mal  4  soh  aise.  Il  éprouva  uùe  constriction  du  gosier  qui  dura 

(i)  AimeAm  derpharmao,^  Yel.  i3|  jfng,  85.  * 

(2)  ThêDMin  J9umal  of  médical  and<}kemicël  «••M«0,«ept.  Mk,  p.  449. 

(3)  PktHmaeologisokê  tabeUên  von  Sckwmrjte  ,  paf.  335» 
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tong-temps  ;  lyi  peu  de  faiblesse  d'estomac  ;  le  poals  dimioua  de 
huit  pulsations  par  minute.  Mais  quelques  minutes  après ,  son 
état  était  redevenu  norml).  Le  le^ndemain ,  il  en  prit  dix  grains. 
Il  éprouva  de  légers  battemens  de  cœur ,  le  goût  redevint  très- 
désagréable  ,  amer  ;  il  se  sentit  d.es  envies  de  vomir ,  de  Firrita- 
tion  dans  la  partie  postérieure  de  la  bouche ,  des  besoins  de 
tousser ,  unie  longue  constriction  du  gosier  ;  le  pouls  était  très- 
foible  ;  il  ressentait  une  sensation  d'abattement  dans  tout  le  corps. 
Une  demi-heure  environ  après  ^  il  se  déclara  une  forte  transpira- 
tion. Le  lendemain,  il  en  prit  treize  grains.  Il  éprouva  du  dégoût, 
vomit  une  matière  amère  ;  mais  sans  grands  efforts ,  et  le  vomis- 
sement ne  dura  que  peu  de  temps.  Il  ressentit  pendant  long- 
temps de  rirritation  et  des  constrictions  dans  le  gosier ,  ainsi 
qu'une  faiblesse  générale. 

C.  Les  docteurs  Hahnemann,  Hermann,  Hartmann,  Teuthorn  (i) 
etM.  Nenning  (2)  ont  aussi  fait  des  expériences  sur  des  per- 
sonnes bien  portantes  y  mais  ils  ne  nous  apprennent  ni  la  dose 
qu'ils  ont  employée  ni  Tordre  des  symptômes,  ni  la  durée  de 
rexpériméhtation. 

§  35t  Espérimentaiioa  pure  tur  Vhomme  bien  portatU. 

Hahubiiann  (3).      ., 

1.  Tétecomme  entreprise  et  hébétée,  pendant  toute  la  matinée; 
il  est  triste  et  mal  disposé  après  midi. 

2.  Mal  d'yeux  ;  le  matin ,  tous  les  objeti^  affectent  les  yeux  ; 
les  paupières  sont  sèches  et  comme  enflammées  ;  le  soir ,  en 
lisant  à  la  chandelle ,  pression  dans  le  globe  des  yeux  et  fe  papier 
blanc  a  bn  reflet  rouge. 

3.  Ardeurs  continuell^dans  les  paupières,  alternant  quelque- 
fois avec  .une  douleur  pressive. 

(1)  Mater,  medic.  de  Hahoemaim,  édit.  aUem.,  V4>1. 4,  pag.  225  et  228. 

(2)  Mûtêr,  mêdie,  (de  Hartlaob  et  Triais ,  toL  2,  pag«  di6. 
(9)  Mat,  iMdm  de  HahnenianD,  L  c. 
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a.  (Un  pecît  bouton  puritevx  à  la  joue  4111  s^enAamme  tout 

autour  à  un«  grande  distance  et  cause  de  cruelles  brûlures  ;  3 

se  forme  dessus  une  croûte  grosse  y  épaisse ,  et  il  y  éprouye  des 

douleurs  déchirantes  aii  grand  air)  (  19  jours  après). 

5.  Une  croûte  au  lobule  de  Toreille  qui  cause  d*abord  des 
douleurs  brûlantes ,  puis  des  démailgeaisons  (19  jours  après). 

6.  Goût  mauvais,  herbacé  dans  la  bouche. 

7.  Le  matin,  dans  la  gorge,  goût  désagréable ,  très-acide  et 
moqueux ,  comme  do  leyain. 

8.  Quoiqu'il  mange  très-peu ,  son  estomac  se  ballonne,  comme 
s'il  avait  trop  mangé. 

9.  Pas  d'ai^tit  et  pas  de  faim  ;  les  alimeos  avaient  trop  peu 
de  goût  ;  et  quand  il  avait  mangé ,  il  éprouvait  dans  l'estomac 
nue  sensation  comme  s'il  n'avait  pas  mangé,  pi^écisément  comme 
si  l'estomac  était  insensible. 

10.  Il  éprouvait  du  dégoût  en  pensant  aux  alimeos  qu'il  avait 
pris. 

il.  Des  vapeurs  mauvaises  lui  remontent  dans  la  bouche,  lui 
causent  du  malaise  dans  la  gorge ,  avec  tête  entreprisé. 

12.  Le  matin  violent  malaise ,  au  j[>oint  de  ton]l>er  en  défeil* 
lance ,  avec  goût  fort  mauvais ,  herbacé  dans  la  bouche. 

13.  Après  dtner  malaise ,  puis  abattement. 
1&.  Epreintes,  mais  pas  de  selle. 

15.  D'abord  constriction  des  intestins  dans  le  bas-ventre  ;  et, 
quoiqu'il  éprouve  un  besoin  d'aller  à  la  selle ,  il  ne  sort  rien  ;  il 
doit  attendre  quelques  minutes  l'évacuation  en  proie  à  d'hor- 
ribles pressions  vers  le  bas ,  comme  si  les  intestins  allaient  être 
poussés  hors  du  corps  ;  il  sort  alors  quelques  excrémens  à  plu- 
sieurs reprises ,  mais  avec  de  cruelles  mordications  et  des  tran- 
cbées  dans  le  rectum.  Bientôt  après  il  a  une  seconde  selle,  avec 
sensation  comme  si  le  rectum  allait  être  chassé  hors  du  corps. 
La  douleur  lui  permet  à  peine  de  s'asseoir. 

16.  La  nuit  Q  est  réveillé  par  une  douleur  d*écorchure  i 


4Vi  nMMC  MlfA^MAliA» 

Vum%  m  10  dwDgo  eu  u»  prurit  (brAlnt)  dwint  ivnti  la 

i7«  Il  épi^mfe  des  botûios  d'oiiKT ,  dei  prtaik^ 
sie  (dysam),  al rmine  ne  yeut  pais  sortûr  i  tî «Ue  «nt  à  1»  &i, 
jl  reyienc  dea  doulear^  trancbaiiUM. 

18»  Presque  toute  la  journée  besoia  pressant  d^urinep  i  mk 
il  sort  peu  d^orine. 

19.  (Après  réTscuadon  d'urine,  Q  éprouve  comme  des  douleim 
brûlantes  et  des  déchiremens  pruriteu^  depuis  le  gland  jUsqu^à 
la  racine  de  la  verge). 

20.  attemcns  du  cœur  firéquens  le  jour. 

24 .  Dans  la  première  articulation  du  pouce,  douleur  conune 
produite  par  d'innombrables  épinçles  :  cette  place  est  ensoile 
douloureuse  au  toucher. 

22.  Les  bouts  des  doigts  sont  douloureux  quaud  fl  les  {Mresse, 
comme  s'ils  suppuraient  en  dessous ,  ou  comme  si  Toq  mettait 
do  sel  sur  une  plaie. 

23.  (Tous  les  soirs ,  avant  de  se  coucher ,  prurit  qui  cesM 
aussitôt.  ) 

24.  Prurit  t  Favant-bras ,  vers  la  main  et  à  la  partie  faitema 
du  genou ,  an  dessus  du  jarret ,  surtout  le  soir  au  Kc. 

25.  Prurit  tandnant  sur  tout  le  corps,  le  soir ,. dé  cinq  à  sept 
heures ,  et  le  matin  en  se  levuiC. 

26.  Dès  qu'il  va  au  grand  air,  en  sortant  à^mm  AaoAre 
chaud»,  apparition  do  petits  boutons  milîttres% 

37,  Prurit  brAlani  sur  tout  le  corps»  aveo  bonripililioB« 

98.  Pruris  ( brftUnt)  au  bas-veutre  et  anm  ouïsses* 

99.  Rêves  terribles  av eo  sommeil  prefwd* 

19.  SûbhmB  agiléi  réies d'sceîdens malhoureux  (79 bwNS 
apnos /c 

Si.  Vràd  iniériattr  et  somaotenoë. 

n*  Le  soir  su  Uti  une  beuro  avas*  da  s'eodoiwly »  fihaUaf  t 
telle  que  le  sang  bouillonne ,  que  le  cœur  bat  i  e(  qtti  lo  fcosi 
SI  «oiMfsi  di  Btteur  (deuk  soirs  de  suito). 
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34.  Tristesse  extrême:  les  moofiliMavkwv  le  «Imi^^ 

« 

M.  HERMAIPI  (i). 

KL  yivdgv  ^  'Mi^t  ^^B"'''  ^<  ^  tturaliiâc  $  la  téce  tmBbe  et 
aTaii^(  1/2  heure  après  ). 

36.  Céphalalgie  presaive  omum  m  lourd  pelds  4ms  la  léCe , 
^  te^ba  ea  avant.  • 

S7«  Yiolepif  daolear  yi^aaik a  ^  lanafaante  an  vei^ ,  du  côté 
droit  (3  heures  après). 

mu  toucher.  ^ 

S».  GépMaigîa  kmeioanta ,  déehiraata  dans  la  eM  gauche 

40.  Déchiremens  lancinass  dans  le  pariétal  gauche,  ne  ehan- 
§Bml  ipoint  am  ipadhar. 

41.  Déchiremens  pressifs  en  d^autres  endroits  de  la  téte^ 
^plMaaraBiMi ,  fiës  violans  dans  la  moiivemeat  9î  la  nardie. 

AS.  XnttlêflMBs  iancinaaa  dans  IHipapbyse  flMstrtda  droto  ^ 
fépoadam  dans  1^  hosie  froncak  gauche  ( S  heures  après). 

43.  TiraUlemens  laneinam  timparUU$lirok s#  à  Voê  Umpérml 

44.  Tiraillemens  pressifs  an  temporal  droit  et  au  etfCDage  dd 
Toreille  en  même  temps. 

||B.  IkmhÊur  iêmmnnmU  — ttfdbà  i^  bêsêê  f^omtob  fêmêkê. 
46.  Élancemens  brûlans ,  obtus  dani  la  laa^iand  faucha. 
A7.  LasdaulaiiNdaailaléias'axaaeiiMuCparlatOHChapatla 
marche. 
48«  GittoM  Éu  ataage  davani  las  yaai /B  a  de  la  i^a  à  lire 

(^tlieiNaafnisV 
40.  BMiaii»  déoUrante  prasshra  dans  la  oanOaga  di  l*oiail|s 

dyaiia  at  k  oaadiiil  auditif  e&téfiaur. 
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50.  Dodetir  lancinante  aonrde  à  la  racine  de  Tapophyse 
atdide  droite ,  cessant  an  tondier. 

51.  Chaleur  à  la  face ,  cessant  bientdt ,  avec  snenr  an  front  ; 
chaleur  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos ,  accompagnée  de  piqâres  ^ 
comme  d'éfMugles ,  du  dedans  an  dehors ,  plus  fréqnênies  et  pli» 
violentes  au  cou.  <^ 

62.  Pustules  au  visage  «  sans  sensation. 

53.  Dotihur  lancinmnie  prernive  au  bord  itUMêur  0I  infifinir 
iUlamâchoirê  droite,  mais  êêulemefii mu  toucher  ot en ref^MU im 
tite  en  arrière  (33  heures  après). 

'54.  Donlenr  lancinante  pressive  dans  les  muscles  du  cou, 
s>xacerbant  par  le  toucher  et  psif  le  mouvement.     . 

55.  Douleur,  lancinante  ;  décUrante ,  dans  les  gencives  et  à  la 
racine  de  la  dei^nièrç  molaire  de  la  mâchoire  inférieure  du  c6té 
droite 

56.  Douleur  tiraillante  /  pressive ,  dans  les  parties  molles  du 
pahds 

57.  Doideur  pressive ,  précisément  au  dessous  du  cartilage 
xyi^oide  et  dans  le  creux  de  Testomac,  s'exacorbant  au  toucher. 

58.  ]>onleur  tiraillante  dans  le  bas*ventre ,  con^me  après  un 
refroidissement  (1  heure  après). 

59.  GargouUiement  dane  le  bas'^ûentrè  avec  eemation  de  9%de 
(4  heures  après  ]. 

60.  (Coryza  et  toux.) 

61.  Douleur  tiraillante  pressive  à  la  clavicèle  4ans  la  région 
du  sternum  (8  heures  après). 

62.  Douleur  preêeiee  au  sternum, plue  violente  au  toucher 
(2  heure»  après). 

63.  Douleur  lancinante  pressive  sous  la  dernière  c6te  vraie. 

64.  Douleur  lancinante  déchirante  depuis  Tomoplate  jusqu*l 
ja  dernière  fausse  côte ,  beaucoup  plus  forte  en  aspirant  ;  en  res- 
pirant profondément  cette  douleur  coupe  entièrement  la  re^i- 
ration  (  9  heures  après  ). 

65.  Douleur  lancinante  à  côté  de  la  colonne  vertébrale ,  de- 


r. 
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puis  Vomoplate  droite  jusqu'à  la  dernière  fiiusse  cdte ,  beaucoup 
plus  "violeiite  en  aspirant  pl*ofondément.  ^ 

66.  Doulênr  Imneinaniê  êoutde  à  la  partie  supérieure  ei  im^ 
ierieure  de  Voê  du  hra$. 

67.  Douleur  diekirante  de  paraljrgie  à  eéti  âe .  Tariioulation 
du  coude  ,  du  dehors  en  dedans ,  à  Vavanê^hrca.  ", 

68.  Diehiremens  de  paralysie  à  Vaifoni-hras  droU^  surtoUi*i 
rariieulaiion  du  coude ,  plus  violens  dans  le  repos  que  dans  le 
mouvement, 

M.  Douleur  déchirante  pressive  à  l'os  du  coude  droit ,  s'étea- 
dant  quelquefois  jusqu'aux  os  du  métacarpe.  if 

70.  2>ouleur  lancinante  pressiye  à  Tos  dn*  coude  »  dans  bs 
muscles  des  ayant^bras. 

7i.  Douleur  pressitfe ,  lancinante  /  par  accès ,  à  Vos  mUtacA^ 
pion  de  Vindem  de  la  main  droite  (  pendant  2  jours). 

72.  Douleur  lancinante  pressive  à  Tischion  droit,  dans  quelque  ' 
position  que  ce  soit.  ^ 

73.  Pesanteur  pre^tf ve ,  bien  qu'indolente ,  dans  la  cuisse 
Saa^e ,  en  étant  assis  i^  en  marchant  ^  1/2  heure  après). 

74.  Douleur  pressiye  lancinante  dans  la  cuisse  gauche ,  non 
loin  de  A  n>tule  (  9  heures  après ). 

75.  Douleur  pressiye  au  cdté  interne  de^  ]gL  cuisse  gauche , 
dans  le  voisinage  de  Tarticulation  du  genou:        « 

76.  Douleur  déchirante  pressive  à  la  cuisse,  dans  le  voisinage 
de  Varticulation  du  genou ,  en  haut  et  extérieurement  (13  heu- 
res après).  ^ 

77.  Piqûres  comme  d'épingles  ^u  haut  de  la  cheville  externe 
du  pied  droit ,  «i  avant.  * 

78.  Petits  boutons  rouges  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle, 
sans  sérosité ,  sur  le  dos  et  les  cuisses  ;  ils  causent  uu  prurit 

*  (rongeant),  seulement  à  la  chaleur  ;  ce  prurit  cesse  par  le  bat- 
tement, sans  autre  sensation  postérieure,  mais  pour  peu  de 
temps  seulement  (8  heures  après).       ^  < 

79.  Horripilation  qui  s'étend  sur^toul  le  corps  dp  bas  oh  hnut. 

To».  L  12 
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80.  Friss4m,$^r  tout  le  corpê^  à  V^œ^epHmitêB  le  fëm  êiAëm 
poitrine  qui  étaient  ëingulièremteni  ohtmJêê  ^  hê  nwlrg»  purtiâÊ 
corps  étaient  froides,  même  ian^  h  vaiêiué^  dm  poeio. 

81.  La  nuit,  au  lit,  fort  frisson ,  surtout  Ma  piedb  qm 
très-froids,  tandis  que  la  poitrine  «I  la  &0e  sont  brflkflttes. 

82.  Tristesse  silencieuse. 

M.  EtAlTMm  (1). 
89.  Ihuteurpreesive  dans  lé  c6té  gauche  du  front. 

84.  Douleur  pressive  dans  le  front  et  Tpceiput  Cl/S  heure 

85.  Douleur  pvessive  sur  le  côté  gauche  de  la  tê^e  y  surlou^dsiis 
H  tempe,  en  repos  et  en  mouvement. 

«  86.  Pression  naissant  lentement  dans  la  bosse  frontak  droite*, 
accompagné^  de  picotement. 

87.  Céphalalgie  pressiye  naissant  et  disparaissant  ImeDwnC , 
phkiài  dans  la  partie  supérieure  du  cerveau. 
*    $8.  Douleur  pressive  dans  le  front. 

■ 

89.  Forte  pression  dans  I9' tempe  (|roiie,  avec  élnnry wi 
tiràillans  de  Tocciput  vers  le  front  (  1/2  heure  après). 

99.  Picotement  vifs  au  milieu  du  front  (  1/&  d'beoie  %r)s  > 

91.  Douleur  lancinante  dans  le  c6té  gauche  de  l'ocdput. 

^2.  Yiolens  élanSemens  pressSb  ^  déchirans  d^  le  cAlé  dnit 
de  la  tète  y  causant  des  conpilation^par  leur  violenae  (7  hMres 
»rès). 

93.  Violente  pressioh  ,,puis  élancemens  dans  la  boas»  irnpnk) 
gauche  (1  heure  après). 

9^  Béchiremene  preêsife^dans  tout  U.  cM  gfiuckm  àê-  Imiéle 

(7  heuces  après}. 
95.  Tinf^ent  dans  Toreille  gauche. 

90.  Violente  pression  et  constriction  dans  Toreille  gauehe ^qfà' 
semble  passer  dans  les  tempes  et  y  cause  une  preswn  (2  hMp 

«près).     "  . 

{jt).  Meitefé  mêd,  ie  HahiMfliinfl  1  h  t, 


97.  Seosation  de  constriction danf  V^freille  «JfoUd  {tf%  Jmire 
après).    *  .   '^ 

98.  Constricdon  doulonreasfe  à  roreilla  osi^riaamdffoitfti 

99.  Douleur  déchirante,  tiraUlaiite(laDQÎiHifile),dflkialeta«ir 
des  de  la  mâchoire  du  c6té  droit ,  qoi  par4!mi«l.a*élre  reaiMrés 
conyolsiTemeiit  (  1/2  heure  après  ). 

100.  Prurit  pkotam  autour  da  cou,  dm  épaidet  *  m  tlttge 
et  sur  le  cuir  chevelu ,  avec  sensation  d'vue  franite  chatew  à 
ces  parties;  le  graltement  le  faU  ^cesser  en  un  endreît ,  mfi$  B 
recommence  à  l'instant  en  un  autre  (1/2  heure  après). 

101.  Elancemens  pressife  donl<nireia  dans  le  eartitige  thy- 
roïde, ipd  n'empêchent  pas  eependant.  d'avaler. 

102.  Violons  elancemens  tiraiHans ,  durant  long-teidps  >  dans 
les  muscles  du  cou  du  c6té  droit  ^  depuis  l'oreitte  jSis<|De  daM 
Fos  hjiûde  (9  heures  3/4  après  >• 

lOSi^Ernctation^  continuelles ,  îfnparMiea  (â'arrirant  pis 
jusqu'à  la  Bouche}  (aussitôt  aprèala  prise  )« 

104.  ?0Ktapincei9ens.d^qftlebsKiTveniire  (iA  heure  après); 
pu's  oonstriction  douloureuse  des  muscles  constricteurs  de  Tadafti 

105.  Pressiei  dwlourause  teift  le  dedans  et  pinOeMena  dans 
le  côté  gaudie  du  bas-ventre ,  sur  une  petite  plaee ,  e*éxacertMitf| 
|Mur  rinq^iratieii  profonde ,  «e  chaînant  pas  m  toucher  (.4  Im- 
res  après). 

106.  Sensation  de  vide  dans  tout  le  bae-venire^  etnasii  un 
gloussement  et  des  gargouillemens. 

107*  Pinoemens  dans  la  région  îngutmie  gauche» 

108.  Fréquentes  et  abondantes  émisaîoiii  d'urine  (4hewtt 

après  et  plus  tard)' 

109.  Gonsuiction  douloureuse  de  la  vessie  «  sans  hmmtâ^y 

riner. 

110.  Elancemens  an  miliea  de  la  poitrine,  à  cM  4l  SMraittPi 
sans  relatioq  avec  riospiration  ou  lexpiraiion*  ^ 

111.  Elancemens  dans  le  c6té  droit  de  la  piaitrme»  s«A^:4é) 
pendttnce  de  r'mspinaiion  ou  de  re<p«MiMi^ 
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11%.  Petits  élancemens  yiolens  au  iniUett  de  la  colonne  vetté- 
brale  y.  entre  les  deux  omoplates  (  14  heures  i/2  aprà  ).        * 

113.  Déchiremens  laneinans ,  tifaillans ,  dans  les  mufles  in- 
tnmes  de  Tavant-bras  {jfauche  (  i  heure  1^  après  ). 

114.  Elancemens  déchhrans  sur  rârticulation  de  la  main  gau* 
die,  en  avant. 

'    ils.  Douleur  déchirante  à  la  partie  supérieure  de  l'articula- 

lîoD  de  la  main  gquche ,  se  dirigeant  vers  le  quatrième  doigt , 

où  elle  cause  des  élancemens  déchirans ,  tirsûUans  (  2  heures 

après). 

•   116.  Douleur  dans  Tarticulation  de  la  main  droite ,  comme  si 

la  main  était  luée ,  paraissant  se  diriger  vers  le  quatrième  doigt. 

117.  Elancemens  pressifis  dans  les  muscles  du  pouce  de  la 
nain  gauche  «  dans  le  repos  et  le  mouvement. 

1<8.  Petits  élancemens  dans  la  dernière  articulation  du  petit 
doigt  de  la  madn  droite  ( 2  heures  1/2  après).  .   * 

1 19.  Dichiremens  Hf^Ulam  dans  le  quatrième  doigt  de  la  main 
iraiie,  à  ira/terê  he  oê  ,  ê'exaeerbatU  par  le  mouvement  de  Varti- 
aaHaiion,  ^ 

120.  Douleur  pressive  sourde  à  la  cuisse  droite ,  un  peu  au- 
dessus  du  jarret ,  en  étant  assis  (  3  heures  1/2  après  ). 

•  121.  Picotemens isolés ,  vifs»  sur  le  cAté  interne  du  genoo 
gauche. 

122.  Douleur  pressive ,  tiraillante ,  lancinante,  sur  le  genou 
droit  (  1/2  heure  après  ). 

123.  Douleàr  tvaiUante  sourde ,  en  avant ,  sur  le  tibia  du  pied 
#oit  (  3  heures^aprés  ). 

124.  Douleur  déchirante  dans  les  muscles  de  la  jambe  droite 

(S  heures  1/2  après). 

< 

125.  Tiraillement  douloureux,  se  changeant  en  tressaillement, 
titf'  le  dos  du  pied  droit  (  7  heures  1/2  après  ). 

126.  DécUremens  tiraillans  dans  le  gros  orteil  du  pied  droit 
(  4  heures  1/2  après  ). 

127.  BaUemene  douhnOreus^  preenfe,  et  élancemene  marie^ 
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lanê  au  eiié  irUerne  de  la  planté  du  pied  droit,  pui$  dans  tmOa 
la  plante^  en  étant  oêsiâ  (  2»  6  heures  après). 

128.  Hamenr  maussade ,  et  cepeudant  disposition  au  traVafl. . 

129.  Xa  moindre  parole  pent  te  chagriner. 

tf.  Tscthobh  (i). 

130.  Dilatati<^  des  pupilles  (  2  heures  après  )• 
131»  Le  pain  a  un  goût  amer. 

132.  Le  premier  jour  selle  dure ,  le  second  constipation  »  lo' 
troisième  évacuation  d'excrémens  d'abord  dura ,  puis  mous. 

133.  Sans  soif  particulière.,  évacuations  d^iirine  plus  fré- 
quentes que  de  coutume ,  et  chaque  fois  (  le  •  premier  joun 
excepté)  en  quantité  d autant  plus  grande,  qu'il  s'est reiena 
plus  long-temps.  Ce  symptôme  persiste  encore  (48  heuree  après.) 

13A.  Chaque  matin  il  est  éveillé  par  un  besoin  d'uriner;  ce 
qui  est  encore  le  cas  ( 24 ,  48  heures  après). 

135.  L'urine  sort  sans  qu'il  sente  rien  dans  les  voies  nrinaires, 
comme  après  la  prise  d'un  diurétique. 

136.  Douleur  pulsative,  intennittente ,  lancinante,  paasanlr 
rapidement ,  extérieure ,  au  bras ,  près  de  TartiGulaticm  dé  ré- 
paule.  •  ri 

137.  Mains  froides,  plus  froides  au  bout  des  doigts  (pendant 
boit  jours  ).  > 

138.  La  nuit ,  réveils  comme  produits  par  un  bruit  efrfiyaiiC^ 

139.  Humeur  maussade,  et  cependant  dispositioB  au  travaX. 

M.  Nenning  (2). 

140.  Grande  anxiété  dans  la  tête ,  pnis  dans  tout  le  eerps  'i 
avec  tremblement ,  le  plus  souvent  dans  les  pieds  (avant  mi4i)« 

141.  Tout  lui  répugne  ;  il  n'a  de  plaisir  à  rien  le  matm  ;  il  vi' 
sieol  après  midi  <  le  &  jour). 

5') 

> 
I 

Cl)  Mei.  mêjjL  de  Hahneiiiâiiii,  l.  o. 

j(2)3fai««i#tf.  deH«rllanbétIripik9,T«jLrS,p.3i$,  ;.   ,f 


f 
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>;  143.  TristeM^,  abattemeDt ,  taciteiniîté  (le  6*  jour). 

143.  Très-mautailie  humeiir,  avec  tète  lourde  le  malin  (le  .8^ 
jour). 

144.  Toute  la  journéa  tràs-raftirraîie  huDeur ,  ^bpœitioâ  <jai 
cesse  le  soir  (  le  ?•  jour  )/ 

145.  Humeur  très-varïâble  (  lé  5"*  jour  ).  . 

146.  L'humeur  ftfciye  low  les  deto  éà  Mes  jman. 

147.  Toute  la  journée  il  est  trè»«bîea  dispoié ,  joyeiit  ec  en- 

14Sw  Téta  lourde  et  faébétîfe  <  ki  8»  joor  ).  « 

-  M9w  ïéte  trèi4ourd9  et  kébétée,  eomme  si  on  kd  coiapii* 
mait  les  lampes,  ^  oàoe  he^vai  da  nuiiÎB. 

.  iSO.  Festmtaur  daai  la  tête  61  tansiaB  dans  la  cAcé  4ra|  da 
A»  f  fonooft  en*reaiuaBt  la  téta  (le  é^  jour  ). 

^  d$l.  Vertigaa  al  toomoieineaAf  oamme  daas  l'ivrenê(bîeBlAt 
après  la  prise). 

r^tSSL  Vertige tbnte la  natioée,  cesiaal soaveoA  (la  fi«  joar). 
153.  En  fixsyat  loug-temps  ua  obfat ,  Tartine  avec  audaka  k 
Wilia<le5*  jour). 

tM.  Géphaialgia  âi^irda,  ooone  si  k  tAta  étale  liée  att  aaM^ 
à  deux  heureis  après  midi  (  le  4<*  jour  ). 
*  155.  I)  lat  sembla  qu'on  faii  ôamprioÉa  la  tliè  des  deat  cOcds^ 
c'est  une  sensation  sourde ,  ^douloureuse  »  une  demi-h^ara  iipièt 
SM  déjeoaer  <  te  6*  joar  ). 

JM..  PrassiaD  et  sansatioé  da  peeaoïeup  tant  amanr  ^u  Iraot 
le  matin ,  et  même  après  midi  (le  Z""  jour). 

157.  Pression  et  prurit  au  côté  droit  de  la  tête ,  profondément 
4^Iacarvaatt ,  le  iaaiiiv  (  l^^*  îofir  ). 

.!#&.  Bresûoii  afec  ^iwMmm  Mqoaos  dans  la  affeé  ffimkà 
di^liitâ»i;teiiiatitt<te;9^jMr).    .  ~   ' 

159.  Déchiremens  dans  toute  la  tïégioa  fronts  à  ana 
et  demie  de  Taprèa-midi  (  le  4«  jour  ). 

160.  Déchiremens  dans  le  front , /piaCaMMaiêttt  dans  la 
Teau ,  en  marchant  él  en  piârlinft)  asft  »M  en  repoh  (1if!2*  Jour). 
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.  411.  CkBSMMm  péflétms  dans  la  région  de  la  bosse  frontale 
droite ,  à  sept  heures  du  soir  ;  elle  croit  qa'eHe  ne  pourra  les  sup- 
plier pendant  «ne  éemi-lieure  <le  aT*  jour)/ 

MI.  Le  mathi,  ticAent  élancement  en  avant  dans  le  front  ^ 
cessant  an  grand  air  (le  5«  jour). 

ma.  Elancemens  depuis  la  tempe  droite  jusque  dans  les  denfii 
de  la  m&choire  inférieure ,  à  deux  heures  après  midi  J^le^' jour). 

164ik  Violent  élancement  jpénétrant  dans  la  tempe 4rpilt^.^.qilî 
Teffiraie ,  à  une  hejure  après  paîdi  (le  ?•  ^ur). 

165.  £lanoeIQ^^si;antôt  dans jUt^tç,  t^ntfttdang  T^NReilie  dmto, 
tantôt  dan^I^  jjauiçj^e  (le  6*jourt 

iM.  ij^QmUeiMlïiPs  d^P9  h  t^te  zn^  coiigeMioni  i  detx 

henres  après  midi  (le  t?  jour). 

A67r  £éio«Àuei)yu»tdaA^totétB,e9ipi«ii^ 
cloche ,  vers  midi. 

IQSf  Pait^mMd  4Mi  la  tigàia  ironiÉk  droite,  en  ttar^ant 
an  gftnd  airib^  i*^  jttip)^ 

449.  BfPfm^F»  et  BUMrtiUaiBMf  (jhM  le  cM  droit  delà  tête , 
profondément  dans  le  cerveaa  %  ^  maliii  (|te  0*  joittr). 
;>  Vn.  BaMa^nsdans  la  «été ,  cessant  ters  niidL 

317L  Ett  mangeant,  grande  chaleur  dans  la  tête  él  ^ueur  ad 
front ,  à  midi  (le  2*  jour).  » 

471.  l^iAeqens  au  <»té  drrft  dfe  rocciput.  ^ 

173.  G^fute  abondante  des  chcTeut  et  grande  sensibilité  des 
té^onene  de  fat  tête ,  en  se  peignant <le  4*  Jour) . 

174.  Pression  dans  Tœil  gauche,  cqpime  un  grain  dkT^ame. 
47ft.  n«ssi«  dans  reeil  gauche ,  puis  dans  iè  droit  anni^  avec 

Yoe  trouble. 

€90.  Vlélentea  «vdenrs  dans  les  yeut ,  en  s'étefllantle  mafin  ; 
ils  sont  collés  paf  de  la  chassie. 

177.  En  pressant  s«r  lés  paupières  supérieures ,  les  yeux 
émt  fermés,  4enlètiir  indétoissrirfe  ;  en  même  temps  élàncemens 
dansPceil^  si  elle  les  ferme,  et  strie  large,  rouge  de|>ds  la  cor-^ 
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liée  vers  TaBgle  externe  ;  les  angles  des  yeux  sont  aitttt  injeoiés  / 
bleus  et  le  droit  ud  peu  enflé  (le  2i«  jour). 

178.  Fréguens  élancemens  dans  les  deux  yeiix  airec 
tion  comme  s'il  y  avait  du  sable  ou  de  la  poussière , 
diminuer  au  grand^air. 

179.  Les  yeux  pleurent  de  deux  jours  Tun  seulement  (le  A* 
jour)*-. 

180.  Teux  collés  le  matin  par  de  la  chassie  et  pleurai)^  firé- 
qoemment  dans  la  journée  (le  42''  jour). 

181.  Trouble  extraordinaire  de  Fœil  gauche  avec  sensatioo 
comme s*il  était  couvert  d'un  voile,  après  midi  (le  6*  jour). 

182.  Nuage  continuel  devant  les  yeux  (le  2"  jour). 

183.  Vue  trouble,  comme  à  travers  un  nuage  ^  à  midi  (le  !•' 
jour). 

184.  Décbireniens  dans  Foreille  droite,  cessant  bientôt,  le 
matin  (le  6*  jour). 

.  1)9B.  An  fond  de  ToreBle  gauche,  ainai  qu'autour  de  sa  partie 
antérieure ,  douleur  d'ulcération ,  le  matin  (le  6«  jour). 

•  * 

^Sfi..  Yiolens  élancemens  sourds  profondément  dans  rintérieur 
del'oreille  droite ,  lé  matin  (le  9^  jour). 

187.  Violent  prurit  dans  le  conduit  auditif  extérieur  gaudie» 
ne  cessait  pas  par  le  grattement,  à  six  heures  du  madn  (le  ti* 
jour).  ^ 

18%  Tiraillemens  et  tressaillemens  visibles  dans  le  bbe  de 
foreille  gauche ,  puis  bientôt  après  de  Toreille  droite. 

189.  Bruit  dans  Toreille  gauche  durant  lojog-témps,  après 
midi  (le  8»  jour). 

.  190. .  Déchiremens  derrière  Foreille  gauche,  en  haut,  après 
midi,  fréquens. 

191.  Elancemens  sous  et  devant  Foreille  gauche ,  comme  pro- 
duits par  une  soie  de  cochon ,  le  matin  (le  6"  jour). 

192.  lUideur  et  tension  dans  les  articulations  des  mâchoires  et 
dans  ^les  muscles ,  en  les  remuant  dnrvit  une  demi-4ieure  ^  le 
niatin  (le  6*  jour). 


r 
r 
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493.  Le  malin,  en  s'éveilkoi»  Tiolente  donlenr  comme  pro- 
Tenant  d'un  coup  an  bord  inférieur  des  orbites  des  denz  yeux  « 
mais  seulement  en  pressant  dessus;  elle  croyait  qne  cette  (>laco 
était  bleue  (le  2&«  jour). 

IM.  Une  glande  sons  Foreille  droite  est  très-enflamtdée  et 
enflée  ;  elle  yient  onsuite  en  suppuration  (le  6*  jour). 

.  195.  Les  molaires  du  c6té  gauche  et  une  du  cAté  droit  com- 
lAencent  àf  aire  mal. 

196.  Les  dents,  de  la  mâchoire  supérieure  du  cdté  droit  lui  font 
très-mal ,  lomqn'il  mord  (le  14*  et  le  15«  jour). 

197.  Deux  soirs  de  suite,  maux  de  dents  (après  lé  8^  jour). 

198.  Un  mal  de  dents  qui  durait  depuis  long-teiAps,  cesse. 

199.  Odootâlgie  du  côté  droit  aTec  fonrmillemens  dans  les 
racines  des  de  nts  :  la  douleur  ne  cesse  qu*après  qu'il  se  les  esjt 
curées  long-temps,  ce  qui  en  fait  sortir  un  peu  de  sang.  Il  y 
prouve  ensnit:e  pendant  quelque  temps  de  violentes  douleurs 
qui  disparaissent  enfin  »  le  soir  (le  13"  et  le  14*  jour). 

200.  Odontalgie  tiraillante  à  la  mâchoire  inférieure  du  côté 
droit,  avec  pesanteur  de  la  tête ,  surtout  du  côté  droite  toute  la 
journée,  depuis  quatre  heures  du  matin  (le  3'  jour). 

301.  Elancemens  dans  une  dent  qui  Tavait  fait  souffrir  Iong>- 
temps  auparavant,  mais  de  courte  durée ,  le  matin  (le  9*  jour). 

202.  Douleurs  dans  les  gencives  de  la  mâchoire  infériewre  du 
côté  droif,  en  fumant^  après  midi  (le  3«  jour). 
•  203.  Déchiremens  dans  les  gencivesdeU mâchoire  ioférieure 
du  côté  droit ,  le  soir  (le  4*  jour). 

204.  Rudesse  de  la  langue ,  le  matin  en  s'éveiUant ,  «Sessant 
après  avoir  mangé ,  pendant  plusieurs  jours. 

205.  Le>atin ,  langue  cliargée ,  blanchâtre ,  sans  goût  étran- 
ger mntefois  (le  C*  jour) . 

206.  Goût  constamment  douceâtre ,  presque  comme  s'il  ma* 
cbait  de  la  réglisse ,  pendant  plusieurs  jours. 

207.  Goût  doux  dans  Iji  bouche,  en  fumant,  le  matin. 
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208.  GeAlaner  dans  la  bouche,  le  matis  «n  se  levant,  cemnt 

209.  GeiH  aver  s«r  la  lèvve  krfiériovre,  le  «naim^le  8*  joai). 

210.  Bouche  muqueuse,  le  matin  (le  6^  jeiu^. 

311*  Mucoaké  <km;i^  b  gatfe  qu'tt  oe  jpem  emsher  «algvé  «s 
efforts ,  le  maiî«A  picndam  phiueiura:  jûufs. 

2^.  Ilâle  eeatîaaeL  pi^iik  par  kt  lauciisilé  (fâ  Mêâtkwt  à  ee 
former  en  quantité ,  le  matin  (le  22«  jour).  * 

213.  Afflux  d'eau  sans  foût  dans  la  bouche^  àU  «lalia  jolfi'à 
ime  heure  (le  2«  jour). 

214.  Sécbere9i3ç  dans,  la  bouche  et  la  {Ot^e ,  le  m»îm  m  lit 
(le  ?•  jour).   ^ 

21&.  pécheresse  dans  la  bouche ,  sans  soif ,  le  vl  latin»  ' 

216.  Sécheresse  dans  la  gorge  et  élancemens  e  9  avalant  ^Iiq 
matin  (le  7»  Jour). 

217.  Douleur  dans  le  côté  droit  de  la  gorge^  et  en  avalant, 
sensation  comme  s'il  y  avait  un  grain  d'avoine  :  éla  ncemens  re- 
montant jusque  dans  Toreille,  après  midi,  cessapt  après  s'être 
couché  (le  iv  jour). 

218.  Pression  spasmodique  daps  la  gor|[e,  toute  la  nuity  cessant 
souvent  (le  7»  jour)..  ^ 

219.  Plusieurs  fois  dans  la  journée ,  sensation  de  constrictiw 
dans  la  gorge  et  la  poiuîne ,  avec  respiration  pénibile ,  cessant 
souvent  (h  cinquième  jour }. 

220.  La  gorge  est  comme  serrée  convulsivement'e  t  la  raspi- 
T^ÛO^  pénible;  il  doit  desserrer  sa  cravate  et  déboutonner  le  col 
de  sa  chemine  pour  pouvoir  respirer,  mais  cela  ne  lui  sert  de 
rite  (lé 6»  jour). 

221.  Rudesse  et  sécheresse  dans  la  gorge ,  le  matin  awdiéc 
après  s'être  éveillé ,  pendant  un  quart  dlienre. 

222.  Rudesse  dans  la  gorge,  cessant  bientôt,  malareveuai 
souvent  (3  heures  après). 

223.  Rudesse  daas  la  g'orgé,  tous  les  deux  jwn  <•  jo«n 
après  ). 


!23&.  Pas  d*appétît  aa  déjeuner  (6  jours  après).  ^ 

225.  Pas  de  faim  et  pas  d*appétit  ;  il. ne  dloe  que  peu  (le  2* 
jour).  » 

226.  J^ppétii  plus  fort  qn*à  l'ordinaire^  pendant  plusieurs  jours. 

227.  Pas  de  goût  pour  )a  pipe  ;  le  ta{^ac  lui  semble  aToir  un 
font  autre  goût  (le  5%  lé  6«  et  le  7«  jour). 

22S.  Àdiprîe ,  quoique  habitué  à  boire  en  qiangçant  (  du  !•■ 
an  &*  jour). 

229.  Adipsie  complète  (pendaqt  toute  rexpérimentation)« 

230.  Souvent  dans  la  journée ,  soif,  contre  sa  coutume. 

231.  Soif  dès  le  matin  et  toute  la  journée  ^  avec  chaleur  gé- 
nérale (le  3*  jour). 

232.  A  deux  heures  après  midi,  fréquepsdésu*sd*eau,  pré- 
cédés de  frissons ,  avant  le  dlqer  (le  1"  jour }, 

233.  Propension  aux  éructations ,  mais  envain  ;  en  même 
temps ,  tpr^ioDQ  spsf^modiques  dans  Testomac;*  pendant  ime  ini- 
iiute  «  anssitftt  après  le  dîner. 

234.  Eructations  comme  des*hoquets  (bientôt  après  la  prisç). 

235.  Fréquentes  éructations  k  vide ,  le  soir  (le  4«  jour). 

236.  Le  matin ,  fréquentes  éructatipns  à  vide  (le  9*  jour). 

237.  Eructations  ayant  1^  goût  des  alimens,  après  le  dîner 
(le  5*  jour). 

238.  Eructations  d'abord  aigres  et  amères ,  puis  à  vide. 
23^.  Eructations  aigres,  le  matin  en  se  levant,  avjec  goût 

^amer  dans  la  bouche;  en  dtnant,  éructations  aigrit  cessant 
après  le  repas  (le  2«  jour). 

240«  Après  avoir  mjingé  de  la  soupe  et  bu  un  peu  d*eau ,  ré- 
gurgitation amère  (le  &^  jour). 
H  241.  Hoquets  durant  longtemps  «  à  six  heures  da  soir). 

242.  Trois  hoquets ,  après  le  dtner  (le  2*  jour). 

243.  Régurgiti^ions  aigres  et  amèreç  repontant  de  l'estomac  ; 

fl  crache  trois  fois .  le  soir.  •  * 

•  •      • 

244.  Afflux  d'eau  amèr^  dans  la  bouche ,  avs^nt  le  dîner,  et 
une  fois  aussi ,  après  (  le  4''  jour). 
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245.  n  loi  moDte  de  Tesiomac  dans  la  boucbe  une  ean  ajgre, 
après  midi. 

246.  Mal  d'estomac  et  envies  de  Yomir;  hauls-le-corps  oomi- 
nnels  (le  3*  jour). 

247.  Grand  malaise  :  il  essaie  conslamment  de  vomir  et  ne 
peut  pas,  toute  la  matinée  (le  i"  jour). 

248.  Malaise  coniinael  dans  Testomac ,  sans  envies  de  vomir, 
après  midi  (le  4*  jour). 

249.  Sensation  de  serrement  dans  Testomac ,  avec  malaise , 
dorant  long-temps  et  cessant  la  nuit  (  le  9"  joar)« 

250.  Après  avoir  mangé  une  bouchée  de  pain ,  sensation  de 
cbaleor  dans  Festomâc,  comme  après  avoir  ba  des  liqoeors 
fortes  (le  9*  jour). 

251.  Chaleur  et  ardeur  dansFestomac  (bientôt  après  la  prise). 

252.  Pression  dans  le  creux,  dé  Testomac ,  en  chantant ,  le  soir 
(le  4«  jour). 

253.  Douleur  dans  la  région  des  fausses  cAtes  du  cAté  gauche, 
conmede  brisure,  avec  battemens,  àjone  heure  après  midi.  • 

254.  Violens  élancemens  sous  les  c6tes  droites  et  dans  le 
ventre^  une  heure  après  avoir  dtné  (le  G*  jour). 

255.  Elancemens  dans  la  région  des  fausses  cAtes  du  c6té 
gauche ,  surtout  en  se  penchant  do  c6té  opposé ,  durant  long- 
temps, 4e  matin  (le  1"  jour). 

256.  Elancemens  au  dessous  des  côtes  gauehes  dans  la  région 
lombaire ,  durant  deux  heures,  sans  rapport  avec  la  respiration. 

257.  Sensibilité  du  ventre,  en  appuyant  dessus,  à  dix  heures 
du  matin. 

258.  Sensation  pressive  dans  Thypogastre ,  comme  une  coih 
striction ,  cessant  après  une  émission  de  vents,  le  soir  et  le  len- 
demain matin  (le  17«  et  le  18^  jours). 

259.  Douleur  dans  le  veiptre ,  comme  une  constriction  des  in-* 
testins ,  pujs  violens  borborygmes  et  gargouillemens  sonores^ 
tantdl  tournant  autour  du  nombril  ^  la  diarrhée  allait  s'établir , 
leitiatin(le2«jour). 
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260.  L^matb,  maux  de  ventre  semblables  à  de$  coliques  « 
sans  diarrhée  (  le  2*  jour). 

261.  Grande  plénitude  dans  le  ventre,  après  chaque  repas. 

262.  Ballonnement  gazeux  du  batf-ventre  de  peu  de  durée 
(le  6*  jour). 

263*  Un  quart  d*heure  aprèa^ avoir  déjeuné,  son  ventre  lui 
semble  vide  (te  8*  jour). 

264.  Après  le  repas ,  pincemens  et  gtrgouiUeÉnens  dans  le 
ventre ,  montant  ensuite  vers  restomàc  du  côté  gauche  et  cessant 
non  par  le  mouvement,  mais  par  le  ploiement  dn  corps  en  deux. 
265«  Pincemens  et  gargonillemens  dans  le  ventre,  depuis 
cinq  heures  du  soir  jusqu'à  minuit,  Tempéchant  de . s'eiftlormir 
(le  3«  jour). 

266.  Douleur  tranchante  à  une  petite  place  autour  du  nom* 
l)ril ,  le  matin  (le  8»  jour). 

267.  En  bâillant ,  tranchées  autour  du  nombril  (le8"joilr). 

268.  Tranchées  autour  du  nombril ,  puis  tonmoiemens  dans 
le  ventre,  cessant  après  deux  émissions  de  vents ,  le  matin  (le 
8*  jour).  \ 

269.  Douleur  tranchante  sur  ime  ligne  étroite  dans  le  côté 
gauche  du  ventre ,  tout  au  travers  jusqu'au  dos  ;  puis  roulement 
dans  le  ventre  et  cessation  de  la  douleur  (  le  6*  jour). 

270.  A  cinq  heures  du  soir ,  violentes  tranchées  dans  le  ventre 
et  fréquentes  selles  à  moitié  liquides  (  le  6*  jour). 

271.  Le  matin,  en  étant  assis,  élancemens  dans  le  côté  gau- 
che du  ventre ,  cessant  par  le  mouvement. 

272.  Elancemens  tantôt  dans  le  côté  droit  du  ventre ,  tantôt 
dans  le  gauche  (Ife  7«  jour). 

273.  Ardeur  et  chaleur  dans  le  ventre. 

274.  Tonmoiemens  dans  le  ventre ,  avec  froid  (le  9*  jour). 

275.  Toumoiemens  daiis  le  ventre,  avec  chaleur  (bientôt 
après  la  prise  ). 

276.  Glapissement  sonore  dans  le  bas«venire ,  comme  dans  un 
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accès  de  spasme ,  ceisant  biehffit  après  des  éructa^ns  (le  U^ 
et  le  23*  jours). 

277.  TourDoiemens  dans  lliypogastré ,  tomme  après  un  pur- 
gatif, mais  sans  diarrhée ,  toute  la  journée  (tô  heures  après). 

278.  Toiis  les  jours ,  gârgottitlemens  et  roulemens  continuels 
dans  le  Tcntre  y  sans  diarrhée  et  sans  ballonnement  gazeur. 

279.  Fréquentes  émisskms  de  Tents,  toute  la  joimée  (  le  3« 
Jour  ). 

280»  Eminioi  de  Tenta  ayant  um  odev  piéride  lé  seir  (  le 
S^joor). 

281.  Pas  de  selte  (  le  8^  et  le  4*  jour  ). 

282.  Selles  aolides  et  fréquentes ,  émission  d*urine  (le  10* 
Jwr)t 

283.  Selle  peu  copieuse  et 'solide,  et  pendant  rÂvacuaiieB, 
tranchées  dads  le  ¥entre« 

284.  Selle  très-dure  (  le  2*  jour  ]. 

285.  Peux  selles  solides  (  le  1"  jour  )« 

286.  Fréquent  besoin  d'aller  à  la  selle  ;  mais  il  ne  sort  qse  peu 
de  chose  ;  après  l'évacuation ,  épreintes  dans  Tanus  (  le  2f  jour  > 

287.  Selle  comme  à  Fordinaire,  il  est  vrai^  mais  semblable  à 
de  la  poix;  visqueuse,  gluante,  pendant  plusieurs  jours« 

288*  Selle  ^  moitié  liquide  à  la  fia  (  le  9"  jour  ). 

289.  Selle  d'abord  dure,  puis  molle,  suivie  d'ardeurs  à  Tanus 
(le  2«  jour). 

290.  Selle  molle  suivie  d'épreintes  dans  Tanus  (  2*  jour  ). 

29i.  Selle  très^molle,  sans  autres  aocidens  du  reste  (  le  2 
jour  ). 

292.  Selles  fréquentes,  quatre  ou  cinq  fois  par  jour  le  Sp  et  le 
••jour).  •  . 

293.  Le  soir,  selle  liquide  suivie  d'ardeurs  dans  Tenus. 

294.  Diarrhée  avec  gàrgouillemens  et  ferjmentation  dans  le 
centre  ;  émission  de  vents  puants  (  le  7'  jour  ). 

295.  Prurit  au  côté  gauche  de  Tanus,  cessant  par  legrattemeot 
(la  8*  jour). 
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;^96.  Aidew  dan  rurâtre  en  urinant  ;  il  ne  tort  ^êb  pon  dV 
lîae  avec  fréquentes  épreintes  (  le  1^'  jour  ). 

297.  Fréqpans  besoins  d'iirioer  ;  il  Ae  swt  que  qaelqaciigovi- 
tas  d'orine  sans  épreintes^  comme  tonjom  avant  les  règles  (le 
i4«  et  le  15«  jour  ). 

29S.  YiolenaLbesûids  d^uriner  avec  émission  de  qnélqnèa  garn- 
ies d'nrine  seulement,  à  la  in  de  la  menstmatio». 

299.  Fré<|^ns  besoina  d*nriner  ;  mais  il  ne  sort  qoe  peu  d*n- 
rine,  sans  douleur  toutefois. 

300.  Fréquens  besoins  d'uriner  avec  énûssion  de  peu  d*urine  ;' 
l'urine  elle-même  est  claire  et  rouge  (  le  1^'  jour  ). 

301.  Besoin  d'uriner  avec  émissiâide  peu  d'urine  (le  2«  jour). 

302.  Très-peu  d'urine,  avec  fréquentes  étreintes  et  ardenra; 
souvent  il  n'y  a  pas  d'inûssioa  (  le  4*  jour  )«        « 

303.  Urine  et  excrémens  très-peu  copieux,  évacuations  tanttves 
et  rares  (  le  22f  jour  ). 

304.  Une  seule  éioùssion  d'urine  pendant  toute  la  journée  avec 
cuissons  en  urinant,  mais  en  quantité  jDonvenable  (le  !•*  jour). 

305.  Le  matin»  pus  d  urine  )  après  midi*  trois  éoùssions  de 
tuite;  urine  pâle/ abondante»  puis  de  nouf eau  pas  d'émission. 

306.  Fréquentes  émissions  d'urine  (le  !•'  jour }. 

.  307.  Elle  lâche  souvent  une  urine  pâle  en  grande  quantité, 
laquelle  se  trouUe  au  bout  de  peu  de  temps  et  ressemble  à  de 
r  eau  beurbeuso  (  le  5*  jour  )• 
308.  Il  urine  fréquemment  et  beaucoup  ^  Tivine  est  pâle  après 


309.  n  lâche  beaucoup  d'urine  aqueuse,  avec  quelques  odb- 
sons  dans  l'urètre  (  le  1«'  et  le  2*  jour  ). 

310.  Il  lâche  louyent  l'urine,  plus  qu'à  l'ordinaire  H  sana  cuis- 
son  (le  6*  jour). 

311.  Fréquèuîtes  émissions  d'urine  qui  ne  se  trouble  plus, 
mats  dépose  seulement  un  nuage  (  le  7*  jour  )• 

812.  Les  émiiisions  copieuses  d'urine  cessent  (  6  jours  après  ). 
m.  L'urine  qui  avait  coulé  en  petite  quantité  le  hûtièffle  jour, 


deTient  pte  ibMdante ,  et  il  doit  se  lever  la  nidl  (  le  9*  Jour  >. 
•314.  Il  doit  se  lever  deux  fois  la  nuit  pour  uriner,  et  lâche 
tantil'iirine  qo^îl  croit  que  cela  ne  finira  pas  (le  2«  jour  ). 

315.  Il  doit  se  relever  trois  fois  la  nnit  pour  uriner,  et  lâche 
chaque  fois  beaucoup  d^nrine,  mais  sans  cuissons.(  le  4*  jour  ). 

316.*  U  doit  se  releyer  deux  fois  la  nuit  pour  uriner,  et  il  lâche 
chaque  fois  beaucoup  d*Qrine  pendant  quinze  jours;  il  éprouve 
d'abord  des  cuissons  qû  ne  se  font  plus  sentir  ensuite. 

317.  Urine  pâle  après  midi. 

318.  Urine  d*nn  jaune  foncé  déposant  un  léger  nuage  (  le 
8^  jour  ). 

'319.  Urine  de  couleur  foncée,  en  quantité  suflSsante  et  même 
plus  considérable  jpendant  les  règles  (  le  16*  jour  ). 

320.  'urine  brûlante,  mais  sans  cuissons  (  le  2f  jour  ). 

331.  Urine  rouge  et  peu  copieuse,  le  mip.tin  (  le  4*' jour  ). 

322.  Urine  troublée  au  bout  de  quelques  instans  de  repos,  et 
déposant  un  sédiment  considérable,  de  couleur  d*argile,  pen- 
dant plnsieinrs  jours  (  48  heures  après  ). 

323;  Urine  avec  brûlures  et  trouble  déjà'  pendant  rémission 
(le3*}0ur).  \ 

324.  Urine  trouble,  comme  de  Teau  bourbi^use,  aussitôt  après 
rémission,  et  peu  copieuse  (  le  &"  jour  ). 

325.  Erections  moins  fréquentes  qu*aupara1^ant. 

326.  Règles  en  retard  de  trois  jours  ;  dès  qu'elles  coulent  par- 
faitement, les  besoins  d'uriner  cessent. 

327.  Bègles  très-peu  copieuses,  mais  très-corî  rosives  ;  brûlures 
au  côté  interne  des  cuisses  ;  la  douleur  Tempécl  he  de  les  rappro- 
cher ;  le  sang  ne  coule  que  par  momens.  ' 

328.  Besoins  d*uriner  et  écorchure  du  pli  de!  la  cuisse  droite, 
à  l'apparition  des  règles.  i 

329.  Leucorrhée  muqueuse ,  en  assez  gran^  le  quantité ,  en 
marchant.  * 

330.  Eternuemens  ne  poutant  s'effectuer  (  le  3r  ^  Jour  ). 
•  331.  Etehiuemens  le  matin  en  se  levant.  > 
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333.  EteitaBéiiMts  ec  earyt^  floent,  le  matin,  se  perdttU  dans 
la  jovrnée  (  le  2*  jonr  . 

333.  ToQX  sèche  et  brâlare  dans  le  nez,  en  reqMrant  atec  ef- 
foTi  (lefî*joar). 

39i.  ObstnHj^ion  do  nez,  pendant  pen  de  temps,  le  matin. 

335.  Ja  narine  droite,  qui  était  obstruée  et  pleine  de  croAtes, 
«"onTreCleZrjoorV 

336.  Mncns  nasal  très-épais. 

337 .  IVéquens  saignemens  du  ne»  (  le  C*  jonr  ). 

338.  Epistaxis  ayec  sensation  comme  si  de  petites  tésicules  se 
crevaient  dans  le  nez  (  le  3*  jour  ). 

339.  Apreté  dans  la  gorge,  provoquant  une  tou^  sècbéP,  senle^ 
ment  le  macin  (\e^  et  le  3*  jonr  ). 

340.  Un  peu  de  toux  sans  expectoration,  le  matin  (le  2*  jonr). 

341 .  Toux  et  céphalalgie  (  le  2«  jour  )  .* 

342.  Apreté  dans  la  gorge  en  toussant  lé  matin  (  le  2*  jour  ). 

343.  Respiration  pényi>re,'  brève,  après  le  dîner  (  le  3*  jour  ). 
444.  Grande  oppression  de  la  poitrine  ;  respiration  fréquente 

et  brève  (  le  5*  jour  ). 

346.  Poitrine  engagée  et  oppressée ,  le  soir  et  le  lendemain 
matin  (  48  heures  après  ).     ' 

346.  Poiirioe  fortement  engagée  en  travaillant;  fl  ne  peut 
respirer  qu*avec  peine  (le  4*  jour  )«^  • 

347.  Oppression  de  la  poitri%e,  rendant  la  resjpiration  pénible, 
le  matin  (  leS'JQur  ). 

348.  Oppression  de  la  poitrine ,  épuisement  et  difficulté  à 
resptret,  tels  qii*il  doit  dénouer  sa  cvavate ,  pendant  lotag- 
lemps  (le7*  jonr).  ii 

349.  En  respirant,  respiration  gênée  comme  par  des  spasmes ,. 
oomme  si  un  obstacle  existait  dans  les  poumons ,  avec  sensation 
de  constrietion  dans  la  gorge  pendant  une  minute ,  avec  grande 
anxiété  (  3  heures  après  ). 

350.  Sa  poitrine  est  la  plnpart  du  temps  comme  serrée  ;  en 
marchant  et  en  respirant  tout  lui  semble  trop  écroit  :  il  doit  d^-* 
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nouer,  in  car^vdte  et  d^boutaimar  ma  gtkt^psiHP  reap^er.  Cet 
accès  cesseet  revient  à  plusieurs  reprises. 
*  %i,  Seifô^tÎQû.  dan& U  poitrine,  comme  d'uee  eeostrieiiDa 
douloureuse ,  alternant  souvent  avec  une  dilatation  sobito. 
Z&2.  Fréquentes  aspirations  prc^ndes  aprào  le  4tiier  tte  2* 

353.  Pression  fréquente ,  mais  passagère  «  sur  la  poitriae  , 
après  midi  (le  2*  jour). 
364.  Pression  sur  là  poitrine,  avec  respiration  çoiiM  (le0* 

ifiur). 

355.  La  nuk  et  le  lendemain  matin,  pression  e(  efipreisiAii.8iir 
Ia(  iioitrine V  sans  toux  (  le  3*  jour  )•        r 

356.  Yiolens  élàncemens  au  imliea  du  steimm  le  matia  (  le 

357.  Elàncemens  dans  le  c6té  4roit  de  la  poitrine  e|  se  1«- 
muant ,  qpand  il  est  debqot ,  après  midi. 

358.  Elàncemens  dans  le  ç6té  droit  de  lapoitrni^  à  nue  beore 
^ès  midi  (  le  5*  jour  ). 

359.  Elàncemens  dans  le  c6té  gauche  de  la  poitrine  e^i  duIiF- 
clwn{*fm  grand  air,  et  en  même  temps  dans  le  froiit,  oit  ils  per- 
sistent long-temps ,  le  matin  (  le  &•  jour  ).  . 

360.  Yiolens  elàncemens  dans  la  région  des  c6tes  ^ache%  i  la 
douleur  le  force  à  se  plier  en  deux  le  soir  en  étant  assis  (Id  13" 

jour).       ^ 

361.  Battement  ou  tressaillement  dans  le  côté  gauche  du  opu 

(Je  a*  joue). 

36%.  Oottleqr  de  luxation  dans  le  côté  gaudie  du  eou ,  câknpa 
dans  les  teudons ,  en  remuant  la  tète  (  le  21*  jour  ). 

^i*  ^ichvme^ieni  de  h  nuque  en  remuant  la  tète  le  ma* 
%  t  W  perdaqt  d^ns  la  journée  (  le  3*  jour  ). 

9M*  T^usion  et  étancemens  dans  la  puque  en  remuant  la  |éta 
(le  10*  jour). 

665.  Déchirement  dans  la  nuque ,  passant  par  dessin  le 
in  dm$  !•  front I  oin  il  cesse  l'après-midi  (le  6*  jour). 
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le  moaYement ,  le  matin  (  le  2**  et  le  3"  jour  )«     -  ^  ^ 

367«  La  r^iy»  des  reios  tit  douloureuae^,  cmmiitf^  brisée ^>le 
soir  (le2'joor),  •  ^  . 

368.  FoormiUemeiy  dans  les  reins ,  euériiijl^man  «  le  oleih. 

369.  Sensation  dans  les  bras ,  commo»  s'ils  étaient  raidear^  tu 
les  remuam ,  durant  long-temps  (  le  i'  jour  >. 

370.  Violons  déchiremens  dans  les  deux  épaules ,  s'éteaiâaal 
peu  à  poH  dans  les  i^adâi»  où  ils  cessent ,  à  plusieurs  reprises 
(te  6«  jour). 

371^  Déchiremens  dans  Tépâule  gauche  jusque  dibnl  les 
doigts  depuis  Taprès-midi  jusqu^au  soir  ^  cessant  BMnaâ  (  le  â* 
jtur). 

372.  Béchiremens  dans  tout  le  bras  droit  dcfAife  f épuule.jÉ»-^ 
qu'à  rarticulatioo  de  la  nuûn ,  après  midi  (  le  4'  gwt^^  . 

373.  Déclûremens  dans  tout  lé  bras  gauche  jnsqu'M  be«t<faii 
pouce,  avec  douleur  preesive  sur  la  poitriae,  i  oase  beuret'du 
malin  (le  4*' jour). 

374.  A  la  face  supérieure  du  bras  gauche,  jusque  veraraitiou- 
latîon  de  la  main ,  violens  déchiremens  durant  cmq  mîttules,  avte 
élancemens  dans  le  câté  droit  de  la  poitrine,  à  huit  heures  et 
demie  du  soir  (  le  3*  jour  )• 

375.  Déchiremeos  dans  rartrculatiou  de  la  mun  g^uobe  ^  i 
deux  heures  après  midi  (  le  4*  jour  )•         . 

376.  Déchiremens  sur  le  dos  du  quatrième  doigt  de  la  OMin 
gauche,  vers  la  pointe ,  k  une  heure  et  demie  après  midi  (Id  4* 
jour). 

377.'  Elancemens  dans  les  d^ux  épaula  en  levant  le  bras  f  to . 
4*  jour). 

378.  En  remuant  le  bras  droit  f  douleur ,  comme  prod^itapetf- « 
un  coup ,  dans  Tépaule ,  moins  forte  en  repos.  i 

379.  Douleur  de  paralysie  dans  rarticulation  de  régauiç^  : 
droite ,  seulement  eji  ri^muant  U  bras ,  après  nudi  jusqu'à  ^e 
qu'il  se  eouchui  .i 


196  spiLAX  ■AïââFAllïJ.É> 

380.  GrM|iieiiieiit.idaiis  rartiebhtîoii  de  répamle  droite  en  lai 
remnaiit  (  le  10*  jour  ).  ^    ^ 

S81.  SeositiondâiisletdeaxpieMs, comme l^flsAadeiit enflés, 
atec  prurit  et  chaleor  4  la  plante  des  pieds ,  mmadre  après  s'être 
domé  rai  peu  deiMHiTement ,  à  onze  heufes  et  demie  dn  matin 
(le  14' jour).  « 

382.  Doalemr  tensire  dais  les  tendons  et  les  orteils  da  pied 
gavebe ,  avec  sensation  comme  si  les  orteils  étaient  fortement 
tirés  en  avant,  le  matin  pendant  une  feeof  e,  cessant  peu  i  peu 
(le5*joar). 

383.  \xk  dessns  da  genon  gancbe  violens  déchiremens ,  depais 
le  soir  jttsqn'i  minait ,  cessant  cependant  souvent  (  le  3*  joiir  ). 

384.  Quelques  déchiremens  doulonreni  dans  le  genou  droit , 
«a  bâillant,  debout  ( le  8*  jour  ). 

385.  Bédûremens  dans  le  genou  gauche ,  à  deux  heures  après 
midi  (le  4*  jour). 

386.  Déchiremens  dans  le  tibia  droit ,  en  bas  «  à  une  heure 
après  midi  (  le  7*  jour  ). 

387.  Déchiremens  profondément  dans  le  tibia  gauche ,  à  trois 
lieares  après  midi  (  le  3*  jour  ). 

388.  Après  minuit  violens  déchiremens  dans  la  plante  du  pied 
gauche  i  depuis  le  talon  jusqu'aux  doigts,  puis  violent  prurit ,  et 
après  le  grattement,  violens  élancemens  à  travers  le  talon  jusque 
dans  le  dos  du  pied  (  le  8*  Jour  ). 

389.  Déchiremens  dans  le  gros  orteil  du  pied  gauche ,  4)lutôt 
an  bout ,  le  soir  (  le*5*  jour). 

390.  Violens  élancemens  dans  le  jarret  gauche,  puis  déchire- 
mens (le  7"  jour).        •  •  ' 

391.  Sensation  il*écorchure  danllc  jarret  droit ,  au  poini  de 
poofoir  à  peine  marcher,  avant  les  règles  (  le  14*  et  le  15*  jour>. 

392.  En  étant  couché ,  et  en  levant  le  pied  gauche ,  iourmille' 
mens  dans  le  pied ,  à  cinq  heures  du  soir. 

393.  Craquement  dans  Farticulation  du  pied  gauche,  à  chaque 
mouvement  (le  g'  jour). 
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304.  Déchirem^ns  dans  toutes  les  articulations  du  cor|p3,  tan- 
tôt ici ,  tantôt  là  ^  pendant  plusieurs  jours,  mais  de/peu  de  durée. 

395.  Douleor  déchirante  presque  dans  tous  les  membres , 
snrrie  de  céphalalgie ,  la  nuit  (  le  6*  jonr  ). 

3M.  Tremblonens  des  mains  el  des  pieds ,  avec  déchirement 
dans  tout  le  front  et  pincemens  dans  le  Tentre ,  le  maliii  (  le  4" 
joar)J 

397.  Faiblesse  dans  les  cuisses  pendant  les  règles. 

308.  Faiblesse  dans  lea  articulations  des  genoux,  toute  la 
journée. 

399.  Faiblesse  dans  les  pieds ,  avec  sensation  comme  s'il  allait^ 
tomber  malade ,  le  matin  (le  2*  jour). 

460.  Après  midi  grande  faiblesse  dans  les  membres  inférieurs, 
ea  8c»*te  qu'il  a  de  la  peine  à  remuer  les  pieds  (  le  6*  jour). 

401 .  Lassitude  continuelle  dans  les  pieds  ^  debout ,  pendant 
plusieurs  jours. 

402.  Faiblesse  et  fatigue  plus  grandes  dans  les  jambes. 

403.  Brisure  dans  tcfut  le  corps  et  abattement  te  matin ,  ces- 
sant après  aYoir  mangé. 

404.  Prurit  au  euir  chevelu,  cessant  après  le  grattement 
(le  €•  jour). 

405.  Fréquent  prurit  par  tout  le  corps ,  ne  cessant  que  par  le 
grattement  (  le  8*  jour). .    •      » 

406.  Prurit  sur  tout^  le  front ,  cevenant  après  le  grattement 
(le  &•  jour). 

407.  Prurit  dans  toute  la  Itce ,  ne  cessant  pas  par  le  gratte-- 
ment  (le  4*  jour). 

40S.  Violent  prurit  à  la  mâchoire,  ou  viennent  de  très-petits 
boutons  (  le  21«  jour]. 

409.  Prurit  à  Taile  droite  dta  nez ,  ne  cessant  pas  par  le  grat'^ 
teaieBt(le9«jour).  , 

410.  Prurit  tantôt  au  bout  de  roreille  droite ,  tantôt  an  bout 
de  la  gauche,  tantôt -à  la  nugtie,  tantôt  aux  jambes,  etc., 
(le  4«  jour). 


411.  Prurit  dans  Toreille  gàucbe,  ne  cessant  pas  parle  gratte- 
ment {le  Séjour). 

412.  Prurit,  extérieurement,  au  ventre,  cessant  après  le 
grattement ,  le  soir.  ^ 

413.  Prurit  autour  du  nombril ,  ne  cessant  fm  par  le  gratte- 
ment et  revenant  fréqntnunent  - 

414.  Prurit  dans  le  dos  tout  Taprès-midi ,  diminuant  fort  pea 
par  le  grattement  (le  4*  jour.) 

4â^  Pmrit,  en  avant  ^  à  rartiçulation  de  la  main ,  ne  cessant 
pas  par  le  grattement ,.  le  matin  (le  9*  jour). 

A46.  Prurit  et  cbaleur  brAlante  avec  aensadon  de  raideur  dans 
les  deux  mains ,  dont  les  veines  sont  g^onflées ,  diminuant  par  le 
mouvement  (  le  14*  jour). 

417.  Prurit  à  la  hanche  droite ,  ne  cessant  pas  par  le  gratte* 
maiit. 

418.  Fort  prurit  aux  deux  os  des  hanches ,  cessant  par  l# 
grattement ,  le  aptin  (  le  9*  jour).  ^ 

4i9.  h^oHi  àia  fesse  droite;  cessant  par  le  grattement, 
mais  revenant  aussitôt,  le  soir. 
4S0»  Prurit  à  Vhypochondre  droit,  cessant  parle  grattement. 

421.  Prurit  à  la  cuisse,  au  dessous  dû  genou  gauche ,  cessant 
par  le  grattement,  mais  revenant  souvent ,  après  midi  (le  5*  jov). 

422.  Violent  prurit  sous  les  articulationr  des  genoux  et  en 
avai)(  «  an  dessus  des  geseuxi  portant  à  gisatter,  mais  né  cesannt 
pas  entièrement  par  le  grattement  (le  3'  jour). 

4^.  P(urit  an  dos  du  pied  droit ,  passant  après  le  grtitteaaent 
dans  le  tibia  gauche  ^  et  cessant  après  des  gratteasena  répétés» 
^prèsmidi.  .  .  .     * 

424.  Prurit  au  bord  externe  du  pied  droit,  &  laehe^ika  ;  il 
doit  se  gratter  jusqu'au  sang  i  le  soir  (le  2"  joun). 

425.  Prurit  çà  et  là  sur  le  corps;  le  grattassent  ne  fimâÊifgê 
pas  pour  long-temps  (le  ^  jour). 

4^6.  Prurit  ç4  e(  \h  f pr  le  qc^,  pbis  irielent  le  sefo»  p^sîeuss 
soirs.  f>< 
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tS7.  La  .mit,  prurit  sor  tout  le  corps ,  ne  fq}  permettant  pas 
de  s'eçdormir. 

-  &2B.  Profit  sUr  tont  le  ûorps  ^  a^nf  de  se  cbncber  et  après  ; 
plus  il  graue ,  plas  il  augmente.  . 

429.  Violent  prnfft  aux  tendons ,  sous  les  moltôts  ^  causant  des 
cnissoDS  après  le  grattement ,  soir  et  mâtin  (  5  joûr^aprés  ). 

430.  Pmrit  à  la  face  interne  de  Tavant-bras  droit  :  après  le 
grattement ,  il  parait  deux  véMcules  qui  disparaissent  bientôt. 

A31.  Violent  prurit  aux  cuisses,  où  se  forment,  api^ès  le  ghit-^ 
tement,  une  quantité  de  boutons  qui  disparaissent  cependant 
bientôt  (le  5' jour).  -  \ 

432.  Après  midi ,  violent  prurit  à  la  face  externe  et  antérieure 
de  fa  cuisse  gauche  ;  après  le  grattement  ^  apparition  d*une 
foule  de  petites  vésicules  qui  disparaissent  bientôt. 

433.  Violent  prurit  dans  les  jarrets;  après  s*étre  gratté  long- 
temps^ il  Ini  vient  une  quantité  de  pf^tites  vésicules  qui  ^Uspa- 
raissent  bientôt ,  après  midi  et  le  matin. 

434.  Prurit  au  mollet  droit ,  où  viennent  une  quaptité  de  bou- 
tons ,  le  soîr.  .  • 

436.»  Érnption  de  boutons  où  il  se  grattjç.. 

436.  Plnçienrs  bonton^  prurite^x  aii.nipitfon<le  19* jfQf).^ 

437.  Prurit  et«^  gr^nd  nowb||  dd^^vto^  tq»ig^  si|r  te  g e-- 
non  droit  ;  le  l0ndemain ,  ils  exislpi^  e^oonit  p9Vr  la  plupart , 
mais  ne  «ansaient  pa3  de  (|^in4figj^jsoi|S  <le  7' jopr). 

.  4dS.  I7jia  yéi^«ln  transparente  sur  le  eéié  droit  48  la  lèvre 
inférieore  (  le  4*  Jour) .  ^ 

499:  IJJia  yéstonte  i^ftiteuse  eona  le  flienkm  (  lé  4*  jiag)> 
440.  tfne  grosse  vésicule  transparente  tei  vient  snr  Is  eôlé  i»^ 
titae^ft  rariiindttm  de4a  main  droite,  derrière  le  piCb4o%t , 
ei  Iflitlnime  des  ctiisnewi  \\\  Veovre  ^  et  9  m  sort  Éne  ean  eiiiref 
lei  cBÎasoitt  m^lnneoialit  e(  la  place  reste  long^temps  enâmnaée* 
La  croûte  qui  s'y  forma  causait  la  nuit  de  violentes  déiiiangesl<* 
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441.  Une  petit^  pustole  an  milieu  du  front ,  pendant  plasieirs 
jours  (8  jours  après). 

442.  tes  pustules  ouvertes  parle  grattement  forment  des  ul- 
cères qui  suppurent  long-temps. 

443.  Une  petite  pustule  au  côté  droit  du  Dez  (  le  S*  jour). 

444.  Une  pustule  à  Ja  fesse  gauche,  causant  des  douleurs  lan- 
cinantes au  toucher,  durant  trois  jours  (22  jours  après). 

445.  Deux  petites  pustules  au  dgs  du  pied  droit.(le  Vjour). 

446.  Plusieurs  grandes  fentes  au  pouce  droit  à  travers  les- 
quelles on  aperçoit  la  chaîr,.avec  douleur  brûlante  (  ôjours  après). 

447.  Fréquens  bâUlemens  pendant  lesquels  les  yeux  se  rem- 
plissent de  larmes  (le  !•' jour). 

448.  Tréquens  bftillemens  avec  horripilations ,  toute  la  mati- 
née (le  ^  jour).   • 

449.  Grande  envie  de  dormir  et  paresse ,  lé  matin ,  sans  être 
mal  disposé  précisément. 

450.  Il  s'endort  de  bonne  Jieure ,  le  soir,  avec  de  violeAs  sur* 
sauts  (le  8^  jour).* 

451.'  Presque  toute  la  nmt,  pas  de  sommeil,  sans  motif  (le  i** 
jour). 

452.  Sommeil  souvent  interrompu  (le  liO^  jour).         '     ^ 

453.  Peu  de  sommeil,  et  une  fois,  sursaut  (le  6«  joui^. 

454.  Fréquens  réveiist  avec  froid  la  nuit  (le  2*  jour). 

435.  Elle  s'éveHIe  à  deux  heures  plusieurs  fois ,  et  est  long- 
temps avant  de  pouvoir  s'endormir  (8  jours  après). 

459.  La  nuit ,  réveil  causé  par  des  rêves  voli4>tttenx  ^  sans 
érection  (le  2*  jour).  \ 

457.  Aprés'minuit^  réveil  causé  par  des  douleurs  trandbaoïes 
dans  le  ventre  qui  cessent  le  matin  (le  2*  jour). 

458.  Elle  fut  éveillée  à  demi  la  nuit  par  une  douleur;  mais  ^e 
ne  ssfvait  oii  elle  souffrait;  elle  croyait  cependant  le  lendeanain 
matin  qœ  c*était  dans  le  ventre ,  un  jour  avant  Tapparicion  des 
règles  (k  4*  jour  )^ 

459.  La  nuit,  soubresauts  rapides;  elle  se  gratte  la  cuioiSi 


au  d686M*iîf|  fienon,  sans  s'en  douler^  et  se  rendort  (le 
4«  jour).  « 

àW.  Cinq  fois  pendant  la  nuit ,  sursaute  et  difficulté  à  se  ren- 
dorqiir  pendant  kNig^temps  (le  4*  jour}^    '  v 

46i.  Rêves  d'objets  dont  on  a  parlé  la  veillé  (le  3*  jour), 

à62.  Rêves  d'affaires  de  la  veille  (le  6*  jour). 

463.  Rêves  pénibles^  pleins  de  frayeurs,  mats  dont  il  ne  peut 
se  soutenir  (le  5'  et  le  ©•  jour). 

A64.  Le^soir,  au  lit,  en  sommeillant,  rêves  effrayans  de 
Chutes ,  etc. ,  avec  sursauts  causés  par  Teffroi. 

465.  Il  rêve,  vers  le  matin ,  que  quelques  spectres  blancs  en- 
trent dans  la  chambre  et  s'approchent  de  soa  lit  ;  il  en  éprouve 
de  l'horreur  et  de  Teffiroi  ;  mais  U  reprend  courage  et  frappe  des 
deux  poings  de  manière  à  les  terrasser  tous  ;  il  saigne  ensuite 
du  nez.  Il  s'éveille  et  croit  qu'il  s'est  battu  lui-même  (le  Séjour). 

466.  Elle  rêve  qu'elle  est  dans  un  traîneau  qui  verse;  violent 
sursaut  qui  la  réveille  (le  S*  jour). 

467.  Il  voit  en  un  songe  plusieurs  de  ses  parens  morts  depuis 
long-temps  (le  12*  jour). 

468.  Rêves  de  chagrins. 

469.  Rêires  voluptueux,  sans  érection  (le  2*  et  le  10*  jour). 

470.  Froid  lui  paifourant  le  corps,  de  peu  de  durée,  le 

471.  U  a  beaucoup  de  peine  à  se  réchauffer  dans  une  chambre 
chaude,  toute  la  matinée  (le.2*  joqr).  '^ 

.   472.  Froid ,  même  dans  une  chambre  chaude  (le  2*  jdttr).'  *. 

473.  Froid  et  frissonnemens ,  sans  froid  extérieur  sensible. 

474.  Avant  le  dtner,  froid  violent  Vec  frissonnemens  et  cla- 
qoemens  des  dents ,  durant  ua  quart  d-benre , .cessant  aprèi  le 
d^ienner  (le  l**jo«r). 

476.  Le  Boitl  pelidant  une  heure ,  fr^id ,  non  suivi  de  chaleur, 
4e  aoif  <m  de  Menr  (le  7*  jour). 
4(96^  FraU^enyémllant  la  nuit  (le  9*  jour>. 


Vil.  Li irait i  fi^id a^ec  f riésoanemeiis ,  aMfiiûvidê «MeV 
(le  5*  jour).  •        - 

4T8.  Lé  matin^  aa  lit,  froid  pendant  une  demi-heura  (le  9*  }o«r). 

479.  Dès  qu'elle  «è  tro«Te  au  grani)  air ,  ua  firissM  lidjpari» 
court  le  eorpa  (le  8^  |our). 

480:  Horripilalio&  avec  chair  de  poule  et  éroctatîoDa  comi- 
ipelleç  f  le  matin  (le  8*  jour). 

481.  Le  aoir,  en  se  couchant ,  horripitatioji  qpi  cesse  au  Ut 
(le  *  jour). 

.  482.  Frissons,  et  l)iorripiIations ,  pendant  peu  de  temps  b) 
matin  ;  puis  toute  la  journée,  chaleur  avec  sueur  sur  tôutle  corps. 

483.  Chaleur,  gaîté  et  sensation  de  force  plus  grandes,  le  soir 
(le  9*  Jour). 

484.  Chaleur  dans  tout  le  corps ,  cessant  bientôt ,  le  matm  à 
dix  heures. 

48$.  Grande  chaleur  dans  tout  le  corps,  comme  si  la  tran- 
spiration allait  s'établir  \  après  le  déjeuner  (le  8*  jour). 
486.  Il  semble  se  trouver  mieux  au  grand  air. 
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ColchlcDin.  /.  Bauh,  2,  649.  —  Dodonœus.  Pemptades,  p.  466. .»  Ta»' 
f»«/bft,tn6tit.  R.  H.  P..346. 
Colchicum  aotumnale.  Linn,,  épèc.  plant,  4^5. 
Colchi^Qe.  J^.  méêio,,  téuk.  8,  il*  1S7. 

§  3j^.  Cdracièrea. 


Celle  plMte,  fréquente  dani  les  prés  bas ,  feiirit^n 
et  annonce  1 -arrivée  de  Thiver.  On  remarque  lies  ttpm 
•mffK  dooveat  soliYaires ,  monnref  leurs  très-longs'  tubes  et  dispa- 
rattre  au  bout  de  peu  de  jours  :  au  printemps  Miwdit,  àeAvtgm 
feuilles  tommencest  ài|Oftîir  déterre^  eibi  MpaMiee  fofHMitf. 


I 
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Vws  la  Ihi  de  juin,  liis  loges  s^duvrent  pour  rejeter  les  settietces, 
^BÎKOBt  do  Toloflie  d*tta  graia  de  miel ,  rousses  noirAtres  »  sur- 
Montées  d'une  espèce  de  crête.  L'ognon  est  gros  comme  ub  œuf 
de  pigeon»  arrondi  d'un  celé,  aplati  de  rautre,  où  ij  présente  un 
sillon ,  à  la  base  dqquel  on  aperçoit ,  à  la  fin  d'août ,  le  ^erme 
fibreux  do  neoTel  ognon  qui  grossit  pendant  l'hivei^ur  porter 
de$  fleurs  en^automne. 

§  37.  AnalyêB  ekimique,  ' 

'  L'analyse  de  HMi  PeUelier  eiCaventou  (i)  y  a  démoàtréde  la 
piatîère  grasse ,  epmposée  d'élaine ,  de  stéarine  et  diacide  céva- 
diqae,  du  galate  acide  de  Yëratrine,  une  matière  cohïranie  jaune» 
de  la  gomme ,  de  Tamidoq ,  de  rènuline ,  du  ligaens* 

M.  Gèiger  (2)  a  tiré  des  graines  du  colchique  d'f^utomie ,  lé 
eùlchici»,  qui  SQ  cristallise  en  aiguilles  fines  ^  sans  pdeor»  d'im 
goût  très^mer ,  laissant  en  arriène  yne  sensation  de  grattement , 
ne  provoquant  pas  d'étemnemens  qn^nd  on  le  met  dans  le  oes, 
comm^  la  Yératnine ,  avec  laquelle  oif  V^  confondu  à  lort, 

§  38.  Pripturation. 

On  nettoie  propreudent ,  au  printemps  (3),  la  racine  I  rinstant 
oà  Ton^vient  de  la  tirer  de  terre  ;  on  la  broie  dans  un  mortier  da 
porcelaine,  et  on  en  exprime  lé  suc  an  moyen  d'une  forte jpression. 
Onmélele  sue  ainsi  obtenu  avec  une  quantité  égaled^alcool,  et  lors* 

(i)  Journal  éUfàarmadâ^'tfA,  7,  pig.  3S&. 

et)  JnnaUn  4er  phqrmacie ,  toK  7,  psff.  J74. 

(S)  Stork  a  troiiTé  la  racine  du  lïolchique  inoffensife  en  aatomne,  très^ 
acre  iû  commeDcement  de  Pété.  Fraîchement  arrachée  de  terre,  elle  ettéga- 
lenent  Acre;  mais,  an  bout  de  quelcpie  temps,  elle  derient  insipide  et  fan- 
neuscr  ( Libêllus  de  Colchico  ,^,è\ 

Karpfdit  xwêir  mhn|é  «n  auiMime  dwignens  «Stlen  al  n'atofr  lenti 
qu'une  amertume  désagréable  {Stâ-k,  cont,  €Sfiêf^fmèM\\'p.  M).  * 

Haller  a  trouvé  également  qu'en  automne,  là  labHie'a^nl  âéraiê  ùi  goût 
(  Hiêt.  êtiff,  hHv,  MÊ). 
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qâe  ce  mélange  a  déposé ,  on  1^  passe  et  on  a  la  triture 

On  prépare  aussi  une  teinture  nveçles  graines  )de  cette  pknte 
réduites  en  poudre  grossière  et  mêlées  à  vingt  parties. d'esprit  de 
vin ,  en  les  laissant  digérer  pendant  plusieurs  jours. 

§  39.  E^eU  4ur  In  oniniflum. 

A.  Deuxcerft  apprivoisés  qui,  entre  autres  herbes,  avaient 
mangé  tles  feuilles  fratehes  de  colchique ,  furent  pris  d*abatte- 
ment ,  d'inappétence  et  d'une  diarrhée  sanguinolente ,  et  mou- 
furent.  On  trouva  les  intestins,  enflammés  et  gangrenés  (1). 

B.  Selon  Haquet  (2) ,  cette  plante  est  nuisible  aux  bœufs  en 
Garinthte ,  mais  moins  en  automne.  Sèche ,  elle  parait  ne  leur 
faire  aucun  mal.  Un  de  ses  effets  primitifs  sur  les  animaux,  c'ess 
Tenflure  des  bypochondres. 

C.  Scopoli  (3)  raconte  qu'un  veau  qui  avait  mangé  des  fleurs 
dé  colchique  enfla  et  mourut  Ifi  second  jour.  On  trouva  l'es&mac 
enflé  et  les  artères  remplies  d'un  sang  noir. 

D.  M.  Orfila  (4)  a  souvent  fait  prendre  à  des  chiens ,  dans  le 
mois  de  juin^  deux  ou  trois  de  ces  bulbes  contus ,  et  n'a  jamais 
remarqué  d'effets  sensibles. 

.  E.  Stoerk  (5)  donna  à  un  chien  deux  gros  de  la  racine  hachée  de 
cette  plante  à  manger  avec  un  morceau  de  mouton.  U|ie  heure  et 
demie  après,  l'anîmal  Tendit  ce  qu'il  avait  mangé)  ce  qui  ne  Tea- 
pécha  pal  d'être  attaqué  bientôt  de  tremblemens  dans  les  mem- 
bres,  de  spasmes  dans  le  ventre ,  de  rétraction  du  creux  de  Tes- 
tomac.  Ces  accidens  furent  suivis  de  nouveaux  vomissemens .  de 
gémissemens,  d'abondantes  émissions  d'urine,  de  fréquentes 
évacuations  d'excrémens.  L'animal  vomit  cinquante  fois  en  treize 

(i)  Breslauer  Sammlung^  1720,  juin,  pt  668* 

(2)  Recueil  de  la  Sêcy^té  «Payiculture  ds  Erain,  t.  4,  p.  i. 

(8)  JPlora  Camtolt»,  p.  229.  '         *  ,     ' 

(4)  T'osicoUgiê,  Vol.  2>  p.  257. 

if)  Libelhts  4e  Colchico,  p.  17,  ei^er.  v.  Vienae,  1765. 


heures  et  rendit  quarante  fois  les  excrémens  et  Turine.  Il  mournt 
enfin  dans  un  triste  état.  Les  matières  qu'il  avait  vomies  à  la  fin 
ve^emblaieot  à  du  sérum. les  excrémens  étaient  mêlés  de  beau- 
coup de  sang,  de  chair  et  de  lambeaux  de  peau  ;  'il  était  même 
sorti  finalement  des  pellicules  tout  entières.  Cependant  il  avait 
conservé  }e  sentiment  jusqu'à  la  mort.  On  trouva  Festomac  et  les 
intestins  gangrenés  et  enflammés.  Ces  derniers  étaient  tellement 
contractés ,  qu'on  ponyait  à  peine  y  introduire  un  burin. 

Kratochvf  ill  (i)  a  observé  les  mêmes  phénomènes  dans  un  chien 
tué  par  la  même  dose. 

F.  Dans  le  courant  de  mai  1819,  un  ferinier  de  Lnzarches 
donna  des  feuilles  fraîches  de  colchique,  pour  nourriture  à  douze 
Tâches  ;  trois  périrent  bientôt  après  en  avoir  mangé  (2). 

G.  M.  Everard  Home  (3)  versa  sur  deux  livres  de  racine 
fraîche  de. colchique  24  onces  de  vin  de  Xérès  moyennement 
chaud.  Au  bout  de  six  jours ,  il  décanta  la  liqueur  et  la  distilla^ 
peur  en  séparer  l'alcool.  Trente  gouttes  du  résidu,  dans  lesquelles 
se  trouvaient  les  principes  du  colchique  qui  avaient  été  dissous 
par  le  vin ,  furent  délayées  dans  un  gros  d'eau  et  injectées  dans 
la  Teine  jugulaire  d'un  chien  de  moyenne  taille  dont  le  pouls 
battait ,  avant  Texpérience ,  140  fois  par  minute.  Au  bout  de  *  • 
cinq  minutes,  l'animal  offrit  nu  tremblement  dans  les  muscles, 

il  eut  des  nausées,  mais  il  ne  vomit  point;  le  pouls  était  désbr-. 
donné.  Quatorze  minutes  après  le  commencement  de  Vexpérience , 
le  pouls  battait  180  fois  par  minute ,  et  il  était  très-intermittent. 
An  bout  de  quatre  heures,  il  n'y  avait  plus  que  100  pulsations 
de  force  naturelle,  mais  avec  d^s  intermittences  fréquentes.  Sept 
heures  après  l'éxpérieuce,  l'animal  était  parfaitement  rétabli  > 
il  avait  recouvré  son  appétit;  le  pouls  battait  140  fois  par  mi- 
nate ,  et  ses  mouvemens  étaient  réguliers. 

(i)  DUs,  de  rad,  colchic,,  Francf.  1764,  p.  64. 
(2)  Séaaccr  teoae  à  Técole  royale  d'Alfort,  le  18  novembre  ^819. 
3)  Philosopha  transactions ,  Kead  Mardi.  21,  lSd6. 
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Trois  jours  après ,  on  fit  avaler  à  ce  cbieii^  soixante  goatjle3  de 
la  même  liqueur  :  au  bout  de  deux  heures,  il  était  languissant  « 
ses  pulsations,  au  nombre  de  cent  quaiante  par  minute ,  .étaient 
faibles.  Quatre  heures  et  demie  après  le  commencement  de  l'ex- 
périence ,  la  langueur  était  presque  dissipée  et  le  pouls  parais- 
sait dans  rétat  naturel.  Au  bout  de  onze  heures ,  le  rétablisse- 
ment  était  complet. 

H.  (i)  Cent  soixante  gouttes  de  la  même  liqueur  furent  injec- 
tées dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  qui  perdit  aur-le<jiaap 
la  faculté  de  se  mouvoir ,  la  respiration  se  ralentit  et  k  poub 
devint  imperceptible.  Dix  minutes  après  »  on  comptait  qbatre- 
vingt-quatre  pulsations  ;  les  inspirations,  au  nombre  de  quarante 
par  minute,  étaient  comine  dans  l^tat  naturel.  Vingt  minute» 
après  le  commencement  de  l'expérience ,  il  n*y  avait  plus  <pe 
soixante  pulsations  et  trente  inspirations  par  minute  ;  les  pattes 
postérieures  offraient  un  tremblement  marqué.  Au  bout  d'une 
heure,  le  pouls  était  irrégulier. et  battait  cent  quinze  fois  par 
minute^  Tanimal  pouvait  se  tenir  debout  i  mais  le  tremblement 
avait  augmenté ,  il  n'était  plus  possible  de  compter  les  inspira- 
tions. Une  heure  et  demie  après ,  le  treml)lem^nt  avait  cessé»  ecle 
.  4>ours  était  dans  le  même  état.  L'animal  fit  des  effprtii  infructueux 
*  pour  vomir  pendapt  dix  minutes  ;  il  était  languissant,  et  offrail 
cinquante  -  quatre  inspirations  par  minute.  Au  boijit  de  deux 
heures,  le  pouls  était  très-iaible  et  battait  cent  cinquante  lai» 
par  Yninute  ;  l'animal  avait  eu  des  vomissemens  de  mucus  sangui- 
nolent et  deux  seHes  liquides.  Au  bout  de  trois  heures ,  U  aTait 
eu  un  nouveau  vomissement  et  une  nouvelle  selle  »  le  pouls  était 
tellement  faible  qu'on  ne  pouvait  plus  déterminer  le  nombre  des 
pulsations.  Quatre  heures  après,  l'animal  était  dans  un  état  da 
langueur  extrême  ;  il  vomit  encore  du  mucus  sai^uinolent ,  et  U 
mourut  cinq  heures  après  le  commencement  de  Texpérience. 
L'estomac  contenait  du  mucus  teint  de  sang;  la  membrane  in* 

s. 

(1)  Philoêopk,  tranêacéiom ,  Esad  Marcb.  M»  iM, 


riçw  (ta  cbiodéniipi  ;  la  noembraiie  piiHliiense  du  jéjunum  «l  de 
l'îléôp  était  mûîus  <piuge  ;  le  colon  paraissait  plus  ^uflamoé  quu 

A.  Ammouius  (1)  raconte  la  mort  de  deux  enf^ns  qui ,  par 
plaisanterie  ,,avaieni  mangé  de  cette  plante  dans  une  prairie. 

B.  Une  jeune  fille  qui  avait  pris  quelques  fleurs  de  colchique 
contre  une  fièvre  intermittente ,  mourut  au  bout  de  trois  jours 
au  milieu  de  violons  maux  dé  ventre  (2). 

G.  Quelques  petits  garçons  ayant  goûté  les  semences  du  col- 
chique et  leur  ayant  trouvé  un  gfDût  douceâtre,  se  mirent  à  en 
nanger  une  ^ande  quantité.  Bientôt  après ,  ils  tombèrent  ma- 
lades, eurent  des  vonliissemens  violons,  et  un  d'eux  mourut  (3) . 

D.  Brockes  (4),  a  vu  J'ognon  de  cette  plante  provoquer  une 
violente  diarrhée  suivie  bientôt  de  la  mort. 

E.  Stoerk  (5)  trouva  à  la  racine  un  goût  très-Acre,  qui  rendait 
la  langue  raide  et  eqlevait  le  sentiment  pour  quelque  temps.  Les 
doigts  qui  étaient  fréquemment  en  contact  avec  la  racine,  deve- 
naient égîdement  engourdis.  .     * 

F.  Il  avala  un  grain  du  suc  de  la  racine  avec  du  pain.  Bientôt 
après,  il  ressentit  des  ardeurs  dans  Festomac  et  le  bas -ventre^ 
puis  des  mordications  dans  les  voies  urinaires  qvec  besoin  d^uri- 
lier.  Il  ne  sortit  qu'un  peu  d'urine  brûlante  avec  straogurie  et 
tenesme  ;  tension  dans  le  creux  de  Testomac ,  céphalalgie  pé- 
nible, hoquets  et  coliques;  les  jours  suivans,  abattement  et 
strangurie  (6). 

(9)  OarideU ,  Plàniês  d^Ais,  1716,  p.  IfiS. 
(S)  Siegetbeck,  Bfêslauer  sammlung^  iW,  juin,  p.  879. 
(4)  il^V.  A«f4  o/*  Wjf^f.,  Tol.  6,  d763. 
!    iS)  Ubêltuê  de  Colohico^  j^.  tS. 
{6}  Ubêthê  d0CoUhic0^p.  ii. 
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<&.  Trois  grains  dans  quatre  onces  de  vin,  digérés  péndatt 
yingt-cpiatre  heures ,  devinrent  Acres  et  légèrement  astrittgens , 
quand  il  les  avala;  ils  causèrent  des  cbatouiHemens  dans  le  la* 
rynx  et  provoquèrent  une  toux  brève ,  creuse  ;  quelqpes  minutes 
après  les  avoir  avalés ,  il  ressentit  des  ardeurs  dans  les  vdes  mi- 
naires  et  évacua  une  grande  quantité  d'urine  pâle  (1). 

H.  Yicat.  (2)  rapporte  que  quelques  enfans  moururent  après 
avQÎr  mangé  des  semences  de  colchique. 

I.  Marges  (3)  a  observé  que  la  vapeur  d'une  infusion  aqueuse 
de  la  racine  caube  des  mordicalions  et  fait  venir  des  boutons  au 
visage ,  rend  les  lèvres  écorchées  et  provoque  un  prurit  aux 
mains. 

K.  Ehrmann  (4),  après  avoir  mangé  de  Tôgnon^  ressentit  des 
brftlures  sur  la  langue.  Quoique  sec,  il  causa  des  élancemens  et 
des  brûlures  aux  lèvres  et  à  la  langue,  et  augmenta  la  salivation. 

L.  Un  homme  de  soixante  ans ,  d'une  constitution  faible ,  sujet 
&  de  violentes  douleurs  rhumatismales  chroniques,  avala  par 
mégarde  une  once  et  demie  d'une  infusion  vineuse  de  colchique. 
Il  ne  s'en  ressentit  pas  d'abord;  au  bout  d'une  demi-heure ,  il 
éprouva  des  douleurs  aiguës  à  l'estomac ,  et  des  nausées  suivies 
de  vomissemens  et  de4éjections  alvines,  souvent  involontaires. 
Ces  symptômes  continuèrent  pendant  la  nuit  et  une  grande  par- 
tie du  jour  suivant.  Alors  les  évacuations  alvines  cessèrent,  mais 
les  nausées  persistèrent  :  les  selles  ne  furent  point  sanguino- 
lentes. Le  lendemain  du  jour  de  l'accident,  le  malade  était  dévoré 
par  une  soif  ardente ,  qui  dura  jusqu'au  moment  de.  la  mort. 
Les  douleurs  de  l'estomac  et  des  intestins  éflsdent  excessivement 
aiguës.  On  employa  les  fomentations  émoUientes.  Yers^le  soir 
le  malade  paraissait  presque  épuisé  ;  il  avait  le  délire  ;  on  sentait 
à  peine  le  battement  des  artères.  Cependant  la  mort  n'e^t  lieu 

(i)LibeliiudeColchtcû,p.9, 

(2)  Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  Suisse, Yy^tàaXk^  1776,  p.  49. 

(S)  Joum,  de  méd.^  t.  S,  p.  29.  ^  • 

(4)  Dissert,  de  Cohhico,  BAle,  4772. 
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qiie  dans  la  mUiaëe  da  troniènie  joar.  k  Toiivertare  ds  cadavre 
on*  M  déooomuiacane  crace  d^iiiflammatîoii^  daos  îm  JaiastiM  ; 
reatomac  seul  «Sait  rooge  <1). 

M).  Un  bomme  JNd>u8le,  de  quarameHciHatre  am-,  avahj^ 
méprise  deu  onces  de  vin  de  semeace  de  colcUqiie ,  à  an:  hMrcii 
diMiatin.  Uae  heure  et  demie  après  il  ressentît  des  douleurs  dàfa 
le  canal  intestinal.  A  onze  heures,  fréquentes  ëructatioiit  et  vomi»^ 
•semena  copieux.  A  quatre  heures  de  FaprëMnîdi^,  la  douleur  était 
^xcesfiivt  dans  Tépigastre  ;  mais  oe  dernier  n'était  ips  sensiUè 
à  la  preaskm.  Tenesme ,  selles  peu  copieuses ,  langfoe  niMurdBe*, 
Aoe  ronge  ;  anxiété ,  .membres  froicb.  On  lui«(kpna  un  tomitif  ^ 
el  lorsqu'il  eut  tout  vomi ,  une  grande  quantité  d'opium.  On  lui 
appliqua  des  sinapisipes ,  des  cataplasmes  chauds:  L^  vomis^e- 
mena  et  les  douleurs  persistèrent.  La  nuit  se  passa  san'sommeil  ; 
la  respiration  était  accélérée ,  le  poub  à  peine  sensible.  Pasd^év 
tfn^n  d'urine  ;  s<ttf  ;  sell^  amenées  d'abord  par  d^  dystères^ 
isTolontaires  ensuite.  Le  malade  s'affaiblit  de  pins  en  pïwi ,  et 
moarvt  à  cinq  heuny  du  matin  en  pleine  connaissance.  La  fiice, 
te  con,  la  poitrine,  las  ^as  et  les  jambes  étaient  cooVirts  j'un^ 
exnntbème  d'na  rouge  pourpre  ;  l'estomac  et  les  intestins  étaient 
eowrerta  d'une  épaisse  mucosité  visqueuse.  Dans  le  voisinage  dn 
pylore  on  trouva  dans  l'eslomac  une  tache  rouge  de  la  grosseur 
d'un  franc ,  sans  aucun  changement  de  la  structure.  La  rougeur 
ne  provenait  que  d'une  petite  qoal^ité  de  sang  iDJectée  entre 
le  muscle  «et  la  membrane  moqueuse.  Les  poumoDs  étaient  gon^ 
fts  par  un  sang  ^oir  rie  sang  dA  cœur  était  à  moitié  çaiQé ,  à 
moitié  liquide*,  tn  apercevait  au  péricarde  quelques  places  ec-«. 
c&ymoaées.  ^ 

N).  M.  Gaffe  raconte  qu'une  jeune  fille  très-bien  portante ,  ifjé^ 
de  VB^-cinq  ans ,  d'un  tempérament  nerveux  «  dégoâtéédela 
▼ie  par  suite  de  chagrins  domestiques ,  avala  à  sept  heures  àa 

(I)  Journal  d^Édimbûurg,  avril  iSiS. 

(2>  Faraday,  London,  Mêd,  and  physicaljmÊmal^  i/aïa  4SS2, 

ToM.  L  ** 


flfO  coDcnoiM  JbintniAUR. 

ilWV.'^'Vft'hNitM  envifoji  afjrès  avoir  dlaé,  «n  irerm  ^i  eoate- 
-itf^i^fiPA  |)rè$xÎDi|  oiioes  de  ttialore  de  bolj^s  de  colcbiq«#, 
préparée  depuis  deux  mois.  Déjà  son  beau-père ,  qui  iuit  toj^ 
à^^ifréqueni accèade {foutte ,  Templeyait ay«e euccès ea fric- 
|MWi|*  ^i^  préparait  luHménie  de  la  manière  swi^ante  s  il  menAk 
4|«iK  hulbea  de  c<risfaiqiie,  rôties  et  pulvérisées,  dans  ûne'MMi'» 
leiile  4'iin  dem^Utre  ^  qn'il  rempUtiait  ensuile  d*un  mélange  de 
<fj«  J4a90  el  d'eaiHle^vie  par  partiea  ^^les  ;  il  Mmtk  maedrar 
4<»4ont,pi»qj^ant  ipielque  temps.  L'empoiaennemént  ne4ardn  pas 
\4nfi  dàçMvert  ;  naia|^  fut 'impossible  de  aauver  cette  jeme 
flUfif.Oiiire  lea  phénomènes  connus ,  ce  qu'3  y  eu^de  plus  re^ 
igjfuftpiaWd  9  ce  furent  de  viekantea  doulemm  spnsttiodlqaes  datai 
lee  plantei  des  pieds  (1). 

.  M*  Ctfe  attribue  la  différence  des  Jigemens  pertes  par  ta 
fMw^^f  luri'et&oacîté  des  bulbea  de  oolchiqtfe,  à  ce  qne  ces 
^Imô^a  ne  pradnisent  abeelomeBtrien'lorsqn'eHfe  «ont  vieillei 
^'un  an:  et  oentiemieot  baauconp  de  porUetfirttiensesi  tandi 
giie  Ua  jewes^  qu'en  récollf  au  mois  d'août  ^  renferment  beam^ 
'çf^  de*vératrine  etun ave  laiteux  coaroeif  trèa-dangeredv  (3). 
•  0)«  litieun  ^  orfèvre ,  aotf  rait  depuis  noiQbre  dHiaoées  de  vie- 
\lp$m  deideura  rfaumatisasatea ,  contre  leequelles  nn  charlaïaa 
I»  «yai^.  conseillé,  en  moia  de  fév^ev^iSSO,  mie  farfaaien  aleoo* 


(i)  Ç^^  OàiêrvaHonst  d'.HaféU^nntmênê  p»  la  Uiniun  wimm$m  ém 
hulbêê  de  eolchiquê,  Paris,  dS35,  cité  par  Kleioert.  Allamn,  JçÊirnakU^.% 
io\.  10,  cah.  4,  pag.  142.  dS36.       «      *  ^ 

'  (3)rle  colehitiue,  ajoute  Kléinert,  est  one  plante  bisÂiiroelle.  Au  mois  de 
)iiie,'tat  «  tiHivA  des  Indivfèas  qai  D*av«!ent  que  des  feuilles  (le  plos  soa- 
▼ent  trois)  tandis  que  d'antres  ^Talent  encore  nn  péricarpe  entre  les  fèelMet; 
J^i f re^^f 911  sei|ls  cpt  uv«  racine  konrn  et  éBergique,  grande,  fraièbe, 
yffiv^  df  vac^  tandis  que  chez  les  seconda,  elU  est  §elilA  et  aècrie,  A.réne- 
qi^  où  roi\  fauche  le  i^aio,  on  ne  trouve  ^e  des  fleurs  sans  feuilles*  doit 
les  racines,  quoique  encore  fraicbes  et  pleines  de  suc  jusqu*è  an  certain 
point,  «ont  de  beaucoup  inférieures  cependant  è  celles  des  individus  sans 
péricarpe  qu'on  rencontre  au  mois  de  i«in.  Lss  raciiMS  as  dotteet  éoM  pas 
être  racneiUiss  en  seût»  msis  SB  jaiik 
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Irait  «yant  ripira  qvelqms.nms' tprd»,  il  atail  «à  rë«Mri  Al 
MÉPvéaii  i  ce  fOBèdè.  N'ayant  pas  ébt«i|»l*efitecdéèii^pr|siBi44 
MiHâfée  de  celle  infasion  ^  il  es  pritune  «ecDitde  ^  i9t  ne  ufâk 
fÊfà  A  épnwftr  des  Éialants  avtrc  kâaAmëibe^^j, Mtt^ffté  lourlM 
•serais /il  moorm' la  nmi  tnvaiite  ao^oÉilim  des'jdo^trariUéi 
ibMiiran:(â>^  •••  ♦.*  »i-  nr«t 

•^  P).  BBl|oiiiiiiedecofxaiil««fquiA<]pMfsSonée» 
lira  foMe  et  rtfivtte/^ttfraic  déjà  dqpuM  qtfme  am  4Hfil6'pbf 
dbpe k  wi bafmdegré.  Geitei maladie  s-étiiit  ée«riée peu ^iflèli 
lie  aKvarahdrégàlière ,  éiait  dafènui^tiffef' arthrite  aflMiito{''« 
Muk'9/k^Vflé0  fmleiheitt  en  arihtrite  aiôrikfUe.  Le»  sH$éfts,^tfëft 
fgfitrtiîiwmr'  afift»èM«oavent  éi4gn^ie  pttr  là  leiflinrë  desêbiMeb 
de:«ric|iU|oëf  àtla^doM  mkdêréeéeUt  i  qmÊuè  gottttes'/ prMë 
dda^w  letfpMmleni  «if^iveafens  fél)rtie9  «taieiic  tf^siè.  ^ 
jnvail^doiio'lM^«i^elMfzlui  en  èas  de  beMn,  Il  y  ava'il  ((ttebfaës 
moi»i  ^  les  aeeèiti  reteratil  à  des  tîitetvfllleb  de  plM-HàfiMlfe 
•orartsl,^  il<eD*aiaitH|>rit  î  «aM  edÉsukér  de  loédeGln'^  cle^ttilb 
en  dtmdoMBy  detifygfclnq  gouttes  ebàcnffe,  M  mk 
lerdiMfiicei  LeI  aeeidens  physiques  predaits  parTabsiiB 
.^B  coldhNpIe  M  se  tfnMifssIê^enf  v  âU  bcm  de  dix'^bitit  heui^, 
que  par  une  légère  céphalalgie  qui  occupait  le  nriiféil'dë  lli  ti^ 
(^frodtaie;  «itts  il  s'y  joignir-feierttAltiAe  Ifritaffion  paHtctiltere 
deaniHi dn «erfemii  U ^nedc^nifr  iiee forccf 4ttoébnu€f Jui(yML 
Ifeim  anUide  v  niais  la*(!acfMl»iÂM4le<;f««Iléi^0ftë^o^^ 
Uift  ]hii^4ontre  teHeiaefit ,  q«'il  lui-élafi  »ffi^ssft»iè  dé  tôôvi^ 
jlsr Jê9M€ii qelMisallrr a ii^l^ eoiil{)renait pasj  ilnéf savali é^ 
qi^\  lisait  y  M  pki^  fûHtflè^iMme  t^èé-cMMf.  Il  îfv^  pè^ 
tente  f adulte 'ée'4crasirtieiM[i  tl)giquè.  H  léi  mslnquai^  soti¥eih 
«■«  mes  qn^il  «sr  poQ^siit  otnnpr^rtdfé  en  llëafti  M  trotter  4to 
|karkank#  .il  '  prenait -sdifirentiiii  objet  quMui'éiaitfôiyriHeti  f99t 
jMlaulns.  il  amftnckalt,  par exenifvle^  iè  ip^pfe  d'atieco^lvwà 
iveo:  cahii  d'ett  iouviîsr.   Ba  gétértnl  /  là  sewafloQ  (yénAmil 
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n'é^fii  pas  trcid>lée^  liii;  mm  dans  certains  rapports  qpd 
reniraîeat  dans  le'eerde  de  sa  percéptioii  et  de  son  actmié 
prat^pie  ^ii^îl  faisait  preave  de  sio^ulières  afasencee,  c*est^  iire 
dlkne  incapadté  complète  à  juger  d*uiie  manièfe  juste  de  oer- 
taios  objets  qu^^époiîdaieiit  à  ce  manque  de  certains  mots 
la  connexion  logique.  A  ces  phénomènes  se  joignait  une 
ledir  de  la  langue  quand  elle  devait  servir  d'organe  à  la  parole. 
Il  loi  était  souvent  diflBcile  de  trouver  certains  mots,  même  les 
plus  connus,  ou  de  les  prononcer,  y  il  les  avaft  trouvés.  Gek 
nUai(  si  loin ,  que  soufrat  il  faisait  un  effort  ateela  langue  poor 
luronoMBer  de  pareils  mots  ;  mais  elle  lui  refusait  son  serme, 
parce  que  à  ^  l'instant  même  sa  faculté  intellectuelle  peldâit  un 
pe»  de  sa  clarté  ordinaire.  .Ce  trobble  instaaiané  de  son  fàffjf, 
^  ne  manifestait  également  dans  ee  qu'9  écrivait.  Les  huit  pmien 
jours  de  ces  phénomènes  pathologl^es  il  lui  avait  étéimpoosîbk 
d*éQnre  d\uie  manière  suivie.  Il  avait  ensuile  essayé  d*éQrir« 
quelques  lignes  ;  mais ,  dans  les  mots  de  plusieurs  sylbUes,  on 
ttouvsût  souvent  qu'il  en  avait  sauté  une  qui,  à  cause  de  eatte 
lacune  que  nous  avons  sigmdée  dans  son  intellignnce , 
à  la  faculté  de  penser,  et  qu'il  corrigeait  en  relisant.  A IV 
tion  de  ces  phénomènes ,  il  ne  se  manifesta  aucun  tiouMe  dam 
les  autres  fonctions  (i). 

Q).  M.  Chevalier  raconte  4|ii'uik  jeune  homme  de  vingt* 
«leex  ans,  appelé  M.,  qui  avait  résolu  d'empoisonner  sa  fanme, 
prépara  deux  verres  de  vin  chaud  avec  du  pain  grillé ,  un  pealr 
lui ,  Tautre  pour  elle.  Il  mit  dans  .ce  dernier  de  la  pAidre  de 
eolchique.  La  femme  ne  le  but  pas  »  et  son  mari  étant  soçti ,  elle 
le  donna  à  un  nommé  D.  qui  vint  la  v^ir.  Celui-ci  ràvala%  m^  il 
trouva  à  la  boisson  un  goût  amer.  Apre»  ton  d^n  «  la  fèi 
par  curiosité  examina  le  verre  dans. lequel  il  était  encore 
quelque  chose.  £Ile  versa  avec  précaution  le  vin,  et  aperçut  aa 
fuul  du  verre  un  dépôt  blanchâtre  qu'elle  reconnut  à  f ode« 
fOit  des  pellicules  de  bulbes  de  colchique.  Elle  conçut  alors  le 
(1)  Journal  4^  ffufohad^  toL  00,  cab.  Vl,  pag.  IM.  éB»$, 
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soupçon  que  son  teaii  avait  voulu  Tempoisomier.  'A  son  retour, 
ce  dernier  se  montra  très^a{pfé  en  apprenant  la  visite  de  D.,  et 
ce  qui  si'étaît  passé.  Le  lendemain ,  il  voulut  renouveler  sa  ten-. 
tative ,  en  jetant  ^  la  poudre  de  colchique  dans  une  assiettée  ae 
soupe  qn^elle  rema  de  manger ,  et  qu'elle  donna  à  un  chien  qui 
en  fot  maladependant trois  jours. 

Quant  à  D.,  à  peine  était-il  sorti  de  chez  M.,  qn*il  ressentit 
comme  un  feu  violent  dans  les  intestins.  Ses  jambes  lui  refusèrent 
leur  iservice  ;  il  dot  se  faire  réconduire  au  logis.  Bientôt  il  fut 
prisd'une  soif  ardente.  Il  vomit  une  quantité  de  matière  liquide , 
muqueuse ,  et  mourut  après  trois  jours  d'horribleis  souffrances.  '  ^ 
Son  ventre  était  ballonné  et  sa  face  d'un  noir  bleuâtre.  Il  avait 
âÊî  plusieurs  fois  que  sa  mort  était  là  suite  de  ce  qu'il  avait  ba 
chez  M.  L'autopsie  ne  fit  reconnaître  aucune  trace  de  poison  ;  les 
médecins  constatèrent  du  trouble  dans  les  organes  intérieurs  et 
décidèrent  «qu'une  inflammation  de  Festomac  avait  causé  la  mort, 
inflammation  produite  par  quelque  poison  végétal  dont  Tinjec* 
tien  dans  l'organisme  se  manifeste  par  de  pareils  phénomènes , 
sans  laisser  de  dépôt  dans  Testomac  (1). 

R).  M.  André»  raconte  le  fait  suivant  (2).  Un  ouvrier  d'une 
pharmacie  de  Magdebourg ,  homme  athlétique  et  puissant ,  d'une 
santé  parfaite ,  avala  de  la  teinture  de  semences  de  colchique 
nouvellement  préparée ,  croyant  que  c'était  de  la  teinture  d'o* 
ranges.  Cinq  heures  après  environ ,  dans  la  soirée  ,'il  se  déclara 
de  Toppression  et  une  violente  pression  dans  le  creux  de  l'esto- 
mnc  y  une  sensation  de  constriction  de  la  poitrine ,  de  la  gène 
la  respiration ,  de  fortes  ardeurs  dans  la  bouche  avec  déglutition 
pénible  ;  bientôl  après ,  des  alternatives  de  frissons  et  de  ch»- 
leura  »  de  l'anxiété ,  de  violens  vomissemens  et  4e  la  diarrhée.  Il 
cacha  cependant  la  cause  de  «a  maladie  à  sa  femme ,  et  ce  ne 
fut  que  le  lendemain ,  dix-huit  heures  après ,  qu'il  fit  appeler 

(1>  Jawmal  été  chimie  médicale^  jaia  1832,  cité  psr  Behrend.  ~  Journal 
mêdico>€hirurgi€al,  yo\:  44,  pag.  484. 4882. 
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un  médecip.  Bendant;  la  nuit,  sa  femme  lui  avait  fait  prepdr» 
j^auqoup  de  thé  de  camomiHe  et  de  sureau ,  ainsi  que  da  caiCé , 
et  n'avait  cessé  de  lui  appliquer  des  cataplasmes  chauds  aur  !• 
v^otrQ  et  des  liages  chauds  sur  les  membres  oui  étaient  frrâis  ; 
inais  tout  avait  été  inutile,  he  médecin  trowa^  le  makida  loi  lU  : 
face  défaite ,  pâle  ;  yeux  entourés  de  oercles  profonds  d'oii^ 
Q^eur  foncée;  pupilles  cwtractées;  traits  exprimant  raqgoiaw; 
dl^lmition  pénible  avec  douleur  le  long  de  l'oasopliage  •  oh 
fjt^  bqccale  ni  brAlante,  fû  enflammée  ni  corrodée;  langue 
huipide  et  couverte  d'un  épais  enduit  jaune.  La  région  de  Vesto^ 
'ni^  e|  te  ventre  n'était  ai.baUonnéa>  ni  brAlans,  ni  contracté! 
sp^Biodicpieqaeot  ;  1^  pression  extérieure  ne  causait  aueuoe  do»> 
Ipiir  ^  ^ukement  ellp  angnientait  Fangoisse  et  rendait  pénible  la 
respiration  libre  d'ailleurs.  Il  rendait  par  lea  vcmûasemens  beau- 
CPMP  de  liquide  vert  j$iunâtre ,  et  par  les  sellea  une  matière  jau- 
nâtre, muqueuse»  floconneuse  ^  sana  aucun  excréipenk  En  outre^ 
spif  înexûnguibTe ,  désir  de  boissons  froides  »  extrémités  froidei, 
pouls  sjpAsoKMlique  donnant  environ  quatre-v^^  putsatioBa  par 
minute.  ;., 

.  L&  médecin  soupçonnait  un  enpoîaonqement ,  mais  le  malade 
ne  voulant  pasen  convenir,  et  attribuant  sa  maladie  à  un  refroidit- 
^ment,  il  la  prit  pour  un  choléra  sporadique  aveçcaractèreapaa- 
iQOdique  .prédominant,  et  lui  prescrivit  de  boire  ^équemmenlda 
Ijlit  et  du  gruau  d^avoine  cbauda,  de  se  faire  des  frictiontd^buila 
de  lin  chaude  et  d'opium  sur  le  bas-ventre^  d'y  appliquer  des 
G^taplç^mj^s  émoiliens ,  et  de  prendre  une  émulsion  de  j^ivois 
s^vec  du  sirop  opiacé.  L'après-midi,  il  se  joignit  de  vioieiis  ibms 
de  flos  aux  autres  symptômes ,  le  bas-ventre  montrait  eacfre  la 
iHéiueseosibiMté.^Ouire  lea  autres  moyens ,  ou  hiî  flt  prçidn 
tO||te%  les  heui*es  une  cuillerée  à  café  d'huile  de  ricin. 

A  neuf  heures  du  s<^r ,  cessation  <)e  la  diarrhée»  et  deu  vwû^ 
^men^ ,  mais  veo<re  p^usi  enflé,  tymponitique  ;  violens  désir  de 
boissons  froides ,  violentes  douleura  dans  lea  calcanéume  »  dé* 
^«iHNIÉi^ili  WHble  dift  iraitia  du  viiagp  y  pieaiMtîeu  des  te^cs, 
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alMbftwemem  da  pouls ,  froid  extrême  des  mains  et  des  Jtiedt^ 
grande  anxiété  et  agitation.  *    -  ... 

jîAdî^bevres»  le  amlade  avoua  laTéritsble  cause  de •  sa  «tà- 
l^dto.  Coaudérant  queutes  propriétés  corrosms  de  oette  teatture 
avaient  Tr«ken»blabiefiaent  oecasiooé  une  inAanyaaiîpB.  dànt' 
Testomac  et  le  tube  intestinal ,  quoique  les  sympidmes  ne  fus* 
sent  {kis  absolument  sembtdbles  à  ceux  d'une  gastrife  et  d*untf 
entérite  aiguës^  le  médecÎA  luiperaiil^  âir  sa  demande ,  de  boire 
un  peu  d'eijiu  et  de  vinaigre  «  tout  en  faisant  continuer  Fusa^e 
des  médicamens  déjà  prescrits  ^  parciç  ^e  la  saignée  ne  parais- 
sait plus  alors  indiquée. 

.  Le  lendeumin  »  tous  les  symptômes  annoncèrent  une  paralysie 
des  intestins  et  la  gangrène.  La  mort  au  lieu  dans  la  matinée, 
trente-neuf  heures  après  la  prise  de  la  teinture. 

L'autopsie  que  le  manque  d'espace  et  de  lumière  ne  permit 
pas  de  faire  aussi  bien  qu'il  aurait  éi^l  désirer ,  fit  reconnaître 
ce  <|m  soit  :  Sortie  d'un  ^ir  infant  lorsqu'on  fil  nuë  iiieisioa 
dans  les  tégumeos  abdominaux.  L'iaiesCia  grêle,  énoraiéiMiil 
djateoda ,  montrait  snr  le  péritoine  iaa  taches  brunâtrea  et  des 
▼aisseaux  fortement  injectés  ;  la  membrane  muqueuse  était  d*aa« 
tam.  plus  eafiwfnée,  brarsooiDée,  qn^^elle  approèhait  davantage 
de  festomac  ;  les  glandes  de  Bfudner  et  de  Payer  étaient  aussi 
groaaea  qbe  des  leatitte»,  et'  leur  e#Mei»u  reasemblaîl  à  des  ma- 
tières  fécales.  Tout  le  mésentère  ét^ît  enflammé ,  semé  de  vaia* 
8Mui|r  fonessèit  infectés  ;  et  jelani  un  aaiig  noir ,  ailnd  que  les 
vaisseaux  de  la  cavité  du  bas-ventre«  Prèsd^Festomac,  tioiftfoia. 
plus  gr^  qu'en  l'étal  normal  et  plein  d'un  gaa  infeet ,  la  roageir 
du-  périieifie  était  encore  plus  foncée ,  eion  y  apercevail  aussi 
queRitt^s  taches  d'un  rouge  foncé  ;  la  membrane  miquense  ea 
était  d'un  rouge  foncé,  presque  brune  ^  mais  sans  ecchimeees 
cependant  et  très*épaisse«  Le^  membranes  de  Itstomac  étaient 
extraordinairement  compactes  :  le  gros  intestin  distendu ,  sana 
inflammation. 

Le  défont  avait  bu  peut-être  une  once  de  la  teinture,  Q*est*à- 
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dire ,  cTaprès  les  prescripiîoDs  de  la  )>baniiacopée ,  le  prodiùt 
.d'un  gros  et  demi  de  semenceir. 

SoD^camande,  qui  en  ayaii  ba  égalemenC ,  mais  moins,  fitf 
pris  de  fixts  Tomissemeus ,  de  diarrhée,  de  Titflens  manx  detéCe 
et  d*ane  prostralicm  des  forces  qni  dora  plosienrs  joun. 

^    %  41.  E0périmêntûtionfure9urVkammêUenpanmfU. 

HiHHniAim  (1). 

^'  1.  DécUremens et  tension  dans  lec6të  gancfae  damage  jus- 
que dans  Toreille  de  la  tfte. 

2.  Règles  en  avance  de  sept  jonrs. 

3.  Entre  les  omo|i0ites,  douleur,  lancinante ,  tensire,  snrtoot 
en  se  couchant ,  au  point  de  le  forcer  à  marcher  ployé  en  deux 
pendant  quelques  temps. 

^  H.  M  Geksdoif  (2). 

4.  Couleur  preaûve,  à  drqpte ,  en  haut,  sur  une  petite  pUne 
de  l#téte ,  de  peu  de  durée. 

5.  Douleurs  constrictives  dans  la  tète,  tantôt  dans  une  partie, 
tantôt  dans  Tantre ,  à  certaines  places. 

6.  Déchiremens  dans  le  côté  gauche  de  la  tête  jiisqa*ao  nr- 
tex.  ' 

7.  Douleur  pressive ,  déchirante  à  une  pedte  place  4e  roccî- 
put ,  à  droite. 

8.  Céphalalgie  tiraillante ,  de  peu  de  durée ,  précisément  ai 
dessus  des  yeux^  coqstrictives; 

9.  Déchiremens  à  une  petite  place  de  Tocciput,  l^udier 

10.  Déchiremens  fourroillans ,  térébrans ,  à  une  petite  place 
de  la  tête ,  en  haut ,  i  droite ,  et  plus  tard  à  gauche. 

11.  Déchiremens  dans  la  tempe  droite. 

12.  Tension  déchirante  à  une  petite  place  du  front,  à  gauche, 
comme  s^il  allait  s'y  former  un  ulcère. 

(I)  Archivée  hçimm$f,  éh  Z#i^«fc^,  tqL  6,  c4l«  1,  p*  M0«   j 
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.  i3.  Tirayiomens  dans  hi  télé ,  en  haut,  à  ganche,  descendant 
jusque  dans  le  nez. 

44.  Teux  .douloureux. 

iS.  "bonleur  pressive  4lans  rœil  droit. 

16.  Tk*essaiUeineiis  dans  la  paupière  sopérieure  droite. 

17.  Tiraillemens  lents,  mais  visibles  (semblables  aux  tressail- 
lemeDS),  dans  la  paupière  inférieure  gaoche^Ters  Tangle  interne. 

18.  Déchiremens  eourts,  viidens,  aigus  dans  l'œil  droit  et 
autour. 

19.  Mordications  dans  l'œil  droit,  surtout  dans  fangle  externe, 
avec  qaelqoes  larmes  et  sensation  comme  si  cet  angle  était  collé 
par  de  la  cbassif . 

20.  ExnlcératiOB  d'one  glande  deMéibomiusàla  paupière  in- 
férieore  de  l'œil  gauche ,  avec  toméfaction  de  la  paupière  ;  les 
nerfs  sonttrès-irrités. 

21.  Déchiremens  derrière  Toreille  droite,  dans  la  régiM  de 
raMÎGulatiou  de  la  nftchoire ,  douloureux  même  pendant  quel- 
que temps  au  toucher. 

32.  Gonstriction ,  puis  élancemens  dans  Toreille  comme  pro- 
duits par  de  fines  aiguilles  dans  rhitérienr. 

23.  Elancemens  constrictife  dans  Toreille  gauche. 

24.  Fonrmillemens  doos  le  nez. 

25.  Douleur  d*écorchure  dans  la  cloison  do  nez ,  dans  la  na- 
rine droite ,  surtout  violente  au  toucher  de  la  place  ou  au  mou- 
▼ement  du  nez. 

26.  Sensation  de  serrement  dans  la  partie  Bupérieure  duiiéz. 

27.  Déchiremens  aigus ,  tranchans  dans  le  rouge  tle  bi  lèvre 
supérieure  du  côté  gauche. 

28.  Douleur  constricttve  à  Tarticulation  de  la  lAtchoire  infé* 
rieure  du  côté  droft. 

29.  Déchiremens  à  droite ,  à  côté  de  la  nuque ,  extérieurs. 

30.  Douleur  pressive  à  la  partie  supérieure  du  cou  du  côté 
drat ,  sous  roreiUe ,  vis-i-Tis  Tariioulation  de  la  mâchoire^  caih 
tant  quelque  douleur  an  toucher. 
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^  ai.  Soldeur  pressive  dans  les  mnseies ,  un  praà  gaodie  »  tu 
dessus  du  larynx ,  dans  la  gorge  et  aii  cou. 

32.  Douleur  d\écorchure  aux  dents. 

33.  Frémissement  douloureux  dans  les  mol«ire8  snpérfeures. 
3â.  Déchhnemena  dans  les  raokif  s  de»  dents  de  la  mâchoire  ln< 

féÉitarè  du  eAté  gauebe. 

.  W^.  Odontalgie  presahre  dans  les  molaires,  hiférieupes  du  oMé. 
glMielie* 

36.  Déchiremens  tout  en  haut  dans  les  gencives,  en  haut ^  à 
dpoîl* ,  dafiis  la  boncbo ,  au  desMis  d'une  dent  ébréchée. 

37.  Dëebiremena  dans  ios  gencives  de$  îneialveft  dd'ltorik- 
choire  inférieure  du  côté  gauche. 

28.  Déehiremena,.  à  gauche,  en  arrière ,  à  la  langue* 
,  39.  FounnUlemena  mordîcens,  en  arrière  «  dans  le  palais. 

40.  Forts  fourmillemens  dans  la  gorge  excitant  à  tousser  el 
àfSe  racler  la  gorge, 

4Li  Mdmetofm  dans  le  palais,  tout-Mait  en  arrière ,  fMk 
du  côté  gauche. 

.  43,  Seuaationr  contînueU^  de  grattement  »  de  (^ourmUlénienlan 
palais ,  en  arrière ,  comme  dans  le.coryaa. 

43.  Il  s'amasie  beaucoup  de  mucoskè  dans  la  gorge  ;  elle  pa- 
raît verte  à  Texpuition. 

A4.  FQurmillemens  continueis  dans  Ja  gorge;  U  se  MtaAe 
UM  ^tucosité  liquide  (|«'il  doit  eracber  souvent. 

45.  Le  matin,  âpreté  de  la  gorge  avec  voix  enrouée. 

46.  En  éternuant  f  il  rejetie  quelquefois  iovoiontaireiiient  «e 
mucosité  verdâtre  par  la  bouche. 

47.  Le  malin  »  beaucoup  d'éructations  à  vide. 

4S.  Légèr«fseosation  d'oppression  dans  le  creux  do  resiomac. 

49.  Brùlemens  extérieurs,  à  droite,  à  côté. du creui^  doTos* 
tomao*  . 

go.  Pendant  le  souper,  miaut  de  v^tre  projstfs  d^  dedauf  en 
dfi|bor%  précisément  au  d^^ssous  du  creux  de  leattoinac ,  so«U<> 
gés  et  enlevés  par  des  éructationa* 
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;  51.  DécUraliieiis  daM  la  ré^otk  du  ctôar.  ^ 

il.  Le  matin ,  en  s'éveillant ,  quelque  preisimi  dans  Tépi- 
flMtre. 

.  S3.  An  desaoBS  des  fausses  c6tes  do  cdté  droit ,  en  avant,  dou* 
leur  comme  produite  par  des  vents  qui  ne  peuvent  sôriir. 

.  6A.  QMl^I^se  dénhiremeos  tnuielians  dans'  lo  edcé  gaïKdM^de 
répigastre. 

55.  SeosatiMMde  oonsfriction  pf esrive  dans  le  oAté  gateh«  de 
répigastre ,  s'éiendant  jusque  dans  la  r^ion  des  hanobes ,  sou^ 
lagée  par  des  éruciaiions  pour  qnmlqttt'  temps. 

56.  Douleur  comme  d'écorcbure  iotérienre ,  même  au  tou- 
cher, entré  la  banche.gaiiebe  et  les  c^Hes. 

57.  Avant  dtner  et  eo  comm^itçant  à  aiauger,mauxde  vendre 
pres^lfs  autour  de  la  région  oiqbilioaie,  avec  b;](llopnement  ga- 
zeux. 

5S.  Violons  élancemeos  aigus  dans  la  région  ombilical^. 

59.  Pression  aiguë  du  dedans  au  dehors,  au  dessus  du  nom- 
bril ,  un  p6U  à  gauche. 

60.  Douleur  constrictive  à  gauche  de  la  hanche  droite ,  dans 
le  bas-ventre. 

6) .  Dans  le  bas-ventre ,  h  gauche  de  la  hanche  droite ,  déchi- 
remens. 

62.  Douleurs  lancinantes  çà  et  là  dans  le- ventre  au  dessous  de 
la  région  ombHicale.  ' 

63.  Déchiremens  picotans  dans  Tanuç. 

64.  FourmiPemens  et  viblens  tressaiHemens  dans  l'anus. 
Mu  Aidemrs  passagères  à  Venus. 

6C  Béelyr^olMs  prefiendénmnt  dans  la  fesae  vers  Faune. 

67.  Ardeurs  dans  Tanus. 

M.  Lee  seUee,  qui  ne  sent  paeprieisénieBldmrea^meis  liées ^ 
peu  copieuses,  n*ont  lieu  qu'avec  de  grands  efforts. 

61^.  GoBslîpetlan  de  plusieér»  jouni,  et  s'U  y  a  une  selle ,  elle 
eet  très-peu  copieuse  relativement  à  ce  qu'il  a  mangé. 

7(L  Urine  d'ahnvdtnoiiUie.  luôs  d'uik  îaum  claie* 
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7l!  Sécréiion  d'urine  plus  copieuse  que  de  coutome/* 

72.  Le  matin,  au  Ut,  après  avoir  uriné,  brûlure  fourmiliâftte 
insupportable  dans  Turètre ,  avec  sensation  comme  s'il  vonlail 
encore  uriner.  11  sort  quelques  gouttes  qui  causent  des  doutenn 
comme  si  eUes  étaient  brûlantes;  en  même  temps,  ardeur  dau 
rtnus.  (Cette  douleur  se  fit  sentir  de  nouveau  huit  jours  après , 
également  le  matin ,  au  lit.) 

73.  Sensation  de  tiraillement  tout  au  foud  de  f  urètre. 

74.  Tiraillement  pressif  dans  l'urètre. 

75.  Douleurs  tranchantes  dans  la  partie  aatérienrederorèlre. 

76.  Déchiremens  dans  le  gland. 

77.  Eternuemens  (bientôt  après  la  prise). 

78.  Fourmillemens  dans  le  nez  avec  étemuemens. 

79.  Coryza  long ,  jamais  fluent;  il  mouche  beaucoup  de  mu- 
cus visqueux. 

80.  Fourmillemens  dans  la  trachéé-artère  et  sur  la  poitrine , 
avec  toux. 

81.  Fréquenunent ,  sensation  tensive  sur  la  poitrine. 

82.  Sensation  de  constriction  pressive  sur  la  poitrine. 

83.  Douleur  déchirante  sourde  dans  le  c6té  droit  de  la  poi- 
trine ,  à  peu  de  distance  de  Faisselle ,  causant  une  sensation  d'jé- 
corchure ,  même  au  toucher  et  au  mouvement. 

84.  Elincemens  brûlans ,  comme  extérieurement ,  sur  le  côté 
droit  de  la  poitrine. 

85.  Elancemens  sourds  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

86.  Le  matin ,  au  lit  et  plus  tard,  en  se  donnant  quelque  mou- 
vement ,  plusieurs  elancemens  violons  dans  le  côté  £|UGhe  de  la 
poitrine. 

87.  En  aspirant  et  en  toussant,  mais  moins,  elancemens  daas 
le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

88.  Yiolens  elancemens  de  dedam  en  dehors  dans  te  côté  droit 
de  la  poitrine. 

89.  En  expirant  fortement ,  elancemens  sonrds  jurofondément 
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dftM  ledM  s«ii<die  de  la  pdiriné ,  mais  aon  en  aspirant  ;  bien- 
tôt après,  en  aspirant  seulement. 

90.  Eianoeffleos  aigns  ^  pénélirant  dans  le  cAté  droit  de  la  poi- 
titee. 

M.  Violons  élancemens ,  tout  en  hâot ,  dans  le  cAté  efsuclie  de 
la  poitrine. 

n.  Pression  lancinante  sourde,  toat  en  haut,  dans  le  e6té 
droit  de  la  poitrine ,  près  do  bras. 

93.  Pression,  par  momens ,  snr  de  petites  places  dn  cAté  droit 
de  la  poitrine ,  tantôt  en  haut,  tantAt  en  bas. 

94.  Déchiremens  lanciaans  sourds  loot  au  fend  dans  rintérieur 
da  cAtë  droit  de  la^  poitrine  ;  il  est  difficile  de  déterminer  si  c'est 
dans  le  dos,  josqù'où  ib  paiaissent  pénétrer,  on  dans  la  poitnne. 

95.  Déchiremens  dans  le  dos ,  à  ganche  de  la  colonne  verté^ 
teale. 

96.  Elancemensbrûlans  dans  le  sacrum. 

97.  Elancement  fortement  pressif ,  sourd,  continuel,  sons  et 
Mire  les  deux  omoplates,  sur  le  des. 

98.  Gloussement  ifiolent,  sensible  même  à  Textérieur,  dans 
Failselle  gauche. 

99.  Douleur  constricUve  sur  Taisselle  gauche. 

100.  Doulenr  snr  «ne  petite  place  sous  et  presque  dans  Fais- 
selle droite  comme  après  un  coup. 

lOi.  Fréquentes  douleurs  déchirantes,  pressives,  tantôt  dans 
TaisseHe  droite ,  tantôt  dans  la  gauche.  , 

iM.  Elancement  continuel ,  sourd ,  à  l'extrémité  supérieure 
gauche  de  lomoplate  droite. 

103.  Gbttssemeot  sur  le  côté  externe  du  bras  gauche. 

iO&.  Pression  déchirante  sourde  à  droite  derrière  l'àisselle 
droite. 

105.  Douleur  brûlante ,  pressive  à  la  surface  interne  du  bras 
Hanche ,  tout  près  de  Taisselle. 

MO.  Déchiremens  au  eôté  interne  dn  coude  droit  et  du  gauche, 
remontât  ters  le  bras. 


107.  jMQbirtiiieiis  don»  ravant^farat ,  iiort  Ioié  ds  Vmtàaâmitik 
delamaio. 
.  108^  pé^biremans  daoe  ra^ttioulaliou  de  la  main  droite. 

109.  Déchiremens  dans  le  dos  de  la  main  droite.  i* . 

1|0.  Dé(4|fr^a[fei»daQaUiiiaî»drQiiedaiisetio«|laderÉièFe 
phalange  du  petit  doigt,  quelquefois  très-violens.         > 

tii^  Uk  nai»  droite  tremblât  toUemenl  qu'il  ne  penif^reeqae 
pas  écrire. 
.  Aili  Déobireml^ids  dtma  lefe  phalaogea moyeones  de médltjft et 
de  Tannulaire  de  la  main  dnitle. 

.  113.  Déebifeinens lanëiBaiiSt surlone dan^b  partie inférieiire 
4e  la  main  droite/ 

114,  DéchîréDaens  dnis  les  anieulaiiona  deadaigfa  de  la  iMia 
4rûite. 

116.  Tiraillement  rhumatismal  dans  la  dernière  articnlatiMch 
pouce  gauphe.  ;       .  -   '  . .  *.  . 

f   &16.  I)oulëttrdan8UdertaiArearlie«Mon(0a)4«fiauce<k^ 
comme  s'il  y  avait  une  esquilte.  '    ' 

117«  Déchiremena  aeus  le  pegoee  de  Ffadex  ga«iete. 

1 1 8.  Déchiremeos  dans  les  phalanges  supériettvè»<te,pëtitflàlgt 
et  de  Tannulaire  de  la  main  gaucbe. 

lift.  .Tira|Uement  preasif  dans  b  partie  isférietire  et  lapft-iie 
charnue  du  pouce  droit. 

120.  Décbirenwm  danak  régiOB  dea  lni«»liea«    '  ^ 

121.  Pression  constrictive  aqr  la  banchè  dreit9«l  au  deaaosl 

122.  Oéchiremeot  ;  par  aeoès,  dans  la  |Hif tîe  anpériettrè  de 
la  cuisse  droite.  *        .: 

123..  Béobtrémena  dana  b  ciMaae  dreile  Teirk  faaiciie. 
12A.  Déchirement  dans  la  oeisae  gouelie ,  en  hast.. . 

125.  Déchiremens  au  côté  interne  de  la  cuisse  droite ,  leit  éà 
baat- 

126.  Déchiremens  au  milieu  de  h  coîsso  failche  v  tesoir-Mi  M. 

127.  Violens  tiraiUemena  de  paralysie  4aw  WM  la  ^Miaaa 
droite,  le  soir  au  lit. 


0ê^  iefiMMUdaps  ia  oiriase  ggiicbe  ^  oqbmm  .dfltftpiMes  ^ 
comme  si  elle  était  endormie* 

129.  Le  soir,  au  lit ,  douleur  àédUmM  (MPécitéaleÉl  aiMtanas 

IM.  Douleur  presaive  à  la-pêvtia^  îmeriie  da  f  «qm  dl^ 
•    131.  DécUseHWM  teasifaïur  k  fw^  i^ierne  dm.  libii  gwahe , 

132.  DéeliîreiiieM  fogacM  depuis  la  bauabe  gavob»  j«$fu'à 
la  jambe. 
193.  DécbifemeQa  dana-le  o6té  gauche  du  i^pUet  c«v€bQ« 

134.  Déchiremens  dana  la  partie  iofétiourt  du  rooHet^dtfoit* 

135.  Déchiremeos  tiraillans  dans  le  coude-pied  droit. 
436.  Déchiremens  sur  le  coude^pied  gauche. 

137.  Déchiremens  tiraillans  sur  le  toude-pied  droit, 

138.  Déchiremens! sur  une  petite  place  du  bas  du  pied  droit» 
à  trois  doigts  au  dessous  de  la  cheville ,  près  de  h  plante. 

139.  Déchiremens  dans  le  pli  interne  du  pied  droite  entre  la 
partie  cbarnue  gauche  dngros  orteil  et  le  talon.  .  '^ 

J40.  Décbireoieps  dans  Tarticulation  du  pied  gauche'. 

141.  Déchiremens  dans  la  plante  du  pied  gauche ,  non  loin  des 

doigts.  M        .   ' 

142.  Déchiremens  dans  le  talon  droit ,  ptès  dé  la  plante  du    - 
pied* 

143.  Douleur  pre^ive ,  tiraiflânte  dans  tout  lé  gros  ohéil  gau* 
çhe,  puis  dans  le  droit,  et  ensuite  dans  les  doigts  moyens  diî 
pied  gauche,  {«a  douleur  semblé  plutôt  être  &'la  surface  inférieîire 
des  orteils. 

144.  Le  gros  orteil  gauche  cause  des  douleurs  conmie'qiiand 
FoDgle  est  ei^tr^  dans  les  chairs.       '        *  *  '-  '  ' 

145.  Déchiremens  lancinans  è  la  partie  charnue  du  gros'  orteil 
droit ,  près  dii  côté  interne.  ^  '    . 

14<.  Foùrmillemens  dans  la  surface  interne  do  gfdSortéft,  du 
Mcond  et  du  troisième  doigt  du  pied  droit ,  comme  kids  étaient 
Mdonnis*     _ 


L 
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147.  Bbmceinens  très-aigos ,  lérébrans  «a  dessus  de  Voêi^j^  , 
en  haut ,  à  Textrémité  du  gros  orteil. 

148.  Pieds  et  mains  froids. 

149.  Tension  déchirante  snr  de  petites  places ,  tantAtdans  «ne 
partie  du  corps,  tantôt  dans  Tantre ,  par  exemple ,  à  droite  un 
peu  au  dessous  du  creux  de  Testomac ,  à  gauche  dans  le  cAté  sur 
les  côtes ,  un  peu  au  dessous  des  aisselles ,  dans  le  jarret  droit 

IM«  Après  midi ,  surtout  aussitôt  après  le  dîner,  sensation  de 
tremblement  et  de  faiblesse  dans  tout  le  corps. 

161  •  Fréquens  soubresauts  en  ddrmant;  il  s'imagine,  deux 
nuits  de  suite ,  qu'il  y  a  des  souris  dans  son  lit. 

H.  SCHVllKBnT  (1). 

152.  Violente  pression  dans  Tocciput  du  côté  droit  (l/2beure 
après). 

153.  Sensation  dans  les  os  du  nez ,  comme  la  pression  de  quel- 
que chose  de  lourd  (1  heure  1/2  après). 

154.  Fourmillemens  au  bout  du  nez, 

155.  Dans  Tintérieur  du  nez ,  sensation  de  chaleur  et  four* 
millemens ,  comme  dans  l'épistaxiâ  (1/4  et  1/2  heure  après]. 

15Ô.  Déchiremefs  dans  les  mâchoires  du  côté  droit  avec  sen- 
sation comme  si  les  dents  étaient  trop  longues. 

157.  Douleur  tensive  dans  les  muscles  du  cou  du  côté  droit, 
extérieurement  et  sensible  en  avalant  (1/2  heure  après). 

158.  Douleur  tiraillante  dans  les  dents  comme  quand  on  boit 
frais  immédiatement  après  avoir  bu  chaud  (2  l/2lieures  après). 
.  159.  La  même  douleur  se  fait  sentir  dans  les  incisives  (3  heu- 
res  après),  pendant  dix  heures  de  suite. 

160.  Quelques  élancemens  fugaces  au  milieu  de  la  langue  (9  et- 
13  heures  après). 

161.  Salivation  plus  atbondante  (1/4  d'heure  après). 

162.  Afflux  d'eau  dans  la  bouche  (1/4  d'heure  après). 

(I)  Archives  homœopaih.  de  Leipaick^  vol.  6,  cali.l,  p.  14^. 
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.   i63.  SMtu^Hùn  pluê  abondante,  pendant  tauie  lajowtnie. 

164.  Pendant  le  dîner,  quelques  malaises. 

165.  Sensation  de  serrement  du  bas  ventre  vers  la  peittine , 
ntec  anxiété  et  chaleur,  surtout  de  la  tête  (1  heure  aprài)^  do- 
raél^ deux  heures.  .  .\  :  ^ 

iW.  Besoin  d'aller  à  la  selle  avec  évacuation  nulle'  o6  pM 
eopieose  d'excrémens  durs ,  et  douleur  à  Tanos ,  ptusieurs  fois 
pendant  b  journée . 

{   167.  Evacuation  d'urine  un  peu  plus^opieuse  (les  12  premiè- 
res heures'JPet  quelques  épreintes. 

168.  Douleur  de  poitrine  pressive  durant  toute  la  journéeJ 

169.  Of^ression  de  la  poitrine  par  moment  (1/3heui^  après). 

170.  Oppression  anxieuse  de  la  poitrine  (3  heures  après),  du- 
Tant  toute  la  journée.  , 

'  171.  Douleur  dans  la  région  lombaire. 

172.  Pincemens>et  fourmillement  dans  certains  orteils ,  dam  U 
partie  charnue  des  doigts  du  pied  droit ,  dans  les  doigts ,  les 
oreilles  et  à  quelques  .places  de  la  peau  du  visage,  comme  après 
SToir  en  froid  dans  un  changement  dé  temps ,  le  soir. 

173.  Somnolence,  répugnance  pour  le  travail  et  embarras  de 
la  tète  (1/2  heure  après) ..    ^ 

M.  Bethmann  (1). 

174.'  Très-peu  de  mémoire  et  distraction.  ^ 

175.  Faiblesseide  mémoire  ;  il  oublie  les  mots  ;  il  veut  les  pro- 
noncer  et  il  ne  (Parvient  qu'avec  peine  et  avec  effort  à  trouver  là 
suite  de  ses  idées  et  à  les  exprimer  (13  et  15  jours  après). 

176.  Pesanteur  pressive  dans  Toccipnt,  surtout  en  se  remuant 
on  en  se  penchant  légèrement  en  avant. 

177.  Pression  très-pénible,  sans  être  violente  cependant,  dans 
la  profondeur  du  cervelet  ^  provoquée  par  la  plus  légère  occu- 
pation littéraire. 

{^  Archivas  hoTiuBopat,  de  Leipzick',  toi.  S,  cah.  1,  p.  147. 

ToM.1.  15» 
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IWt  •SécbiremeDt  pénétrant  «  très-douloarew ,  tMHantdtns 
le  côté  gauche  de  la  tète,  commençant  le  plus  aouteiil  dans  le 
gl«bè  Ae  Tcêil  du  [même  côté ,  8e  dirigeant  dans  celle  direétion 
▼<tf8  Toeciput  et  durant  plusieurs  jours. 

179.  Léger  déchirement  dans  les  tégumens  de  k  léte. 
1S9«  (flUite  aixmdante  des  cheveux. 

MA.  Feurmillement  tiraîHaïkt  dans  la  profendeur  des  globet 
des  yeux. 

ftfô.  Les  traits  du  vifage  sent  tout  changés  et  ressetnblett  i 
ceux  d*un  homme  qui  a  fait  une  longue  maladie  C^  heures  aprè^ 

183.  Expression  de  tristesse  et  de  chagrin  sur  le  visage. 

184.  Bôaleur  tressaillante  ,  tiraillante  dans  les  muselés  dît  vi- 
eaj^e ,  dans  la  profondeur  des  os. 

^  185.  Sensation  très-désagréable  dans  les  os  de  la  fiacieoettM 
s'ils  étaient  écartés  fortement,  avec  quelqMÉ  seeoiisbes  Uimil- 
liites.  ^  , 

180,  Douleurnconstrictive^ns  les  oreilles. 

187.  S'il  fait  quelcfoes  pas  dans  la  chambre,  ses  oretileft  «M 
coitme  bouchées  et  il  y  entend  des  bruissemens. 
'    188.  i>éçfairemens  dans  te  conduit  au&if  de  ToreMe  droiifcè.  ' 

189.  L'odorat  est  tellement  sur^cité  que  la  ebose  li  phkS  il- 
différente,  Fodeur  d'un  bouillon  gras,  par  exemple  »  lui  cause 
des  malaises. 
^  190.  L'odeur  d'un  œuf  nouvellement  cassé  le  ^C  preeque 

i 

tomber  en. syncope  (4  jours  après).  ^ 

191.  Epistaxis,  le  soir. 

192.  Les  muscles  masticateurs  semblent  élargis ,  et  il  ae  péltt 
^  oiivrjr  la  bouche  sans  ressenth*  des  douleurs. 

193.  Sensibilité  des  dents  telle  qu'il  ne  peut  point  mordre. 

194.  En  buvant,  sensation  à  rorificè  de  i*çesophage  cemm»  s^il 
y  avait  une  grosse  tumeur: 

195.  Inflammation  de  tout  le  pharynx. 

196*  Afflux  copieux  de  salive  aqtMuse  avec  malaiêê ,  pUniludê 
il  êêmaiion  diêagréablè  iam  h  bas-^enfre  (4  heurel  tprès> 


'    198.  Pendant  pluêieun  jours ,  taiUfOtion  mquêu$$,  «|M9  $ii^$ 
ruêedâlagûrfp. 

^99.  S'il  aYViI«  aaMlîve,  il  m  saut  «Mt  i  «M  aîM  •!  a^dH 
envies  de  yooiir.  . .  ^ 

3(fi.  Inappétence.  i«> 

202.  11  a  de  Tappëtit  pMr  tel  Ou  lel  intii,  ins  Mb  qaTi  le 
t(Nit  on  le  aént,  H  épreuve  du  d<^e4l  M  Ée  |Mtt  «Mng^. 

aoa.  Lei  OMS  d'en  goAt  fort  aérne  1iii«aMent  nm  «enBttfion 
comme  s'il  mâchait  de  wkmt  Hogè. 

204.  Hoqoets  imam  àm  heores. 

305.  £nicti«io«sd'«ir«oiiliMiellefi. 

SM.  il  €fM -ûpès-rarf *!  9ÔB  sise  et  aées  entles  de  tomir,  arec 
salÎTation  contiouelle  et  sécheresse  de  la  gorg;e  ;  maussade  f  il  se 
tourne  tantôt  d'un  cAté  tantôt  de  Tautr^  ;  grande  distracâon  et 
prostration  des  forces  (S  heures  aprts)v 

207,  Malaise  debout. 

Ins.  Si  eue  se  soulève ,  fourmillemens  dans  Testomac,  comm 
f>our  vomir. 

209.  Après  chaque  vomissement,  moins  de  malaise  pour  quel- 
que temps. 

210.  Avant  de  vomir ,  constriction  douloureuse  dans  le  ventre. 

211.  Yiolena  hant-le-corps ;  après  de  longs  efforts,  il  ivient 
une  grande  quantité  de  mucosité  jaunâtre  ^  amère  comme  deifi 
llîle ,  qui  laisse  dans  le  gosier  un  goût  amer  de  bile* 

212.  Yiolens  vgmissemens^  il  rend  tout  ce  qu'il  avAÎt  «^gé 
trois  heures  aapara;vant  <6  heures  après) . 

2i3.  Au  milieu  4e  violens  piacewens  dans  4e  veotie,.^  a 
plusieurs  vomissemeus  de  bile  4|ui  lui  kussfipt  on  ^Ût4pi|p4un8 
la  gorge  et  la  bouche. 

M4.  U  doit  piaser  Mite  4a  jownée  vejgMé  mt  l|iî-:m^c^l^m-> 
plétement  immobile,  autrement  les  vomissemens ,  déjàviolMb 
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lagmentent  encore;  toi|t  monrement  provoque  oa  renouvelle  les 

ironisaemfns, 

315.  Il  ne  peut  se  coucher  que  sur  le  côté  droit  ;  tout  moiiYe- 
nMDt  on  un  chungeiAent  de  position  provoque  de  nonteaa  des 
▼omissemens  terribles. 

316.  La  région  de  Testomac  ne  supporte  pas  le  plus  léger 
attouchement. 

217.  Fourmillemens  dans  Testomac. 

318.  L^élMomac  semble  toujours  d'un  froid  glacial. 

319..Danslebas-Tentre>  surtout  dansTestomac,  légère  sen- 
sation de  froid  avec  douleur  et  faiblesse. 

320.  Malaise  et  douleur  dans  tout  le  bas-ventre. 

221.  Selle  liquide  précédée  de  maux  dé  ventre. 
.   222.  Toumoiemens  dans  le  ventre  comme  si  la  diarrhée  aUaic 
t*éca|^lir. 

223.  Diarrhée  aqueuse. 

224.  Selle  liquide ,  aqueuse ,  sans  qu'il  sente  rien. 
326.  Fréquentes  selles  aqueuses ,  sans  sensatiosu 

226.  Crampes  dans  le  muscle  constricteur  de  Tanus ,  avec 
frissonnemens  ensuite  dans  le  dos ,  suivis  de  besoin  d'aller  à  la 
telle ,  sans  pouvoir  rien  faire  pendant  longtemps. 

227.  Fréquens  besoins  d'allea  à  la  selle ,  sans  rien  faire ,  pré-  • 
eédés  de  maux  de  ventre. 

225.  Sécrétion  d'urine  plus  copieuse. 

2â9.  En  urinant,  sensation  de  brûlure  dans  F  urètre  comme 
s^il  était  écorché. 

230.  Douleurs  tiraillantes  dans  Tnrètre. 
'  331.  Tiraillemens  et  déchiremens  dans  l'urètre. 

332.  Déchirement  dans  le  cordon  spermatique  gauche. 

333.  La  menstruation,  qui  venait  de  paraître,  cesse. 
33ft.  Elancemens  isolés  dans  les  muscles  du  dos. 
235.  Picotemens  lancinans  dans  les  rcjns. 

336.  Tiraillemens  dans  les  reins,*  augmentant  par  le  moave- 
sent. 
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237  «  Elle  a  au  milieu*  3u 'sacrum  une  tache  de  la  grosseur  de 
l^LBaîn,  qui  loi  cause  des  douleurs  violentes,  cimme  s'il  y  eol 
eu  suppuration  en  dessous  ;  ces  douleurs  deviennent  insuppiot* 
tables  an  moindre  loucher. 

238.  Douleur  de  paralysie  dans  les.bras,  si  violente ,  qu'il  ne 
peut  tenir  même  des  objets  légers. 

239.  GoDStriction ,  en  avant ,  dans  le  troisième  et  le  quatriàiM 
doigt  de  la  main  droite.  r        * 

.  240.  Déchiremens  lancinans  dans  les  ligamens  capsulaires  da 
petit  doigt  de  la  main  droite. 

2&i.  Déchiremens  tiraillans  dans  la  profondeur  de  IVticula- 
tion  de  la  jambe  gauche ,  qui  paraissent  avoir  leur  siège  dans 
ses  ligamens  ;  plus  cruels  la  nuit.  . 

242.  Tiraillemens  dans  la  profondeur  des  musclés  des  jarnhH. 

243.  Déchiremens  dans  la  plante,  du  pi^d  gauche.  ■ . 

244.  Secousses  déchirantes  subites  à  travers  tout  un  cAté  d« 
corps ,  comme  des  secousses  électriques. 

245.  Tinûllemens  tantât  lancinans^  tantôt  tressaQlans  (surtout 
le  matin) ,  dans  les  muscles ,  tantôt  de  Tépaule ,  tantôt  de  U 
hanche  du  côté  droit. 

.  246.  Tiraillemens  et  tressaillemens  feubles,  aii^  que  des» 
dédiiremens  dans  les  incisives,  les  paupières ,  les  muscles.de  \k 
face  et  dans  plusieurs  autres  parties  du  corps;  tantôt  ici,  tantôt  là( 

247.  Les  douleurs  lui  semblent  insupportables  le.  spir  ;  il  se 
battrait  lui-même ,  s'il  en  avait  la  force. 

248.  (^Toutes  les  douleurs  sont  plus  cruelles  depuis  le  crir 
puscide  jusqu'à  l'aurore.  )      - 

249.  Démarche  très-incertaine  et  chancelante,  en  partie  à 
cause  des  secousses  lancinantes ,  tiraillantes ,  qui  se  succèdent 
rapidement  et  traversent  le  périoste ,  et  qui  sont  jointes  toujours 
à  une' sensation  de  paralysie  et  à  une  paralysie  réelle  de  peu  de 

durée.  .   . 

260.  Presque  toute  la  nuit'^il  ne.  peut,  dormir,  à  cause  des 
wcoQsses  lancinantes,  tantôt^ dam  la  peau  seulement ,  tantôt 
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é^tis  la  (Mfondair  des  f»artîes  molles'de  la  tfte  et  de  la  ftoe. 
^|.  La  tenfioH  de  l'esprit  exacerbe  considërablemeiit  les 
dMleofs. 

252.  Elle  éprouve  souvent  des  secoudses  déchirante*  et  is6tée9, 
l0  phift  soQteBt  du  côté  gaaehe. 

253.  Voleur  du  porc  (qu'il  supportait  fort  bien  auparavant), 
MeluRière  briiiflttt«i ,  «u  attouehèmetit ,  la  pétulatiee  d uâ  en- 
fant ^  le  inettent  à  Tinstant  bors  dS  lui. 

' '204.^  Àbattemeot  de  Tesprit,  faiblesse,  endolm^ssetoem  et 
sensibilité  de  tout  le  corps ,  tels  qu*il  peut  à  pdne  se  toocbery 
sawS  i^eiDir. 

'  '$B5.  Les  forces  tombent  i*apidenient  ;  il  est  à  peine  en  état  de 
parler  distinctement  ou  dé  marcher  dans  la  chambre. 
^tM.  Elle  épronve  une  {grande  faiblesse  dans  les  muscles  des 
extrémités  ;  elle  croit{(ôniber. 

*'^Vi\  Tous  les  muscles,  éurtont  ceux  des  Jambes,  coliiime  pa- 
ralysés. 

*'^(I6S'.  Il  n*a  aucune  force  et  est  comme  paralysé  de  toat  le 
éirpê ,  surtout  des  bras. 

259.  La  paralysie  des  muscles ,  surtout  dans  les  artieulatinnt 
dei  genoux  i  fhit  que  ses  jambes  ploient  souvent  sous  lui ,  snrtoot 
ffcand'illève  lepied  pottr  enjamber  quelque  dbjet  un  peu  liaur , 
tel  que  le  seuil  de  la  porte, 
'  260*  Pmfit  de  la  peau  en  plnsiem*s  endroits. 

261.  Ëlancemens  dans  la  peau  »  en  sorte  que  tout  son  corps 
tHèssafHe* 

« 

262.  Somnolence  le  jour. 

'  248.  Udoit  bâiller  souvent. 

*  164.  Horripilations  lui  parcourant  tous  les  membres. 

JHI5;  Chaleur  sèche  de  la  peau. 

266«  Pofiê  battBfneni  de  eceur, 

267.  Pouls  grand ,  plein  et  dur.  Environ  quatre-vingt«dix  I 
cent  pnlsatlpai  par  minute. 

jS09 •    % TVflBBIrBUVB  mipviB^Hnv • 
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260.  MflC06itës ,  mauvaise  humeur  ;  rien  op  lui  convient. 

270.  Ses  souffraoçcia  kii  paraient  ipsupportables. 

271.  Des  causes  extérieures ,  par  exemple  ^  une  vive  lumière, 
ime  forte  odeur^  le  toucher,  la  pétulance  des  autres  le  mettent 
hors  de  loi. 

'  I 

M.  Stapf  (!). 

372.  Obscurcissement  de  la  tête ,  comme  des  maux  de  tdte. 

273.  Fourmillemens  dans^b  tête ,  ^p  dessus  du  front» 

274.  Bouche  brûlante ,  uû  peu  plus  de  soif  qu'à  l'ordinaire. 
f7d.  Makit»  aoasitèt  apvès  la  pri^e  ;  il  ne  trouTO  pas  de  pb^ir 

à  aanser. 

276.  StnsiMîoa  désagréable  dans  l'estomaû  qui  est  comme 

écorché. 

277.  Fort  ballonnement  du  bas-ventre ,  comme  s'il  avait  trop 
naagé ,  méipe  sans  avoir  rien  pris  du  tout.  Après  avoir  maiigé 
imdériment  de  quelques  mets  légers ,  cette  sensation  demnC 
Ibeancoup  pins  fiMte  et  plus  péuibie  (  B  heures  après). 

278.  Sans  le  bas- ventre ,  douleur  comme  de  vents  qui  né 
peuvent  sorfir. 

279«  pression  dans  le  bas-ventre. 
-^a».  Itoponsioa à  ladianrbée. 
9H.  icmn  d'nrinar. 
j  882.  DriM  plus  foncée  qu'à  Tordinaipe. 
888.  Ahittemeidr  (omme  après  im  efibrt. 
WA.  fiMMMil  agité. 
988.  Ûialenr  du  corps ,  (a  nnit. 
fi88.  _^ï^ran8pirati«B. 
237.  Maii^isaiM  hnacqrv  4^k«ii»agem 
mens  funestes.  -^'4'. 
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HELLEBORUS  ALBUS.  (Varaibs.) 

Yeratram  album.  Liimeui^  Spec.  plaotar.  1479.  Mater,  med.  474. 
Flor.  ooro.  pars.  2,  p.  2.^ Bergius,  Mat.  med.,  toI.  2,  p.  871.  FUr,  m$d.  3. 156. 

HelldKMUS  albas.!  Lobêl.  Hist.  167.  Blaekw.  Herb.  t  74.  Ihdpmœmi. 
PempUd.  379.  ClusiuM.  HUt.  p.  274. 

§41.  Caractères. 

Cette  plante  croft  en  Europe  et  sortont  en  France  dans  les  pâ- 
turages des  hautes  montag^nes,  comme  celles  d^Auvei^pue,  des 
Vosges,  du  Jura,  des  Alpes^  des  Pyrénées.  Elle  a  une  racine  to- 
béreuse;  une  tige  élevée;  de  grandes  feuilles  ovales,  lancé<rfées, 
entières,  plissées  sur  leur  longueur  ;  des  fleurs  nombraises,  en 
grappes  rameuses,  terminales,  d'un  vert  pâle,  accon^agoées  de 
bractées  lancéolées ,  ses  fruits  sont  à  trois  coques,  j^  trois  toges, 
pubescentes ,  ovoïdes  allongées,  ccxitenant  des*  graines  planas 
ailées,  assez  nombreuses. 

§  42.  PropriéUê  chimifue$. 

m 

L'analyse  chimique  est  due  4  MH.  Pelletier  et  Gaventon  (I),  ib 
y  ont  trouvé  un  principe  particulier  qu'ils  nomment  vératrine,  en 
outre,  une  matière  grasse  composée  d'élainè,  de  stéarine,  d'an 
acide  volatil,  de  gallate  acide  de  vératrine;  une  matière  colorante 
jaune;  de  l'amidon  ;  du  ligneux;  de  la  gomme,  et  dans  ses  cendres 
quelques  sels  à  basé  de  chaux  et  potasse  et  même  de  sUice. 
L'acide  gallique  y  est  si  abondant  qu'aux  États-Unis  la  racine  de 
cette  plante  est  employée  comme  tannage  de  cuirs  (2).        * 

(1)  ioumal  de  pharmaeiê,  tom.  4,  p.  364. 

(2)  Goie,  Jtwtêtic.  dispensatetwf  p.  635. 
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§  43.  Préparaiiani. 

• 

On  prend  de  la  raeiae  pulyérisée  ;  on  verse  dessus  de  TespriC 
de  Tin ,  et  cinq  ou  six  jours  après,  oh  décante  la  liqueur  dont  on 
se  sert  pour  médicament  atténué  à  la  sixième  dilution. 

$44.  Efêis  9ur  hê  animaus. 

m 

A).  ViUards  (1)  a  vu  des  chèvres  et  des  brebis  vomir  violem» 
ment,  et  mourir  même  pour  en  avoir  mangé  par  mégarda 
ou  par  voracité.  Si  on  remploie  à  forte  dose,  il  fait  enfler  les  ani- 
maux, ainsi  que  les  poisons  minéraux. 

B).  A  une  lieuse  de  raprès-midi  on  a  fait  avaler  à  un  petit  chieB 
deux  gros  et  demi  de  racine  sèche  parfaitement  pulvérisée.  A« 
bout  de  cinq  minutes  l'animal  a  commencé  à  vomir^  et  un  quart- 
d'heure  après  Vingestion  de  la  substance  vénéneuse,  il  avait  déjà 
vomi  six  fois  des  matières  mucoso-bilieuses  d'une  couleur  jau- 
nâtre. A  deux  heures  un  quart,  il  se  plaignait  et  faisait  des  inspi- 
rations excessivement  profondes  ;  sa  bouche  était  remplie' d'é- 
cume. A  trois  heures  il  marchait  avec  difficulté ,  ses  pas  étaient 
Çbancelans,  et  en  tout  semblables  à  ceux  des  personnes  ivres  de 
vin.  Le  lendemain  >  à  midi  et  demi ,  il  n'avait  plus  de  vertiges  ^ 
et  il  pouvait  marcher  librement.  Le  jour  suivant,  à  neuf  heures, 
il  a  très-bien  mangé ,  et  depuis  lors  sa  santé  a  été  parfaitement 
rétablie  (2). 

G)  A  une  heure  on  a  détaché  et  'percé  d'un  trqu  rœsophage 
d*un  chien  assez  fort ,  et  on  a  introduit  dahs  son  estomac  deux 
gros  de  poudre  de  racine  sèche  d'ellébore  blanc  ixMitenus  dans 
un  cornet  de  papier ,  on  a  lié  Toesopbage.  A  deux  heures  vio* 
lens  efforts  pour  vomir ,  une  heure  et  demie  après',  abattement, 
plainte  :  cependant  l'animal  marchait  librement.  A  huit  heures 

(i)  Histoire  de*  pkinies  de  Daupkiné,  tom.  H,  p.  280. 17S7. 
<2)  OrfiU,  To^9losi€,  vol.  2,  p.  240,  2«  édition.  1826. 
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da  soir  il  avait  des  vertiges  très-forts  :  il  est  mort  denz  hemes 
après.  La  membrane  muqueuse  de  festomac  était  d*uii  rouge 
^Ifse?  vif  dans  toute  son  étendue,  sans  aucune  trace  d'ulcération^ 
ç^Ue  qui  tapisse  le  duodénum  et  le  jéjunum  était  un  pep  roi|Ç6  ; 
nulle  altération  seQsi))le  dans  les  auU'es  organes  (i). 

D)  On  administra  à  un  chat  un  clystère  préparé  avec  demi- 
once  de  teinture  d^ellébore  faUac ,  et  on  eut  apin  de  boucher  le 
rectum  pendant  six  minutes  pour  empêcher  Texpulsion  de  la  li- 
queur :  la  respiration  devint  difficile ,  et  huit  minutes  après , 
Iteimal  rendit  une  écume  muqueuse  ;  au  bout  de  vingt  minâtes^ 
il  tomba  sur  le  côté  gauche  ;  sa  gueule  était  ouverte  et  remplie 
d^écume  ;  sa  langue  sortait  comme  celle  d'un  chien  qui  a  chaud; 
H  respiration  était  fréquente  et  haletante  ;  vingt  tninutes  après , 
Mie  devint  plus  rare  et  phis  faible.  Alors  l'animal  éproava  ém 
tremUeraens  et  des  convulsions  qui  durèrent  une  heure  six  bk» 
entes ,  et  auxquels  succédèrent  Temprosthotonos  et  la  mort.  La 
sensibilité  fut  très-vive ,  et  la  pupille  demeura  contractée  jus* 
qu'à  te  moment.  On  fit  l'ouverture  du  cadavre  immédiatement 
après  la  mort  ;  le  cœur ,  l'œsophage  et  les  musdes  se  contrae* 
thient  encore  lorsqu'on  les  irritait.  On  observât  le  mouvement 
périiCahique  des  intestins  ;  cependant  on  ne  pouvait  pas  déler-r 
miner  la  contraction  des  mnsdes  en  irritant  les  nerfs.  L'estomae, 
les  intestins  grêles  et  la  vésicule  du  fiel  étaient  remplis  de  bQe. 
les  vaisseaux  du  cœur  et  du  cerveau  étaient  gorgés  de  sang  qui 
se  coagulait  à  l'air  (1). 

• 

E  )  On  injeeta  dans  le  rectum  d'un  jeune  lapin  deux  gros  de 
ttSnture  de  veratrnm  album  qui  commençait  à  moisir  :  il  en  re- 
jeta aussitôt  la  moitié  ;  peu  de  temps  après ,  il  devint  triste ,  la 
respif^tion  fut  difficile ,  et  il  fit  des  eilPorts  pour  vomir  ;  au  boni 
de  vingt-et-une  minutes ,  lassitude  et  respiration  plaintive  ;  fl 

(i)  Ibid. 

(2)  Scbabel ,  Diss^rtatio  inqu§uràUs  de  êffèetibu*  vênên,  radie,  vtraàr^ 
«tt.  €t  UlUh,  nig,  Tobiog,  Mart.  iSi7,  cilé  par  Orfila  :  Toxicologie^  toi.  t, 
pag.  24i. 


retia  «M  béwe  dttttft  tet  état.  Cinq  miniites  après  Tâpplkatioa 
de  b  toîÉtttPe ,  les  battemeos  du  eoBiir  étaient  stBgttliàfement  ra« 
iMlis  i  ail  lien  de  deux  eept  cinquante  par  mrniue ,  on  n'en  d>- 
sertth  que  solKante^dix  ;  H  ne  faisait  que  trente  inspirations  pai^ 
Ibliiiité  É1I  keti  de  qùaraMe-bnit  ;  la  (empëratare  de  Tantui  étth 
de  M*  4-  0  ^^*  A*  tandis  qu'elle  était  de  Si»  att  cenflÉeneemettS 
de  Pexpérieiioe.  Alors  l'aniéfial  reprit  des  ibrees  et  de  ia  gaieté  i 
la  fiq^aiioii  et  les  baitemens  de  eosnr  dévièrent  plus  aocélérés; 
la  chisleor  ne  tarda  pies  iongnemps  è  se  rétablir 

Li  mêmt  «xpérieece  répétée  sur  un  altpe  lapiti ,  fournit  dee 
résultais  analogaes  (1). 

F)  UM  fHMlt  MM>reeau  de  racine  de  veratmiu  alb|ani ,  endsil 
d'huile ,  Art  inupodult  dais  le  rectum  d'uu  chat  i  au  bout  d'ëa 
quart  dtieure  ^  respiration  difficile ,  vomissemeos  éoumeuK ,  dé^ 
jectiofls  alvines  abondantes.  La  radne  fut  rejetée  ]  le  re^toH»  étaë 
eoCaflHué  et  paraiseail  sertir  (9); 

G  )  A  huit  heures  du  matin ,  on  a  Mt  une  incisîoù  i  la  partie 
iotarut  de  la  caisse  d^un  chien  de  moyenne  taille ,  on  ea  a  sau- 
poudré la  plaie  areo  fiag^  grains  d'ellébore  blane  pulvérisé  ;  w 
a  réuni  les  lambeaux  par  quelques  points  de  sature ,  et  ranioiâl 
a  été  muselé  afin  d'empêcher  qu'il  m  poriAt  la  langue  siir  la 
partie  opérée  :  sin  oUnutes  après ,  îl  a  vomi ,  s'est  couché  sur  le 
▼eufre  et  a  poussé  quelques  plaintes^  A  hait  heures  trois  ifuarte^ 
il  avait  déji  fait  plus  de.quaraute  fois  des  efbrta  viotoas  pour 
volBir,  et  il  avait  rqeté  quelques  matières  mucoso-bilieuses  vil 
avait  des  vertiges  tels  qu'il  lui  était  impossible  de  faire^  deut 
pae  saaa  tomber  ;  il  ooaseirvait  l'usage  de  ses  Éens  et  ne  poussait 
aucune  pteiate.  Ses  patipiéres  étaient  souvent  agitées  d'na  moa« 
Teraent  comme  cenvabif .  A*  neuf  heures  ^  il  lui  était  impossible 
de  ee  teuir  debout;  les  battemens  du  cœur  forts,  précipités» 
inégaKers ,  ne  paraiesaieps  point  ea  rappori  aveo  Tétat  de  sta» 

(1)  Scbabel,  ibid.  Orfl|a,  pag.  241. 

(2)  Schabel  Oid.  OrBla,  pag.  242. 
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péfoctiOD  dans  lequel  ranimai  était  plongé;  il  faisait  Muveat  des 
mouveroens  de  déglutitioa.  A  neuf  heures  et  4emie ,  les  paupiè- 
res et  les  battemens  du  cœur  étaient  dans  le  même  état;  les  ips- 
pirations  étaient  profondes;  il  n'y  avait  point  de  mouvemens 
oonvulsifs  :  et  Fanimal  était  tellement  abattu  qu'on  l'aurait  cm 
mort*  A  dix  heures ,  les  pupilles  commençaient  à  être  dilatées. 
A  une  heure,  son  état  n'était  point  changé;  on  l-a  secoué, 
il  a  fait  un  léger  mouvement  et  il  est  retogibé  dl^  suite  ;  ses^o- 
pières  étaient  très-dilatées ,  et  le  clignotement  des  paupières 
allait,  en  augmentant.  M  est  mort  à  trois  heures  de  raprèSHoidi. 
On  Fa  ouvert  une  heure  après  ;  il  n'y,  avait  dans  le  cœur  qu'on 
léger  mouvement  d'oscillation;  le  sang  contenu  dans  les  deux 
ventricules  était  fluide  ;  les  poumons  gorgés  de  sang ,  un  pea 
moins  crépitans  que  dans  l'état  naturel ,  étaient  tachetés  de  quel- 
ques plaques  noires;  rintérieur  4u  rectum  offrait  plusieurs  pla- 
ques rouges  ;  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  était  un  peu 
enflammée ,  ainsi  que  la  plaie. 

Des  résultats  analogues  ont  été  obtenus  avec  deux  autres  ani- 
maux ,  excepté  que  dans  un  cas ,  le  canal  digestif  n'était  le  si^ 
d'aucune  altération  (1). 

H  )  On  a  répété  la  même  expérience  sur  un  chien  très-fort  en 
saupoudrant  la  plafe  avec  dix  grains  de  racine  d'ellébore  blanc 
finement  pulvérisée.  Vingt  minutes  après ,  il  a  commencé  à  faire 
des  efforts  pour  vomir ,  et  il  a  vomi  dix  fois  dans  les  vingt  mi* 
nutes  qui  ont  suivi  ;  trois  heures  après ,  il  souffrait  beaucoup  ;  il 
avait  des  vertiges  très-forts  qui  se  sont  calmés  pendant  la  nuit. 
Le  lendemain  matin ,  il  marchait  assez  bien  et  ne  se  plaignait 
plus.  Le  jour  suivant  il  a  mangé  un  peu  et  s'est  écbappé'(3). 

I  )  M.  Emmert  appliqua  deux  gros  de  teinture  d'ellébore  blanc 
sur  le  tissu  cellulaire  qui  sépare  les  muscles  abdominaux  du  pé- 
ritoine d'un  chat.  Cinq  minutes  après,  l'animal  ne  pouvait  plus 

(1)  Schabel,  ihid.  Orfila,  pag.  242. 
9)  SchaM,  md.  Orfila,  page  248. . 
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tDareher^  il  se  lera  et  retomba  aussitôt;  la  respiration  devint 
fréquente  et  haletante  ;  il  vomit  à  plusieors  repriscis  ;  on  pouvait 
distin^er  à  l'œil  les  battemens  du  cœur.  Aii  bout  d'un  quart 
d'heure,  il  £sJsait  quatre-vingt-dix  inspirations  par  minute,  tan- 
dis que,  cinq  minâtes  après,  on  n'observait  que.quarante-buît 
inspirations.  Les  bat(emens  du  cœur  devinrent  plus  faibles  et 
plus  rares ,  les  pattes  se  raidirent; ,  il  y  eut  des  convulsions ,  la 
gueule  était  ouverte ,  la  respiration  devint  beaucoup  plus  diffi- 
cile ,  et  la  mort  eut  lieu  au  bout  de  vingt-sept  minutes  (1). 

K  )  H.  Emmert  appliqua  sur  une  plaie  faite  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou  d'un  chat  un  gros  et  demi  de  teinture  d'ellébore 
blanc.  Quatre  minutes  après ,  il  se  manifesta  un  violent  vomisse- 
ment de  matières  écumeuses  et  muqueuses ,  qui  continua  pen- 
dant une  deoû-heiire.  A  la  dix-neuvième  minute ,  la  respiration 
se  rallentit ,  et  ne  s'accéléra  que  vers  la  trente-quatrième  ;  alors 
elle  était  difficile.  L'animal  haleta  comme  un  chien  qui  a  couru  ; 
il  tourna  autour  de  la  chambre  en  chancelant  :  enfin  il  tomba  et 
resta  comme  attaché  sur  la  terre.  Au  bout  de  deux  heures  qua- 
rante minutes ,  la  respiration  devint  plus  rare  ;  on  ne  comptait 
qae  quarante  inspirations  par  minute;  il  eut  des  convulsions 
qui  empêchèrent  de  compter  les  battemens  du  cœur.  Au  bout  de 
cinq  heures  onze  minutes ,  on  pouvait  à  peine  les  sentir  ;  la  pu- 
pille contractée  conservait  encore  de  la  sensibilité  ;  la  respir^ition 
beaucoup  plus  difficile  était  réduite  à  dix-sept  par  minuie.  Huit 
heures  après ,  l'animal  était  froid ,  les  mouvemens  du  pouls  ne 
se  fiiisaienl  plus  sentir  ;  la  respiration  était  extrêmement  rare. 
On  introduisit  alors  un  înstrdmeot  de  fer  dans  la  moelle  allon- 
gée^ et  on  procéda  à  Texamen  anatomique.  Le  thermomètre 
fdaeédans  la  cavité  du  ventricule  gauche  du  cœur  ne  marquait 
que  18*";  les  gros  vaisseaux  étaient  gorgés  de  sang  noir  ;  les  pou- 
mons, remplis  de  sang,  étaient  lourds  et  parsemés  de  taches  fau- 
ves, l'estomac  et  les  intestins  contractés  contenaient  de  la  bile 

(4)  IM. 
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•t  di  nvcdg  ;  ses  aniêeles  se  cmxrwstaieM  «feê  tÊHè  dès  qm^flp 

les  irrîtiit  ;  le  cerveau  était  iaki  (1). 

!«  )  Un  petit  morceâtt  de  bois  «otttettim  ttdiê  ghdns  é'eÈtak 
d*dlébore  blanc ,  fut  api^iqHé  siÉ*  l'un  des  mméki  de  hi  pmut 
d*ai  chat ,  isolé  des  parties  eoifromnites  M  iMyen  de  la  dii- 
élection  et  d*iiae  carte.  L^aXkimal  périt  a«  bout  de  soixMtOKiHaire 
IhiBmes,  après  aTôir  éproavé  des  symptéimS  sMlogMs  ii  ee«x 
dotit  nous  avohs  parlé.  Le  cer tëaa  était  le  siég^e  d*iii  épaiielie^ 
ment  séreux  très-abondant  (i), 

M  )  L'application  da  même  poison  sw  le  tendon  d'Ai^lle 
Vmk  chat  ne  dét^mine  aucun  symptôme  d'empoft^nnettcmff*  H 
feu  fnt  de  même  lorsque  l'extrait  fut  mis  en  contact  avec  le  Mil 
Iftial  (î). 

N  )  On  frotta  la  peau  de  deux  lapins  préa1ablem«iic  débàivu» 
Me  de  ses  poils  avec  un  gros  d^  pondre  d'ellébore  bUdie  méiéé 
à  de  Taxonge  ou  avec  deux  gros  d'extrait  de  la  même  raciae. 
On  n'observa  qu'une  légère  rougeur  è  la  peau  (3). 

O)  La  membrane  pituitaire  deS  narines  d'unchsft  lîA  freHée 
ivec  trois  grains  d^extrait  d'ellébore  blanc.  On  empédii  VWÊà* 
mal  de  se  lécher  ;  au  bout  de  hait  minutés ,  fl  éteniM  atw 
Ibrce^  vomit  pendant  deux  heures  et  mourut  M  beat  ds 
heures  (A). 

P  )  M.  Emmert  introduisit  dans  la  cavKé  de  la  f)èfve 
d'un  lapin  un  gros  de  teinture  d'ellébore  blanc.  La  n 
dévint  difficile  et  l'animal  mourut  au  bout  de  <|fuatre 
On  l'ouvrit  sur-le-cbamp ,  l'aorte  était  remplie  de  sang  veinent 
qui  se  coagula  par  son  exposition  à  l'air  ;  le  poumon  droit  •énil 
d^nn  fauve  obscur  ;  la  vésicule  du  fiel  était  remplie  de  inle ,  kè 
mouvement  péristakique  était  encore  vif  ;  mais,  en  irritant  le 

(1)  Schabel,  ibid,  OrfiU,  pag.  244. 

(2)  nid. 
•  ,  (8)  iWrf. 

*(4)  Jhii. 

;  (8)  ^M. 
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ylyéaiyiOt  4Mi  n'excitait  avcune  contraction  da  diaphragm»; 
Vwffc-râiq  miaiues  après  la  mort ,  le  corps  était  raide  (1). 

Q)  dnottTrit  la  ptèvre  d'un  chien  entre  les  cinquième  et  sixième 
o^les  droites,  et,  après  y  atoir  introduit  deux  grains  d*extrait  d'elle 
Ubore  Jblanc  dissous  dans  un  demi-gros  d'eau ,  on  rapprocha  lea 
bords  de  la  plaie.  Trois  minutes  après  ^  Tanimal  vomit  à  pta-; 
sîours  reprises  des  matières  écumeuses  ;  le  coips  était  entière-*, 
ment  agité  ;  la  respiration  tantôt  Ifréquente ,  tantôt  rare.  An  bout 
de  quatorze  minutes ,,  la  langue  était  livide  et  sortait  de  la 
gaeale  $  les  pattes  postérieures  étaient  paralysées  ;  le  tremble^ 
«leat  oentîauait  ;  il  y  eut  des  vomissemens  bilieux  pendant  sia 
JBiBUies.  Tf ente^huit  minutes  après ,  il  eut  un  tournoiement  sem* 
Uable  à  celai  qui  a  été  observé  par  .Arnemaan  sur  les  animaux 
auxquels  on  a  enlevé  une  grande  partie  du  cerveau.  Il  moarat 
an  bout  de  quarante  minutes.  L'ouverture  cadavérique  fat  fai|a 
immédiatement  après.  Il  n'y  avait  aucun  signe  d'irritabilité^  sî 
ee  la'eat  un  léger  moavement  péristaltique.  Le  vésicule  du  fiel, 
Tossephage ,  restomac  et  les  intestins  grêles  étaient  remplis  de 
bile  ;  les  poumons  offraient  une  couleur  rosée  ;  la  veine  cave  et 
ks  cavités  droites  du  cœur  étaient  gorgées  de  saiq;  coagulé  (1). 

R  )  On  introduisit  dans  la  cavité  du  péritoine  d'un  gros  chat 
deux  grains  d'extrait  d'ellébore  blanc ,  mêlés  {avec  de  la  mie  d^ 
pain  et  seos  forme  de  pilules.  On  réunit  les  bords  de  la  plaie; 
la  mort  eut  Ueu  au  bont  d'une  heure  vingt-huit  minutes ,  et.f ut 
précédée  de  vBomissemens  violens ,  de  convulsions ,  d'opisthoto^ 
90S  j  et  d'une  grande  dii&euké  de  respirer.  Les  lésions  cadavéri- 
ques furent  les  mêmes  que  dans  l'expérience  précédente*  On 
trouva  les  pilules  entières  et  seulement  attachées  à  leur  sur^ 
iBGe(l). 

S  )  Après  avoir  coupé  les  deux  cartilages  supérieurs  de  la 
trachée  d'uft  chat ,  on  injecta  trois  grains  d'extrait  d'ellébore 

(1)  Schabel,  4lnd.  Orfila,  pag.  245. 

et)  IM.  ♦ 

(8)  Schal»sl,  iM.  Orffia,  pag.  M. 
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bbnc  dissous  dans  quinze  gouttes  d*ean.  La  nâjeuire  partie  iéf 
rejetée  par  les  efforts  de  la  toux.  On  nettoya  la  plaie  et  on  rionit 
ks  bords.  La  toux  cessa ,  la  respiration  devint  fréquenté  et  pé- 
nible. Au  bout  de  quatre  minutes ,  Tanimal  vomit  une  écmiie 
muqueuse  et  rendit  des  excrémens  ;  la  difficulté  de  respirer  et 
les  efforts  pour  vomir  continuèrent;  Tanimal  tomba  la  gueule 
ouverte  et  la  poiurine  sifflante  ;  il  eut  pendant  onze  minutes  des 
convulsions ,  et  Temprosthotonos.  U  périt  au  bout  de  trentecinq 
HÛnutes.  La  tracbée  contenait  un  mucus  écumeuic  ;  le  poison  avait 
été  entièrement  absorbé  par  les  bronches  du  poumon  gauche, 
dans  lesquelles  on  pouvait  facilement  le  distinguera  la  vue  et  an 
goût ,  tandis  qu'on  ne  remarquait  rien  de  semblable  dans  le  pou- 
mon droit.  Ces  organes  étaient  excessivement  épaissis  et  lourds; 
tout  le  trajet  des  intestins  était  enflammé,  la  vésicule  du 
iel  remplie  de  bile  ;  les  autres  viscères  n'avaient  point  été  at- 
taqués (!). 

T  )  Gourton  rapporte  avoir  vu  mourir  subitement  un  chi» 
dans  hi  veine  jugulaire  duquel  il  avait  injecté  deux  gros  d^une 
décoction  d*ellébore  blanc.  Yiborq  et  Schéele  présentent  une 
série  d'expériences  dont  les  résultats  sont  semblables.  Ils  intro- 
duisirent dans  la  veine  jugulaire  d'un  mauvais  cheval  six  grains 
d'extrait  gommeux  d'ellébore  blanc  ^  dissous  dans  deux  onces  et 
demie  d'eau.  Au  bobt  de  trois  minutes ,  le  pouls  était  vif,  fré- 
quent et  tendu,  la  respiration  difficile  ;  il  chancelait  et  tombait  : 
alors  la  respiration  et  le  pouls  devinrent  insensibles ,  et  les  mus- 
cles étaient  «flasques;  l'animal  s'étendit  par  terreet  mourut  (1). 

U  )  Plusieurs  chevaux ,  plusieurs  vaches  dans  la  veine  jugu- 
laire desquels  on  introduisit  vingt-cinq  à  trente  gouttes  d^nne 
teinture  faite  avec  une  partie  de  racine  et  huit  parties  d'alcool 
et  dissoute  dans  deux  onces  et  demie  d'eau ,  présentèrent  les 
symptômes  suivans  :  au  bout  de  deux  ou  trois  minutes ,  la  resph 


(1)  Schabel,  iHf;  Orfila,  pag.  247. 

(2)  Orfiia,  Toxicologie,  toI.  2,  pag.  M. 
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tMMtec  dëjectkNU altincs ;  mm  «a  bott  d'une  heortr/fMlili 
Ji»'4o«li«to  «vaiiM  €Mié.(i).  -r-  .1  \> 

^'  *T)Bilritait  eoÉtaKftrt^liMilte^iiltlsi  qMOilié  4è  paiwin^i 
MMé  <tiai8  <M^  difllMlM  espé^ 

MiâM'et  la  peau  4d  la  eiâu0  «Nb  kq^tt  As  y#M^#l»riti 
d'tMKM  blafic  parditenieiii  "danéelë.  ▲siiiHidHini  41MI1 
driMOM^  raMMl  dètim  ioqaiet  al 'la  TCipiiitini  Iwli.f  «t« 
keore  après,  3  était  triste,  laaguiaaaiit  et  ne  ditti|aali  yhaAr 
isfatoé.  A  eette  Ifioqae ,  M  mira  le  poiiim  ^  1*  {riala^Jet  aptèa 
Fatoirltot^écber,  on  tit  4ti*0  petaii  tait  grai 
Hàf  ^érft  ao  bout  dç  trois  Beures  t^eaUHeljBK} 
était  irife  py  rettttBt««i  pettnnlaiiiai*»<a)i 

'  *)Q  A  rix  Imiires  da  matin;  oâ  a  ftdt  prMdré  an 
la  UqitiËe  obtenii  en  traitant  tiae  once  d'eiUbore  fchiiMfar  #1 
hooilUate;  ce  Bqtnde  a^aft  été  fihrjf  et  rapproché.  L^espepàa^ 
a  été  lié  ;  cing  nliinites  après,  i^aiteal  a  Mt4ea  ejibrta  pfH#iHs« 
t&t.  k  nepu  heures,  û  commençait  à  ^^uter  de  la  JsiW^aaÉ 
êaan  les  extrémités  postérienres  ;  sa  démai^he  était'  ywiHfMae» 
Ces  symptômes  ont  augmenté  et  l'animât  est  mon  àomwiieiyBaa» 
sa  fa  davert  le  kndemaîB.  L'estomac  câxmmIi  rim  aaasafmifle 
^nantâé  de  mncns^ épais;  il  était  petf  enâammé^lA 
moqnense  da  rectum  était  d^un  rouge  Msar  ^  les 
efiideat  des  tadies  findes,  denses,  peu^crépHOBiea  (*). 

tr }  A  huit  heures  du  soir ,  on  a  appliqué  sur  le  tisakeeDuMm 
de  ta  cni^  d'un  petit  chien  fe9>le ,  Arois  gros  de  poudre  à»ni^^^ 
cite  d'ellébore  blanc ,  dont  on  anSt  parfeitemeut  séparé 
âéa  sétiibfcs ,  en  te  Isisantlx^ttilEr  à  plusieurs  repflMi  1 
Feau.  Quatre  jours  après ,  Fanimal  n^atait  éproufé  que-l 


t. 


(l)lM.,paS.a4a. 
(t)  SchaM,  fW. 
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1M  yrt/ÊÊMM  àimmi 

fHêwim  UM^9fMm  de  Popér«ttea>  fl^nnm  toririàMejiiri 

ci4l  i  «écé  tefioaiM»  (te  4écoimw  àilcitiir  dkéraiîoiii  .«aiiTét 

ttÊfÈéiiyi  '  '    •  m'  ..  ^   ,,.  .,  ...  ^, 

Z  )  La  même  expérience  a  été  Hpi^  Wf  M  «DlNM|M|il 
iUaa  «  «ikm  lÉoikjfrttHe  to  «lAMi^MAr»  qpM  Twi  ft^aonit  fas 
Ml  kMriUir  iMa  itk  tamiN  .daat  Teaii  ii^mmc  )a  priver  de  umfm 
m  pMhs^vMblea^raftiartil art  uMi  aa  boift  da  ^eot^-^;(^«r. 
ym  ft^tiaMirikiKacé  è^SpiMvair  )4»  aynptdoifyi  4e  l'amMâ^ 
;qM^jrii&  imu*  jipréi  ruppU^atîaii  dt  la  snWljjff 

^  ▲  t  )>J:|ani#îgpiUtaat«lidi4taa^  l^iue  d'iH^.|{raap  .d:e]Ft]rai^  ^ 
eialii|iio^<4'bUifaar#  hlmt, .  raoti^  d'ua.  demi-igrfip  (à'ea^H^ 
miÊk^lLi%àtLmtm^flkMi^  ftrfM  iailraduîtaa  daiif  aadea.mos^ 
aléa  de  la  cuisse  da  datawbaiis.  L'aftmal;i^auinîa  &  TactiaA  d^ 
WmÈtkàaàÊblAUfaê  t  a|Nrèa.aT9ir  f^  djautilea  efforts  pour  y^anr 
pawfcai^aaidifc^-liatBiaa  4  wgut  eM^^^^m  des  déjeçti(mid!^::( 
m»^Mfaaiiteè.  UayrlepdaanaîiivM  étoif  ^faîl^eat  r^u^U^ 
total  mffUqfM  da  aai^aaa  Me  aieailla  enduite  de  troiajuyjK| 
éêpobÊf  dt  «Aéflaa.asinuwi  W94t4t4pc^i  4^.  d^  Toçiisae* 
MpéCéa  t  «t  âLjMiirVi  W  bfNii  d*iiBa  bem  ^p^^ 


UanioMUDMliskà  IfMb^iio^  da  Textrait  ^qjy e^x  .xi*^raf  ta 
aympiâm^  d*e||ipoiaMDfiiw9t»  néati  loraipie  bi\doae^ 
paeiée.à4l|KM[craina(t).  ^.  ^. 

B  b  )  Daai  ladaaiéfiA  da  ^eooaiaiar  si  laa  astriagana  conaeillét 
paciite  ia#dac{fi  d^aais  s'apposaient  aux  efiets  délét^ef  de  VA- 
iébaré^Uebfi^fPaijSifié^ipita'J^oiagras  de  leiatuce  d^.l^  racine  d^^ 
aaiftl  pii«Mu.fir  W  aft«>|s.d  ivg^ian  aqiieusQ  de  noix  de  (a(lç  ; 
blîfaaer  «MAff aai,  ie  pr^ipité  fiit  adi»ifii&tr|i.  à  un  ckit.  41^ 
bwi  dej^imitiaf^^i  ^  i^eajûratioa  devipi  .^cçéléréç  at  dîfficileft 
la  langue  éuit  pendante  et  l*animal  couché  sur  le  côté.  Dix  mî- 


(d)  Oraia,  ibid,  pag.  249. 
(2)  Jhid. 
9)  SchaM, 


V        -  f  •      .  . 


i,  vffDÎSMiiieiis^  cm^  eoB?iilii«iiti  po>W  iirtarmitlfrt, 
iMpintîrai  inégialièÊe  ei  rare,  oion  m  bam  de  inâgt-eUNi  >û* 
BHtes.  Les  pounons  contenaieiii  mie  trèf-cnunde  ^ffmdDé  4ii 
matière  liquide  (I). 

Le  14  juillet  1676,  ayant  dooné*  sar  les  deux  heures  «prêt 
fliîdi ,  en  préseuce  df  docteur  Henri  Scret  de  Za^rorzii ,  un  sera- 
pule  d'ellébore  blaoe  dans  du  lait  à  un  petit  chien  d'environ  troii 
seuiaines ,  cei  animal  yoqiit  presque  aussitôt  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  li<piîde,  et  peu  de  temps  après  il  en  rendit  auw  par 
le  bas  9  qui  avait  une  teinte  jaune«  Il  vomit  encore  plusieurs  fois, 
et  il  eut  en  même  temps  des  meuvemens  convulsif».  Au  bout  d'en- 
won  un  quart  dlieure,  il  se  coucha  sur  le  côté  et  resta  cemme 
smrt ,  la  langue  tirée  ^  ne  donnant  d'autre  signe  de  vie  que  par 
Is  respiration  :  après  une  heure  et  demie,  comme  il  était  à  demir 
Biort»  je  lui  fis  au  bas-ventre  une  incision  qui  lui  fit  jeter  des 
cris  et  remuer  les  pieds.  L'abdomen  étant  ouvert,  nous  trouvâmes 
f  estomac  flasqae  et  ridé  :  ce  viscère  ayant  été  enlevé ,  nous 
-vîmes  le  cœur  et  le  diaphragme  se  mouvoir  assez  fortement^  nmis 
par  intervalles  éloignés  :  le  mouvement  du  diaphragme  pendW 
Finepiration  commença  dans  ses  prolongemeus,  lesquels  formè- 
rent un  renflement  qui  regardait  Tabdomen  :  la  partie  supé- 
lieur^  de  ee  muscle  prit  une  surfaae  plane  et  tendue,  de  maniera 
cependant  qu'on  apercevait  à  sa  droooférence  des  sillons  entra 
les  fibres  charnues ,  lesquelles  étaient  épaisaes  et  comme  §Q»> 
fiées  :  dans  Texpiration ,  an  contraire ,  le  diaphragme  était  relft- 
ehé ,  iisse  et  sans  aucune  ride.  Tandis  que  nous  faisions  ées  ob- 
servations I  le  chien  tira  encore  quelquefois  la  langue,  et  le  sang 
qui  coulait  des  veines  et  des  artères  était  brillant,  fluide  et  sans 
aiKua  caillot.  Ayant  foit  une  incision  à  la  partie  supérieure  de 
l^estomae^  depuis  le  cardia  jusqu'au  pylore,  nous  trouvâmes  dfm 
ce  viscère  delà  poudre  d'ellébore  mêlée  dans  du  lait  grumeleux 
et  dau^  une  mucoské  visqueuse  :  Ces  matières  ayant  été  enlevées^ 
Tinférteur  de  l'estomac  parut  rouge  et  un  peu  enflammé  vers  la 

(I)  SchsM,  iM. 
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cârdh.  Gomme  IWimal  était  mort  déjà  depuis  long -temps /le 
sang  des  venirictiles  du  cœur  se  trouva  en  partie  fluide,  en  par- 
tie grumeleux  et  noirâtre  (1). 

Le  berger  *Spr.  avait  deux  chiens  de  garde,  Tun  vieux ,  Tautre 
jeune ,  ainsi  qu^un  certain  nombre  de  poules  et  un  cochon.  Les 
chiens,  les  poules  et  plus  tard  aussi  le  cochon  mangèrent  du  pain 
dans  lequel  on  avait  mis  par  mégarde  de  la  poudre  d*eUébore 
blanc.  Les  poules  et  le  cochou  ne  parurent  pas  s'en  sentir  in- 
commodés ,  ou  peut-être  n*en  remarqua-t-on  pas  les  effets  parce 
que  les  premières  couraient  librement  dans  les  champs,  et  qae  le 
second  était  renfermé  dans  son  étable  ;  mais  le  résultat  fut  autre 
avec  les  chiens.  Le  vieux  ne  mangeait  pas  ordinairement  da 
pain ,  à  moins  qu'il  ne  fût  affamé ,  et  encore ,  comme  s'il  avait 
reconnu  sur-le-champ  son  erreur ,  il  chercha  à  le  rendre  et  en 
rendit  effectivement  une  partie.  Il  n'en  fut  pas  moins  deux  fois 
malade ,  ne  cessant  de  gémir ,  buvant  à  chaque  instant  de  Teau, 
lie  restant  ni  près  du  troupeau  ni  près  de  son  maître ,  courant  au 
logis  contre  sa  coutume ,  aboyant  d'une  manière  extraordinaire, 
caressant  des  objets  inanimés ,  les  pieds  de  la  table ,  par  exem- 
ple y  comme  il  caraisssdt  ordinairement  son  maftre  ;  manœuvrant 
quelquefois  dans  la  maison  comme  s'il  avait  veillé  sur  te  troa- 
peau.  Si  on  le  faisait  sortir ,  alors  il  ne  trouvait  plus  la  porte ,  et 
aHait  gratter  à  une  porte  voisine  pour  qu'on  la  lui  ouvrit.  Cet 
état  ne  dura  pas  cependant  long-temps. 

Le  jeune  mangeait  de  ce  pain  avec  plaisir  et  même  ai^ditë  ; 
aussi  lui  en  donna-t-on  beaucoup ,  la  famille  ne  le  mangeant 
qu'avec  répugnance^  mais  ne  voulant  pas  cependant  le  jeter.  Le 
résultat  fut  que  ce  chien  fut  attaqué  de  la  même  maladie  que 
Tautre ,  mais  par  accès  plus  fréquens.  H  avait  une  grande  soif  y 
buvait  à  toutes  les  mares  et  beaucoup ,  et  maigrissait  d'une  ma- 
nière étonnante.  La  première  fois  qu'il  avait  mangé  de  ce  pain , 
il  avait  été  pris  d'une  gaieté  extraordinaire ,  était  sorti  du  logis , 

(I)  Wepfer,  Bistor,  cicut.  aqu,,  p.  ;219. 
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4tait  allé  courir  d^  sUUge  en  Yillage ,  sautant  dana.d^acpMi  mac^ 
et  paraissant  ne  pouvoir  modérer  sa  joîe. 
■  Il  ittt  impossible  de  remployer  à  la>c^de  dn  troupeau  ;  I  se 
aaaTah  el  il  était  impossible  dejle  retronver.  U  finil.par  ^'éoliep^ 
jper  teut^à^feitt  et  se  r^fedit  à  Scbwabendorf  près  de  Daime ,  à 
nne  fieoe  de  distance ,  où  ;  ayant  reeemmencé  ses  foUee ,  niait 
^Qt  enragé  et  on  le  tua  (1). 

A)  Un  homme  qui  s^occupait  à  arracher  des  racines  d^ellébore  ^ 
fat  pris  de  vomissemens  très-violens  (2).  ^ 

B)  Le  !«'  janvier  1723 ,  à  sept  heures  du  matin ,  une  j/Mine 
iUif ,  nommée  Marie  Éiisabetb  Paule ,  prit  deoiL  cuillerées  de 
pondre  d'ellébore  blanc  pour  faire  venir  ses  règles.  Bientôt 
^près.,  eUe  tut  pose  d'^ternnemens  et  de  vomissemens  violons  ^ 
et  elle  qioarut  neuf  heures  après.  . , 

k  Vantopsie,  on  trouva  encore  nn  peu  de  cette  poudre  dane 
reetomac  qui  était  rougefltre  à  Fintérieur.  Les  autres,  intestins 
Aaieiat  dans  un  état  naturel  ;  les  ovaires  seuls  avaient  une  oon-' 
leur  brun-rouge ,  et  eontenaient  une  quantité  de  mucosité  sen* 
gnonlente  (3). 

C)  Bergios  essaya  de  prendre  une  infusion  de  la  racine,  sèdie; 
fl  lui  trouva  un  goût  Acre,  amer,  et  ressentit  dee  brMnree  dan» 
Ib  gésier.  Ce  goAt  acre  était  si  intense  que  long-temps  enoerf 
après  vnÀT  atalé  oette  infusion  »  et  avoir  bu  do  Teau  par  deoM  \ 
û  le  sentait  encore ,  et  éprouvait  des  douleurs  brûfamtes  dans 
1* eatonac  et  de  roppression  de  la  poitrine.  U  prit  une  cuillerée 
de  vinaigre,  les  doideurs  d'estomac  cessèrent ,  mais  il  se  déolàri 

(1)  Jmtmàl  de  BufêUmd^  voL  64,  cah.  5,  *p.  44,  iS27,  par  le  docfenr 
Wsgner. 

(2)  LîaD«lit,  Amo0n  jéead.  ^fol,  3,  p.  200, 1756. 

(3)  jicta  mêdic.  Barolinens,  Pecas,  2;  vol.  6,  pug.  74, 17;)6.  .      ^    ; 


% 
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ikê  Iwifcâtioiis  du»  la  partie  infériwn  d«  vtUM  t^ee  IM 

sensatioD  de  poivre  dans  la  gerge  (1). 

B)  Le»  raciaei  de  œtie  plante  poeéi^s  »ar  l*eiloaaa ,  eMMMé  o» 
juAbndl,  profoquent  dee  tomiaseiiieiit.  Lei  feailles  appM^pitei 
•or  les  reins  en  fonie  de  eefntare,  arrêtent  lea  minetroatiene  m 
féoeolMMBt  kefaiât  trop  dboodatti  ()). 

E)  Conrad  Gesner  prit  un  demi-gros  d'une  infimoii  préparai 
avec  un  demi-gros  de  la  plante  et  deux  onces  d*eau.  Il  Tavala  le 
soir  ^  et  bientAt  après  ^  Uépronva  des  brûlures  de  lalaingae  et  de 
la  gorçOf  des  brûlemens  entre  les  épaules ,  des  maux  de  tête, 
des  loquets  avec  enflure  de  Tœsopbage ,  une  sensation  de  suffo- 
cation ,  symptômes  qui  disparurent  aussitôt  qu'il  se  fot  excité  à 
i$mk  avec  le  doigt  (3). 

F)  Va  étranger  de  diHînetion  que  ]e  traitais  à  cause  de  fM- 
qoentes  douleurs  de  la  rate ,  de  cépbalalgte  vertigineuse  et  da 
Mauvais  appétit ,  reçut  de  ses  gens  par  méprisé  aa  lien  do  par» 
gaiif  que  j'avais  prescrit,  une  poudre  stemutatoire ^  consislaat 
êm  dlébere  t>taae  et  en  sqcre ,  dont  sa  femme  feisait  usage  eoa- 
tre  des  obstructioas  du  nei.  Il  la  prit  vers  aùaait  daiis  aa  verra 
de  via ,  et  s*eadormit  bientôt.  Il  fiit  pris  d'aatiéié  et  d^aageiass 
aaieiirda  eœur,  de  malaises  et  de  pineemen^  4aas  fgwiemaa, 
mais  surtout  d*un  resserrenaent  de  la  gorge,  comme  si  eai'élia^i 
gWt,  qui  rempAchait  de  respirer  libreoieut,  fiioané  de  eea  nia- 
faleiaeiMa  da  puiiBaiif  aupposé ,  il  se  la\a  el  ae  fil  doaaea  m 
pea  de  thé  peur  aa  hàier  les  eieu  ;  mais  il  faii  fal  imposilhla  dl 
rssiar  levé  à  cause  de»  vertiges  ;  il  ae  voyait  plus  et  dat  ae  r^ 
aaaober.  BieatAc  après ,  il  resseatit  de  foru  liaut^leacapps  »  des 
eavîes  de  vemor,  des  dealearp  lerptUes  el  dea  déehireneaa 
lahaa^veatre  qai  ^tait  ballonaé  ;  H  em  dea  vomiasemeai  qai 
rèrent  jusqu'à  deux  heures  du  matin ,  et  qui  furent  suivis  de  set 

(i)  Mater,  med.  éd.  2,  toI.  2,  p.  972, 1782. 

(2)  EtttnfiUer,  Prœmium  dUs9rt,  de  chirurg.  infuêori  t»  apn,    mmi. 
voL  i ,  pirt.  2 ,  p.  214,  édit.  Losdmi.,  iflOO: 
(I)  Spiêi.  «Mil.,  p.  aa ,  iS77. 


■Aom.  ilf 

patîfDM,  JMiiito  noi^mMcè^^àe  d^oilltifiee  s'Maat  4écl{iré%4 

M  les  TOoriiBaflieos  eimtMiaal  um  hite  ¥iM«,  ^  lui  dfiMéfMt 

•stâèrentoc  ktencbe  m  k  kague ,  m»  piHar  du  nN9erreMe«| 

/iela  fOPfdcpii  pertistak,  il mmêi ctercherM  lOHtt  hftlt  Ui«mI 

itBif  Je  la  troimd to«l  abatte ,  ka  nuiiai  •( ks  pkda  fpoNk^k 

front  couvert  d'une  suettr  gkdkle.  Il  se  platpiift  d'uM  vois  feiUi 

d^tfdeurséans  l'ettoinao^  de  hoquets,  et  de  eonstrklkins  de^ku- 

ivMee  dans  k  mHeu  Je  déeouvm  bkaiét  k  nnl)ieiire«sf  TnAt 

frise ,  et  }e  »e  iiâl&i.d^laîre  kire  des  frictkos  spMtueasM  M| 

les  mains  et  ks  pieds ,  et  de  prescrire  intérienrenioii  dt.  lié 

lièdtf  et  p}BS  tafd  de  riiaik  d^amsades.  Le  kndeBieMi  nttk.,  a 

Ae  siDtail  oonnie  brisé.  Sédheréase  dan^k  boaede:  et^MpT^  ▲« 

UÉt  de  ipi^oes  joun  t.  il  foi  mb  seuifmei»  fuM^deS'^iii 

de  IVsiftpttspMieiiisiit  ^.tmif  aussi  de  ses  ammol  4'<ael0iMS^  A  dt 

aes  vertiges  (t). 

.  4i)  Le  fik  d'um  eevmer  vfat  i|»  «wDver  m  Mtk  fpttf  me 
prier  da  guérir  sea^pka  de.  vîokDs  oHieK  dd  ventre  ,<  mvee^  dkM« 
ffbte  et  vfwsaeoMM^  le  tiMvai  «s  liomee  de  Att  aaa  Qai  »'M 
lana  es  béfayaM  qi'îl  Avait  iidieté,  k'veilk,  d'im^iel^QMf 
éea  eacHMs  d*ellébore  bkate  4|tt'U  avait  aMaséee^  1\  ae  ipkifHll 
aMoni  d*nne  ckateiir  intérkare.issupf^ettabk  ^  et  é'na.  dMr  ep» 
leitte  de  beîsyoas.  le  iiii  :deBM!M|Hi  %iii  pondait  se  proeiirarjda 
petiMa^»  et  eor  sa  répesise  aégatkef  je  M  fis  Imre  éAi'«ait ad 
grande  quantité.  11  guérit  (2). 

JD  i'êi  v«  i*eUébi)9#  bkae  ftofevur  ém  vovMMMMBi^^de 
1}  Xai  connu  une  fenune  qui  éprouvait  des  doukurs  dans,  k 


•  M 


norenlHre ,  p.  636.  ^'  •  ~ 

Beeas  I,  annas 4,  p.  02,  ISTA*  •  .'•'.-  «r , 

(S)fiernardu8  Desseniusi)^  co^|?o<»»'oif  .p#<f tpnaaiMaaa  >  liiaasas— 

aiHirf  i>><taaaio!P<Qi  jieiriaKaa.  tart^a^f  AW»>  étt. 


^4S  flBSiATÈXni  AÊÊXM, 

r<([foii  préeonKale.  Un  empirkpie  prit  doK  OOCM  de 
(i^elMiore  blanc ,  qu*il  coupa  par  trancbet  et  qv*il  macéra 
daat  trots  joars  dans  du  vki.  Dès  qn'ella  eut  bn  ce  ?fai ,  elle  fat 
prise  de  tieleas  vomisseiiieiis  et  de  diarrhée,  avececcèsde  8yE« 
tape ,  de  suffocation  «  et  respiration  haletante.  On  Int  donna  des 
WsBOBB  tîèdes ,  et  comme  antidote,  de  la  pondre  de  wéomfèm 
blanc  dans  de  la  bière.  Elle  fut  guérie  (1). 
-  K)  Un  malade  atteint  d'une  fièwe  quarte ,  reçut  d'un  médeda 
ifMraat  de  rellébore  blanc  qu'il  n'eut  pas  plus  tdt  STalé,  qu'il  fut 
pris  d^borribles  Tomissemens  arec  diarrtiée.  Il  mourut  au  bout 
deaiK  heures  (3). 

'*  L)  Un  autre  individu  qui  soufrait  depuis  lon^^eBqie  déjà  ds 
Kestomac,  reçut  également  de  l'ellébore  blanc.  H  vomit  d'afcoid 
ëula  bfle,  puis  du  sang;  il  tomba  ensuite  dans  le  délire  ;  sa  lÉis 
ee  oouvrit;d\ue  sueur  froide,  ainsi  que  sa  poitrine,  et  il  mou- 
mt  (3). 

'^  11)  lACemmed^uttfandeurd'éedn  de  notre  ville,  ayant  bu  à 
den  reprises  d'un  vin  dans  lequel  on  avait  mis  desrucineB  d'el^ 
Mbore  Uanc  coupées  en  tranches ,  fut  prise  tout  à  coup,  à  as»- 
pur ,  d'anxiété,  de  maux  de  tête ,  de  froid  des  extrémités,  de 
défittlbuces,  de  sueur  froide ,  de  convulsions^  Lorsque  je  fui 
appelé ,  je  (ni  donuâ  de  la  soupe  diaude  qui  la  fit  vomir.  EUS 
vécut  ensuite  des  médicamens  qui  la  guérirent,  mais  pentet 
kng-Mnpi  encoro ,  elle  ressentit  de  la  douleur  et  de  la 
dans  la  région  précordiale  (4).      • 

11^  Daniel  Kellhis  souffrait  d'une  uecumidation  de  vents 
l'hypecondre  gauche  et  d'érucutions.  Il  prit ,  par  le  conseil  dln 

(i)  Pétri  forecti  alcamarini  ohsêrvaHonêê  êi  etÊfotûmmm  mêiieinaHmii  m 
Mnàtglaàrum  êperà  omnia.  Francofiirt.,  1634,  lib.  XYin,  obeirTat.  44, 
pag.  IM, 

'  fff-  iomàOÊ  MutOàm  a  Giagenkàg,  mêêrvaHâmm  mêêMMàUmm 
rum ,  libri  VU,  Lngdiin.,  164S,  lib.  YH  de  radîdbos  obMrt.  S. 

<S)  Bwifeniae  aped  Scbenkinm ,  loc.  cit. 

(4)  VlTeprer,  De  cicmut  oqmaica ,  p.  61 ,  edit  Lagàm.,  g ,  iVU. 
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JlpcMBt,  dD  demi-gros  d*eUébore  blase  d««i^d«:r«w^  el  hîMr 
lAt  après ,  il  Tonit  qoatve  fois  do  suito  d'abord  do  r€M ,  {mis  wi 
Hqmdo  tti  peu  JanaAtre.  Au  boot  de  quelques  jours,  opntiiMVr 
^oopi  tmtfké  dans  le  baÎD,  il  vU  tomber  tout  soo  épidervis  (|), 
O  )  Vu  eaimal  antricliien  ^  ayant  bu  do  Te^u-do-^  ou  «9 
«snv«lo  d'ellébore  aiFait  été  mis  à  son  insçi»  fiK.aitaqp4»  vno 
dsoî'beiire  apris,  do  violons  Tomîsaemens,  avec  diarrhée  Iras* 
fréqiiBDia  et très-doidonreiise, vertiges vinanx  do  této^oonvi^ 
Il  reçut  m  banmo  stomachiqno  et  fut  rétabli  le  lewle- 

p)  Un  étudiant  de  léna ,  eouvert  de  gale  et  d'ukèros^  afan| 
ba  de  la  biéro  où  avait  été  mis  un  demi-scrupnio  d'ellébore  »  res* 
iOBtiido  la  pesanteur  et  des  vertiges  dans  la  tête,  des  linnlkK 
mens  dans  les  membres,  et  guérit  après  plusieurs  évaoualionf 
par  le  baut  et  par  le  bas  (3). 

Q)  Un  tsûlleur ,  sa  femme ,  ses  enfams  et  ses  ouvriers,  mfn^foai 
de  la  soupe  dans  laquelle  on  avait  rois  do  la  racine  d'cAébore 
Uane  on  place  do  pfivre.  BtentAt  après  ces  individus  sont  saisis 
d'un  froid  générai ,  et  le  c^nps  se  couvre  d'une  sueur  gla^iéo} 
Innr  ftibioaso  est  eitréme,  ils  sont  presque  ins^miMesi  et  leur 
pnuls  peut  à  peine  itro  sentL  Au  bout  de  doux  heures»  Fatoé  des 
odImm  qai  n'avait  pas  quatre  ans ,  comnaence  à  vomir  copieuso- 
mont ,  mais  avec  beaucoup  d*efforts  ;  les  aunes  individus  ne  lar** 
dent  pas  à  être  dans  le  mémo  cas.  On  leur  fit  prendre  une  grande 
quantité  d'eau  tiède  nvec  de  l'hiule,  et  peu  de  temps  après  on 
leur  administra  du  thé  de  mauve  miellé ,  ce  qui  leur  proonra4!^ 
aoviagomeni  et  un  rétablissement  complet  (i). 

R  )  La  funille  Sp.,  de  C!olpin  dans  le  cercle  de  SchweimtSy 
composée  de  huit  personnss  figées  deun  èqnatro-vingtsaa^evait 

(I)  Henrici  Smethii ,  Miseellane»  mediea,  Francf.,  ISil ,  p.  665. 
(S)  Ledelioi  Ephëmêrid,  Med,  physie.  germ,  naiwra  enrio^.  Dtmd.  I, 
WDDft  é. ,  4004  y  p.  92. 
(3)  Ledaliat,  ibid.,  p.  9S. 
(A)  Vicit^  HiH9^ê4ê€flmUuviiihmi»êêdêU6l0i90êfj^iid$^ttH^ 


féÊxkJkifmms  bolgffx  de  fruneiit  par  de  CMUe  htakt  «14» 
•tifle  ^i^pMë«  fie  blé  movlii ,  on  Xvmi  mh  daM  qHatre  sao»  dflt 
fêÊÊiM*  Le  pah  ftiit  avee  la  farkie  dès  troh  preinien ,  a^a^ait  te. 
ewMé  iacnii  aécidenc  ;  mah  il  n*eo  fél  pot  dé  nèaie  d»  h^iai» 
Mué  du  qttàtriène  qui  avak  4lé  eoke  en  use  seule  M». 

iMifllAt  qoe  I»  famille  eet  ceflAmeRcé  à  inatiger  du  paiw  Ml 
avéetedenrief  sac  de  ftnine ,  i^s baft  membrea ,  ^^maprimmm 
ealM  à  laïmiMeUé ,  foreat  actaqoés  des  sfknpMnet  KbMhm  % 

^  IfaiMt  de  ventre  aceempagnés  qiielqnefois  d'une  senaaiî 
au  dire  des  malades ,  comme  si  tous  les  intestins  s*étaîenl 
tonnés  dans  le  ventre. 

'  "9*  Sh  à  liiiif  htfnres  iprès ,  le  lendemain  setileBiâit^tei 
quslqies  «s^  vomissenMns  hUien  ;  l^a  nmiièresM^aes  avainai 
tne  eerienr  verte.  .  •     ^ 

3«  Langue  considérablement  eniée ,  nisansaiidn'tf  éséiielinn 
Aina  laiMHMiie. 

4*  Tertiges.  »  •  » 

S^  ftépupiauee  peur  tome  espèee  d*nli«BBS,  nairsoV  v^ 

'  QaoïquHIs  ne  se  troo^Msaeat  pas  sur  ia  cause  de  eatfMaonafc- 
MS,  fis  n*en  eontinnèrent  pas  moins  à  manger  de  ee  pain,  ék% 
que  hippétk  leur  revînt.  Le  résultat  et  Am  la  véapp^itiaa  ac 
fistaéeriMitlon  4es  symplAmes.  U  s*y  en  jei(pHi  même  d'aaMn  » 

1*  LéffH*  fritsottnement  à  peine  sensible. 

S«  Inseimie  complète  et  très-péalble  ;  véfts  en  dtaat 
Aient  évdHé ,  mais  sans  délire  cependant. 

3<*  Constipation  irès-epiniâtre,  accompagnée  d*épreinies 
AueBes. 

'    4pQue^pieMs,a«Iteu  des  mans  de  ventre,  pMsrie» 
bas-ventre,  ou  plotAt  sensation  comme  s'il  y  avait  on  corps 
étranger.      /  * 

5*  Fréquens  accès  de  crampes  dans  les  pieds  j  surtout  quaild 
ils  étaient  croisés,      u 

ni  n'w  ooniiiiuèrent  pas  Bseins  à  fluuq^  de  ee  pun  y  dès  q»*ib 


«  WPUhMI  Ofi  iNm  vi»n  >  «t  que  Uappétit  la»  reteMk.  Hè  ne 

.  J^s  M»de9^J(iffniei)tèreiit  de  violeiioe  (  reeinit^  de  b  tBmgm 
«k  Je  ÂMiIfliif  4'éwrctwre  daet  leiMMiehe  «éttlee^poNvent.  Jieii 
il  fe  d(ipMrP  P^i^  moire  cU4a  ièvre  \  loue  les  Mi  oswwwgiteÉt 
I  lep^M/d'Mâi  moière  eftpeTuete i  lew  pâleur  était  eelle  # 

411  bout  deffoit  lemeMee ,  le  paie  éceii  eanduiié  pres^M  ea^ 
l»i>oeMqt>  0»  Ail  elqpt  qiifùn  eut  reeows  à  bm)î. 

J'examieai  atteotivement  les  nmledei ,  et  onlre  les  tynfUAaMb 
àtmï^m  pepli,  je  irôevai  ruriee  d'un  lèvge  foseé  et  treebie , 
1»  popb  p(rtîMiiaie  dw, 

b  aeniMi  qeî  efiit  été  Mtç  evee  U  néme  fatiee  qeele]peiÉv 
Ii*ev9ît  wUeiyieiit  ieoeemedé  eeiix  qui  es  eveienc  nasgA. 

Uee4ii«  rilîe  dam  le  foir  oè  le  pM&  tfirit  été  ci|lc ,  predimlt 
les  mêmes  symptômes. 

Le  foer  lui-même  n'était  pas  po))vean  ;  on  ne  Tayait  pas  non 
plus  réparé  depuis  pea  ;  il  servait  depuis  trois  ans  et  rien  de  pa- 
reil n'Était  encore  en  lien.  On  Tavaii  chauflë  ôomme  à  Tordinaire 
ffe^  4o  bm  4f  ffinastriu 

On  atait  mis  du  letain  dans  le  pain  et  on  VWdA  péM  tvee  de 
Fean  fraîche. 

<^W  #1<H^  vi»  Bft  popviii  me  mettna  mt  h  vole  de  le  «b- 
stance  malfaisante  qui  devait  avoir  été  m4)ée  k  la  pèle  pœr  pro- 
duire de  pareils  accident.  L'ieepimie  oemplAte  elles  eiAMs  ly uh 
ylADiee  lise  ^Meèreet  à  passer  queee  defaji  4ire  ^itlqte  »ar- 

Je  me  décidai  donc ,  la  e^Q^lîpMioq  dqiwl  déjà  députa  pl%- 
eieurs  jourf^  #liep  le  plupaHd^  «embres  de  Je  fiumUt .  àlenr 
flaire  prendre  à  tous  du  tamarin  ^|de  la  eréme  de  tertre.  Ile  ent- 
rent bientôt  des  selles  copieuses  que  je  facilitai  par  des  lavemens 
de  vinaigre  et  d'eau.  Je  prescrivis  èû  même  temps  des  catapl^ 

mei  pheDda  de  ig^raine  de  lin  et  de  son  snr  le  bas-f^lr^r  ®^4^- 
fwdie  avant  tout  de  continuer  à  manger  de  ce  pain» 


tta  TnAnmi  Atmnr. 

JlC  bout  de  trois  jonra ,  la  mèfre  et  deox  eiifaiis  ftaletat  guéris  , 
à  rexception  de  la  pâleur  et  de  la  maigreinr.  tes  antres  coiiti- 
maient  A  se  plaindre  de  cette  sensatkm  dans  le  bas-yentre ,  dont 
ftà  parlé  plus  baot  ^  de  selles  diffic^ ,  d*iiisoiiiniè  trè8-péiiH>le. 
iie«minnssos  méine  annonçait  par  son  agitation  qu^il  n'était  pat 
gnéri.  Je  fis  eontinwr  le  même  traitement ,  en  prescrivant  en  ou- 
tre des  fumigations  de  vinaigre.  Huit  jours  après ,  j'eus  le 
éè  voir  tonte  lalannllA  depuis  la  grind'mère ,  âgée  de  SO 
jusqu*à  reniant  à  la  mameUe ,  parfaitement  rétabUa,  à  Texcep- 
Am  de  la  f aiblesae  et  de  )a  maigreur.; 

Un  régime  de  lait  aobeva  la  cnre ,  et  an  bouC  de  m  sedudnês 
de  traitement,  les  forces  et  Tappétit  étaient  revenus.  Le  mari  seul 
étaitenoore  très-maigre  ettrès-pfie,  miâsilseportaitbieiidiireste. 

Ce  fut  alors  seulement  qu^une  voisine  me  confia ,  sens  le  seesm 
idii  secret,  que  lafename  Sp.  avak  mis  par  mégardedela  racine 
d'ellébore  blanc  dans  le  pain  (1). 

GUAiitMAim. 

§  46.  Espirimetèiàtiùn  pure  ^  êur  rhùmmm  bien  foriomi, 

1.  Vertiges;  tout  tourne  autour  de  Ini  (3  1/2  hemres  après). 
3.  Déism  d'idées. 

3.  Perte  de  Tîntelligence. 

4.  Étourdissement  ;  il  semble  que  rien  ne  lui  tient  dans  la  lête. 
'  6.  Il  est  très-étourdi ,  le  matin. 

6.  //  M  semhU  Mré  âmu  un  éimt  dé  révisé 

'  7.  Délire  calme;  froid  par  toot  le  corps ,  yenx  onvMa ,  vi- 
•ige  serein ,  parfois  souriant ,  bavardage  religieux  ;  il  cumt  élre 
aiUeurs  que  che2  lui  (1  heure  après). 

8.  Élonrdissemens  continuels ,  pendant  trois  jonrs. 

0.  La  mémoire  rabândonne. 

(I)  Journal  de  HufêUmd ,  yoI.  64 ,  cah.  6,  pa|f.  4t ,  1827,  par  la  docteqr 
Wagner. 
'  (2)  Mat.  mêd.  pure ,  édît  allem.,  toi.  3 ,  p.  330 ,  édit.  française ,  vol.  2. 

^43a. 


10.  ^aldejéiBfHilMîf  i  par  intorvallat  («iMrw  apiès). 
li,  Gép|tfdal(pe.prfsâtÎ¥eaB4e8Mifl<leroedlfaiK       pMAM 
ma  quart  d'heure  (1  heure  après).  .û 

12.  Céphalalgie  pressive^  pukiAive* .     : 

14.  Migraine  pre«ai»e  ei,  ep  mteie  tempe,  jaal  d'ealouMM 
(4  heures  aprds  ), 

15.  Mal  de  tète ,  comme  si  le  cerveau  était  brisé  en  moreeiMiM 

16.  far  aoeèff  dauUux  ça  et  làitkn^  le  oermeau^  qui  ee  ûem* 

pose  de  brieure  et  de  presiion, 

17.  Céphalalgie  constrictiv^>  comme  par  Veffet  d'ipi  lien^  aTec 
eoDStricti  on  douloureuse  dans  le  pharynx. 

18.  Le  sang  se  porte  avec  force  à  la  tête  ,  en  se  baissant 
(8  heures  après). 

19.  (  Sensation  à  la  tempe,  comme  s'il  coulait  une  goutte  d*ean 
dessus ,  mais  sans  nulle  sensation  de  fraîcheur.  ) 

20.  Sensation  de  chaleur  et  de  froid,  en  môme  temps,  î  la 
tète ,  avec  sensibilité  des  cheveux. 

21.  Il  éprouve  du  froid  au  vertex  et  en  même  temps  aux  pieds 
(  1  heure  après  ). 

22.  Pmrtt  au  front. 

23.  Sueur  froide  au  front. 

24.  Les  pupilles  ont  de  la  tendance  à  se  rétrécir. 

25.  Rétrécissement  des  pupilles  (.1  4/2  heure  après),  aveô 
^kMÉeur  pressive  eontinoelle  dans  les  yeux.   ' 

26.  Dihitation  des  pupilles.' 

37.  •Oraade  dilatation  des  pupilles  (  4  heures  âprèft  ). 
28.  Sentiment  de  faiblesse  dans  les  yeux. 
29  «  Teux  ternes  et  cernée  de  bieu» 

30.  Siaiortion  et  proéminence  des  yeux. 

31.  Diplopie,  i 

32.  Une  sorte  de  paralysie  des  paupières ,  cpn  sedriiknl>li0p 
lourdes  et  (ju'il  peut  à  peine  soulever,  malgré  tous  ses  elbrts. 

33.  Sensation  de  sécheresse 4es paupières.   -^ -^ 


!N^  TiiâTJiiTv  âum« 

34.  tm  pwpî^ii  9MA  aèclMs 4  sQfiMl  iprM  qttll  i  doMd; 
lllpi  cavseni  k  «éfié  dMlew  4h«  ti  dhtt  teîMl  à^  itteft  «M 
uimobiles  ec  aggludoées. 

35.  Sicher»ê$e  extrémtréêkfëUpiètéêé 

36.  H  èMl6  boiucMp  d^^lttt  été  yctt  »  sh^  dottléiff^  lécatltef , 
iMMiiiMi  dé  i4cb«r6Mé  ec  dr^hilMf  déitaiis  (1/1  helM  spt-és). 

37.  Forte  sensation  de  chaleur  dans  les  y^at,  dhirsujt  bn^^ 


f».  Les  paiiiiieres  âe  eolfem  pëiidaM  lé  «omMeil  (2  hettres 

iqprès). 

59.  CInilenf  datti  les  yent  et  la  hee^  iveé  rongetif  des  j6aes, 
comme  par  Teffet  d'une  Tapeur  dbatide. 

fM.  Ôphtbatiùie  douloureuse,  avec  mal  de  tété  terrible ,  qni 
ne  lui  permet  pas  de  dormir  la  nnit  (6  jours  après). 

&1.  Inflammation  de  rœil ,  avec  douleur  tiraillante. 
43.  Inflammation  du  blanc  de  Tœil,  avec  douleur  tirailUNUte 
dedans. 

43.  Face  froide  j  hippocratique. 

44.  teinte  bleuâtre  du  visage. 

45.  (Sensation  vulsive ,  pinçante,  dans  las  parties  mnsaiilMies 
du  visage  (  3  heures  après  ). 

46.  Douleur  tr^eiive  et  tensive  dans  toute  la  moilié  droîln  de 
la  face  et  dans  roreille,  4^  même  cAté. 

47.  (Sueur  au  visp^e  et dins le erew des  ^iméllm^mmÊe^ 
chant.  ) 

48.  Le  DSitin ,  pression  daos  l'oreitte  dfeiie  (  3  jMm  apii^)« 

49.  Tintement  d'oveiUes. 

60.  Bruit  comme  de  vent  on  d'eula^M  dans  les  oreille&r 
51.  Même  sensaiion  que  s*il  y  avm  bm  pea»  leiéM  diPtauit 

Toreille. 

:  «4  BMMlé  ée  llowe^  1m  or^Ues  seirt  tenebées. 
6».  ViraîtkiMnl  dens  le  lobé  de  1  ereilie. 
64.  Douleur  presiiM  dans  la  oo«d«tsiiditif. 


WMTftW  âftBW»  Mit 

I    et  la  «âchoire. 

«Mre  (  3  heures  après  ).  .  v         .    _.  , ..  ?.  li 

68.  Saignement  de  nez ,  la  niiit%  M  iÊrmamU 

59 .  Sensaiion  comme  si  le  iiasi  était  ulcéré  m^4$étm*       r 

60.  Sensation  coflMaa4e,fagi|MPtiikwi  eUeipranirti  aw  méa 


61.  La  pean  des  lèvres  se  gerce.  c 

•..6SU^i4airtr  à  tt  pailla  rQbgfe  4dl*  M«rf  iH|4#iiimei  aoim 
au  dessus.  ...:) 

63.  ÉruptiM de hMMi& «  Mnlei» ûà cala 4a.Ja.bWQbei.iur 
kdbird  de  ^  panier  roagi  qtfi  est  dovhltf  aaaa  par^tUirtiéMi  et 
plus  encore  quand  otty^kNidia:*     *  «         ^  > 

•ftè  Éami  k  la  baMèé. 

•  6S.-  JI  mmfmêàfm»^péihe^ 

.  66.  Ocikiitoa  dis  «éahoiraiw 

.  67^  l»rmia>  stwffdi  dana  lai  aMW\<a  fiu>has>dft  la  «a^oboirii 

semblablisi  ooe  fitrti  (Arestim  uvae  iM  «orceali  daboii  aofise. 

68.  Douleur  dans  les  glandai «MiMftaiillairiiK^.iiiQfte  ai  pn 
Iei'piiKrKi(6  fcMi»  a|iffèi>»  ; 

69.  Branlement  des  dents. 

« 

96.  OHiairictiiDrip«nnidî^i  dra  la  foigi ,  aaiiHaig^  ifoir 

71.  Rétrécissement  de  la  gorge ,  comme  par.  «a  ganiaWiit 
qui  la  comprimpnaiti  .'  *     -^  "* 

73.  Ardait  diai  la  gérge..  \  .  -* 
9io.  wravfaiiiafiit.iatfif  ff  ^r/i^Lt/ 

74.  AffMâmnê  Im^gêfrgvf^  ' 

96.  iifldÉmi»  tftPg<aMrdisaim»a»  aa  palaH^  xaaMaa  qiM 
uni  partie  brâiée  ii«iiaiansa«a  reala  aqpyaibMi'ta  imîémm 


>.%  i 


i,' 


JM  VttAfftUM  ALMTir. 

ipMtit  »  OU  eôfiame  si  le  palais  était  craveit  d^niie  peKcvle  de 
prune. 

fti'^Sééberewedato  la  forge,  que  les  boissons  aolbni  poôic 
cosser  (  6  heures  après  ). 

VI.  %êifmgwuke  pour  les  alimens  chauds  ;  ils  ne  lui  pUMut 
|Mv,  laèiae  après  qui!  est  resté  lougs^mps  «ans  Moger; 
il  demande  du  friût. 

78.  Afpitênoê  ffèmr  U  fruii. 

79.  Appdteuee  pour  le  jus  de  citron. 
^'Wk  AppétMPSe  peur  le»  choses  aifreletles. 

8J  •  DimHuUion  du  goAt;  gùitpMmuf  dans  U  howihê  (i/2 

après).  •"    ' 

«S.  '(  Goftt  acide  eouriiittet  dausia  bouche,  aAix  d?UB9granis 
quantité  de  salive  aqaeuse.  ) 

tS.  SMveituifMh;difMttdeg0Ûidém»l0bauûkê^ 

9A.  Seasafion  etfràlcheur  dans  la  bouche  et  la  gosfe,  ssu»» 

blables  à  celles  qu*excite  la  menthe  poivrée.  .   . 

8ô.  Goût  putride ,  herbacé ,  dans  la  bouche  (  3  hewee  après  ). 

86.  GoéijnqwuU^  semblahls  à  ceM  d»  ia  fmmtikêpoimréB,  dèm 
'e  gorge  ^  avee  ekàUur  maniant  de  fo  gargê  danw  imhauêhe^  qui 

persisieet  s*aocoaipagtts  de  nausées  et  de  soulèveuseas  de  coeur. 
W  OoAt putride,  coomie  de  ftunier»  dans  la  bouche. 
é8.  Eruelaiieu  (sur^letchanq»). 

89.  (Rapports ,  même  à  jeun  ;  rsq^perts  addes »  après  isidL ) 

90.  Rapports  amers. 

91.  Eructations ,  le  soir,  après  s'être  mis  an  lit  ;  ensuite , 
sation  de  grattement  au  larynx ,  presque  oomme  daM  le 
(tS  heures  après). 

92.  (Rapport  ayant  le  goût  de  ce  qu'on  a  mangé.  ) 

93.  La  salivé  lui  coule  oenàinuellêmeni  de  la  beuahé* 

94.  Pendant  qu'il  mange ,  nausées,  avec  faim  et  pressba  dins 
la  r^on  de  Festomac ,  cessant  ausitêt  après  le  repas. 

9C.  Après  k  déjeuner,  eni4e  de  vomir,  <pii  cesse  après  «voir 
Mueé  de  h  i4uuMle ,  à  dtuer  (  12  beisres  après)* 


.    rwunxm  ammm:  un 

97.  Envie  de  «omtr,  avee  goAt  de  biU  dans  la  bouche. 

98.  Yoniîssement  à  drax  reprises ,  chacwie  de  trois  à  qoitre 
efforts  ;  dans  riotervalle  d'un  quart  d'heure  entre  tes  aeoès,  les 
nausées  continuèrent  ;  les  matières  Yomies  avaient  une  odeur 
aigre. 

99.  Vomissement  d'abord  de  bile,  puis  de  mucooités  tis- 
queuses. 

100.  Avant  de  vomir»  chaque  fois ,  frisson  par  tout  le  corps. 

iOi.  Dès  le  début  du  vomissement,  il  est  obligé  de  se  cou- 
cher, et  en  cessant  de  vomir  »  il  est  tellement  affaibli  que  les  fé- 
murs semblent  vouloir  se  détacher  des  hanches. 

d02.  Hoquet. 

103.  Hoquet,  le  matin,  en  fumant  (comme  à  Tordipairr ) 
(24  heures  après). 

J0&.  Pression  au  cœur. 

105.  Douleur  resserrante  dans  le  creux  de  Teslomac ,  plus  en 
marchant  qu'en  se  tenant  tranquille. 

1 00.  Douleur  d'estomac ,  comme  dans  la  faim  canine. 
*f  107.  (Sentiment  de  faiblesse  de  Testomac ,  avec  froid  interne 
et  faible  pression  à  la  région  stomacale). 

108.  Fiûlen^ pre&eion  dans  h  ereuœ  de  V estomac^  qui  s'étend 
jusque  dans  le  sternum^ ,  la  région  sous^costale  et'  les  os  i 

(ft  heures  après). 

109.  Après  un  repas  modéré ,  en  marchant ,  élancement  à  fr 
région  de  la  rate  (34  heures  après).  ^''^ 

110.  Douleur  tensive  dans  les  hypochondres ,  semèlaj^^l 
celle  que  produiraient  des  vents.  *       .^ 

111*  Douleurs  jMressives  et  tractive»  autour  do  creux  dé  Tesr- 

tomac.  " 

112.  Douleur  dans  les  bypMOchondres  et  dans  la  peîtâne,.  parce 

que  les  vents  ne  sortent  pas. 

113.  TantAt^ftur  un  point  et  tantôt  sur  on  wixep  douleur 
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lebas-?entre,  a>||iM  «  wy  dMMil  d^«^ 
le-<diamp>« 

lU.  B(wl0«  tiniHMIe ,  inieiive,  pmlaiit  des  iniBtttes  en- 
tMroUji  diot  la  prafimdmr  de  Pliypogastre ,  mais  snrumt  aa  des- 
Ma  du  j^îs  (  1  lieiiM  après). 

115.  Douleurê  êerranteê  danê  le  «snlrs  (12  heures  après), 
tlt.  de  grand  malin  ( yers  quatre  heures)  ^  tranchées  dans  le 
Tentre ,  avec  diarrhée. 

417.  Colique  venieuee  qui  envakU  fout  le  has-i^entre  et  les  in^ 
teeêine,  taniéi  sur  une  partie  ,  tantôt  sur  une  autre  ;  plus  les  veutt 
sortent  tard^  plus  leur  ^émission  est  difficile  {de  la  9*  à  la  12* 
heure  ). 

118.  Douleur  comme  de  brisure  dans  les  intestins .  parce  que 
les  vents  refusent  de  sortir. 

119.  Pression  douloureuse  dans  la  région  du  cœcum ,  oomme 
si  un  vent  s'y  trouvait  emprisonné  spasmodiquement  (1  heure 
*après  ). 

120.  Emission  fréquente  de  vents  (  les  premières  heures  ). 

121.  Les  vents  sortent  avec  violence ,  par  le  haut  et  par  le 

■ 

bas. 

V  ^22.  Yulsioa  dans  les  muscles  du  ventile,  aws  dialear  non 
(jll^ligréable  dans  la  poitrine  (  1/2  heure  après). 

128.  Avant  d*aller  à  la  selle ,  sensation  profonde  dans  lliypo- 
fl^dre,  comme  aux  approches  d'une;  déftûUaaee. 

124.  Avant  d*aller  à  la  selle  ^  tournoiemeBt  datts  le  bas-ventre 
it.hpdoa^  et  grande  bibleise  auparavant;  après  la  aelle,  il  se 
sent  plus  fort  et  plus  léger. 

tSô^  Bendam  Tévamation  par  le  bas ,  ansdété ,  avec  crainie 
d^nne  apoplexie. 

4M.  H aort* îaepMmenlin'peu  de  matièrc^s liquides  avec  les 
vents  (  &,  6  heures  après  ). 
M7;  Siiltos  rapiièSv  fréquentes,  indles(Ies  jïreBOiièreshetires). 
128.  Après  le  dîner,  il  sort  inopinément  des .  matiâPes  liquides 
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jlT«c  kp  vepis,  mnàt^  âkoMe  Aire,  «ww  leBesmeU  ttenre 

après). 
i39.  las  tmégiepiMBt  acres (Hhettrei  après),    ' 
130.  Ardeur  à  Tanus  en  allant  à  la  selle  (42  heures  apr^ \. 
431.  ÂBêsêrremêni  du  ventre  ,  h  cause  de  la  dureti  et  du  pqr 

ium»  dee  m^iUree  (  S,  i  heures  après  ) . 

132.  Besoin  d*aller  à  la  selle  dans  Tépigastre  ;  çepw(i|WP^  la 
selle  n'a  lieu  que  diflBcilement ,  ou  même  n'a  point  lieu ,  qNBfme 
par  inaction  du  rectam,  et  défaut  de  mouvement  ^visuitîqjne 
dans  les  antres  intestins  (&,  16  heures  après). 

133.  Mal  de  yentre  sourd,  avec  gonflement  et  téaesi|Ni  de 
Tabdomen  par  des  Tepts ,  et  agitation. 

134.  Toutes  les  évacuations  soot  supprimi$e(it    . 

135.  Diarrhée  avec  dpideiirs  pendant  et  aprite  h  aeUe. 

136.  Efforts  comme  pour  la  formation  d*me  heraîe  faigaliilti 
137»  Mouvenumt  ^imm  ^  Wé  hernie  alWt  a'écrMigler. 

1 38.  En  tquamtt  t  il  surviMi  des  élanoemeiis  qui  se  dirigent 
du  ventre  le  long  da  aordon  ombiiieal ,  à  travers  Taimeau  (  3 
heures  aprè^)* 

138.  Preasion  ^vejrs  Veam  avec  hèmoirholdes  borgnes. 

140.  Hémtrrhoides  bdrgnes  (  10  heures  après  ). 

141.  ▲idbar^'wiae. 

142.  L'urine ,  peu  abondante ,  est  jaune  et  se  trpuble  4.^^^ 
mtie  (S4  heures  après). 

143.  Acreté  de  Turine. 

144.  Élancement  à  Torifice  de  Turètre ,  après  avoir  uriné, 

145.  Douleur  pinçante  dansTurètre ,  en  n'urinant  pas. 

145.  Dooletir  dans  Turètre ,  comme  s'il  était  lié  derrière  Je 
glaod ,  avec  inutiles  eflbrts  pour  uriner  ;'  la  vessie  étant  vide 
(24  heures  après).  /  ^.^ 

-147.  Éeor^ure  dà  prépuce.  ^ 

148.  Douleur  tractive  dans  les  testicules.  ,r    *. 

''9W*  Breciietts. 
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ISO^  Grwde  seaaibiUté  des  parties  géôitatas  (  12, 15  hearas 
après). 

151.  Les  règles,  siqppriniées  depuis  long-traips,  revinrent  à 
la  noQYdle  lane. 

152.  l^endaiit  le  flax  menstrael  (  interrompu  pendant  six 
iriaines) ,  mal  de  tète  (  tiraillement  ?),  surtout  le  matin, 
envie  de  dormir;  le  soir,  la  céphalalgie  diminue. 

1^3.  Coryza  (  8  heures  après). 

1541  Catarrhe  sur  la  poitrine ,  sans  toux  proprement  dite  (i 
volontaire  )  ;  il  lui  faut  tussiculer  pour  arracher  les  mucosités  de 
la  gorge  (  3  heures  après  ). 

155.  Grattement  dans  la  gorge ,  comme  dans  un  catarrhe. 

156.  Chaiouillemênt  tout  au  bas  des  hronchêê ,  qui  êocUe  à 
touêêer^  avec  Bspeetoraiion  facile  (1,  5  heures  après). 

157.  Tussiculation  sèche ,  par  Feffet  d'un  chatouillement  1 
la  partie  la  plus  inférieure  du  sternum  (  sur-le-champ  ). 

158.  Chatouillement ,  tout^à-Adt  an  bas  des  bronches  ^  qui 
excite  à  tousser,  sans  expectoration  (24  heures  après). 

159.  En  toussant ,  oppression  sur  la  poitrine. 

160.  Au  moindre  mouvement ,  même  dans  la  chambre ,  respi- 
ration courte  (sorte  d*oppression  de  poitrine),  qui  ne  cesse  qa*ai 
restant  assis  dans  une  parfaite  tranquillité.  ^ 

161.  ComÈficiion  êpaimodique  du  laryfw ,  omo  riiréûiuemmd 
des  pupilles. 

162.  Accis  de  consirietion  du  larynm^  de  suffaioaHen,  avec 

proéminence  des  yeux  (  1/2  heure  après  ). 

163.  La  respiration  s'interrompt. 

164.  Respiration  presque  éteinte ,  insensible. 

165.  Constriction  spasmodique  des  musdes  intermédiaires  des 
cAtes  ^  vers  le  cAté  gauche ,  coupant  la  respiration  (  3  heures 
après). 

166.  Constriction  douloureuse  de  la  poitrine  ^  a>mnie  par  u 
lien. 

167.  Dans  le  côté  gauche  de  la  peitrine,  dau)enr  ewArMthre^ 


comme  iu»e  eisunpe^*^  reyieaipériodiqaemeiit  (sur-te-champ). 

168.  BeaucoQp  d'oppresnon  sur  la  paficriiie ,  et  en  respirant , 
dooleor  dans  le  cAcé,  «artout  le  math,  en  se  levant  ( 5  jours 
après). 

169.  Douleur  resserrante  à  la  régîM  do  sternum,  plutôt  après 
avoir  bo  qu^après  av^  ma^gé. 

i70.  Daulem  freêêhe  à  ta  région  du  tUrnum ,  ofrès  avoir  Im 
H  mangé. 
Mt:  Frassloii  ft  la  région  do  sternooi  (2  heures  après). 

172.  Pression  qui  se  termine  en  un  élancement  au  dessous  de 
k  dernière  c Aie  droite,  plus  forte  pendant  Finspiration  qu*en 
tout  autre  temps  (  24  heures  après  ) . 

173.  Douleur  sécante  dans  la  poitriàe  (  15  heures  après). 
'  174.  Douleur  sur  les  cèles ,  principalement  en  expirant. 

175.  Pendant  la  journée ,  quelques  accès  de  douleur  lancinante 
dm»  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  interceptant  la  respiration. 

176.  Douleur  pulsative ,  légèrement  lancinante ,  sur  un  petit 
poiDl  du  cAté  gauche  de  la  poitrine  (  5  heures  après  ). 

177.  Anssiiié  esetrime ,  qui  intercepte  la  respiration» 

178.  l^olens  battemens  de  cœur  qui  soulèvent  les  côtes ,  sans 
daulewr. 

179.  Pesanteur  de  la  tète ,  à  la  naque  ;  Tes  muscles  de  la  nu- 
que ne  peuvent  pas  soutenir  ia  tête. 

IdO.  Les  musclies  de  la  nuque  sont  comme  paralysés. 

181.  Kaideur  paralytique  de  la  nuque,  qui  produit  le  Vertige/ 

t 

aurtXMU  pendant  le  mouvement. 

183.  Tout  autour  du  cou  et  à  la  poitrine ,  léger  élancement 
9&aA\Md  i  des  piqAi^s  d'orties ,  que  le  frottement  de  la  main 
ùSê  diqparattre  (avec  roùgetir  à  la  peau  et  élévations  miliaires 
pereepiSkIka  seulemeat  an  toucher). 

183.  Douleur  à  Pextérieur  du  cou  »  comme  si  la  peau  y  était 

184.  Douleur  entre  les  omoplates,  même  en  se  tMiant  assis, 
^  devient  trèé-cértefHuile'  ea  toanuttl  le  "corps. 


185.  DaulmiT  rhumuâi$mal0  plmÊ  frmiam^  psniB^t  U  mtmpe^ 
ment ,  entre  les  omoplates  et  depuis  la  naqiie  Jusqu'au  sacmm, 
se  manifestant  surtiDut  eu  allant  i  b  sdte, 

186.  Violente  pression  sur  les  omoplates ,  comme  â  dkt 
avaient  été  brisées  de  qoups. 

187.  Après  s'être  levé  de  son  siéfi ,  pendant  le  BKNlveBiMI;^ 
douleur  paralytique  et  çontusive  dans  rar^iculatioB  du  SàcrHi  et 
dii  genou. 

188.  Douleur  dans  le  i^crmu ,  en  miurcbam  siar  m 
plat,  mais  non  en  se  tenant  assis  (le  matin). 

18d.  En  se  baissant ,  élancement  au  sacrum  fui  àusst 

•   ». 

temps. 
190.  En  se  tenant  debopt ,  douleur  pressive  dans  le  sacntm^ 
101.  Dotileur  serrante  sur  Fépaule^  qui  ressembla  A  ute  «eile 

section* 

192.  Douleur  en  forme  de  goutte  dans  le  muscle  ûéuàAmM 
dans  le  ^noli. 

193.  Les  bras  causent  une  douleur  paralytique ,  connue  eot- 
tusive ,  ce  n'est  qu'avec  douleur  et  peine  qa  il  peut  les  lever  et 
les  tenir  levés. 

194.  Douleur  çontusive ,  paralyti(](ue ,  du  bras  gauche ,  ea  f  é* 
tendant  . 

195.  Sentiment  de  froid  aux  bras»  eu  les  levant 

196.  Sensation  dans  les  bras,  comme  s'ils  .étaient  trefi 
et  enflés. 

197.  Douleur  dtÊtis  le  milieu  de  Vw^nt-hrae  ^au^he  , 

si  lee  oê  iitueni  comprimée^. 

198.  Tremblement  dans  le  t)ras  en  çaisis^^  quelqifte^tiîlâ. 

199.  Yuïsion  dans  le  poignet  ctroii,  et.plu&  h^pt  yeiv  4e  cMdl» 

200.  (Dartre  sèche  sur  la  m^n^  ei^^  Iq  pouce  ^  ba  éoèff^  » 
^ic^teur,) 

201.  Prurit  rongeant  au  côté  interne  du  poignet  (24 
apjrèjs),  ^.      .    .  .  '  •  «". '.  M 

'  202.  FourflûllemeQtdiu)»Jtf  «MW»(|tta«4^^ 
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303.  FH^rmUl^méJÊmh^i^i*^  mmmêJMë  mM  M  iê^ 
gaurdie. 

204.  FourmiflMWtit  diM  iM  dtMgti  ifA  câUSë  de  t*àniiét^. 

S05*  EagwrdiMMi^t  data  les  dxrigts  (i  heure  après). 

2M.  La  seconde  ftëriè  des  phalanges  des  doigts  est  doiibMi- 
reilse ,  quand  ou  saisit  quelque  chose  (2b  heures  après). 

207.  Tubercule  rouge  et  indolent  sur  le  dos  des  doigts  »  m* 
tre  la  seconde  et  la  troisième  articulation  (  20  heures  après). 

208.  Douleur  tensive  dans  le  médius ,  pendant  le  mo)9TeBi«il 
(20  heures  après). 

209.  Doulâff  comme;  de  luxation  dans  Farticii^llllfgi  ^, 
pouce.  a«<f  ^^  I  . 

210.  Douleur  pruriteuse,  brûlante  dm  la  pieiwAra  pbalMfe 
du  petit  doigt ,  comme  s'il  était  gelé. 

2ii.  Paralysie  doidoureuse  ,  comma  à  la-  aoîta  d'uM  iMp 
grande  fotigue ,  dans  les  «ambras  sopériauftat  iaCériauift^  i 
peine  peut-il  se  traîner. 

212.  JHgi<nUt4e0firémiêmër$héir^wm»i$êmm]mtÊfy^y4F^ 
bord  de  Vartioulatiùn  de  la  euiêse  draiiê  et  enewie  ê$  teth  de  Ai  < 

couche* 

213.  Les  cuisses  et  les  hanches  lui  c^mêêêH  la  aiêiaa  (MdMir 
que  fi  dlesëtaiwt  paralysëai. 

2U.  Lassitude,  prasqw «vdquaneat  dans  les  eutosel^M  Ml 

genoux. 

215.  Démarche  chancelante. 

216.  Gtaquament  «a  genou.  " 

217.  Douleur  serrante  au  genou  ,  qdi  passe  protaptcnilll ,  * 
conMi^  aa  aéulcoap  éa  eomeau. 

91§«  CElancement  dàtts  le  genni  tèt  la  chetillè  du  pied)  (%  jouM 

après).' 

219.  Traction  parMi  dans  les  genoux ,  en  marchant  et  as*l«. 

220.  teilstoù  daàs  les  jattets ,  en  se  tenam  debout  et  eh  iûar- 

i 

chant ,  comme  s'ils  étaient  trop  courts. 


I. 


^  VSKATâUX  ALBCIf . 

^1.  Douleur  contottve  dans  les  genoux  ea  descendant  Teeca* 
lier  (4  heures  après). 

222.  Yulsion  douloureuse  dans  le  genou  droit. 

223.  Soulèvement  visible  du  genou,  en  se  tenant  assis  (raprès- 
midi) ,  une  fois  par  quart  d'heure  et  par  demi-heure ,  sans  dou- 
leurs j  cependant  avec  frayeur  chaque  fois  ;  le  soir ,  au  lit ,  ce 
symptôme  cessa. 

2i&.  Ébranlement  en  quelque  sorte  électrique ,  suivi  d*une 
douleur  contusive  dans  le  genou  et  dans  le  coude. 

^'225.  Douleur  dans  les  jambes ,  les  genoux  surtout,  conune 
par  Teffet  d'une  grande  lassitude ,  ou  comme  si  de  grosses  pier- 
rèiS'y'étkJrem  attachées;  pour  se  soulager,  il  est  obligé  de  chan- 
ger déplace  à  chaque  instant  (43  heures  après). 

'3'^'^^^*'''  <lam«  Vo9  au  de$90U9  du  genou  en  e'appujrant 
9ur  la  jambe  ^  comme  ei  elle  avait  été  cassée^  ou  qu'elle  n'eût 
pêfmteneore  anêx  de  soutien,  ''' 

r227:  Dêttleur  d'appeêoniiêsement  dtme  les  jambes  ,  comme  par 
l'effet  de  la  lassitude, 

328.  Douleur  dans  les  mollets  et  les  tibias ,  comme  s'ils  al- 
laient^ se  brisar. 

229.  Fourmillement  dans  les  jambes,  jusqu'au  genou ,  r^nue- 
ment  douloureux  dedans. 

230.  Pesanteur  douloureuse  dans  les  jambes  ,  le  matin, 
cgnmie  si  elles  étaient  menacées  de  paralysie. 

23i.  Douleur  tiraillante  dans  le  tibia. 

232.  Crampe  dans  les  mollets. 

233.  Les  pieds  enflent  rapidement  et  désenflent  au  bout  de 
quelques  heures.  - 

234.  Tressaillemens  qui  se  succèdent  rapidement  dans  le  pM 
iaible  ^  en  ee  tenant  debout ,  mais  non  en  marchant  (  3  jours 
après). 

235.  IÇroid  dans  1^  pieds  avec  tremblement. 

236.  En  marchant ,  douleur  tensive  dans  les  tendons  extérisws 
des  orteils. 
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337.  Ardeur  dans  les  chevilles. 

238.  Donleurs  lancinantes  dans  le  gros  orteil  (5  heares  après). 

239.  Réapparition  de  la  gootte. 

260.  Prurit  brûlant  dans  le  talon  gauche^  en  dessons  (2  heu- 
res après). 

24i.  Prurit  rongeant  à  la  peau  (12  heures  après). , 

242.  Eruption  cutanée  psoriforme. 

243.  Petits  boutons  douloureux,  agglomérés  par  pbce. 

244.  Éruption  miliaire  qni ,  lorsqu'on  s'échauffe ,  cause  du 
prurit ,  même  dans  la  journée  ;  après  s'être  gratté  ,  ces  places 
causent  de  l'ardeur,  et  il's'y  manifeste  des  tubercules,  conune 
après  des  piqûres  d'ortie. 

245.  Prurit  qui ,  à  en  juger  d'après  la  sensation,  a  son  siège 
dans  les  os. 

246.  Douleur  dan$  hê  parties  muêculeuêeê  du  corps ,  qui  êo 
eompoêe  de  preuion  et  de  brisure. 

247.  Sensation  dans  les  os ,  comme  s'ils  étaient  brisés  (2  heu- 
res après). 

248.  Élancemens  passagers  çà  et  là  dans  le  corps. 

249.  Douleur  tractive  dans  les  membres. 

250.  En  marchaut  vite ,  douleur  tractive  dans  les  membres , 
qui  cesse  en  continuant  à  marcher. 

261.  En  s'asseyant ,  douleurs  tiraillantes  dans  les  muscles  ex- 
tensèiflrs. 

.252.  (tkwleurs  dans  les  membres  sur  lesquels  on  est  couché , 
comme  si  le  lit  était  trop  dur.) 

253.  Pi^ssion  de  la  cherille,  comme  si  Tes  était  immédiate- 
ment uomprimé  (8  jours  après). 

254.  Raideur  des  membres ,  surtout  ayant  midi  et  après  s'éire 
tenu  debout, 

255.  Engourdissewkoni  des  membres. 

256.  Douleur  êa$is  les  membres  comme  s^ileeiaieni  ipuMs  par 
trop  grande  fatigue. 

267.  Faiblesse  chronique. 
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258.  rair  libre  Taffecte  et  Iqi  m  dëis^jriiUt ,  cenae  à  «b 
coDYalescenL 

259.  n  sae  aisément  an  moiiidre  mottYCiel 

360.  Accablement,  comme  par  raSèid'im  air  irep  diaiid. 

261.  ifyncopê. 

262.  Monvemeitt  lemi  da  eorpe. 

263.  Défaut  de  ressort  des  mnsebs. 

264.  Fmihlmm  mêtémè. 

265.  Epnisaneit  des  foiMS  ;  il  s'afitee  sar  lid-mfiiÉe* 

266.  Aflaissemeitf  des  forées  »  comme  dans  me  paralysie. 
367.  Cbate  npUe des  forces,  qtà  engage  an  sommeil,  anml 

midi. 

268.  tasAode  dans  tous  les  meinbres. 

269.  Propension  à  se  coucher. 

'  270.  Le  matin,  lassitude,  somnolente,  qui  Tempéche  de  se  le- 
Ter  du  lit. 

271.  Sommeil  stupéfiant,  coma  vigil. 

272.  Coma  yîgil  ;  un  oeil  est  ouvert  et  Fautre  est  feraié  on  à 
demi  ;  il  a  souvent  des  sursauts ,  comme  s*il  éprouvait  des  frayews 
(1/2  heure  apr^s). 

273.  (  Après  s'être  mis  au  lit ,  le  soir,  jusqu'à  près  de  miaeiti 
anxiété ,  et ,  au  milieu  d'un  coma  vi^ ,  mouvemens  traclifo  davs 
le  bas-ventre ,  qui  excitent  des  bourdonnemens  dans  la  t$t#.  ) 

274.  Envie  de  dormir^  avec  sursauts  produits  par  k  frayeur, 
qui  l'empêchent  de  dormir;  ensuite  «  aecideas  fobriks. 

275.  Le  soir,  qi^md  fl  vems'eadcwmir  ^  s«e«r  par  tout  le  corps. 

276.  Le  matin ,  un  peu  de  sueur,  amtoat  au  vidage  ;  isfidaaee 
aussi,  dans  la  jouraée,  à  la  sueur  à  la  foce* 

277.  Le  soir,  aussitôt  qu'il  est  au  lit ,  chaleur  et  sueur,  mais 
plus  de  chaleur  que  de  sueur. 

978.  PMlaiit  le  sMimeil ,  il  met  les  bra^sur  la  tête(les  pre- 
mières heures). 

279.  Sanglot»  pendant  le  sonmeil. 


»« 


i*  '■ 
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280.  Révei f ift ei inquiétai» ,  de  wIôuîb ;«  Élly«ln«  Wt  ef- 
frayé et  croît  encore  que  son  rêve  dure. 

281 .  Rêve  dans  lequel  on  le  poU]H)bâflW  à  mimlieè. 

282.  (  Sommeil  trop  profond.  ) 

283.  Bàillemens. 

284.  (  La  wi% ,  il  se  réveille  avec  Iroid  et  tréifiMMieiïl 

* 
bras  dr<Ht.) 

285.  Mouyemens  fébriles. 

286.  Le  pMb^  est  trè»-l6nC  et  il  a  presque  dispaiH  (4 

après  ei  plus  tard)* 

287.  Frissewiemeiis  à  la  peaa ,  par  exemple ,  du  tiêagê  (%  Rèif» 

resdprte)* 

288.  Siéeur  froide.  '''"^    '/ 

289.  FrMLfarUtilBPérfm.  ' 

290.  Fièvre  qui  revient  plusieurs  jours,  parfois  pendlftt  IteBgr 

'      Il 

temps. 
291- Fièvre  quotidienne,  âvautmtauU.  .  • 
2M.  i*soîr,aM*ewetro«g«orattvi8age('irtfriê««tlic<»^^ 

et  le  matin  aussi ,  dans  le  lit ^  chaleuir  aé  tîsagè.  '*''* 

2d».  Chaleur  à  la  parte  aaiérhmre  dto  te  tête  et  Au  frtnt ,  tjui 
fait  place  à  une  sueur  d'abord  chaude ,  puis  toujours  *^ VV*  ' 


295.  Chaleur  et  rouytur  au  vitage ,  et  chaleur  daiis  l«»'( 
esprit  sans  souci ,  dont  l'attention  ne  se  porte  que  sur  les  objets 
d'alentour,  a^ec  dispodUon  à  là  frayeur  (1  heure  après). 

Î96.  T«o»«ttrnW.  -         •-       '        ' 

297.  Une  parle  pas,  à  awin»  flu'ofi  ne  l'y  excii^.«ta\W?l 
dit  des  choses  désagréables.  •  -  'u*  '. 

298.  n  *e  chagrine  quaf^-il  «»  ^«<«W  (*  h?»»» «P^>.  f 

299.  Il  «M*erohe  les  défa«t8djBiiaiitre8<«t.ljïpl^«i|f  o^)- 

300.  Enyie  de  travailler.  '  i.! -(C) 


«  4  r      .4 


301.  Àgitetiop  ioqtiiète.  •  ,  a 

302.  IctiTité  et  mobiUté,  avec  diminution  des  douleurs  et  dm 

•  ....  «^  »:•  ■  .  .    . 

pressions. 


M8  fiftAiftOH  albom; 

303.  Excès  de  sensibilttë  :  exaltation  des  facultés  de  Tesprit. 

304.  11  est  gaij  outre  mesure. 

■ 

305.  Tremblement  par  tout  ie  corps. 
300.  Crainte. 

307.  Découragement ,  désespoir. 
,  308.  Mélancolie  avec  firoîd  et  fréquentes  envies  de  vomir. 

309.  Morosité ,  abattement ,  mélancolie ,  avec  pleurs  involon- 
taires et  propension  à  baisser  la  tète. 

310.  Il  est  inconsolable  d'un  malheur  imaginaire  ^  jette  les 
hauts  cris ,  se  promène  en  hurlant  dans  la  chambre ,  avec  les 
yen  tournés  vers  la  terre ,  ou  s'asseoit  dans  un  cein  en  sanglot- 
tant  ;  cet  état  est  pire  le  soir  ;  sommeil  seulement  jusqu'à  deux 
heures. 

311.  Il  gémit,  est  hors  de  lui ,  et  ne  sait  où  se  mettre(2,  3 
heures  après). 

312.  Anxiété  comme  par  le  fait  d'une  conscience  bourrelée , 
comme  s'il  avait  fait  quelque  chose  de  mal. 

313.  Anxiété ,  comme  s'il  prévoyait  un  malheur ,  comme  si 
quelque  événement  fftcheux  la  menaçait. 

.  314.  Sensation  générale  comme  s'il  allait  bientdt  mourir,  mais 
résignation. 

316.  Douce  mélancolie ,  allant  jusqu'à  verser  des  pleurs  (  %i 
heures  après  ). 

M.  FiioÉuiG  Hahhikann  (1). 

310.  Ivresse  et  vertige. 

317.  Hébétement  dans  la  tète,  avec  nausées , pendant  deux 
jours. 

318.  Désir  continuel  et  très-vif  de  cornichons. 

319.  Douleur  corripiante  dans  le  cdté  droit  de  la  poitrine 
(SO  heures  après). 

320.  Beaucoup  de  soif  pour  les  boissons  froides  (sur-le-champ). 


mAnm  AUiini:  )6ft 

S2i.  Seenr  très^-abondante  sur  tout  le  corps ,  yen  lé  matin. 

322.  Sueur  d'odeur  aî(pre,  ters  le  matin. 

M.  Bkghbii  (2). 

323.  Cépkalmlgie  prn9we  au  verUa^  qui  âetnentfulêatùfêpêu- 
dont  le  mouvemenis 

SUl.  Fréquens  larmoiemeus  des  yeux,  qui  sont  rouges,  comme 
dans  le  coryza  (6  heures  après). 

325.  Les  glandes  du  cAté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  se 
gonflent;  en  même  temps ,  mal  de  gorge  intérieur ,  surtout  au 
c6té  gauche >  qui,  en  avalant,  cause  une  sorte  de  constriction 
du  larynx ,  laquelle  persiste  quelque  temps  après  la  déglutition 
(1  heure  après  ). 

326.  Sécheresse  dans  la  bouche,  au  palais,  et  wAî  d'eau. 

327.  A  midi,  nul  appétit  pour  les  alimens  chauds,  mais  grand 
désir  de  fruits. 

328.  Il  ne  désire  que  des  alimens  froids ,  du  hareng ,  des  sar- 
dines ,  du  fruit. 

329.  Après  midi ,  peu  de  temps  après  avoir  mangé ,  pincement 
dans  le  ventre ,  tantôt  au  dessous  et  tantôt  au  dessus  de  Tombilic 
qui ,  en  s'asseyant ,  passait  sur  un  autre  point  que  celui  où  il 
siégeait  en  marchant  ^  et  vice  versa. 

330.  Une  selle  diarrhéiqne  (12  heures  après). 

331.  Boétemenê  dé  oeeur  4iveo  antfiité  H  rêêpiraiion  plu$  r«- 
piâêy  bruyante. 

332.  Oppression  de  hi  poitrine  et  difficulté  de  respirer ,  même 
assis ,  avec  mal  de  tète. 

333.  Pression  douloureuse  ;  isochrone  au  pouls ,  dans  la  par- 
tie supérieure  du  sternum. 

334.  Le  soir ,  toux  profonde  et  creuse  (deux  on  trois  quintes 
chaque  fois),  qui  semble  venir  du  bas-ventre. 

336.  Toux  creuse  et  longue^  snrec  dodenr  serrante  dans  le 
bas-ventre  (6  heures  après). 

(I)  Matière  médiaOê  pitre,  tom.  HI,  pag.  840. 
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336.  Cha^B^mma  9urhpirikine  comme  pauiUiuser^  dsBS 
le  milieu  du  sternum  (1  beore  et  demie  après). 

337.  Douleur ê  lanoinanteê  eourtee  h  V orteil  du  pied  droU^  en 
se  tenant  debout^  pendant  deux  heures  (14  heures  après). 

338.  Pesanteur  de  tout  U  oorpe,  siirteat  des  bras  et  des 
mains ,  ce  qui  l'empêche  de  tenir  un  lirre ,  même  léger,  derant 
ses  yeux. 

339.  Pouls  donnant  le  même  nombre  de  pulsations  qu*à  Tor- 
dinaire  y  mais  très-faible  et  presque  insensible  (5  heures  après). 

340.  Baillemens  souvent  si  forts  qu'ils  provoquent  des  bour* 
donnemens  dans  les  oreilles. 

341.  La  nuit ,  rêves  causant  une  effroyable  anxiété  ;  il  s^ima- 
gine  entre  autres  être  mordu  par  un  chien  auquel  il  ne  pent 
échapper. 

342.  Froid  et  sensation  de  froid  partout  le  corps  (Il  minutes 
après. 

^43-  -Df»  froid  hi  pe^oouri  tout  lo  oorfo,  bieeMt  mpfh  avoir 
prié  la  substance, 

34^4.  Une  seneaiiom  intériouro  do  froid  le  parcourt  depuis  la 
tétojuequ'aute  orieUe ,  avec  soif  (anssicAt  après  la  prise). 

^45,  JM  matin,  frotd  anssitèt  après  s'être  levé  et  pendaHt  qa*a 
s'habille. 

346.  Le  matin,  froid  fébrile  et  froid  arec  soif,  pendant  une 
demi-heure,  «ans  chaleur  ensuite ,  avec  lassitude  dans  les  mem- 
bres, les  cuisses  surtout  (24  heures  après). 

347.  Beaucoup  de  soif  après  midi  et  le  seir. 

348.  Agiution  de  Tesprit^  oppression  et  anxiélé  (1  faeore 
après. 

349.  A  la  moindre  cause,  impatience  et  dépit ,  avec  enxiétf, 
l^lfifUem  dp  osaor  et  respiration  accélëinée ,  bruyante. 

3ôO.  Toute  la  journée,  ime  certaine  Miiérenos;  û  ae  fkede 
^^l^uup  peur  ^oerdoBMr  ses  pensées. 


2W. 
M,  Franz  (1)3 

351.  Douleur  serrante,  intériMre>'ra  tertex  (4  heures  apràs); 

352.  Bruissement  dans  le  front  aTeecépiialalgie  interne,  sourde 
(4  heures  après). 

353.  Elancement  pruritenx  »  rongaant ,  oontinael ,  snr  le  ouir 
chevela ,  qui  oblige  à  se  gratter  (10  heures  après).  ' 

354.  Elancement  douloureux ,  pressif ,  dans  la  paupière  sapé- 
rieure ,  à  Fangle  interne  (10  heures  après). 

355.  Petits  élancemens  vifs  dans  les  ccnns  des  yeax. 

356.  Petit  élancement  pniriteux  dans  Tintérieur  des  paupiè- 
res (2  heures  après). 

357.  L'œil  droit  cause  une  douleur  comme  de  brisure  à  l'an- 
gle externe»  par  accès  répétés  ;  en  appuyant*  sur  la  partie,  elle 
cesse  de  faire  mal  (3  heures  après). 

35S.  Prurit  fourmillant  en  différens  endroits  du  visage ,  plus 
eoisant  que  lancinant,  après  quoi  apparaissent  de  petits  boutons 
rouges ,  avec  un  bord  rouge ,  dur ,  élevé ,  et  une  petite  tête 
i^ruEie ,  ensuite  pleins  de  pus  jaune ,  qui  sont  d'abord  indolens , 
mais  qui  à  leur  maturité  causent  une  douleur  ulcérative  en  y 
touchant. 

560.  Fourmfllement  et  prurit  cuisant  an  dessous  de  Voreille 
droite 

MO.  Le  soir ,  sécheresse  des  lèvres  et  de  la  langue ,  non  sans 
soif  (13  heures  après). 

391.  Td)ercule  douloureux  à  la  m&choire  inférieure  qiû  cause 
iNberd  une  douleur  constrictive  lorsqu'on  y  touche,  mais  de- 
vient ensuite  un  bouton  plein  de  pus  ^  entouré  d'un  bord  en- 


9Kt.  Dorienr  toisante  en  -avant ,  à  la  mftchoire  inférieure 
(t  beiires  après).  ^ 

363.  Traction  et  pression  au  côté  gauche  du  cou. 

8<t4.  Odontalgie  dans  les  dents  molaires  supérieures  gauches» 

(t)  M<Uièr$  miiicaU  pure ,  tom.  m  »  pag,  346. 
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composée  de  pression  et  de  pesantear ,  comme  si  Ton  aiptit 

coulé  du  plomb  dedans.  ' 

365.  Mal  de  dents  d*abord  pressif ,  pais  se  terminant,  pendant 
la  mastication  9  en  une  traction  qui  s'épanouit  dans  la  traciae , 
même  lorsqu'il  ne  tient  qu'une  chose  molle  entre  les  dents. 

366.  Sensation  de  chaleur  dans  le  fond  de  la  bouche  et  b 
gorge. 

367.  Il  lui  vient  subitement  dans  la  gorge  beaucoup  d'eau  qu*il 
ne  peut  avaler  assez  vite  et  qui  le  suffoque  souvent  en  tombant 
dans  la  trachée-artère  (12  heures  et  demie  après). 

368.  II  a  la  poitrine  si  pleine  qu'il  serait  disposé  à  avoir  conti- 
'nuellement  des  éructations  sans  nausées. 

369.  Après  avoir  bu ,  frisson  et  chair  de  poule. 

370.  Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  douleur  serrante, lan* 
cinante ,  dans  Thypogastre  (29  heures  après). 

371.  Le  soir,  en  marchant,  mal  de] ventre  tractif  et  pressif. 

372.  A  un  mal  de  ventre  pinçant  et  tractif  succèdent  des 
vents  et  une  selle  de  matières  visqueuses  qui  tiennent  fortement 
au  rectum. 

373.  Oppression  de  la  poitrine ,  il  ne  peut  tirer  assez  d'air,  à 
cause  du  rétrécissement  de  la  trachée-arière  par  des  muco- 
sités visqueuses  et  adhérentes  (4  heures  et  demi  après). 

374.  Pression  molle  sur  la  poitrine^  en  se  tenant  debout  «  et 
rétrécissement  de  la  poitrine  (1  demi-heure  après). 

375.  En  marchant,  rétrécissement  de  la  {poitrine  et  pression 
dedans ,  comme  par  l'effet  d'une  plénitude ,  de  sorte  que  la  r»- 
piration  est  insuffisante. 

376.  Pression  pulsative ,  comme  par  une  pointe  monssjs  sur  k 
cdté  gauche  de  la  poitrine  9  à  la  hauteur  de  la  quatrième  cdte; 
en  touchant  à  la  partie ,  douleur  comme  si  elle  était  uioérée  et 
malade  en  dedans. 

377.  Élancemens  aigus  et  lents  près  des  mamelons,  qui  fiai»- 
sent  par  causer  des  démangeaisons. 
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878.  Itnae^t&toiriétiMi  aê?edrwwni<,  ^gjllhif'  itifhw-lêâ^  * 

pression  doulonreiiée  «t  coniM  eoiitiisiTèf  le  mituâm.  \ 

S7t.  Vi^i»évi  im  tmnë  ^  éÊi  itttre&nit  «t  «près ,  Me-^éso-  .    S 

leiir  pressm,  tnietiye,  eotnmn  eonin^e/  q«i  W'\liiiliM  tei 
»MMi^>iut  sar  là  pftftie  (li  ktnrès  «pr^>. 

M»,  gn  seiwtearttt,  to  même  (fc^ètf  se  fedhreawttrt^  tikuillà  ^ 

0Mil«8ive-aQ'«Alé  gftnîBfaè  dn  sacriHB.  i  >  .  ;  m 

3S1.  Êl«iieeiAeiis|Mrhiteirvslte$,niâ^^  ^ 

3ft%.  Donkiir  tracUte  de  iMivt  en  bts  et  SHperileMnfe  dmft*  fs 
ia(inefl  â6rfHiiiiéiii$ga«die(f  demi^^eti^  '    '   "  *     i 

>  As;B»élëiidM(it  I»  bfM^éDoleiip.lrQet^^  I 

ûomée  ;  il  lai  semble  que  la  partie  est  enflée  et  qs^il  aè  ^Mt  fiii 
par  etMraiiM  4ceaA(«  eeinptéteiMfirt  le  Imft  s  en  j^^ 
sensaisM  de  fMMlyrfe  thM  o«ldM<ftf'hewea  ap^^ 
'*  fM.  Y^^aeclMeiifcMièdeeraaD^peatt^^^ 
««aë^Miol  debMI. 

385.  Tressaillement  palsatif,  perceptMé  k  rtàl'^'^êÊÊtHiB      . 
■i>Éatr|g[WWd#aisier;  Wit  ignmit  «wb  et  AÀoiit  ;  de  iinacia 
a'él0Tah^^âÉalaiiai<dHfeM  manièi^toollMae  M^ 
«t»«bnMn^'a«sitfiAc  tqfiiài  la  iMreie  <»  heures  aprta)v^*'-' 

386.  Doulenritamiailsàiale  tractite  dans  les  MMîMi^de  fn 
etlaiè','eiree  teiHttt  dri^Mt  (t  benres  aprk^  '   >'"•     '    '''•  ^ 

aM*/'iiMl0»;piiMW  V  îMk  '  *tt^ 

ou  dans  le  mollet,  kmqn'en  s'a|qpuie  meins  snr  aatte^  j 

^^  88»i-  Bumehi'  m<iii<>tunnihit)  daiw  les  tmiiiMs  enee  iMMt 

38».  Debont,  dente*  spasnodiqne,  tractive,  dn  c«itt-4i 
jarteidans  la  catoe  droit«<(il«Mnrek'aiMr«a). 

ticitlatian  dn  gehon. 

3M.  Les  jambes  brManc  le  aoir  ,  coàime' ai ^eliea  aîÀlinit  ëé 
OT|Nméeaànn|prandfMM#*l«i^  .^v^k^^-  «  ^> 

Tmi.  I,  ^^ 


1 


^  I 


•.f 


'«••'IV 


.^  tM'*J&^ M  MMp»  cUUiih  M)t»tkm  «ottMl»  4*  iwiritr  et  de 

fottrmiIleme|Bi4|4m|ei»ollM'(AlkflPi>i^W^>'  '   ; 

391.  Les  articulation  dujûed  c&^^  v«ii:)iK^hW^« 

•e  teBant  assis,  on  les  avait ^jj(MK|a^  mmfj^ ^Ifi/ki^ -pie^^^ 
Êgp^sW^Mfi^^^l^  ^lesoîf  (14  imt^  ^fM)'      '  '  ^ 
39Ô.  En  se  tei^at.  d^  r  up  «Â^kpt  ^niwiai^jàtf^  mi  cfir  ai 

396.  Douleur  4';^Qiy^hw«  d4«Bs  le  fqr,  ^oainl  A  nul^ve^mas 
liH  irtfd^wTM  plwft'iyp^^r  «ie  swMes#rMlft  j  i«i  f  ^(ifi  teu- 

articulatio«S':^(iM>e  iBMHiMAi(Mv<V^itf^^  l|>«i<^ 
^  j{>».tlWtoitiirfityaii%iri»rioas  >fj^iék><^t.  ifer  Mbtamet 

douleur  contusif  es  dans  les  articulations ,  CQt$m(^  h%  m^tAj^ 

wM«M4o^i«i,(le  »a«ta).        .;  ,  î       .:^  •♦  . , . 

400.  /Mv)»  ioofiliii  r !feH*ei4Ai  îl  ê'émUk  est  mtiMIwTs  fciwi 

401.  Chaiettr  etmhNiff  Im^titf  an^lM^t  >  4^  ••«U'oifl»  t 

mÊÊttéÊ^MÊf^mKÀni  pHpatni,eii4rpwt>4pn»»»  4M  liflvts 

402.  Quand  il  est  occupé ,  il  a  la  tAte  Mbn;  mm^éim,^"ik  m 
iées;  il  est  taciturne  et  renfermé  en  lHi;pli||i^  ^^  '|# 

ii03.  ti h^âvaDce  p^l  dans  sésitfaTàux  d^esSfit \\èA  id^és 
ciment  point  a  lui  manquer. 


(â)  Jfe<^«  mirfjtalf.HnH^Jiiii  im  |É|^  ||»|)  I.  . 


I     tl».  f.  •*"•/*■   1/ 


#»  •    .^.  ; 
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diatimiaiit  en  se  baÎMaat  ou eaJ»  >iiMhMltwiH»i|it),»ii<Baii<*- 
606.  Senmâio»  Amê  U$  duttmm  'im  wâii  tmtNiik  tHWM WiH 


V».  X  ♦     T  1   »   .     -^      1         ^' 


de  la  ne ,  il  ne  reconnatt  pas  ^HltUi  >gggmjÉi  qcre;*  »  t|  liliii 

sent  leg  personnes  mÊÊÊm  ^  «ear  fr#èlMi  ^ite'Ml  (fe  ifi»  à 

mil  hMinn)  m  hnrm^TTYtrr*  ^-  »•  •  <  ''"-  *  '*^' 

«09.  Après  une  ooarle •  ifirMlMlift ,  "ptilsiMi  4aiK  im  ^^# 

.ifeÂ  élaiMr«i|^:s<MMi»}«iidlè  m^jém  se 


HMl' firl  n^  n  iMPes^ik dMét wftiéi^ 


»   '  f:  »•- 


.  I 


i.»"»  4 


«dO.  SécheMan  i|BriWfe  <HmÊ^  '{»t|Mr»  MfMtiMs 
«OBine  s'il  Y  avait  da  Ml  aaMBiiW  <t  IfmM»,  aÊMpmié  dMwr 
4H»r4Ml^i>lMlH^Mrtwt4e:«M«.-     •  •■■■•^     ^' 

.  Ml*  fivtiti  ^M  lètavitÉ|ife<a»<iiriièn  in wbNMV  «WMi 
|{j)k;4WK  HW««M4»  prtiio  il— ënr  (M*4W«nÉ>r  iNfeUH  «Mto 
MBsatioa  d'éeorchure  derrière  les  oreHlea^M  !••••"  "«4«ii|»'  •'  < 
rH&M.  iMMi  1'«im1I»  drt»M,  4iiho*«.f«MW«M' MMwtita* 
a«Hli»A«M<^M»viM.gM«ie«eMlMn4M!kalM  éedMwi  ^f 
de  MOTeàa,  8en4i«M|r.dftlnii,  ^stahtdMam  liÉiiii»  ww^^ 

;  4M.  AKlwtt  aaaatelwrttolie  mmtÊmii(»Vaif^kMtikrài^'> 
■WM ,  «eolewM  «Ui  k*«h(faiBi-iÉQlip  (l>hian  «pfèi>; 


jgi  TKtÀTMfltl'ALiOt. 

jafwtioii  extrémepest  pémblede  sécheresse  et  dé  ftâMilé*  dsiflg 
liiB^lKMieh»;  iiai  sttf  i  qui  n^dmÎBiieqtti  peu ,  kùtkit  nprèff  s^èm 
xiilcéM;l>09ilie<t(Mitw»'après)u't  •'    t*-  «'^  ''  '  •    ••••*  ^'     - 
4iS.  Humectatioii  de  la  bouche  altenrfiit|inMf  saséMRn«swÀ 

,^  4&7»*  UVMMli  d«»  là  bMche  t)A«0Mp  d^MU  iàtàfÊHir.  ' 
..  ,418.  JLMT«iMÉe>da  Md  date  la  goreps  >  et  A  sIfMll  «iftÉ 
à  une  paitie  du  palais ,  après,  qmà  ^ti .  beuciM»*  ihMÊÊfÊi^'  d4m 
0rmM  4pw4Mlid4.  lipâda  imiiiagMH/4!lMiirfl,i4<«ièe^  ec 
salé ,  puis  le  froid  cesse  pendant  quelques  ipmns  dans  lagny 
mm^t^im  ^irnii^  vmim  (M  Immm  apiia). 


**  4  ■ 


r 


419.   Ftolenê  rapporit ,  en  grande  partie  d*air  (Tj 

<  :  M^  iKnilH  ^»»  «oiwsf  si  grafliia  4«ifit'ftadrait  Mes 
iiMg6|^  #iaîs;U«'a  fMd'appéiîc. 

t  lat.  J||otti»aijtlaw:te  lyeK  d»  fesnas».  »«i 

432.  GargoaîUemens  indolens  dMsi»;!—  isittre.,  eettttëftt 
r^rfffi  dis  xMto  .(â  4|ierts  à^Mito  ifi^.  < 
-V  4»>*vl>ais  le  bat  igwura ,  piainsrt  ek  ^prgonllMMt 
Mables  à  ceux  que  fs^éfiniMk  de»  «MUS^deat  il  «em 
gMJbUM^ws^  «ttis  jNrtaieBittt  e»  |MÉiMh4BaMiié. 

^  426.  Toute  la  matinée.  ^4o«liÉrpreiM'v»4  séënde ,  oommf A 

iNÉHWe  V  daW  les  vîÉQèrlM  ds  kt  régiaiir  p«btt 

da«a  feiiMifanfhs  junnMahto  èMlle  qae  pr«kyt  m^  llenriè  qai 

Ta aaMh >-SMiMt}SÉiis#  ''('p.  ..  -t       <^..îm.-u    .-w 

niiMUL  &iM.teMÎaB<e«ttÉdériiHe  d«  bas-^iëMKini  doèletrea 

Yîiwyhaf  ^  nal.ésruenite  aniwrde  Ftnihiliè ,  «tadbMilePf  ^e#> 

^ûr^ps  I^Mmeai  des  Iwis  i<<  fcMles  fl)^^        '^^     'i'*^* 

427.  Sensation  fréquenie^  dans*  le>  bné^veolre ,  ooMM  al'it 

diiWfffhéo  éttait  sHrfedir,  nais  sans  snlte  enatist  d'aller  à  4a  ftAe; 

seulement  laahipekbérhopyipieSidnfsisèaé^eHin.'*'  -  .  ^it 

>  .«M^  ibi  «iMte  /4|MFàsle.réwiB ,  dMalalk  MiMsto^éntMén- 

bit  (pinçant  ?) ,  et ,  aussitôt  après ,  eni^e  d*aller  par  le 


JMMf^Uf  .{loB^W'deroîèm  poiiî«M;iSewiataiMftià:ia#iai4'«» 
BHiciis;  après  avoir  terminé ,  il  lui  resta  encore  envie  dJaitoi»  ic 
la  selle ,  mais  il  ae  rendit  pluç  que  ^  mj^pe»  ;  ensuite  il  éprouva 
daos  les  intestins ,  au  dessus  du  pubis ,  une  sensation  cemme  de 
bq^HOtA  ^Wçmf^pAe.  d*we  mla  dt  4éAéHMBè^w  orente  «de 
reslomàc  (20  heures  apr^). ...    :  .  ^  .  >  .a:  w  ,i  .>•. 

^  429.^  Sdte  dental  Sfenifèra  iftnia  e^^mipl^,  eib  I»  «me  »n 
IçDgues  ^n^elçt^tes  ji|i^c(^»,4|iioîgniç  d^  <Wili<tMc^.^illl«kfcMirr 
leof , ordinaires*.  ^  >  »         .      .  ,    i.   j..:..i  ^m 

^30.  (Douleur  cnisantç  dan^raïuis).   t^ ,  .   »i.  ^  .^^i 

431.  Chaleur  et  sécheresse  dans  }e  nés ,  cojEime  BfNKtpni^^yi- 
ehifrènement  (6  heures  après)  r  ^*  a 

432.  Douleur  légère  et  indescriptible  dans  le  dreux  4ç  l.f %» 
•elledrpite.  ^  ^    j^x 

433.  En  marchant,  sentiment  de  faiblesse  et  de  pe6aq|^w 
dans  les  pieàs  et  les  genoux. 

434.  Prurit  aut  bras  et  aux  jambes ,  ^^!^^^^'i''^'^^][,lp:f) 
venir  éruption ,  mais  ^ns  roifçeur  ^2  heures  aprè^..    .y    ^^^x 

435.  Après  la  sieste ,  bâillemens  et  pandiçula|ioj||uS;^ . ,  ^    ^^.^ 
%3J5.  I^  vivacité  extrême  die.  1  esprit  l'empé^be  de  s*ç^^ 

llVàbt  mïnuil ,  deu!^  nuits  de  su|te  ;  en  n^éme  lenjps ,  ^ft$^Î9A 

insupportable  de  chaleur  dans  le  lit  (il  cherche  à  se  d^GOvu^ruO* 

afèc JecliiiJa\ion  mquièle,  1  *  '        ;    ;  "^  .  ^^,  /  .^^^^   ^  i^^,^,^, 

^4Srïls''endorttard. 

438«  Il  s'endprit  sur  sa  chaise  sans  perdre  entièrement  .jCQu- 

439.  Fruaùn  eonttnu^  dûnsîe  doê  H  $ur  les  broê. 

440.  Le  soir,  en  marchant  lentement  au  ^aud  air,  clialeur 
dans  le  do^  ^  eomime  si  )a  sueur  allait  s'établir.      .   .   ^   .  .. 

'&4ii  Tacitum^  V8  fui  ^^pugné  de  parler:  il  ne  piuie  Ôiie 
iTnnevéix  basse  et  faible.  .        r  .   * 

442'.  n  est  très-impatient,  la  moindre  bagatelle  le  met  hors 
de  lui (i  heure  après.  ^^^^  ,.  .    j.j  .  ..   ^.,.,  \,  ■.  ...  v;.'.,if  d) 


•<-   2 


•  iUk  'Le4Ml  4»  tèiè  tugmeM»^ jos^Vu  "f^Mgè,  to  nafd^ 
Biaîi  cesse  en  s*a8seyant  (2  heures  apfè^»  '  ^ 

•  44dr  Ma*  <e  téle«Nfrdemetlt  prè^§)f ,  qui  fétend  des  tempes   * 
Tilt  le  Atmt ,  MeneÉte  en  se  peficbant  en  "ataut ,  màb  cesse  en 
se  rejetant  en  arrière,  et  en  appuyant  la  main  sur  la  piartie  ;  m^ 
reparak  après  qu'on  sifêt  n^lres^  {9  heures  a|>rès]. 

'kèô\  fttpfflfs  très-dnatéés  (i  heures  après). 

447.  Yeux  d'un  aspect  aqueux ,,  comme  s'^iU  étaient  tapissés 
deblané  d*œuf. 

448.  Quand  il  se  lève  de  son  siège ,  il  aperçoit  destaqheâiM>i- 
l'es  et  des  étincelles  devant  ses  yeux  ;  ce  phénomène  rempéçh% 
de  rester  debout  pendant  huit  heures  qn'ï  fut;obligé  d^  paner 
asiiis  do  couché  (3  heures  après). 

449.  Elancemens  isotés ,  profonds  dans  foreille  gaucHe. 
460.  Lorsqu'il  se  lève  àe  son  siège ,  il  est  pris  au^it^  de 

bniissemetis  dans  lès  oreines,  et  il  lui  semble  avoir  da  feu  duvitt 
les  yêUx ,  pendant  huit  heures  (4  heures  après).  ■ 

'  45t.  )Ën  oiiVrant'  les  michoires ,  douleur  lancinante  dans  Par^ 
licnlntioB ,  qui  Tempéche  d'abaisser  convepablement  la  mâchoire 
inférieure  (4  heures  après). 

452.  Eh  ma^ngéant ,  touè  les  muscles  de  la  mâchoire  inférieve 
canseirt  une  douleur  cooune  cpntnske .  de  sorte  qu'il  est  (JbMge 
de  cesser  de  manger.  .      . 

453.  Apres  avoir  mangé ,  éructations  |i  vide.  ,  , 

454.  Point  d'zppèiït  oi  de  Faim;  ce  qu'il  ifuinge  ne  }ui  [^lak  pas. 
"&&.  Borborygmés  dans  le  bas-vèntre,  comme  s^il  M^ft^Jt 

diarrhée  et  fréquentes  émissions  dQ  vents  (6  heures  aprè^).,    , 

(1)  UaHifê  mèdicaU  fmê  ,  tom.  HI ,  pi«.  S46.         *'''  "'  '*  '  '  ^     *  ^  ' 


«Mw  HÊomem  daM  le  ba$-¥«mre ,  eoflniiê  p&Êêk»W4btt^*. 
,  wêêm  imb  «DVle  4>lUr  il  te  selle  (2  heurm  npièè). 

M7.  Le  preéiief  Jdur ,  constipation:  '    -  ^    n 

aSS:  Ardeur  k  la  partie  antérietire  de  IWèire  |  péfiddatat  tè--' 
nflssittn  de  fnrine  (S  liearei  îiprêâ).  V   ^     "  '  '"  '  ^ 

Ââf.  Accès  d*anxiété  an  cœur  qui  ensuite  bai  avec  t>e&acbâ()f' 
dé  force  éi  a? ec  la  même  sensation  que  s'il  était  lui-mime  trAs-^ 
<^ud  (1  heures  après).  »•    >     .  « 

&60.  Elancemens  isolés  dans  rarrîculatioa  de  Tèp^le  gaupliei  ' 
még^  pendant  le  repos  (&  heures  après). 

401.  Les  bras  et  les  jambes  sont  comme  epgoordis  njenie  ea 
se  tenaDt  couché  (S  heures  après]. 

462.  Lassitude  p;ur  tout  le  corps  ^pamme  s'jl  av^ûf  beaoci^^ 
iQi^bé  (2  heures  après) . 


.•>  •  ^ 


,1 

463.  Il  ne  peut  passe  tenir  dAboot^  pendant  jii4t.beiNr<;s.j4« 
est  obligé  de  reslec^assis  ou^uché;  <}4s  qa'jj  se  A^Y^/^  ÇfVjw 
d'iiue  effrayante  iinxiété ,  son  ff ont  s^r  couvre  d^  i/aeujf  iN>i4^-i!. 
e(  U  a  des  nausées  qui.vwt  jnsqi^'au.  waûis«n^Wt:,(3|4MPIfi^l 

tù^.  La  lassitude  ne  cessa  qi\*ep  se  couchât ^  mais^onfesiei, 

incommodités  disparuc€ypt^  fjt  elles  ne  se  renouveler^  plM^ 

qu^en  9é  levants  elfeS'G^sstteni  au»i  en  restant fiftiia^  çnM^  9^)|^ 

deAAie&Sttlpec^isUitdlerSi.  ,     .   .    ,;;     ..^ 

^&  lA  noU ,  ivix^  de  disputef »  ,.     ,j 

4«fi.  Cbgleulr  psarîtouA  ^€^)^ps^:et  êm^  Jt/^9»l^.*mJ^ 

aTeop^eardttWBge(2^bei|r^^^pr/^s),.       •'*.«,•  ,^ 

.  «4?»  fièt  qu'il  se  Irke  de  sa  ehnise ,  il  mkpriê4ê  WÊm^mim 


■», 


I  I 


»." 


t   «j 


I  •». 


(.37.  JN*- 


-i  9 


'j»:l   •  *i 


Nous  avons  Yéri^é  avec  le  f  lus  grand  soin  toutes  fes^çitatiôns, 

,  dites  mr.Eahu^mann  dans  sa  matière  nlédicale  put e ,  vérifica- 

tMI  qm  n^  a  pris  autaitf  de  temps  Qu'elle  keus  a]  coûté  de 


aS^:  VJ|IUTA€M  AUHZIi. 

peine  ei'^aeiMcé  ooire  patience.  Celui  qoi  s'eet  ymirt'  clwcé 
d'an  travail  persil  »  est  se«l  ea  éiai  d^appréoier  .noire  dévov»* 
ment ,  et  si  nous  n'avons  pas  éié  relMité  par  l'eiiBiiîet  la  longoanr 
de  ces  recherches  t  c'est  que  nous  étions  souteim  par  la  coayie- 
lion  qn'ii  est  temps  de  mettre  un  terme  à  qette  coMtnme  f  upeste 
qpi  s'est  introduite  dans  la  médecine  de  se  copier  mutueUemeat» 
sonTeptaveç  toutes  les  erreurs  et  les  fautes  typSjgraphiqaes.  Nous 
Tavons  déjà  dît  dans  la  préface,  Hahnemann  a  ^dmis  au  noQibre 
de  ses  symptômes  un  grand  nombre  de  phénomènes  qui  se  sont 
BÎanifestés  chez  rindividu  malade  après  la  prise  du  médicament 
destiné  à  opérer  sa  guérison.  Quand  nous  avons  cru  trwver 
des  ihotifs  suffisanis  pour  attribuer  de  pareils  symptômes ,  non 

• 

pas  à  la  maladie ,  mais  aux  i^emèdes ,  nous  les  avons  admis 
aassi  parmi  les  èCfots  toxiques.  A  cette  catégorie  appartiennent 
les  cas  racontés  par  Forestus,  Smethius,  Schenkhis,  etc.  ;  on  s'en 
etfnvaincra  en.  Usant  le  paragraphe  précédent. 

Quelquefois  aussi  se  sont  glissés  dttis  la  matière  médiôdepiire 
de  BalfieAmiÉ  des  symptômes  qni  n'ont  pas  été  prodnits  par 
l%1lébore  bhnc ,  maïs  bien  par  reltAore  lioir  ;  mus  les  stods 
.éla^és.  Dans  cette  catégorie  rentre  le  symptôme  237  de  la  ma- 
tière médicale  pore  ;  (Scholzius  apad  Sdhenkiom ,  Kv.  YHI , 
abs.  US).  D'antres  fois ,  le  sympiôaie  a'est  pas  Teflét  de  Pelle- 
hott  leal ,  eomm»  le  symptôme  49  (Boricfains.  Acta  HaAt  Yi , 
pag.  145)  par  exemple ,  puisque  le  sujet  avait  pris  en  aièade 
temps  de  la  cendre  «  du  gingenArt^  et  de  l'alan.  It  y  en  a  ipii 
aeiirirfcâisameai  cités ,  td  ési  le  sy^iptôme  160  (Clandins  Oale- 
ans,  aphorismus  1  Gomment.  V);  il  y  en  a  qui  doivent  être  altri- 
Mé^  l^laiAl  i  la malstfê  qu'à  l^aHébere,  comme  oel#  qal  est  piis 
de  MûUer  (Hufland  Journal,  t  XU,  pag.  1),  et  qui  a  été  i^Mané 
diez  an  individu  asthmatique  qu'on  ne  parvint  pas  à  guérir,  oa 
celui  qui  est  tiré  de  Winter  {Breêlauêr  Sammiung ,  1724 ,  sep- 
tembre ,  pag.  269) ,  et  qui  concerne  également  un  asthmatique. 
Et  voàà  les  symptômes  que  Hahnemann  admet  dans  àa  isbiA&sant 
matière  médicale  oare.  Quantaux  symptômes  dé' Rôddferëlfd^ÂI-' 


hmtû  (A)^  <  BoaÉ  fttfifiàiiposttble  de  les  trOBVêr  mlgritMCM  tal 
rwherth».  Ohomm  HftbMmiiii  se  ceiiteiia  ^rdiiairèiiêttt  d«i 
oglpier  Miifraf  ^tppsBMua  medîcaiiieiiitonMD)  ^  ei  qw  e«  dit^* 
wr  «slMvieit  rewpli  de  «ilatmto  enrott^ ,  c'mC  à  Hiirf«y: 
q«e  Jious  em  attrflMoas  la  fimie  (V).      •  «      .^ 

Toutes  G6A  iaciaetitadet  peurent  peoMtr»  trouver  ut  «Mbf« 
dftjastîicalkitt  àam  cette^bwnratioay»  ïUhmiait»aeeyi6  tes 
piédéccaiOirs  awrec  KNites  lem  ftiat^s,  ooaitni  OBR^xpÉ^aieiiet 
iait  airanilai.  Mais  ce  qui  n'est  pas  avssi  facile  d*exetiàer ,  c'est  d^-* 
Toir  adfliia  plus  de  eeat  aynpitees  emptiMUés- A  ^fediag  qui  les- 
awak  fibserrëa ,  eomoie  Murray  Fiiidiqae^  «liée  des  indMêitè  m» 
éimêmeê aoiqnels û  affait  fait prenchre reUAoffeblMr  {(ter  %ê^ ' 
sajw  de  lee  gaérir.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  posséder  •Bg|^fre*' 
fonde  fsnaaiMsncn  des  effM  des  fliédicamei  sbp  UdigailisaM  / 
fmrncnÀMfwB  lafoise  de  réaction  centre  les  rtttèdes  esit  w^ 
antre  chez  les  ^nés  qne  ckez  les  autres  ssalaJes  en  ehei  lai* 
personnes  bien  partantes.  Gela  n'a  pas  empéeké  Bshnemann  4le 
les  mêler  i  ses  autres  symptômes.  Et  c^estttne  pareiHe  a^ltf* 
fêànda  4|an  Ton  appelle  #nii»^  '  médicêit^  pure  f  Sn  vdrilé  je 
wQs  ^  qn^it  faut  être  ansiéÂitînienMnroenfîlBènsqiienoasJe 
sonsraes  de  latérite  de  la  ikiéihnde  caratt?e  spéeMque,  pevr  Ml' 
pas  y  renoncer  en  ^yantnncbaes  comaM  la  MafMve  médfeaie' 
henM^aibîque  dans  son  ëtst  nelneL  St  Htpi'on  s#0([e  que  c'eit> 
avec  de  telles  armes  qn'en  deit  attaqner  les  plus  sen-iUes  man-' 
ladies.  .».  •    .  •    ..     .^  ^.       .  ;„' 

Que  celoi  qui  se  coB(Mt  à  ehanisr  écerndlemenC  tes  lenauK' 
9es.de Habnemann ,  nons condamne,  neos  aoeabtode  ivproefeiCs/ 

noos  aeenae  d'iiérisie,  et  Mime  noa  edarts-pMr^^iire  jaHUr  la^ 

i.  .    .  .  •  ►     »■  •  '  \ 

^4)2  Cet  OQTrage  ne  te  trooive ,  à  fvm ,  qa>  U  BibUothè<)ue,  T^ffàt  P*^  ^^ , 

■  I 

'\t)  ftûm  n'avonsîpvTérifier  ieè  àsiâpïômté  iitêt  dé  Ledellas.  La  pr^îëre 
Meads  dm  Mémèimès  M«i  fiedi«{  iMtt  a  ta  KMMtli^ 
de  riiMtitut,  et  U  BiMftothèque  de  TEcoto  MédecUie  avait  prêté  le  volume  qui 
«DntieBt  TolnervatiM,   ^t  ,;^j   ,3    if  ,,u..,ftft}3A  .*%r;iW»,AA  «►«w.n  (l> 


9M  TMimuH  àMMOtL' 

ittilé  AifiâîmdM  téttèbr0ë.  Ikws.  Bravons  ibttoi»  «  êe$  mmé*' 
i!i(6n«Mi.«fc4«  4acwr«  de  pveik^i^ettMDieiMMHi  1>réiérY»  ér 
MMMraiietk^»Jeiir  otnpagaieftiir'Jeibinof^d^  trifamil  de  li 
Hjéditiieé  Non»  r«$pecloas  BaiiiieiiaBii  ^  mm  iffrMoiis  k» 
services  qo*3  a  rendus  par  la  découverte  de^taot  de  vériiés  ifli<* 
IMMittl  fr  Wiie  oetvei "^féûéMkm  .pour  hî  ne  t»  pae)asi|«'à  Fî- 
<M<lff#.Qiieid'aiiiiee#ce»MMl^^  dattlaJHLeaMi-ado- 

rent  jusqo'ÂvSes  <»vtfiires  ;  pouf  bws  ,  now  rej^rdeiMreMHn 
élMMUe^aetti  Treis»  eos.paffoles4e  Pascal  t  k  Qœlqfuetâevés  qar 
meni  fes^graMli  besMMs»  Usseoc  wis  au  Ksle^des  boauRet  psr 
qiidiqw  *adreil*  Ba  uo  soM  pa&  ampmdoaieB'  Tair^oi  sépavéi 
dMiQMjSOttîétd*  S'iiMmM  plus  (jjTCMb  q«ie  néus  ,<o'esi  qa%  soi 
la<lé<ephis.<tor<o}  Haie  ifai ont lea pieds  aasiî  bas*q«eles  aôiraB. 
Ils  wtt  tM4aift«èns  .omau  ^  a'appMeas:^«r  Ia4ii4ai»terrr/ 
ei»pareeftlèe9lréwlé^^  îksoBi  anset  abaissris  qœ^Maff  fw^'te 
epima^fiiiJsftMiMi.^      <     .  .  >.    .  ^ 

: ià  yappwiég ce  f«e  aeus  veaoa» d&  diee»  n— s sdkms  dowMr 
les  >pièûeaj«eiifisatiiee«^  •      *  ^  i 

A>  Bippooeti!>  dk  que  les^cewaUooBqBÎ  lurrifenBoat  apvèa 
ww  prie  (de.  TeHéboper  eoat  Moieilles  i'û  tni  jcèpeadsM  des 
ilHi?ldsîena»  esNiséee  par  l'etlétiore  Uanc ,  qui  a'mit  pae  éié  sa»^ 
^éiSHà»  la  iMlf  4vaiqfli(»aeeûapaffDée84i&  ajrraptteeeefrayoaa., 
Qhea^  aans  >  jb  peapLe^a  >a)UtBBie  de  s'6b  servir  pour  lea  ièvroa. 
Q«a»alM«i«dre  )a  «ecis»  de  cetie»  ptaete ,  o»  la  néle  «lec  de 
la  cendre  et  un  peu  d'alun  et  de  gingembre  ;  on  donne  un  giar 
d£k«fi  ja^lepfe  M  maMck»  CetdaÉgeriliti.reaiède  ei|u$eplusieiBY 
^ymt^m  i<p#Meai  WteMiutaeerati»  ecawdsiexàiyilîère  daai 
Iw  amoles  des  )ai|x ,  iBhM  ^  4l4lénsei(u  Lea  yeu»  se  tovr 
fient  de  manière  qu'on  n'en  voit  plus  que  le  blanc.  Cet  état  dors 
environ  une  heure  ^pendant  lequel  telmps  te  malade  ne  voit  poia^ 
^P^^  ^PF^  ?wir  p^tsimv  W-ei  m^P  l>^4lwçe;,  la, viie ha 
tm^ioi^  h^èmà  M  r4»paralt.plH^^e%  saai4«Tréiah»>(è>* 

(I)  i'fsM  i^irricAlaii.  ieia Ifateia,  vi,  p.  145,  i«7e:^  »      t   '    • 


.  B)  Lis  âneieil  Msamt^miire  rallébèrerMme  diM«Qé  pMmie: 
ibkiieitMe«l  an  petin  bfttoM  damsU  MbAftneef  qàmê  m! 
pomme  était  cuite ,  ils  retiraient  les  petits  bâtons.  Cette  pomme 
éliiifiBrtimettl  totiliîlF«  et  pmpgttivft^  je  rai  éfrouVéïÉoMBÉnê 
^nr  «i  mtmaqne  Mleiuel  jeTai  donnée  éettt  fl^/Cè  ÉiMâAttj  ^ 
taqilë  d'une  manié  perpétuelle  avec  quelques  accès  de  hi^eur. 
avait  été  inutilement  vexé  par  beaucoup  de  bainç.^  p^  de«  4^ 
hyans  ;  je  voulqs  }fi  traiter  selon  la  inétM4^  d^  ancâmi'^Jfo  te 
cnirf  une  ponuos  au  centre  dA  laquaUe,  ta  lira  àa  mmat  ^  je  4^ 
meure  six  (pm  C€lléiM)re  IriMO  tm  povdreiNiJi  eettk»r4»il^ 
pomme  B*en  était  poiM  altérée  ;  }e  la  bvar  et  la  Ib  manger  adT 
malade  chargée  de  suére  que  je  mis  là  comme  un  correctif  d^ 
Tadhérence  des  parties  résineuses  aux  intesti^is  ;  il  h  10^961^ 
a^ee  avidité  ;  ^  \m  cau«^  ^  V^^^  d  bwir9.:apr^  w  ^tiwgtoii 
ment  violent ,  accident  bien  remarqué  par  les  anciens ,  et  Usa* 
tAl  après  «i  voqpissanent  eraal ,  enfla  des  d^aeliam  «Opietesea 
wttrnts  et  accempaçnées  de  crampe*  coftvufritès.  Le  maladif  ^ 
douf  ta  (&le  se  trouva  lolalement  dégagée,  eut  bien  dé  ta  peinff 
à  subir  une  seconde  scène  pareille  ;  j  aurais  voi)li|tr^?n3^iUw.i^ 
corrig/er  qette  substance  et  j'pse  ne  fl^tty  qa»  mm  qiaaéa  wn 
raitéi^  wapkl;  maii  aï  k  malada  ai  sa  iamiMa  »•  tralawat 
aHar  pias  biariléiaîliacofnparablememnieaxvCteMaàèdatfd^ 

aBCBttê  suite  ncheuses(l). 


A 


«DMémém  êe  la  Société  reyàteétefWédécîASltTS,  p.  tte.IsWJ.  Mi- 
noire  sur  factlba^de  qoriqttes  médhSliiieflsi  ' 


Le  Mémolce ,  dans  lequel  nou»  atons  puisé  celte  citation ,  i^épéM 
l'eumge  A  lorry  i  de  Hfettfdtôtia ,  vol.  5 ,  |tege  TWI,  fcoti#'otfrt  eirtttA  le 
p«8B«ge  teittnr^ttablé  que  nous  dAnttoU*  d-spftèk,  H  «st*lfcA  feaifèi*  ifr  t^ 
qiftifc  *MèfiAfti  de  dette  afeaAêmîe  qd  aujburd^rfi  i^tmdMtië  ffLébiM|# 
ililè à  touaedrf èes àttl6iiliatioii*,  a irwïteenti,  lly a  OtiifttaXë'^sk', tt  ijfltf^ 
iMtafhfîi  dfes  «ttticailiens ,  en  déclarant* que ttlotMlorf  de  ^  ^'^^^J^J^'JjJ 
rait  une  des  plus  brillantes  conquêtes  de  la  médecine.  Sl'î^  'rtÉiiiWItoÉnir 
eeM  àéi  Meietf'Ahtis  trotlTOnrf  le*  ïntfttttlbAléi*  pms  i»ai«fl»»li 


!|94*  YnATRUM  àum* 

.. Q  JUta.ide  «*âi«irar  d«s  verUM  et  dâi  lAlt  de  l'tèlébore 
l|l|^ufç.,  jf^m'M  fift.egyof er  au  prinMDps  I0»  vieiHMres  rmciii«i 


é[^. 4<rifMl|i|MBiaHit  ikm  €(«KW  eC  dw  veitiu  dit  sibstaiioes,  Ai  «ipito 
■tae,  MT  il  tritaratioD  et  le  monvemevl.  Le  même  Robert  Rojrle  ee  pco-. 
aenœ  en  ft^ear  de  I4  tpéctlkité  des  médicameos  et  recoimait  les  sTantagos  de 
les  adÀlAisfrer  sans  mélange  dans  son  onvrage  :  of  the  reconcileableness  of 
éfêtifi^  meêiHmêê  ihn  thê  eorfuseuLar  phil^ihphy.  Ta  wMch  ir  mnnesêd  a 
éihmFtê  flftees  tâê  ttétànittgeà  pftkê  uê9  ofêimfh  mêdMmêê.'Lofod.  MK. 
flUMjUMqi»  B^ale,  IL  1102).  Si  on  MBMnie  eaeere  ^oilniit^  en  «onfe 
fme  l'idée  d'i^nver  les  médicanens  a  ^  soggérde  à  Bof le  yer  flysrMii- 
w^9^s  Cardanuê  et  à  celai-ci  par  Pline,  Rien  de  nonveaa  sous  le  soleil  4  mais 
lé  YéritaMe  inventeur  est  celai  qoi  met  à  profit  une  découTerte ,  et  si  pin- 
sfeaia  ont  premenli  Patténnation  avant  Hahnemann ,  c*e8t  à  lai  qu'appartient 
li  gMw  de  M  avoir  procttfé  le  droit  de  bourgeoisie  dans  la  pratique  mé- 


«  Lsa  propoéles  géBéralea  des  Bédieenens,  titnaewt^ny  Ma 
par  leaqoeUes  nnelimle  est  cooititnée  telle,  une  résine  est  reeonoiieHipîiin^ 
et  en  a  le  nature  M  partie  qai  les  forme,  a  été  d'abord  plus  simple/ plus 
élémentaire  ;  de  cet  état  à  celui  de  mucilage  il  n'y  a  qu'un  pas.  Là  les  vaiiétés 
sPétaMJMCM,  les  ezondations  d'une  partie  sur  l'autre  formées  par  la  structure 
4ei  conteiri,'  li^eii  dépendent  pas  moins  du  mouvement  général  de  la  nature, 
^  leoilei'e  «alrtttt  epèrs  eonstamment,  et  snivant  les  ciN»mitf>fs^i  InT 
sent  frtiwféee ,  la  g^népalien^  la  maturatioii ,  le  deslniOiion  de  jHeiiitntffL 
Mêm  cette  activité  semble  se  multiplier  dans  la  production  élastiqa^t  e*U 
m'est  permis  de  me  servir  de  ce  terme ,  de  ces  substances  prodigieasement 
aMéiiaée»  foi  afvnbleqi  ne  eortir  du  vaste  champ  de  le  oatuce  ax^.  m&  m- 
pélnesité  qa'eUes  7  ont  acquises,  que  ponr  y  rentrer^  et  ponr  ra^me^  ^<n 
mi>pyemenU» 

.  «  C'est  cette  sortie  §MènMé$  qui  est  la  source  des  propriéié^pirtiailîàt» 
êff^  ee^ps,  ^4i|i  t$.  sDnpeptible  de  te  cambisi^Br  aies  des  s«beta«(es  ftt*elk 
«pM,.l^  e^vyitlles  ^  donn^  on  nouvel  eM9V-  Q^  propieqMf»^  d||e  à  la- 
fwUfi  fp  ajf'aberd  donné  le,  nom  d'archée,  de  gas ,  «t  qui  joue  no  tdic  yaiié 
4lPB.et»K(fi0to,  modifié  fer  eombinaison  de  ce  principe,  «mus  djàpcivUnt 

.  <i^f^féra)ii|i^^d'^pr^]esexpérjenc0sdeRob.  Royle^Q^ipsai^^ 
>ll^.r>^m«i}i^ top Ji^.cpips^ même lejplue  fiies»  éteieat  tMcegffflblM. 


ï 


VEt AtHClK  ALBDlf .  '^S 

qm  crdisêent  sur  le  Riesengebirjo^.  J'avais  f  intention  fiefsitre  dès 
expériences  avec  tout  le  soin  possible  et  snr  des  persoines  que 
je  cboiiirais  moi-iDéme  (I).  Après  àvOir  séparé  tilites  les  pârdiéSi 
«queuiet  Je  As  bien  sécher  Fécorce  à  Toinbre,  k  pottMsài,  là 
mêlai  «?ee  da  sucre  et  en  fis  prendre  à  m^  nittadet  ne  d<iiiè 
d^abord  très-ftâUe ,  mais  que  j'augmentai  pieu  I  jf^en ,'  de  alk^- 
■Kre  à  fte  levr  en  donner ,  dans  te  prinvipe ,  qb'fli  Mut  ghil 
en tiDgM[iîâCre henrefr.  Qiie4cfties  me,  après^prise^  éprniHff- 
rent  îles  dëgoftts  et  des  envies  de  vodin* ,  d*anlreis  vomirent  fêM- 
leaMm' après  avoir  avaté  une  qaahtité  plus  ou  moiiis  grande 'de 
oatjie  p<wdFe.  Chez  tm  arès-petit  nombre ,  ces  dégofttt  eteé»eÉ>- 
Ties  de  vmAt  tomt  déterminés  par  m  6u  deux  grains  (n»  ff, 
43, ii);  ehaa on  plus  petit  nombre  eneore,  par  cinq  M 'slà 
^ins  <n*i  XI ,  38);  chei  un  plus  grand  nombre,  ih  ftu^efli 
provoqués  par  huit  grains  (n*  1,  2, 2S,  42);  dhefe  deut  >a^ 
dix  gniins  (n*  9,  31);  chez  trois,  par  onze  graihs(nrt<\ 
26,  S2),  chei  ftattears  autres  par  douie  à  quinze  grains  {xÀ  t, 
4,  6,6v7i8)'i4,  84, 44);  ehetstrds  par  un  scrupule  (irt1\ 

n'éuît  Tolatiie  que  dans  ce  mouTsment  étranger  isprimé  à  laur  aiaiie;  maii 
que  Cette  «spèoa  de  Yolatilisation  était  ane  taarqoe  de  Taetifiié  dent  eUes 
flnilmfnntrrpliMift  lorsqa'on  leur  faisait  quitter  Peut  de  repos  .le  ^aisploB  loin; 
01  f osmfe  fawyiw^Hl  a'Mi  yoini  de  eabiiirine  T^sélafe  ^t  ,hiea  esauMe,  M 

léfaAdf ^ awr  reflnt  4a  y^  véiéliftieli,  «w  espèe^  ^dMeur^vMaqaa,  4é 
Tarie  «divaut  .l«t,4^  d^Js.flfnlf  qjiâ  )m  Wltet  ffpyr»i#e»\g|litfslll» 
noua  aToi^  dirànaoé ,  dana >s  parties  aothras  des  ipédicaiii^.t  4^1^  ff^fT 
priétés  remarquables  gui  appartiennent  inégalenieiit  aux  parties  volalil^  |j|^ 
les  composent  et  qiii  leur  sont  différeaunent  distribuées  l^une  est  leur  eitrèqM 
ténuité,  et  Pautre  est  Fadhéreneé  plus  on  moins  forte  que  ces  mêmes  parttt 
Totollleâ  ewiMtotti^  ta  poM)aa  Si»  de  caetoias  corps;  adhérence  àon- 
vnt  ai  iaïkie,  %|'^.  as  peut  to  mxwm  sami  Mser  h  iPMMaalssnrdst 
éléniena  aaïqucla  elles  si|nt.«niia.i^|ta  propriétà  eaijpptr4l#  i|Wj#,s4RlP 
^ai  sont  faites  pour  èCJre  les  plus  précieuses  à  ta  méd^ine^et.npî  i(WR|^a| 
Jour  ifous  g&lder»ie  plus  sûrement  pour  entendre  ^actiVité  des  médicamens.» 

(1)  Fermiêchtê  mêdicinitch»  mmI  ekirwfUeU  Sekrifi^fW^^*  J.  E-  Gia-. 

^^  01  *'»é^  •*) 

ding.  Altenbolf  ,i73i.  Pag.  28. 
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^  TBJIATWIC  AUUV. 

39>  ijH^^t  chez  me  seule  de  ines  uatoàu  enfiaCa^  33), 

W  Tiogt-qvdtr»  graine.  Très-peu  d'entre  eex  ont  été  pria  de 

ffivm^f^Viim^  m  ou  sopt  paias  (a't  11 ,  A3);  «a  baaa- 

gpvf  ^plus  ff^d^nonibfie  voQÛrem  seuleoieiil  afrè«  haït  ^  aenf 

I»,.  4^  grain»  î^  ^nAiaei 

^  ||^rq||.Qiife  iQK  4pi}«&. -grains  (a*  ^«.« ,  7,  A^  a^i.2|^9  P^a- 

|PMU*^.W>*ftl  ^>?^f  qwnarai  oa ^iwe  fraîas  (a»  »»  é,  ISi  tt, 

4Pl»^7^#8^  »4,  *3)^«n  aprèa«xa(  4x%  graiiia(a'»  saK  d«« 

iii*iw  icnipplp  to^  2?,  38),  Ai  iroia  api^  viagMùm  * 

lÎMMept  ipw»s.(Ar  8pt  37#»«}*  Qmâqua  Mt»a  paiidaa  tê 

JUiî^jppi4i*i^  ^B^^^  pi^  igteéral  i  aa  aa  peat  pa»  dira  i^fpaadiar 

fP|*^  9vi|.>frq;V<HF4^«^|âçheax  acçîdaaa,  aatal^  4P>Md  va  fi 

j^q^  ^  jVHie  4ofe  plm  fprte  ^  /9t  IPOfaa  eaoare  dea  aiMapat  sai* 

fii^  d*^pe  vmi  inévifa^  Vaia  ja^.na  m'en  lias  pia  là.daaa  mm 

4M>^ilWÇ^  .fl^  j'adipinialraî  au^sià  mea  naaladea  ^  i|p  lapM  df 

uittl^,  ii$$(rdit  d^,  l*«))ébora  biafH?'  préparé  d'aprèaJÉa  pnea* 

^V*i9^i<yiftr^,  ^'  §(P!p)^ff  ^  ia6)é,:^.a¥a9  ta  fi^adiia  da  sette 
'^aff  y  iVRiÛrtlP/^  )^  yakarJi^i|a.f:oaiaa]ine;,  soit  aiieçda^  da 
chêne  pulvérisé.  Cependant  je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  qae 
les  pilules  faites  avec  la  poudre  d'ellébore ,  étaient  beaucoup 
IttÔld^ élISrçiqiies  que  la  poudre. elle-méxne ,  et  que  le^  piluia 
pr^areei  afrec  I^  yaUriane  et  )e  gui  de  chèm  ^^  yrftjniawat 
INnaiiii^  9Miaaa  aflbiJtjG»  ^^ 

ai  j!aai  miaa<à  l^^aaggfaclaiif  d#  M  pauttêi  Vm  kT  tHoaM  tes 
«faaa  iÊÊênm  *  aélbrfler  ^StOêrem  itidl^idul  ;  4(ief)uéfOb*itaSi|tf 
WMMlftatVà'p^'téptmdfa  à  mon  attenta,  comme  on  le  yem 
okps  les  histoires  aé  traiiemen^  que  je  vais.ào^f,  Vf^jVff^* 
gi^çe;  piNfDiuenc^em  le  5  août  1770.  . .       .  . 

i)»S'«  Iti^fm  foriaax,  dpileyt^aai  m^qûrn^  éié  rafa 
te^  ééarfat  A7ê^  éVàge  da  S»  ma,  daaa*  riièpM  «e  tefffa 
^A»,'*nk'  MMflMt  shipfde  qUH  Aaft  impossible  tfén  rieâ 
9tét  «or  f  origine  ëtl^  progrès  de  sa  maladie,  J^appria  rIw  tant 


(I)IMI.N.  .  .  ,   ...  ,,.. 
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f»'i\  é»ût  «^  d^k,  4ep«i>  nombre  d'spBJ*,  àr  JfcTIMiqMI 
4'épilep»i*.  0Si>w«  jejaictàis déjà  Ml  prmdM:»  «MMYéliri«i|i 
IfMlwl  #  datwra  flttMiotuwh  «4|  d' alMf»  Mlidèo»  »  je  «»'dik 
«M«i  »  Uir*-.  r«s«i  da'«MiK|udre4l*eUMo*tf.  Jli  ta(  «l'deHpi 
4oac  tra»  draotaam  *»A«dùi  a*  i94e|«*Bihre-vet  <d*  i0«ii<Sf 
Al  «é«6«)««,>4'«dniiist«Éi  •f|<«ioiM>.itiiidr«clnte  éai  piMé 
frépvées  «Ht-UfMitdr»  etitetrÉiMhiHéiwié  UuMr'in'Mrk 
^'A  fiai! -IMT  pvmdre  «me  'gMèie  de^MdM  «i  ireiB0tpiW«i 
4«t«  «n^tpaeedp>taig»<pKW»lM—e»t'J>fift»»M  «nH*>4Ste 
jiKanvflMadaat  {«»  attdtpiw  Ile  farcfret  d'^flep«i»s'ft'<^Ni«i% 
4a  1  a»ii#*ât ,  ek0«KM«nMi»«fM|!kri{N4M  dè-téyvttdM  ,4pi«l- 
4|p»  vi«LMlM<aikifnn<d>pttepwH  ^r4w|MHNwAà  dM^ 
jnT'T  (î  àmltm'\êi»  ftmm\*n\iiâ)iftki»9mn  An  foMas i» 

g^„  f>i«ff  ^tj(ifciHâAAÉp»nliiiiÉniiiiiMi«t  tmw»t.ti<rt<  ilO»; 

l^»è»,it/^l»Wt  '¥WW»  ■  WH  <Bt— i.t«rhr  •4ai  Aé^ienw  diqi*- 
sUioas  à  éructer.  La  constipation  persisu  jusq«*au  llk^»WiiilaM 

le  17,  le  d»,  le  20 ,  le  21 ,  le  M ,  quelques  attaqaet  d'épUepsie 
piM  o«  BMiM  fiortM  »  «t  (|wlq«M  twotMenMi  te  17,i»ll  «;(• 


(M0  .vBunm  aumw. 

tièie  ftfdâlre  JMM.  DaM  as  »,  il  avait  été  ftttqge 
plongé  dan  wm  wianai  profond  «  néoie  ptiwiaJI. 
d'4|)Ue|)M.Lo  U,|iMrhpmMèrafoît,fl  i«t 
far  DM  diarvWo  ^  rapnt  la  2».  Oepaii  fvdiiaoa  jMn 
gélaii  kott  d'état  de  fiâra  «laga  do  oa  raiaaiL  H  ae  pb^Mb 
#Me  doute V  daaa  tort^i  i»  cilea  ol  do  fiablooia. 
d*Ml^bro  01  da  déeoaièM,  il  fct  do  BMma 
4^épitenin  loadia  f|i'a«  aoia  da  Mvonriirot  il  on  fm  déitidi 
L'dtat  MOU  \^  méaie  JMfpi'M  M  avijil  1771;  après  «aa  loagai 
H  iMaolo  nalodie ,  d»  Mqwaioa  oi  ^tMmim  aita^ica  «Fépi^ 
^poia»  il  4¥NU«C  Oi4nla  i«  BHâà  oinq  hoarai  do  naiâa.  L'aaiip- 
m$  'OTt  lion  II  lana.aaéma,  m  je  pm  Ba  oavfaiMae  ^* 
j»édioaaMiil  ao  ffaitfaii  oonlagé.  La  l7|laM,  etlo  Si 
lo  Ift, te tf ,  la  ifl^ bM,  UM,  la»,  laXI^  la9S,4aM,«l 
Jb  35  aapcoiaim ,  I  >%Mt  flM^gé^qlte  pas 
«t  a'âaaii-rioBaM^géda  toal.  Adater  da  ttoèpiaialM^  M  a*élaà 

^  aùâa  lo  S7  aopMadire,  te  faOïloiio  atair  a^BOBBtfi 


.    t^J.  €.  V.  ^joMao  tewMio  do^Mana,  mnik  été teBcortht  iP^ 
tepé  par  uB'oiéon^à  l^lfo  de  8  «as ,  qa'a  «aiurit  deia(9l^^ 
an dofBMMtoaiawpoar échapper  àcet  aninaL  Ma  et 
qaiièa^  It  «yi  éil  itta<pié  4i  l^épote  ;  <l»r' ha  «cfti 


« 


t 


■■i<iMiiiit-to—h»iifci|nftè»fd,pi*i  tsa»'le«iMii';«a«^ 


fbmmtémmm iêê^/km  «^  éiméiiH. il- MdMr«kt '•Ml 

4ii-«i:Mp(ti|^'cUqiieiiiiit  dttkkv  mua.  A»itt»;Buminf 
ilMiil  atuiat  d'na*  iwbliBie  d'eafril^et  «éne  «l'«k«  nMldbk  M- 
|Mfl«»<pi  éiiaiwt  pfaMiMrt  j««ra.  A»  kMK  de  Irak  «H  ^»  A 
|«f*à  «M  «raptâMS  u  T«iiiflc  du*  ki  ywix  fM*Mif^Ml^ 
^Mi— w<pftoiÉ>HM  atttqiw.  H  «Mtaf  Mre  iH-iMl^Mii 
yHKhoréMie,  «|W*i  «toir  «drtaiini  kwg-tlMiy  i>im<t<MH 

»i*    î*J..e.   i  I.    •  '  *,      Jl       r  ,      »       .    "         M     ,    I   .      »         V         'I.      u**    '..  ,  *        ï» 
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l#ilNMMM1tt€t  hhfilidMM,  61  à  OTt  <>•(,}•  fli 

dw|  éÊÈfiÊÊeê  4sp(Mi4M  et  voe  demi- dragae  de  ^hdes.  Je 

perue  ffhin  de  paadm  et  aHai  gniAielkaieai  ^ri 

îmufttU  qmmer^fniM  ifm  je  M -fie  pceadlrt  W  IS^et 

le  ITeepiembre.  H  n^etait  pris  ipe  deM  fois  des  pîMe  s  Le^ 

jeHIeC ,  il  avait  en  denx  fortes  attaques  d'épilepsie  sans  foréor* 

1m  S  aeél,  elles  s^étaient  nMUTelées,  mais  avee  plus  dé  vio- 

Isaee.  Depm  k  cafWBencmDeiit  do  traitement  par  reVébore 

Mmo  îitt(|tf*M  »  aeàt ,  il  se  poru  fert  hten .  Le  M,  il  se plaigéil 

èe  BMwx  de  léie  ei^de  vealre  ;  il  eut  qeatre  sdies  MmMales  eb 

{ nais  leejomv  svifeBs»  il  alla  bien  etderaMt  d'en  bett 

Le  U,  le  17  et  le  1« ,  il  se  plaigaii  de  doiAMi»  ^bn 

les  i^n,  d*dnietaiîeo  et  d*iwe  légers  si^atios.  Tnnnpica^ 

«MBMdéKée.  Le  1»,  le)0,  leM,  le»,  le33Je  34  eHe  SS^ 

il  se  plaigait  d'enfore  des  paupières,*,  et  le  31,  de  aaox  de  vem« 

lee,  après  quoi  il  se  trouva  bieo^  Le  Ï8  et  le  21^  aofti ,  Q  foout 

dMx  fsispwJQor ,  après  uos  dose  de  Mt  graios  »  et  rendit  nne 

mmomti  verdâtre  m4|lée  aux  alimens.  Lt  39,  il  eut  Irsîs  selles; 

l^iOydéfoàtileSl,  il  alla  bien;  le  i  septembre  ^  il  vonâi  da 

we.nHiGOMlé  veidAtre  ;  le.  S  septembre ,  vicftlens  vomie» 

;  le  3 ,  de  (prand  matin ,  violente  attaque  d*épilepsie  » 

sans  fiireur ;  le  4  septembre^  il  sa  plaignit  par  memensda 

knrborygmea  dans,  le  bas-vanire  et  de  maux  de  tète:  A.  dater 

ém  é ,  ces  derniers  s Jn^>tAmes  persistèrent  jusqu'au  mois  d'oe- 

intnre ,  et  il  s'y  joignit  de  la  fureur  et  des  étiooelles  devant  lea 

yaiUL.  Dans  llntervaHe,  nommément  le  8,  le  13.,  le  16  et  le, 

iê  septembre,  il  vomit  quelquefois.  Le  9,  le  10  et  le  13,  il  ne 

m 

vengea  presque  rien  ;  le  13  et  le  2â  septembre ,  il  se  plaignit  de 
devleurs  dans  le  côté  gauche  avec  toux  continuelle ,  faiblesse  ec 
df apnée,  accidens  auxquels  se  joignit  depuis  le  20  une  ^liva^^ 
tMW  exc/sssive.  Coinme  il  continuait  à^e  plaindre  le  '2,  et  lo  3  oc-*| 
sobre  d'une  dooleur  lancinante  dans  la  poitrine  et  la  joue  droite 
avec  vomissemens  continuels ,  on  lui  pratiqua ,  le  ô  i^ctobre ,  une 

Ton    1.  19 


jftftÊUt  ijÉrfjliywn.  L»  a^  «tdirs  daaè.<»  pitiiléi  <é  éii  i^mm^ 
él  U  tal^4  déoiMbM,  ikeitl  tN»  Bil— à iooèwmttinifctf <|é> 
|qNte**lHÉ0  IkiBiii  étt  afc  ai  «I  initier  M71  «  i(  i^«.^M9riM 
mât  M  M«p|pHinie.;  î#  lûavak^îl  fMidIréjMMtii JuMmiM 
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1^  V.  (L.%  ^«MeÉr  de  pedi»  MMrss  m/p^Êt  àt  mmê  4à 
^kÊU^^pmtrm^  d^n  «vofte  létè  Mate  «eéRé  dMor  pqp>|>l«i.dtf 
ai  fiii^  te  toQUàé  daat  AitM^Mpîml  ia«  ftwèr  <in(»^ti|  «mM 
#QM<.MAbiDarite4clMl  i|  tfMt  été  allaq«*dfto0  VaitoHMite 
KMftè  k  ■■H»dfi»»#ay6u»  pitiriMj  [WP  iwiaMigigJtiif  éN 
milé*.  Qaïad  #»  lié  étW^da  la  «amende  àatoalttdl»^  îbfdpMM 
dkqiiV  t*eurii  paHUienni  blMfparix^  jMfi'\i^4tiiilDaà«#fMré«*i 
dMt ,  tàêiê qff^byàéHoiiM  illlei'  sHil  Am  \d  fcfhiem.-^^klHâê 
uêêkA  dÉ  ytitf  hoÉmMi  tfbb>  M  inMIér  iur  Mb  épAdlit,  ««  ^dl 
fbmk  ièUéÎMiit  èffl^yé  qu'itén  Aak  tombé  MilÉNhi»  Hepis  M 
mm^mêt  aoa  «nMe  dttfa»  rMfàs*}i]^BHi  cdtimtntMfeitdMr 
jbl  Mifè ,'  9  de  ée89a  |M^dE|îie  fM'  m  Ifaêtaiit  êfêifê  tfÉ  pi^M^t^tMl 
Airevrafr  violémèitMlqiidFoift,  <ftt>e«i'ëë  vk  oMigé  d#f>lMiiattePii 
àxL  ffri(ie<i  i«  «a  ttiéhMéolfè  f liHéiksé ,  il  se  littâMH  littaMM*»» 
doD.  Oé  fin  dafls'èet  0tat  q!A)ii1ui'  fit  ptendreida  9  aoûf  aur  l#  M^ 
MDbM  fvés  #tam  Mets  de  t>d«dl*e  et  d«i  49  ad  99;  plM-d^MM» 
ûnfsmë  difpiMeê  ê^lWbùtè  Maiie,  tfd  e^imietiçant  pM^fitf 
gmii  et  m  iftofllimi  gradMIettiMr  jtM(|en  dlt-'lfidl  gnlna'.  Mé^ 
MsullMfdt  des  phi»  heufevi^  ;  èar  td  mAaticede,  qfai  étaie  Mh^ 
4)0mpagfnée  de  dhdibiif  dtt  corps ,  diminua  dé  Jem*  ëti  Je«i^ ,  JMH 
pour  foire  place ,  le  H  août ,  à  nue  îtilammatioA  de  wnw  1«  Kieè^ 
ehe ,  suivie ,  le  18  août,  d'mie  iniammatiod  de  Vœil  droit  *i^ 
cbaleor  fébrile.  Le  snifate  de  magnésie  diminaa  cette  iniamn^ 
tion  en  agissant  comme  purgatif,  et  elle  dfspamt  biemét  eiMM-^ 
remeot.  Dès  le  16 ,  le  malade  dormait  et  se  troutait  bien.  A  dh^ 


(•)  iW.,  f,  19 
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Httiétlt  Mll4  il«e  jpmpMsctiie  plia  m  rMIriir  ImÊà^  Am 
phigaildé  biAlarai  à  Vê^am ,  qÊÊmi  Uallûl  à  la  s^Bi  ;«ll«4Mb 
sèNUl  b  27^ «mit  le  My  apfèt  afaîr  pvis  treiae  ffoiÊ^  d»4Mi» 
Am ,  ;ft  «DMk  sept  féil  de  suiieiiM  meosité  Terdâlra  fi%  eul  dean 
mUm^  aprieHiMî  il  le  aèntit  la  técé  aiagdièvemaBé  eaylagééi 
l4i#^M|iieBibie^  ilifmileiBqfeîatiiie  iMKeiilé  d'w  fett  fai^ 
i4llpe»  Le  fli  »  tafocedavenait  par  naiMte^toate  bblBQiiéat*«i 
KMCast  aprèa»  mage  et  brâlaate.  Tant  en  pariaM  aaaa  cm^»^  il 
pavdail  aeaTeiit  la  raîsen^Gel  ém  peraîsu  JMqa'aa  ^f  iepMftakiii 
où  il  vomit  quatre  fois  «m  grande  qaaatité  de  kii|silili  jeànicai^ 
QmyQÊmmvMÊê ae  v^pMreM ciiM|^ le  ik,  Afaie  dès4apl  il 
a0|Hnia«  bienfue  le  38  septenbre  ftWi^eii  put  le  iiaw9y# 
dans  aa  ftiaiHe  parMienienrgaéri.  i-- 

Jf)  J.  6.  L. ,  cbarpentier ,  graaé  et  rebasie ,  qal  4f^  tlMi 
«•alet^df«peai]t,étMt  tombé  dali9'«Mai4iaiieoMe  peaiflaqnilll 
«É  hMftena  à  IhApital  au  ttob  d*avM  i7fe7.  Il  «Ait  aMra  Ifféda 
M  ans  ^  et  était  entré  dan»  me  Ali^ur  A  éxtMiarâinaîre  qa^il  Mdt 
Mlu  renehatoer.  Une  fois  à  Thépital ,  il  se  tint  traDiftdlle  ;  mah 
tt  IM  cassait  de  parler  jonr  et  nnitde  Niat  naiUtalpe^  di^maaeMi 
tt  de  tîontrefMi^lies ,  d'aSsauls ,  et  bMaiI^e9  et  d'éstnenis.  i  #é^ 
^m  dn  t  aeût  ^an  17  septembre  sii  drftgitoe|,  dé  |NNi#e,  et 
]lia<)n*an  M  du  même  mq^ ,  une  dragiile  de  pHtiHee  dtimMé 
Mme.  &a  dose  avait  Ani  par  être  de  dix-boit  gtafns.  Msqn'^ttS 
août ,  la  poudre  ne  lai  eattsa  aw^uneioeoitiaiodiié  ;  i(d(mitil  dfuk 
eMnmeH  paisible  et  mangea  a^ee  appétit.  Le  29 ,  après  en  MM^ 
prt§  tfèiate  grabift ,  il  tomit  deul  fois  de  stiite  Une  taatfdMll 
Manebe,  et  ralentit  beaucoup  de  dégoftts.  Le  31 ,  il  eut  devi 
MllejT;  le  t  septembre,  a()rès  Me  dose  de  seite  grains ,  !l  tomk 
A  trois  reprises  ttâé  mticostté  vert-]auhStré.  Le  lendetnab  ;  eefe 
t6fnrss<^ei)s  se  répétèrent  plusieurs  fois  et  forent  très-eoptttrië. 
!Lè7  septembre ,  it  vomit  einq  fois  ;  le  10 ,  il  tomit  quatfe  '1b& 
tt«.é  mutosfté  tene  ;'le  lendemain  il  éttt  deax  Mlles  «aturetleiil 

(4) /Ai(i.,  p.  S7. 
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■ib  |Mi  #appélic.  A  d«ter  du  il ,  il  pirlGi  «  pèÉ^iiUiî 
Al  It  M'  13,  la  iiirenr  angaenta  ao  peu.  Ge  jaur-là,  on 
«apqaa  qa*  aoQ  nés  était  cwiwrc  de  ta(^8foii§et  qui  «e 
fèreot  lea  jours  saîvaDS  ea  vésicuies*  Lie  19 ,  R  tobbéi  oiaq  fbii 
db  la  Bwcaaité ,  el  quatre  ibîale2&;  le 27,  il  eue  cinq  aeUes  et 
qM|re  le  99  f  mais  easaiie  il  se  lasaa  de  prendre  des  reaièdea. 
flae  idéaa  de  eoaibols^  liwer  swrtoac  ceaCre  les  Turcs ,  te  ruprn 
ieut  f  etfeUéix)ie  Uaao  ae  produisit  plus  rien,  il  resta  daaa^el 
âM  y  lut  attaqué  d*ttae  toux,  tomba  daos  la  eoosbfluptioB  et 
lat  eafift  te  1»  |uillet  i77i  de  grand  siatia. 

<^  },  G.  G. ,  fils  d*«i  paysan ,  fut  amené  à  ThApital  au 
et  mars  1709,  à  l'ftge  de  12  ans.  Il  était  devenu  méteneoiifaa 
à  rage  de  sept  ans ,  je  ne  sais  par  queUe  eause  ;  il  ne  cessait  da 
Itea,  dnel^ater  ,desifter,  dea>unrçà  et  là,  et  gardait  d*aîl- 
tenra  un  sitenoe  si  obstiné  qu^il  était  impossible  de  lui 
mi  aaat*  Ilétajide  petite  stature,  avait  le  visage  pâle, 
reste  un  air  de  ^||é.  Du  6  aoàt  au  17  septembre ,  il  prit  ae 
UKuns  cteq  dragmes  de  poudre,  et  jusqu^au  2  octobre,  «m 
dragme  et  demte  de  pilules  d'ellébore  blanc.  Il  reçut  en  outre 
dn  16  ttovembre  au  7  décembre  1770  dix  dragmes  de  pilulae 
oorapoaéea  d'extrait  d'ellébore  blanc  et  de  poudre  de  radnes  de 
vateriaoe  oammune  à  parties  égales.  Les  doses  augmeaièrent 
fraduellemeoent  jusqu'à  dix-eept  grains  de  poudre  et  de  pilur 


Ifs  d*eUébore  blanc  «  et  vingt-deux  grains  de  pilules  de  la 
fonde  espèce  qu'il  prenait  presque  chaque  jour,  ies  premicit 
Jw^ff  il  dormit  bien ,  n'alla  pas  souvent  à  la  selle,  fut  ailumar 
livemeni  plus  tranquille  ou  plus  agité ,  et  but  plus  ou  moins.»  Le 
iS  aoèt  et  le  jour  suivant ,  on  remarqua  .que  l'albuginée  d^ 
Eoçil  droit  était  un  peu  rouge.  Le  16  et  le  i7,  il  y  ^ut  soif  plus  vive 
etappéiit  plus  fort;  le  IS ,  pas  de  selle,  fréquentes  émissions  d'n- 
line.  Le  23,  après  avoir  pris  onze  grains  de  poudre,  il  rend^ 
tfut  à.poup  ce  qu'il  avait  mangé.  Devenu  plut  tranquiUe  ensuite^  [^ 

(S)  JM.,  p.  38. 


feslA  dans  le  oitoe  état  jusqu'au  Vf  aoAi;  mais  pesdauc  trois  jodfft^ 
Il  Bd  répoM^t  presque  à  aucune  des  queslioas  qu'on  lui  udreatt; 
lu  30  f  après  treize  grains  de  poudre.,  il  vonit.  à  cinq  reprisée  éé 
la  mucosité  mêlée  de  bile  verîê ,  et  eut  trois  selles.  Il  eu  e«| 
quatre  le  SI ,  et  sou  teint  pâlit  un  peu  plus.  Mais  le  I  septeaibM, 
il  était  ipi  et  il  alla  k  son  travail  sans  répugnance.  Le  3,  après 
quinze  grains  de  poudre  ^  il  vomit  huit  fois  de  la  nuieosiié,  après 
quoi  il  devint  plus  tranquîUe  el  parla  davantage  ;  le  5 ,  il  remfit 
4  jquatre  reprises  uae  grande  quantité  de  mucosité  verdàtre  jnmn; 
Oes  vomiasemens  se  Répétèrent  trois  fois  le  7.  €e  même  jour ,  oa 
remarqaa  quelques  vésicules  à  Tangle  gauche  de  sa  bouche  ;  le 
8  s^tembre  »  il  vomk  peu  ;  mais  le  il ,  H  rendit  une  gnmdt 
qpiaotité  de  mucosité  à  trois  reprises  différentes  ^  le  10^  les 
imssemens  se  renouvelèrent  quatre  fois  »  et  les  matières 
avaiœt  une  CQulenr  verdàtre  noire  ;  le  12 ,  deux  vomieseï 
dja«nuoosités  ;  le  iâ^,  il  ne  vomit  qu'une  seule  fcis  ^  et  M 
mepça  dès-lors ,  jusqu'au  commencement  d'octohre ,  à  enAm 
une  grande  quantité  de  salive  visqueuse  (  le  17,  ciaq  vopiisc 
mens  ^  le  19 ,  quatre;  la  raison  lui  retint  alors  jiMqu'à  uar  cnr^ 
tain  point,  ;  le  23  et  le  24,  fréquens  vomissemeas  «du  mucasitéi 
Le  i"  octobre,  noaveaux  vomiassemens  à  éeuK  reprises  diffinf 
tes  avec  légère  chaleur  du  corps  quirdîspaAit  cependant^ 
.   Au  milieu  de  novembre^  c'estrà-dire  au  bout  de  quelques 
inaines ,  il  avait  perdu  deuouveau  tonte  lueur  de  raison  ^  ^t  sok 
estomac  avait  été  tellement  sarohargé,  ^'il  rendait  tout  «»  ^i| 
l^enait.  Je  lui  donnai  donc>  le  1  Jl  novembre ,  seine  grains  4e*pl^ 
lnks ,  ea  aHanc  dès-l«rs.eu  augmentant  gradu^lemeni.  Le^  l^'St 
le  24  novembre ,  il  eut  une  selle;  maiale  32il  rendk ,  afvant  dé 
ae  mettre  à  fable,  tue  assez  grande  quantité  de  nraeerfié  ver» 
dAtr)% jaune.  B  ne  recoomt  pas  son  frère  *,  le  26  et  le*29 ,  H  eui| 
peipa  une  salle  ;  mais  il  en  eut  trois  le  M  novembre  et  le  4  àé^ 
cambre  ;  le  2,  il  en  eut  quatre  et  deux  le  3  ;  le  A  »  la  oowslipiK 
tion  avait  reparu ,  la  face  était  d'un  rouge  ardent ,  et  le  malade 
ne  prononçait  pas  une  seule  syllabe  ^  le  5  décemikre;  eifei^  sMes 


fWVM^ikqiielqM «MiUngement  ; le6y il  M^ramità  nIiTer,  mMê 

(Mme  la  i^balear  el  la  roogeur  de  la  ftkce  ai^pmeBtèrtft  les  jeviH 

aiHMa^  61  qu'il  8*y  jaignil  quelques  sy^plAoïes  fébrttes.onliii  It 

pNudre  d'aitfrw  iBédioaneus*  Le  iO  décembre ,  en  lot  pratiqua 

pie  aai^faiée  au  brasgau<îlie  ;  le  sang  é|al|  à  l'écat  uor^sal.  Vers  le 

idieu  de  décembre,  il  receuvra  eufin  la  raisou ,  mais  dA  reste 

il  futU  daaa  ki  mèuie  état  ^'auparataot. 

r  •)  D.  G.  &  S. ,  benluDger  d'uae  quarautaine  d'atmées,  gramt 

al  Maigre  »  nous  fut  anené  le  4  février  17<9. 1^  canses  morafei 

ru¥»ent  jelé  pendaut  i*élé  de  176»  daus  ime  «^rancolfè  qui  a'a- 

uuit  pua  taidé  à  dereuir  furieuse.  U  était  ao!]|oui*s  gai ,  coàte&t, 

ytfms%,  ruilleor;  nais  si  on  le  mettait  en  eôlère',  il  devenait  At- 

Iwa.  Du  lui  fit  prendre  du  5  août  1779  Jusqu'au  11  dd  même 

me  ouee  de  poudre ,  et  depiMs  le  11  a6ftf  jnsqu^au  Vi 

^  plus  d'une  dragme  de  pilules  d^eliébore  Maiid.  lA 

atnitgradueltementangnienté  jusqu'à  Un  scrupule  de  pciÊtt 

d^slUbere  Uana.  Au  commencement  du  traitement ,  fl  bataiA 

pluatu4  jpuiaîs  et  entra  dans  de  plus  gandes  fureurs,  te  7  aof(kt| 

de  ifrface,  aboudsmtes  émissions  d'uritie  et  sommeil  boa. 

vrau»,  ï  Ail  plus  agité)  le  9  aoèt ,  il  se  rahplft  le 

auditif  de  uù^de  pain  et  se  plaignit  d'être  souf  d.  La  soif 

€— limmit  à  être  touAosai  nve,  et  le  aeir  it  rendit  ce  qu'il  avait 

fest  &<•  Ai  aeâi,  il  déoUra  tout  oe  qui  lui  tomba  sous  la  mûa  fk 

dbêreliaà  dév omr  aes souKera  ééeUMi;  le  li,H  mang^  sa 

^iuf  ma  auerémeus ,  mais  k  M  et  le  M  ^  it  se  tint  beaucoup  pM 

«i^uipûll#ip  lie  eaâr,  il  fut  pria  d'une  fone  temc  40I  duMi  pr«s  Al 

luali  heureai  ilMptet&ralmeueeup  de  mueosittf  aa  deratft  Méi. 

Im  lendemain»  ilatail  beaneeup  meîna  detaitour  ubondunaue^ 

ppoloaatîM  de  aauoottié  TurdAtre  ^  moins  eepieoae  te  4i.  n  dt« 

inil  qu'il  était  aveugle  ei  qu'il  avait  an  cuneer.  Le  M  UéÉt,1i 

toVLfep^ml  par  moment  avec  salive  dHin  gris  de  cendre  t  lé  lea* 

àmum  %  il  s'y  joignit  une  douleur  dans  la  poitrine  ^id  perMaaril 


««llftftS  te  t3 ,  Il  Alt  lrè»-4raMpme;  MiitendWil  ft  iMssft  «I 
p««4itt»ift-nait;  «Mto  dépai»  H  f7,  a  tt  plaignft  *Wte  dorfeW 
â^p«flriHll«t^rM«tOttt«èclM;leSl,  f!T<MHft<)«uM^1Ui8*iri8 

mmmtê  t*rte.l*  *•  wpttâbrê,  il  ftAe^t  HAtM  «e  »  rtK  » 
«MMet  éM  «cMs'de  rii^--  U  wA  àa  tesm ,  ramutlt  ntSt  «t  U 
oilhi'SiM  fcrte  toBi  «èAe.  A  dfcter  *i  « ,  8  ftit  ploogê  Aniè 
M»  AMMnéB^tirtfetpte  eentinttel;  (!«p«wteat  te  §3;  il  rtpoa*! 
t«*t«»*«'qii«Woii8  q«\m  lui  rif««  «  h»  Jon«  «u>aii« ,  H 
rtÎMti  «oBunéi»^  *  l«S  WTMur;  1»  iT ,  tpi*s  trois  ¥Mmneit«M( 
A«  «laeDaHI ,  m  le  trouta  ptongé  dans  tise  «spèeede  MdtMhé; 
A  Mpia^iiH  de  BwdUé  «t  d«  dodA«iir«  et  poHrta»-,  te  »-,  É 
iMiigw  de  bflii  appétit,  ib'c«*b*H  aatsi  hkmfeat  qn'w  fol»» 
èottimùt  priacefc  8«a  tsampageoiM.  Dam  ii  wiit,  aprèa  qael«{afM 
Mbè»  d'âne  WeX  âtàtaré  «ècfce ,  il  ftait  p«  trtAt»  beàrftt»^  M 
ttttcwllé  ;  le  W ,  »  eat  denx  «lie»  »«iWeft  de  hMièm  petdkit 
MM  va  qoart  dlietoe.  H  resta  tenmii»  iran^ilfe  petadam  ^p*' 
Aiie  ttfuips  ;  maîi  il  he  rtowyta  jamais  tjomf^éeeiiieift  la  tiMn: 
^)  t.  «.  R.,  J«Wttaller»  fcétf  un  pèlf*  a«ei«d'ta«ë1É««ertlK 
Ittrtense ,  ■tfavsfit  pas  en  tw^oniii ,  toéinè  dan*  sa  prarfèrè  JeiH 
AeMe ,  la  pteine  }o«h»Mcede  *Taitt«.  U  fafue^  dm*  t'Mpli' 
taile  M  janwiet  19T()àl*Ég*deir«tt<J«t  «•»«  «!■*«*• 
à  des  i*cère»  wt  tlWaa  ^ni  dowteBt  «sftea  liMfi'teMpk  Wk*^ 
folie   il  s'abandonnait  aux  actions  les  plus  insensées  M  tteOnS 
çl  «t'ià  aan»  «awlif  o*iI  ««ut.  «nteS  donmi**  aoit  a«  49  é4i>- 
tenbre  prt*  «e  tep»  4rag«è»  de  poudre;  tel  }««(•%■  »t  fa 
tMMMb,  M  iDel>ndniXHlraenieaMdtoiite4eflfcM4«èlli: 

Mi«MitÉR.  l«i  pHisfBWe  doee  ^%  prit  #«  dlit'4«itgiafiNi«Mf 
de  p«Wrt  <ï«ie  de  pMss.  Le  7  aeAt.  Ééiafc  d#  %eiMéM|^ 
fdtt  tratt^uflle.  <fc  W  Ma  «es  «eas.  «  demilt4ii*n.  k  é*tstmà 
M ,  «  9»ët  plus  qu'à  reidinalre ,  et  te  18,  HeouMèeiitawrtil* 
iku^e^  INM  Ittfede  coutuow.  Vt Vl,  H  «MMplm  lN*M*ii^(li 


Wfimç  n^  OM ikMir  ;»ffro;  mai»eUe4iimHUi^ It  Mit 
faote.  L»  20  ao4c  ce  les  jours  suiv^tn» ,  il  domii  par 
J^  jBttil ,  MNBBineU  plus  profond  qii*à  t*ordiiuiii'«.  L«  23  «  U  ? onil 
ijep  fo9s  les  ^JiiMBS.  Le  26,  il  eut  trois  selles  ec  se  plaigiii  M 
^ra^c^ies  JiiUMir  du  nombrï.  Le  28t^  vomil  deux  fois  et  le  30« 
trois  fois  use  nNieosité  ?erie.  Le  31,  deex  sellas  9fùCiomp»§aéeÊ 
4'iui  peu  de  faiblesse.  Il  se  trouva  biei  ensuite,  mais  le  4sep- 
^pubi;e  9  il  n^eut  pas  d'évacuation  alvioe  et  il  se  plaiguà  de  ch^ 
lipnr  et  de  douleurs  dans  la  tête,,  qui  cessèrent  bieatAt.  Il  m  ama- 
gea  rien , .mais dormit  beaucoup  le  lendemain.  Le  10  septembre, 
il .  vomit  à  cinq  reprises  une  mucosité  vert  jaune  »|Hprès  qfkoi 
i|  parut  ^aucoup  plus  gai.  Le  12,  il  eut  trms  selles.  Le  13^  apràe 
9fipk  vomissemens ,  il  se  plaignit  de  douleurs  de  poîiriae  qui  re- 
VMpaienl  par  accès  imais  ces  douleurs  disparurent  dans  la  unit 
d|  14  a^  IS ,  i  la  suite  d^un^  transpiration  irès-^Muidaiiie.  Le 
^7^ep&ttnbre»  il  eut  six  selles,  et  fut  plus  silencieux  peadaatqnd- 
QMS  jours.  Le  19 ,  deux  selles.  Le  21 ,  trois  vomissemens  d*iM 
'niijwosit^  jaunâtre,  qui  raffaiblirent  un  peu«  Le  25  septembre,  ou 
lacrouvta^£lus  tranquille;  il  eut  aussi  plus  d'appétit i  mais  corn- 
meoça  dèe-lors  à  cracher  la  salive  qui  s'amassait  fréquemmeH 
daus  es  bfl|K^he.  Le.  28 ,  salivation  plus  aboi^lante.  Le  29,  outre 
fuelques  vomissemens,  il  eut  quatre  selles  et  resta  quelque  tevps 
j^luswtranquîUei  mais  du  reste,  il  ne  fut  jamais  délivré  de  son  mal 
priuGÎpaL 

^.^  ^>  a  Wm  filla  de  26  ai|s,  qui  avait  mené  une  vietrès-dis- 
Ifluependant  la  dernière  guerre»  fut  reçue  dans  noire  bôpital  le 
3(9  décembre  1764.  Comme  elle  ne  pouvait  plus  salis&ire  sfs 
pMsrhflB»  grossiers,  eHe  était  tombée  dans  une  mélaaoolio  et 
Ijiaîipbencbé  à  se  suffire  à  elle  même ,  faute  d*bommes  qui  tos- 
liisent  d'elle.  EUe  était  tnès-sale ,  laissait  UMit  traîner  après  eUe 
ftipliisieurs  fois  daps  sa  fureur,  elle  avait  voulu  se  donner  la 
ncqrt..  S»  violopt  accès  de  démence  Tayaut  prise  dans  télé  dt 

(8)  iWrf.,  p.  46.  .... 


naunnu  uiiv.  Mff 

in^  )•  iMiJoMifl  da  5  Mit  an  17  sepMriM  lU  dn#M»4b 
PQvdrt  et j«6<|B*aii  pramier  octobre,  quatre  scropiiks  defiteke 
4*#lUbefe  Uaee.  fille  reçvteii  outre,  du  18  novembre  au  24  dé** 
eembre  de  la  nétne  année ,  quatorze  drames  de  pUeles  mm^ 
IMfAes  4'extfaîi  d'ellébore  blanc  et  de  pondre  de  racine  de.  «aie- 
liiuiie  eooioittiie  k  parties  égalée.  Jnaqn'av  1  octobre ,  la  phv 
fierté  doae  fnt  de  seûe  grains ,  mais  elle  fttt  de  quarante  g^aiw 
jnsqn'aa  24  décembre.  La  malade  était  habituée  k  boire  ben«r 
imm  elle  allak  ehaqne  jonr  deux  on  trois  Cois  à  la  seHe  et  lâdMit 
nne  grande  quantité  d'urine.  En  tont  temps .  mais  surtout  la  nuit 
dans  se^  accès-  de  foreur ,  elle  s'irritait  les  parties  génitales  STen 
W  doigt  et  la  main.  Le  7  aoftt,  transpiration  modérée  ;  le  8,  mani; 
de  téta  qui  cessèrent  le  9  après  qu'elle  eut  transpiré  ;  le  10 ,  iw* 
lent  aceès  de  fnreur  ;  elle  demanda  une  sage^^femme  pour  Tao- 
condier,  <&sam  ressentir  des  douleurs  d'enfimtement;  le  14  aoAti 
beanoeiip  de  soif  et  peu  de  sueur.  Elle  se  plaignit  de  maux  de  téti 
ft  d*«M  certaine  raideur  ;  le  18  «  appétit  et  soif  plus  forts  qn*à 
Tordipûre;  émissions  d'urine ,  fureur  continoelle,  sboifidM^e 
transpiration  qui  persistait  le  20,  mais  seulement  am^  mains;  le  24 
sMe  lendemain,  eHe  baisait,  par  malice,  tout  ce  qui  était  à  saportée, 
même  leaobjets  les  plus  sales.  Du  23  au  25,  menstruation  Iffèaabon. 
daniin»  mais  sans  que  la  lasciveté  de  la  malade  diminu&t  en  rien. 
Le  27,  elle  Tomit  deux  fois  les  alimens,  et  le  lendemain,  elle  en. 
cinq  Tomissemens  d'une  matière  verte  visqueuse  ;  maux  de  téfe 
msoile  ;  le  29,  dégoûts  ;  le  10 ,  nn  réye  Tayant  enrayée ,  elle 
iromit  june  mucosité  verte  très- visqueuse.  (kA  vomissemens  se  r^ 
lionvelèrw  le  2  ;  le  4 ,  humeur  constamment  malicieuse*  Qnatre 
wmissemeiis  d'une  quantité  de  macosité  liquide;  le  ârseptambrOi 
d^gtâts  jusque  vers  midi  ;  le  9,  cinq  vomissemens  et  autant  ^j* 
tdUea.. Elle, devint  ensuite  beaucoup  plus  tranquille,  doni# 
Vian  et  transpira  modérément  pendant  quelques  jours  ;  le  14, 
cinq  selles^  le  13,  trois;  le  14,  quatre  ;  du  17  au  21 ,  abondillM 
jBsenstmatiOB.  La  malade  était  très-tranquille  dans  certains 
;  le  24  décembre ,  elle  vomit  cmq  fois  i^frs.  midi(«^,«ut 


Ht  TiMnui  Âomî 

dbfMUMT)  liiishi  Mit  raiviintfr,  eM^  fut  prhft<rm«É>tl  Ébiê 
êi^mm.  Le  9T,  ^u«ire  selles  0i  ëeax  twsfesenlMiw  Le  t ,  4M 
tcfnftt  à  lit  reprises  «me  mucêsllé  têrtftcre  JaMâlre ,  6M  qurt 
MMi«t  fit  beaiicoop  pttit  MmqiiiUe. 

Ifci»  oomiBè  eHe*  eut  «m  tiétent  «ccè»  ^  foreur  fiefidaHif  qitk 
tfMfffim , à réfM)qiie éé  la  menstmatbn  quiafatl  eessé  kW 
A<)TeiJibrer,  Je  hi  fis  reprendre  der  pilvles  tn  tamnïtnçaùtfiÊ 
tÊit  doM  dé  seings  grsnis  ;  'We  s  endoriiiit  Ms^ftAt  diiii  ooiiMlh 
HMtt.  Du  SB  au  28 ,  elle  fel  plus  VigMe  et  Mt  de^réqMiileMi^ 
ieifti  d^ptt»  le  99 ,  elle  contmença  à  mieux  dontiir  et  reétM 
beatuMip  fAus  trauquiOe  ;  le  6  décembre,  elle  fut  prise  d\uie  tel 
|lhs  tife.  Du  9  au  iB ,  menstruation  eoimme  I  roHfinailre ,  pm^ 
AM(t  laquelle  ta  malade  se  tint  très-iranqniHe.  Maisà  riaM  tfi 
19,  elle  rétomba  pafmomens  dans  ses  accès  de  fureur;  lell» 
tùHrent  contianelle;  dent  vomis^emens  tl^me  mucosité  ferfè, 
ilprès  qnot  elle  eut  qucAqnes  lueurs  de  lrais6»;  maiâ  le  3t ^McM* 
hté  j  ayant  reçu  une  poudre  de  sel ,  elle  se  mit  à  "peitaser  M 
Ms  épouyantables  en  disant  que  cette  ptadh^  avait  mis  eu  MM 
ioiâ  sestimsAs. 

t)  T:  M.  R.  I  veuve  de  58  ans ,  fat  am^éè  tifMlpital  le  H 
4nat  tfSI.  Depuis  Tâge  de  treize  ans ,  e*eat^à--dire  depuis  ftf^ 
p3LtiÛtm  de  ses  règles,  qui  avaient  toujours  été  'Ait  ht^aWifl 
et  supprimées  quelquefois  pendant  plus  de  sit  mois ,  ^e  n*avlt 
fos  cessd  de  ée  phdndre  de  maux  de  ttte.  Ole  ë^étak  «arîéè  à 
'dH-neuf  ans ,  et  n^étant  plus  redevenué  enceinte  après  Mi 
Ausse  couche ,  eHe  avait  passé  sans  dormir  les  premières  vÉà 
ISë  Ml  setolra  mariage.  Les  dérèglemens  de  son  mari  ifA  Mfn 
éoute  la  Mil  et  satisfiiisait  rarement  ^es  désirs ,  h  dmgrinilM 
%ttsèl  t>êaucoup.  Le  (yremier  aceèi  de  démence  la  prit  ttt  ffll'» 
H  se  Mpéka  en  1702 ,  et  le  6  novcfmbré  4703 ,  '  sans  tpf^on  sVi 
ttoutât,  en  parde  par  les  motifs  di^Jà  mentionnés ,  eb  partiel 
tsauaé  de  la  suppression  prolongée  et  de  la  grande  irrégiililM 


ê**-  • 


fsj  jwur.i'  p,  '4o^ 


Heil^rnii|a6  lo»de«xprenienB60lsBë(liMM>Mi 
Mt  jiUM»;  nais  to  troisièmd  f  ot  bdaaconp  plM  long.  Ski  MU 
à  fpre  lOHtet  sortes  de  niftUees ,  à  tenir  les  discoors  let 
|ii|l  tndécws ,  à-dèèkirej^s  tétemens,  à  briser  le^  vitres ,  hsfc 
|(iéfiM«cles  «ntroe  dMes  Anagiles ,  à  mettre  la  fen  àsonprèprè 
jllêt  diBS  et  HM)»<é  chaidire ,  ft  étrangler  een  q«l  kd  toiÉf^ 
baîéH  fM»  k  ËMfai  et  à  s'abandoimer  aan  ecHons  les  plas  fkl* 
itirftn^  4to  s*4tâlt  rsk  dMigé  de  Tarréter  et  de  renfermer  le  7 
MeeMbiNii  Depuis  qu'elle  éWt  entrée  à  VfaApital ,  elle  ëtaft  trèl- 
pÉMUé  oentte  son  faabitnde ,  et  elle  resta  dânt  cet  état  Insqu^rik 
•aiAs  dtr  mers  §796,  ne  se  plaignant  qne  de  inanx  de  tête>  sn^- 
nam  k  mk%.  Maïs  è  rapproche  do  pri&temps  de  1770 ,  elle  Ail 

'  |irtoë  isuc  à  eonp  d'nn  quatrième  accès.  Sa  farear  était  et*^ 
ttéaie  ;  elle  ne  cesèttit  de  crier  Jonr  et  Huit ,  tenait  les  dlscouM 
liÉ*plla  feâles  ',  dansait ,  courait  çà  et  là  tonte  une ,  partait  dit-» 
llonr  Ift  d*àfilres  eboses  pareiUes.  Cet  accès  dora  jasqo'at  mîBéA 
ifc  rM%  i%  lui  ts  preiidre  dn  5  aote  an  9  septembre  1770 ,  mé 

I.  èetti^née  A  poatfrid  d^eHébofe ,  en  angwemant  gràdlhelteifiettl 
jHkqèfHi  doitte  {trains.  Le  6  aoAt  déjà,  les  manx  de  tête  qnf  éudeil 
tMtttfMels  et  d'nne  YMencei^xtréme,  cessèrent  presque  entHir»*' 
«leal.  LnnMhde  doitnit  d'Un  somMeHplnb  paisîMe,  biR  plil 
nMveMtsfiAolft  benUconp  d*!lrine;  le  ât,  k  céphalalgie «vaft 
éÈpkM;  eoflSDieU  long  et  sans  ktemption  ;  soif  toujours  ifre^ 
•êlfrpllii  libre  de  jonr  en  Jour  ^le  15  et  le  16^  nprès  des  MMA 
ée  tété ,  éNe  éprouva  des  tranchée»  et  des  gargonflkmens  Am 
le  ventre  suivis  de  VKlm  et  même  é»  quatre  selles  dans  kMll| 
Iplte  ^neielle  se  eenth  mietoxi  klO  et  le  94,  eonstipatton  ffMn 
lepfiiltrë  qo^ft  ferdkah'e.  Du  93  a«  35,  sa  fenedioite  entn  ^  èetfb 
iMinre  s'éièndH-  ensuite  *  tente  k  Ikse ,  Mite  eMe  diq^iful  vtiru 
il Bn éutneks  te  St,  deiiknr  dané  les  Mmbes  et  doukum  w^ 
4ffti(|ues  dans  les  estnémhés  inKrieuree  ^  qui  cessèrent  oepeii^ 
lAflut  kl  septembre;  le  31  aoAt«  eHe  vomit  quatre  ou^eiHiq  flk 
une  mucosité  blanche ,  et  le  2 ,  après  de  fréquentes  éructations  » 
eUe  cracha  une  quantité  de  mucositS  ;  le  4,  apfis  fuil^uetidé-' 


Jif  rwàànxm  almii. 

fpAiftf  «Ile  reComba  ëam  un  léger  acoès4e  fàreor.  Elfe 
jttep  «A  certain  plaiôr qu'elle  était  euceifite.  Le  leademaia, 
Jeapliia  copiaasea^qu'à  Tordinaâre  ;  le  ê^  six  vomiaaetUMttde 
j:psité  Tertiaire  jauue ,  avec  légers  mpjL  de  iCte  ;  le  8 
ei^aordiuairo  avant  midi»  et  le  10,  trou  vomiaaeBaeM  de  ni 
ji^  d^foiU  et  selle.  Elle  se  trouva  bien  pendant  lo^g'^mÊpê, 
elle  refusa  absolument-de  continuer  à  prendre  lemédJeamrm^ 
V  10)  T.  R.  H. ,  femme  non  mariée,  fot  reçne  dans  i^^àpicalb 
^  mai  1770 ,  à  Tâge  de  quarante  açs.  A  Tâge  de  vpgMuianii 
die  avait  déjà  été  en  proie  à  des  accès  de  frénésie 
IqIs  qu'il  était  presque  impossible  de  la  contenir»  etqn^elle 
filierché  à  s'Ater  la  vie  par  tous  les  moyens.  Du  &  août  ft%  ^9 
tembre ,  elle  reçut  treize  scrupules  de  pondre  eldii^  1$ 
Ure  au  1*'  octolure  1770  une  dragme  et  demie  de  pîlalea  dTel^ 
lébore  blanc.  La  plus  forte  dose  de  pilules  fut  de  quatone  frnin» 
pas  le  premier  jour ,  elle  se  plaignit  de  borborygsses  dsM  le 
1^  ventre ,  et  les  joura  suivans ,  de  irancbées  s'étendana  d»> 
pnia  le  deajusqu'awinombril ,  et  accompagnées  d*«iie  ferte^aaif. 
lie  7  aoAt ,  après  de  fréquentes  émissioiw  d'urine,  et  qieiqnai 
gfmouillemens  diuia  le  ventre,  e%  eonunença  d^  k  éoitmm 
ll*H|i  sommeil  un  peu  plus  tranquilles  le  8,  elle  eni;  de  légaa 
diéipAU;  le  9,  trois  selles  avec  tmmchées. La  menstruation,  a^p* 
primée  depuis  plusieurs  années,  reparut  et  dura  juafyCmi  11  mAi, 
^fnime  à  Terdliiaire  ;  dans  Tint^valle  »  elle  eut  troia^  quatre  et 
ptoe  cinq  selles  par  jour.  Sommeil  beaucoiig^  pluspaiâble  «tes- 
Ifit  (4«a  tranquîHe  ;  le  14,  abondante  traospirati» >  fom^aeif , 
jÉÉiq  aellea  et  six  lelendanmut  la  transpiration  persisU  jiiafs>u 
^eeplambre;  eUe  suait  chaque  nuit  plus  e»  miv^i  le  Mf  le 
Met  le  20  aoât ,  treia  sellas  ;  leJlO ,  quatre  avec  d*abondeaM 
itaenstions  d'urine  ;  le  22,  borborygmes  dans  le  baanvencm,  et 
jdn  )3  an  27,  trois^  quatre  et  même  cinq  fpisplus  de  selles  qA 
l'ordinaire;  le  30,  elle  en  eut  quatre  ou  cinq,  vomit  aix.fois  «as 
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■ptoëlé  vaMItira  jnne^te  MBiicm  p«  dTdiipétft;  te  1^  wpi 
liMtre ,  èiffsAt  «1  faaM  têllet,  te  2 ,  elle  a^en  6«l  que  éeatl 
iMisteStited,  ilteMMt€iiiq«fMdégoAt. Dès-ter8JiiM|tt*aii 
IS,  «Ha  iB  Mt  diaqae  jour  deai ,  um  oli quatre  avec  ^iaoiaa^ 
Itea  aUfaoféîBaîra  da  k  MManeaUa ;  te  ft,  peadantana^Mi^ 
mMf,  facla  raugaor  ac  étedaw  à  tefMa  qai  pentetèrant  Hi 
Inalrnr^  al  jMqa'aA  Ift  ,m  aiéne  tanaa  rira  eomteMl;  t  Ai^ 
Iw  dtt  iB,  atte fcl  beaaeaap  ptea  traaqvîRa;  te  M ,  aapK'arfhai 
al  te  17^  4|M|lto;te  M ,  aprte  ftfoir  pmdix  pitetetabaciiiia  d^im 
fnâa  9  alte a«l ate  saltea  ai  ^oaniaeaf  fma nia  miaoïité  tarâê^; 
mprH  ^fÊÊk  ala  aai  qualqiiaa  teawa  «te  rtisoa;  teSft,  aite  épravfi 
iha'4fffQAla;  te 37,  aHa ^mnii  teik Ma  at  aïK  trait  aattas;  ¥iM 
pMi ikkJiJÊitmktmwém maiHMi aidah  boacha  wà  a«aBChéBi« 
aapfeqaîdiflpanit  Mani4i  oapeiuteiit.  La  i~  oaiabra,  aUa  îFoteil 
^pitrafaîa<teteittiiaQiiléaie«takaaUe8;tetea(kaMritt,  alteai^ 
plaljiif  da  praaaioaa  «Um  laa  yaiiK  ai  mangea  paa;  te  4 ,  en  tel 
fll.aoa  aaigaéa  an  braa  ;  te  aang  ta  coatr il  d'uia  ecMieane  épaiwKr. 
Btteia iMTia  fort  btea pewtem  teog-iemps,  mais  daK  VVmlt 
bu  attaqDée  d'me  loax  à  teqaelte  sa  joignit  par  te  soile  tna 
pnrvteDia;  elte  tomba  dang  ma  aaatempctenfl 
te  M  JDte  4972.  '^ 

«4)€.&  a.,daaaiaalte4aMaM,iiied'iMMb0MiefiMilte 
aa  irta  aoga,  éMit  ifaibéa  en  déiaenoa  à  te  sniia  d^un  ■arhga? 
wmmunl ,  fut  «Menée  à  Ihèpial  te  M  oaiobre  I7M;  ette  teil 
$k9n  fevi  mnqnilte  ai  poaa^it  lenie  sa  raisaii.  Mais  an  prin^ 
Injipn  Jn  i^M ,  ^e  lai  prise  d*«a  novfet  aeoès  de  ■létenaoli»^ 
WtMfâfi  w^omm  trista^  rayetail  tous  tes  médîcaaiaaa  al  mÊm^U 
paail tel  fa»'  Slterenonvra  te  raison  en  éié  ei en aitonuia.  àù 
V^fftt^àmÀm  mais  4e  mars  1770,  elle  raiomba  pour  te  iroètf 
aièine  teis  an  dteenoe  et  Vaaeèa  oamînna  sans  imermpifam 
^'en  éià.  EUa  élaii  loojpnm  eonienie,  gâte,  teacîta,  ei 
amvaîi  aweinta*  Ja  loi  fis  prandra  depuis  te  6  aoAi  jHHpi' 
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I91AV»  pfèa.d'oM  dniime  dt  piliki  à'iMbme  Vttm 

lîltli  4«ie  te  fit  :8W*  8^^ 

HflWIMOlP  joiw  t  elle  #•  iMffDil  él  dés^ftt  ^  de  tMM^ 

^fWiptdan» U»  4pwte»iqpivtelf>tt*imnin,  tfitwriiiii 

à,|l|etofr,to7  «oMy  tUt  fol  pite  d^MdodMT  dw  hi«M», 
pgMMîi  desr  mmcMeii  auiMT  de  kidgitti'dè  rMiotlM^MI 
plwiwiw  wHp»,i  heiiiOlH»  d^apyétit  1  un  iènyiwityim  pHaiÈ^ 
9ilii.Ml!^MMlé^^pièi  le  tefwy  iU«éiiiu»vkltaiaocè»di 
immri  su»  dWt  «lââaaikMiffi^dîe^id^riiApAl  «irieMiii 
iMw««Pe«d«tt«el«ccè8qdi  «Ui  tn  «ngÉMotaHil  de  jMr  ><ijwi| 
^]m  ^neoo^f  wJDa  ffégaenoimi»  m  pWgnld»  iMonUMi 
dtaiWWaieol-diaiJei  membres.  IMe  éMPflMkpirffêiMM 
ll^  janrnéét  e«  fe  nat^  j^l»  411%  i^o^d)■MM^  ta  iS  Mto 
HHM>  tfaaqHilte  m  gu»t  k  M,  acacitét  appèt-kiprne  émm^ 
diaiwant»  ailê  retaentii  «b  foimnîllMieDt  dans  te»  doigit ,  fidi 
diw  ies  nAina»  (pii  fiail  par  t'étêadM  ior  toute  k  poMM  )ii^ 
fli*4W  lombea;  le»  deu  heufes  êuîvaftias,  .eHe^fMa  irioagée 
itm  to  80«WPeU^  luMpint  d'uae  iMnèto  f 
s'ëTeilla  vers  midi ,  entièrement  déVmêê  d»ioQnBillMMii; 
luilfr^  U  nèa^datiledr  aoeempagèée  d^cmopeaj  ripami  dkv 
ItD  doîfta  de  l»aMîii  dKîle  ci  t'éMdii  d|tts.  k  bm,  r^pMl» 
«Ui^aeia  gaMdte  ^  d*eè  elle  éonméà  dans  l»iPMti««  Bfdi|WP 
ti»  éoMMOA^  d*iHnM,  selle  et  apparition  dis  iMiiwits  i|Él 
awient  ésaié  qwiae  jouas  aupataivoi  tout  aoplas.  ToiMo  M 
isBJsnis  diapanvsot.  La  inenstnvKioii  int  tnis'afciudniii»  dl 
aasMi  auaii4oa4 ,  aprèiqm  la  moiads  eut  oow«  tMie  MM  fft« 
Ifcy  «hanté,  damé- y  pendant  toute  lapuuk  rk  M,  après  «ae  idi 
asMisuawwi^,  «le  su*  plaignh  d»  mmx  de  tentrerle  Vf,  MM 
silea  et^-lo  Isademiiiii,  quaiM,  nves  quatre  vomfBseméns  dTtfl 
vwia  ;  nuit  pntstbte  ^  tes  setles- plu»  oi  ttMus  eopiHL 
conanuèrent;  te  29,  elle  se  plaignit  de  douleurs  dans  ks 
tembes  ;  le  3i ,  d*une  douleur  dans  le  sein  gauoào  ^««'Is  » 


iMmwiR d<adf«iie  al é tebUfi&éet  luigii pm  imi.rÉhl)  |i 
I^Jo-T^Ai  A/Btiti(  U  MpMDbre,  lMM«Mpk4e.4éi»4Uiât.l«li 

MpîliiT  «lia»  «eUeiii#H4iae|ÉMifeM^4l^«B  fW0Wt  dSMM 
iMJiur  dVM'hNtAié^  le  sm  a iês^ciûMea  i  k  «^«Deiias^Mil 

fnHtm  'î  jm  ^^t  '^  r""-  --^--^  — "-^^ — ^"^  ^"^  ^nr"^ 

iiai«é(}tfllntt«(ks  (Job  tombk»  mMéklioM  ^floaii  ap^ès' 
çèii «M4ars^ep«a.ia  15  dans  la  8iiiéa>îai<|a^ A9^8< 
l%flMNMMalilia'fiiful^  rfle  daWaft'plaaiwia»iiila<  ^^Êif/kà 
éa  «auler  la  »  ¥aM  oiMî  r  1»  24  ^laJMai  kl  1tv«pii« 
»  4aa.piMa0 1  allà^épMRMiatl*^^^'»*  iamy4eiftpa^4iÉHi 
çMp da^vA^Ata,  tt  Msoiiii  aoe ^raadai^iaaalîi* d^ aaicaiMi 
parl»hMel^-,  dia  em  plasiaaat  q«Ua6v^rèa;<p»iialla 
kttaiMiap'pias  tiaal|iiiUa,  nma  VUtéa  é*Hiff»meUe  taiii 
kKtf^iaapvaoïara.  Etlarèdoiiapaeaikrlai  raiMi^i^ara^^la  i»Ai 
Vattiamaa^^itarteiM  êe  r<tat  daaa  laipiel^ta  aaaH  4ié,*«lto 
teii  qoakfMfoia  taiii  abaMa;  cepaad^  alla  waiiii  t»aa»ll 
paMtiatiilar  at  éUa-  ett  «eiUa  aaa»  mm^^wifii»  qM»'^ 
aaapai*  ««i  *i 

:  HI^.^/jèSéadeptaadeaiaqaaiitaaaaMaéa  é'iMpèNirti*» 
kMrtii(M  fsa  Mmr  étaic  «oria  am^ritela  aidaift^ttabdia)  s  '*M 
«aawéa>ii«H  }«itf  iTVt;  Me  «(pëHkMé  lèJaaHk^4aiÉrte*•aDAM| 
ae  ftiliea  des  circonstances,  les  plus  pénibles  et  éttk  tahdMa't^l 
a*  «fn'ofrtt'vpihHi,  te  !••  actabr  e  41«H  *«  m  «eèk  dfe  <léiaéiksa 
iMdstft  ieqiirf  âMe  s^tail  êèhappéa  al  airrft^ii^AayliMatMl 
iNittu too#<îehit  (îfè'elte  àtiliIreatAHitrés,  *  !uif'*praa*«»*N| 
aMtaB^«(>téH*ra«iiedettii^diie9de  pMtrMVIlélM^MM^ 
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lîféflMMt  griéidkmM  la  éMe  jaaqg^  «mIm  gnili. 
fi  iHlir»|fr ,  giryiiiiliBBWii  dMt  le  ta»  fentipe  ^  «oii 
Il  immA.  Le  tfeWAiiMi ,  beMMonp  et  défOàli  avce  rot(pBfJi 
l»fKé  «C  iUMr.  Elle  tveit  «ieidgère  dMrrhée,  wrtaritieMWep 
tl  bfitefréqemiiîer.  Le  »  egét  ^  aei  dégeAit  ee  jeigHi  «e 
tÉHfMKMi  i  H  les  ««le  éurieiit  déjà  i>e«MeMp  plue  r<iitibiei.  hâ 
élfeiii  penisièeeftt «i«*e€ceMpiigaèreac  ^  le  i4  eoét ,  4e«rae* 
^eeia,  tee  tetleeétiiettt  neeirellee.  Le  15  eeèi ,  AmiIi 
,elle  feieil  tfoie  fcîe  h  ■wcoeité  ie  plt  fiiqueirte  ^  -wfik 
défoéiedieiwiièfet  beeMM^  Le  1:7 ,  les  teseseee  di 
eBWgfMCae  «e  ie  ■MnMNfv  HPifiew^  man^sDiMsivei  •*  ew  i 
>le  Wééjà  ,  ellee  tthreiti  pgesc|iie  à  réiet  mstMel  ^  eih 
VmÊÊfMmnkmidàifemmÊL  dispeni.  LenÉ^ejeir, 
ieftedégeOieet  ■fceedeia  «elivaiieB.  Le  le,  eppAedeshekèeiff- 
de«r te beenreèlre , eUe eM qeeire seHes ,  etskteJeads- 
ayee  jrwnfitminn  ilw)Bdewie  qm  eoiHî— e  piees»  omIbi 
If  îes(|ii''aii  34  eeAL  Le  M  et k  21,  tffois seHee  per  îeer;  leM, 
aveoritt^  pee  plua  d^agiiatiett  la  eait»  Ia  trampieittioA^ 
M  le  27  aedt,  persifla  jusqu'en  30.  et  daes  Tialemik ,  la 
Mdade  emdes  selles  pies  m  osoieeMqHeiites,  w^mÊammkfkm 
esitton»  agité,  ellMi  heeeoeeip.  Le  Sl^  ifcJeei  ii§m 
éms  Le  t*  <  eepieasbre  «  qeeire  vonîeMaMnatf  use 
jdeaitge  ee  freide  ^eemil<>  U3et|eA,  teedéftie 
rcDt  et  fureat  suîtîs  ,  le  5 ,  de  six  ToœisseflMDS  d^eee 
liEi  jeiMie  ai  d*eae  iéfèee  dîerrhée.  Le  ^ ,  rile  naesea 
piiai^.elle  étaîiifiwMa,  et  tesjHed»  eooHMeeèrepK 

•iMesMe-vie. 

f«  43)  i.  h.  &,  fille  de  <|«affaeieTdeax  ejw  «  su  jette  depuis 
IM|*|  des  att«|uesd'éyU0psâe ,  «vaîi  été.  asieeée  eu  17^* 
peiliSim  dpoipie»  elle  était  devenue  eKiraordêiawaMW. 
ftfWWe.  A  iAfedf  seèie  ans  ,  elle  avait  ^ffwid  «ua  I 
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pendant  la  menslrnaiion  ,  et  avait  été  prise  d*accès  de  syDcope 
qm  étaient  devenus  de  plus  en  plus  vio(ens  et  s^taient  changés' 
en  attaques  d*épilep8ie.  Il  s'y  était  joint  plus  tard  une  démence 
fàriease.  Depuis  le  15  décembre  1769';  elle  avait  régulièrement 
éhaque  jour  deux  ou  trois  violentes  attaques  d'épilepsie  ,  quel-  S- 
qnefiois  même  davantage.  Elle  dormait  peu  la  nuit  et  était  eâ|^ 
proie  à  là  fureur.  EHe  avait  déjà  pris  sans  résultat  daiura  sira^  ''^ 
mnmium  etairopa  bMddonnm.  Je  lui  donnai  du  5  août  au  17  sep- 
tembre cinq  dragmes  de  poudre  et  jusqn*au  29  octobre  six 
dregmes  de  pilules  d'ellébore  blanc.  Elle  en  prit  sit  dragmes  * 
]MqB*sal3  novembre.  lia  plus  forte  dose  fut  dS%Iifiieè[];t  grains 
de  poudre  et  de  vingt  grains  de  pilules.  Du  SC^vembre  au  25 
ééceaih^ ,  elle  reçut  deux  onces  et  vie  dragme  de  'pilules 
cempoeéet  d*extrait  d'ellébore  blanc  et  de  poudre  de  Adèle  de 

ë  f 

commune  à  parées  égales  ^  ^t  enfin  jnsqu*au/3  jan- 
1771,  lâie  once  de  pilules  fiiites  de  gui  de  chêne  pulvérisé 
el  d'extrait  d'eBébore  blanc  par  parties  égales.  Elle  prit  deux 
ecmpvles  de  ces  deux  dernières  espèces  de  pilules. 

Ponr  M  pas  entrer  dans  de  trop  longs  détails  ,  je  raconterai 
Sabord  les  changement  que  je  remarquai ,  et  je  passerai  ensuite 
àce  qui  regarde  Tépilepste  et  la  démence.  Dès  le  commence* 
■Mit  du  traitement  y  elle  coÉumença  à  dormir  d'un  sommeil  phis 
paUble,  àbeire  davantage ,  k  uriner  plus  fréquemment.  Elle  al-  ; 
lait  chaque  jour  plusieurs  fois  à  la  selle  et  transpirait  plus  ou 
aoins;  abendanment.  On  remarqua  en  outre  du  6  au  9  àoAt  une 
inflammation  de  Tceil  drMt.  Le  11,  il  sortit  un  peu  de  sang  de  la 
nuine  droite.  Du  8  au  11,  ainsi  que  le  15  ,  le  16  et  le  18 ,  elle 
transpira  beaucoup.  Dès  le  13  aoAt»  la  raison  commença  à  lui  re- 
nnnir  etelle  se  sentit  meilleur  appétit.  Toute  la  nuit  du  18  ati  19 
aa  passa  au  miKett  d'angoisses  extraordinaires.  Ce  phénomène  se 
manifesta  de  nouveau  le  20  après  une  nuit  paisible  ^  m»s  seale- 
Ment  danr  la  matinée.  La  malade  vomit  ensuite  i  huit  reprises 
muà  macoaité  visqueuse»  veit-jaunej,  sua  beaucoup  et  dormit  très- 
kmi^temps.  La  transpiration  continna  sans  mtentiption  jos- 
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àa*ao  26  août.  Le  33 ,  il  sorlit  de  nouveaa  un  peu  de  sasg  par 
la  'nsurioe  droile.  La  Dui|  suivante ,  la  manairuaiioii  parai  eaw 
ooifleure  et  dura  jusqu'au  27.  Le  26,  dans  Imauit ,  qui  fut  i^t^a 
^.pfein^  d'înquiétiides  ^  la  malade  éprouya  uoe  inoleiite  atta<^ 
d*épilepsie  avec  hoquel ,  sueur  à  la  fiice  et  fréqueste  «alivatioiii 
]^  30,  ellç  vqiqU  trois  fois  de  suite  vue  grande  quantité  d9  m^ 
eosité  vertOi  aioai  que  de  l'écume,  et  eut  quatre  seules.  Le  !•'  «upt^ 
lembrei  huit  ou  neuf  yorniaseatens  copieui^  do  mucosité  et  d'eou^ 
puis  d*écume«  Le  3  ,  ^He  n'éproiiwa  que  du  dégoàt  avoc  saiiyftfi 
tion.  Le  A,  ébranlement  dans  la  tête»  tress^iUeiaeiis  du  bras  Qau^ 
çbe  w^p^letpr  des  doigta.  Le  5 ,  seulement  tressaillemeM  ^ 
firas  gaucbo^t,  Çfi  joar-Jè«  elle  retourna  à  ses  occupations  ordîipaî^ 
res  qui  /(Sji)d^aieiit  à  broder  des  fleurs  sur  des  miouchmtB  »  oè 
q^*çi^^  ^'ayait  ni  pu  ni  voulu  faire  depuis  qoa  enirée  à  ThApitalv 
Le  4  septembroi  elle  eut  des  dégoûts.  Il  lui  vint  des  boulMMi 
togrande  lèvre  droitOi  mais  ils  dispagruroni  lo  id.  Los  règ^is 
rivèrent:  ensuite  et  cessèrent  le  IQ.  Le  i7  ,  oHai  vomit  ^otMO  lu 
journée  jusqu'au  soir  à  dix  reprises difféf en tea une  mnooeUévei^ 
dûtre  jaune.  Le  19»  la  menstruation  reparut  et  eoula  on  fraude 
quantité  jusqu'au  23  ;  copondant  la  malade  était  gaie ,  posaMeit 
toute  sa  raison  et  paraissait  trës-tranquillo.  Le  27^  f^lo  vomâuit 
fois.  Le29,  les<«omissemens  furent  plusfréqueiis.,onoQre.L«  S  v 
elle  n'en  <yu  que  cinq*  Ventro  prosque  constamment  au  veM.  héé^ 
on  lui  pratiqua  uno^  saiguée  aw  bras  \  le  sang  était  ebu«<fl>d'iiiHI 
légère  couenne,  fiés  qu'elle  cessa  Tuss^  du  «MWeaamnlt,  ka 
attaques  d'épilopsio^o^éoreat  fréquentes. 

Le  20  ootobroi)  elle  recommençai  prendre  deapibika.  Lo&«i 
4  novembre,  après  des  selles  fréquentes,  oHe  se  plaigmt»  aq^tous 
fo  matta,  de  froid  et  d'borripilatiMs.  Lo  6^  elle  ouideulteMJtaquea 
d'éptlepsie  pendant  lesquelles  eHe  joignait  les  mains  au  desMM 
de  sa  tète  ^  chantait  «  toussait  et  expectorait  fréquemment  de  h 
mucosité^  qui  neae  détachait  que  difficilement  desbroudma.  Le  7v 
oUe  fut  prise  avant  ot  vers  midi ,  do  criMnpea  subilee  iéBMite 
JoM  gapohtikvfc  éliaceUoi  dovant  ka  yoWi  yAteur  éok  f^ti 
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Bidett eosiAit «ne  légère  défeillance  qui  cessft  bientôi  (èlte * 
%r/St  eDe-^étne  préruces  accîdens),  et  vomit  plus  tard  tiaè  dé^ 
■n-4ivre  d^écume  blanche.  €et  accès  se  renouvela  le  Setfé  10^ 
Ce  la  même  ttiamère ,  il  persistait  le  M ,  et  la  malade  couilit 
dans  Sa'  chambre  Jusqu*à  ce  qu^elte  tombât  de  lassitude.  Lé  % 
jHevembre ,  elle  eut  huit  Vomissemeus  d'écume ,  puis  de  mti- 
eosité  vert  jaunâtre  ,  d*uue  odeur  aigre  très -forte;  le  13, 
elle  vomit  douze  à  treize  fois  de  suite  de  la  mncosité  Venttlfé 
Janoe  d'abord ,  puis  de  Teau  seulement;  le  1& ,  il  y  eut  d'éhx  at- 
taques trèa-légères  d'épilepsie ,  et  la  menstruation  cessar  '4è 
iS  sans  accident  ;  le  it,  le  18 ,  le  iO  et  letl,  elle  eut  qu^qiieb 
légères  attaques  pendant  lesquelles  elle  criatr ,  courait  çà'  et  là 
<^  tombait ,  mais  qui  ne  duraient  pas  long-tempsf^té  ^/tâi^ 
telles  crampes  dans  ia  joue  gauche,  et  lés  dehV  ]bùi*s''srfiT^^, 
tégers  accès  de  fureur  ;  le  25^,  elle  était  déji'^ili  tf àUcfiiiité  ;  le 
t7 ,  transpiration  très-copieuse  ;  le  26 ,  légél^  iccf&  'â^iînxi^ 
pendant  lequel  elle  cria  et  courdt;  le  ^9,  deux  aûj^és'acc^s  égs^* 
lement  tégers  9  l^éndant  lesquels  elle  fût  excessivemenif  crain- 
tive, ^a  firayenr  cessa  enfin  après  un  hoquet  ;  Aiais  elle  rè|iiirilt  4 
chaque  nouvelle  attaque  Jusqu'au  i  décembr^^  le  3 ,  ij^hs  la 
tkuit,  touK  enr&uée  et  sèche  ;  le  S  et  te  6 ,  nouvel  accèà  dé  dë- 
inetice  ;  elle  demandait  un  homme  ;  le  ? ,  deux  attbqueb  d'épi^l 
lepsie  ;  sa  face  devint  toute  bleuâtre;  la  même  chose  sil^?éî)^ 
)é  8  et  le  9  ;  le  10 ,  eHe  prit  un  vomitif;  les  règles  paVtirie^ùt  %n- 
tnite  et  eoulèrent  jusqu'au  12  dans  la  matinée  ;  mais  le  vomitif 
ne  provoqua  aucun  vôiufssement  ;  il  y  eut  cq)endàn^  ôifiq  telteîf^ 
Vers  la  fin  de  la  menstruation ,  ou  ôbsèrta  tiii  grincement  déi 
dents  et  une  teinte  bleuâtre  dd  visage  ^  lé  1^,  la'maTade  se  ûd 
i  crier  et  courir  aVéc  fureur ,  sori  Visâf^ë  éWit'  extràôTâibairé- 
ment  bleuâtre  ;  ôA  ofeserVa  le  14  et  le  15  les  rh^nes  phéndfiiè-* 
nés,  seulement  au  lieu  de  'bleuâtre ,  le  ^sti^é^'^ait  plutfit  pâle 
le  14,  ef  la  malade  étaît' en  proie  à  utie  grande  terreur  V  rafccôâ' 
qui  eut  lieu  le  17,  se  caractérisa  de  la  njéme  manière  que  le 
6  novembre^  le  18  et  le  19,  grincement  des  défftsVét  1e'^ , 
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.  crampes  daas  rœil  gauche.  Ce  fut  ce  jonr-là  que,  pour  la  pi^ 
mîère  fois,  la  naïade  reconnut  les  pilules  à  l0ur  amertupe; 
jusque-là  elle  les  ayait  prises  pour  des  pois.  Le  32  dëceuibre  ^ 
raccés  avec  crampe  d^us  Fœil  gauche  reparut  ;  le  23»  elle  sa 
plaignit  de  douleurs  dans  les  deux  yeux  et  ne  cessa  d*agiter  S6i 
bras  au  dessus  de  sa  tête  ;  le  24,  Tœil  gauche  seul  était  eutoor^ 
d'um  cercle  bleuâtre  ;  la  malade  avait  en  outre  de  fréquentes 
éructations.  Un  léger  vomitif,  administré  le  25,  la  fit  vomir  deux 
feis  des  matières  verdâires ,  sans  parler  de  cinq  selles.  Du  27.att 
29 ,  la  Joue  droite  et  Tœil  droit  furent  seuls  attaqi|éa  pendant 
Taccès ,  la  mahide  tp  les  était  beaucoup  frottés  ;  le  30  »  on  ne 
remarqua  que  des  crampes  dans  les  mains.  Le  2  janvier  i77i , 
les  règles^parurent,  mais  Técoulement  cessa  dès  le  4.  U  y  eut 
ensuite  un  accès  plus  violent  avec  teinte  blepâure  de  la  face  e^ 
écume  autour  de^  la  bouche  ;  le  6  janvier ,  violente  attaque  d'é- 
pjlepsie  avec  tremblement  de  tous  les  membres  ;  les  accideas 
l^lérieui^  furent  oloins  violens. 

14)  1^.  St. ,  non  mariée  »  âgée  de  29  ans ,  réduite  au  désesr 
poir  patr  la  misère  oh  Favait  plongée  la  débauche,  s'était  donnét 
le  10  ivsars  176%,  deux  coups  de  couteau  dans  le  bas- ventre  et 
s'était  coupé  en  même  temps  une  grande  partie  du- larynx  et  du 
gosier.  Elle  ne  voulait  pas  se  laisser  traiter,  demandait  la  mort  et 
élût  extrêmement  méchante.  Elle  n'avait  pas  la  plus  légère  no:: 
tien  des  préceptes  de  la  religion  chrétienne,  ne  connaissaitajucune 
retenue  et  voulait  s'ôter  la  vie.  Oo  nous  l'apporta  le  10  août  1768^ 
et  Ton  se  vit  contraint  de  rattacher  dans  son  lit.  Du  5  août  ap 
16  septembre,  elle  prit  six  dragiftes  de  poudre  et  du  16  septemr 
bre  au  1  ectobre  1770,  deux  dragmes  de  pilules  d'ellébore 
blanc.  La  plus  forte  dose  de  Tune  et  des  autres  fut  de  seize 
grains.  Dès  les  premiers  jours  ,  elle  se  plaignit  de  maux  de  ven- 
tre ,  but  beaucoup  et  urina  fréquemment  ;  le  7  août ,  après  un 
laal  de  denls^  chaleur  à  la  face  qui  cmÊA  le  9 ;  le  10  ^  elle  se 
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sentit  la  léte  beaacoup  plas  légère;  le  14,  sa  face  était  pàlf , 
mais  son  mat  d^  tète  habituel  avait  diminné  ;  du  16  au  18 ,  elle 
éprouva  ^aucoup  de  déf^oûts  avec  soif  vive  ;  le  19,  son  ventre 
se  relâcha  avec  bo/tM)rygines  dans  le  bas-ventre  ;  le  20  ,  dégoût 
pltts  ou  moins  fort  qui  persista  jusqu'au  23 ,  avec  soif  fréquente 
et  évacuations  d*urine  plus  nombreuses  ;  la  céphalalgie  et  la  cha- 
leinr  dans  les  yeux  reparurent;  mais  ces  deux  symptômes  ces- 
sèrent le  25 après  une  légère  transpiration;  le  31  août,  Iel«'  et 
le  3  septepibre ,  fort  dégoût  et  salivation  ;  le  2  septembre ,  vio- 
lente inflammation  des  yeux  ;  le  4 ,  »x  vomissemens  d'un  liquide 
tisqueux  verdàtre-jaune,  accompagnés  d'autant  de  selles  ;  le  7, 
trois  vomissemens  d'un  liquide  vert-jaune  et  trois  selles;  les  uns 
et  les  autres  se  renouvelèrent  le  1 1 ,  à  son  grand  soulagement , 
puisque  Panxiété  et  la  chaleur  dans  la  tête  dispariu*ent  entière-  * 
ment.  Mais  le  19  ,  la  |ace  redevint  rouge  et  brûlante.  Le  20 , 
elle  vomit  à  neuf  reprises  une  mucosité  vert-jaune ,  eut  six  sel- 
Its  et  se  trdtava  bien.  Du  24  au  27 ,  légère  salivation,  dégoût  et 
diarrhée  ;  le  27,  vers  midi,  apparition  d'ime  miliaire  rouge  abon- 
dante sur  la  joue  droite  avec  douleurs  dans  la  face  ;  le  30 ,  elle  • 
avait  déjà  disparu;  le  1"  octobre,  cinq  vomisssemenSj  trois  selles^ 
et  dès-lors  la  malade  se  porta  bien. 

15)  M.  W.  L.,  fille  d'un  pasteur,  désolée  de  n'avoir  pu  trou-^ 
ver  un  mari  dans  les  premières  classes  de  la  société ,  fut  atta- 
quée d'une  fièvre  continue ,  après  une  fausse  couche  vers  ta^fif 
de  1762 ,  et  à  la  suite  de  la  suppression  de  ^es  règles.  ERi»  en 
guérit  heureusement  ;  mais  la  menstruation  ne  reparut  pas ,  et 
elle  tomba  dans  ime  démence  complète.  Elle  lâchait  tout  sow 
elle.  On  Tamena  le  29  octobre  1766.  Bile  était  âgée  de  3&ans, 
de  petite  taille ,  d'une  constitution  délicate  et  maigre.  Son  teint 
était  brun.  Peu  de  temps  après  son  entrée  dans  Vh6pital ,  sa 
menstruation  se  régularisa  et  elle  parut  prendre  un  peu  plus  de 

soin  de  sa  personne  ;  quand  elle  était  en  présence  de  qu^lqu^, . 

« 

(15)  iM.,  p.  64. 
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e{le  cbercjl^aît  à  se  donner  un  air  d'importance  ,  ella  m  fMlil 
^ute'jfcacieùse,  tout  affable;  mais  dès  qu'elle  se  retrouvait  seuloii 
f  De  se  livrait  à  toutes  sortes  de  gestes ,  dç  menaces ,  rîpiit  et  a*é>* 
(^it  umai3  maîtresse  de  sa  raison.  Après  avër  été  pendant  buii 
jours  sans  interruptioa  en  proie  à  une  fureur  extraordinaire , 
avec  an^grissement  de  plus  en  pi  us  notable ,  elle  reçut  du  20  aoAt 
au  7  eM^tembre  1770 ,  sis  scrupules  et  demi  de  poudre.  d'eHé^ 
bore  blanct  Elle  se  trouva  ensuite  un  peu  affaiblie  et  eut  des  ac- 
cès de  fièvre.  Elle  finit  par  se  dégoûter  du  remède  et  ne  vonlot 
plus  en  prendre. 

16)  B.  G.  W.  >  théologien  ,  nous  fut  amené  au  coouneDoe- 
menc  de  juin  1770 ,  dana  la  trentième  année  de  sa  vie.  Il  était 
fermement  convaincu  qu*il  avait  préservé  la  religion  cbrétienne 
tl'une  ruine  complète  pendant  la  dernière  guerre,  qu'il  avait d^ 
livré  Leipsig  et  la  Saxe ,  et  que  pour  le  récompenser ,  non  seo-» 
lement  on  Tavait  anubli ,  mais  qu'on  devait  encore  lui  accorder 
les  plusliautes  dignités.  Du  reste,  il  était  parfaitement  tranqui|||| 
et  d'une  patience  extraordinaire.  U  attendait  à  la  fois  ses  dignUéi 
et  sa  liberté,  et  croyait  qu'on  ne  le  retenait  ai  long- temps  dam 
rhôpital  que  pour  qu'il  devint  un  appui,  non  pas  à  lui-même i 
mais  à  la  religion  chrétienne.  Il  reçut  du  5  août  au  9  septqinbfe 
quatre  dragmes  et  demie  de  poudre  d'ellébore  blanc ,  qu'il  prit 
peur- à  peu  jusqu'à  la  dose  de  seize  grains.  Du  5  août  au  7,  il 
eut  trois  selles ,  urina  fréquemment  et  abondamment  :  le  8  et  le 
9  ,  iliut  parfaitement  tranquille  ;  du  10  au  12,  trois  selles  ;  le 
13,  il  en  eut  cinq,'  but  beaucpup ,  mangea  avec  bon  appétit  ef 
fut  plus  tranquille  ;  le  14 ,  trois  selles ,  pas  de  sueur.  Il  fut  plus 
raisonnable.  La  transpir^ion  s'établit  le  15;  du  16  au  %l^  cha- 
que jour  quel(^ue9  selles,  mais  pas  de  sueur.  Il  fut  plus  traib' 
quille  et  se  mit  \  cracher  plus  souvent  qu'à  l'ordÛH^ire  »  le  2Z , 
il  eut  quatre  selles ,  cracha  moins  et  fut  agité  ;  le  24,  trois  sel- 
le»; la  salivation  continuait  »  il  commença  à  délirer  4q  fUH^- 

(is)  nu.,  p.  es. 


Tnutton  ÂïMm,  tu 

tmm  )  4tt  aV  ftU  99  >  éelles  régtilières  et  fréqtientes  émb&lotik  d'tt- 
Mue  ;  le  30 ,  hiril  à  dU  selles  et  hait  Tomi^feiHëBS  d^iié  grand* 
quantité  de  miiedsilé  verdâfere.  Il  inâtigea  et  but  peo  ;  le  11  ^  Il 
était  tranquille  et  86  sentait  très-bien.  Le  1  et  te  1  Septembre , 
sellés  régdlidres,  deui  vomissedieDs  d*nne  mdcoshé  pëu  épalëM, 
•quéase,  ainsi  qne  le  8 ,  mais  ce  jour-là  il  épronva  encoi^  deè 
*  drfgoAts  et  saHfa  sans  interroption.  Du  reste  il  mangea  avec  ap- 
pétit et  but  sentent  ;  le  A ,  U  eut  quatre  selles  et  deul  tloleikâ  v6- 
missemens  d*une  mucosité  vert-jauDâtre,  phénomènes  qui  contl- 
mnèrent ,  mais  à  nn  moindre  degré ,  jusqu'au  6 ,  JoMir  ah  il  cra« 
€ha  b^ucoup.  Da  7  au  9 ,  il  fut  très -«bruyant  et  voulut  s'en  aller  ^ 
il  fclhit  renfermer.  Il  mangea  peu ,  vomit  quatre  fois ,  craéhà 
beaucoup ,  eut  quatre  selles  et  urina  souvent ,  mais  eomme  le 
temède  ne  le  soulageait  aucunement ,  il  refusa  avec  ojriniàtreté 
dn  continuer  à  en  prendre. 

17)  G.  F.  G.  G.,  ancien  étudiant  en  théologie^  âgé  de  t9  aus^ 
était  en  pn^e  depnié  cinq  ou  six  ans  à  une  mélancolie  ftirieuse. 
Les  accès  de  la  maladie  n'avaleut  pas  d'abord  été  aussi  vi(rien$ , 
aais  iU  avaient  beaueoup  augmenté  dans  Tété  de  itfO.  Je  lid  Êé 
prendre  d«  5  aoftt  an  9  septembre  einq  dragmes  de  pondre 
d^cUébore  blanc  jusqu'à  la  dose  de  setse  grains.  Il  dormit  bien 
d'abord  et  parut  beanoonp  plus  tranquille.  Ses  seltëà  étëleit  ré- 
ftUères ,  il  transpirait  qaelquefois ,  mangeait  et  buvaîr  avee 
appétit.  Il  resta  dans  cet  état  jusqu'au  IS  aott  j  le  19,  il  entra 
en  fureur ,  lirappa  des  pieds  «  a^  meurtrit  la  poitrine  ,  ne  mangea 
pan,  cft  cela  jusqu'au  13  aii*t  ;  le  S3 ,  il  fut  trèa-tranqnAie  ^  enl 
nn  bon  appétit  et  bnt  beaucoup  jusqu'au  28  oit  il  entra  de  nutt^t 
Tnan  en  fareur ,  frappa  dos  (rfeds  at  ne  mangea  rien  ;  du  19  ail 
Si ,  il  asangea  peu  ;  le  19  »  après  le  repaa  »  it  randil  uae  mn^nailé 
verte  et  tout  ne  qu'il  avait  prit.  La  même  cimM  arriva  In  81.  ÏKt 
reete,  fl  anak  à'  la  selle  et  était  tràttqUiNe  ;  le  1"*  et  16  S  sëpteni- 
^,non¥èani  vi>mlasèmena  Vi<»t«na  el  expectoration  d*tttté 

(47)  IbU.,  p.  e7. 
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site  verd^taB.  U  alla  à  la  garde-robe  «  mais  il  recommeiiçttl  ftdm 
du  bruit  ;  le  4 ,  il  vomit  deux  fois  une  mucoeilé  Terte ,  et  eut 
quelques  selles  jusqu^au  6»  ^ù  il  rendit  de  la  mucosité  blanche, 
n  mangea  du  re^te  avec  appétit  ;  le  8 ,  violens  YomisseAiens ,  il 
Vomit  ce  qu*il  avait  mangé  ;  Je  9 ,  les  Yomissemens  se  renouve- 
lèrent avec  des  haut-le-HM)rp&  eltraordinairetf,  au  point  de  le 
faire  presque  tomber  en  syncope.  Il  devint  ensuite  très-méchant  * 
et  très-faible ,  et  il  fut  impossible  de  le  décider  à  prendre  en- 
core le  remède. 

18)  G.  H.,  grand  et  beau  jeune  homme,  éprouva  à  Tige  de 
seiz^  ans  une  frayeur  si  grande  qu'il  en  devint  mélancolique.  A 
Tépoque  du  paroxysme,  il  ressentait  une  telle  angoisse,  une  telle 
frayeur  qu^il  essayait  de  se  jeter  à  l'eau ,  et  qu'il  fallait  Teafer-* 
mer.  Lorsqu'il  recouvrait  la  raison ,  il  se  portait  bien ,  et  cela 
continua  ainsi  jusqu'au  commencement  de  1770,  où  une  nouvelle 
firayeur  le  plongea  dans  un  plus  triste  état  encore.On  nous  l'amena 
vers  le  milieu  du  mois  d'avril .  Ilétait  toujours  furieux .  Je  lui  donnai 
du  6  août  au  17  septembre  onze  scrupules  de  poudre  d'ellébore 
bla^c ,  et  jusqu'au  28  du  même  mois ,  deux  dragmes  de  pilules 
dejKMidre  d'ellébore.  La  plus  forte  dose  fut  de  dix-sept  grains* 
Il  dormit  mieux,  sua  beaucoup,  eut  des  selles  régulières ,  un** 
bon  appétit  pour  les  alimens  et  les  boisson^.  Il  se  plaignit  quel* 
quefois^de  tranchées  et  se  tint  beaucoup  plus  tranquille.  Hais  le 
22  août ,  il  reoonmiença  à  entrer  en  fureur  et  les  accès  conti- 
nuèrent sans  interruption  presque  jusqu'à  la  fin  du  mois;  le  24, 
il  était  dans  un  état  tel  qu'il  falhit  l'attacher  sur  son  lit  ;  le  3(, 
grande  chaleur,  fureur  continuelle.  Dans  la  nuit,  plusieurs  sellée 
qui  ne  se  renouvelèrent  pas  le  lendemain  ;  le  28 ,  il  était  plus 
tranquille ,  soif  inextinguible ,  beaucoup  d'appétit  ;  l'appétit  per- 
sista jusqu'au  31  où  il  fut  à  peine  possible  de  le  rassasier,  mais 
où  il  but  peu.  Du  1"  au  3  septembre,  il  se  tint  parfaitement  tran- 
quille t  mais  sou£Erit  de  maux  de  dents  et  de  tète  étonnans.  Le  4, 

(18)  iM.,  p.  68. 
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iphii  pntiqaa  une  saignée  au  bras^Ie  aang  était  bean-Dcretto, 
il  mangea  ^lla  à  la  aetle,  nais  fut  acmchalant ,  endornù  ;  k  4 , 
il  Tonût  UtMS  foia  de  la  mooosilé.  Il  arait  toute  aa  fniaon  » 
no  bon  afkpétit  pour  ka  alimena  et  les  boiasena;  le  7,  il  élnitm 
pen  feible  et  dermit  beaucoup  même  daas  la  journée.  Il  resta 
dans  cet  état  jusqu'au  12  septembre.  Il  était  encore  iaible  »  se 
{daignait  de  maux  de  denta  et  arait  les  amygdales  eniammées» 
Du  43  au  16,  il  fut  très-content.  L'inflammation  des  amygdales 
disparut  ;  il  chanta  tonte  la  nuit.  Le  17  et  le  18,  il  fut  très-tnuH 
quille,  mans  il  redcTÎnt  bruyant  le  19  et  le  20  ;  le  21 ,  aa  fureur 
a^ait  beaucoup  augmenté.  Il  ne  mangea  rien ,  déchira  ses  Téta- 
mens ,  ne  dit  pas  un  mot.  Cette  tacitunuté  persista  jusqu'à  la  fla 
de  la  cure.  U  fut  impossible  de  le  soulager. 

19)  G.  D.  H. ,  demoi^Ie  d'une  famille  distinguée ,  cherchait 
à  se  marier  heureusement ,  lorsipie  séduite  par  un  M.  de  F***, 
elle  se  décida  à  l'épouser ,  et  se  laissa  entraîner  par  lui  dans 
de  grandes  dépenses.  Quelques  jours  avant  le  mariage ,  so« 
futur  époux ,  non  seulement  se  conduisît  avec  elle  de  la  ma* 
nière  la  plus  indigne,  maià l'abandonna  même,  après  qu'elle 
eut  dépensé  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune.  Elle  en  cooi* 
çut  un  tel  chagrin  qu'elle  tomba  dana  une  profondé  mélau- 
colie  et  qu'elle  en  perdit  ses  règles;  c*était  en  1767.  Elle*  dé- 
aespérait  de  la  grâce  de  Dieu ,  s'arrachait  dans  sa  fureur  des 
lambeaux  de  peau  des  mains  et  des  pieds.  On  nous  l'amena  vers 
la  fin  de  1768.  Elle  était  alors  âgée  de  31  ans.  La  menstruatiou 
ne  tarda  pas  à  se  régulariser ,  mais  sans  que  cela  exerçât  la 
moindre  influence  sur  Tesprit.  Je  lui  fis  donc  prendre  du  & 
août  au  14  octobre  une  demi-once  de  poudre  d'ellébore  blanc 
et  sept  scrupules  de  pilules  de  poudre  d'ellébore  jpisqu'â  seiae 
grains  pour  dose  ;  le  6  et.  le  7  déjà ,  elle  se  plaignit  de  tranchées 
dans  le  bas-ventre  autour  de  la  région  du  pombril.  EUe  eut  deut 
selles ,  urina  beaucoup  et  but  fréquemment.  Sommeil  léger  ;  bas 
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9ipféiH  ;  U  •  aoAt  wn  midi ,  tournoienetiC  dans  la  tété  ;  tttMfk^ 
TÊtim  h  nwt.  Le  lendemain ,  les  tèg\éB  parurent.  Me  les  atak 
eitea  déji  quime  joars  aûpara^afit.  Mais  eette  fois  récdUtetneni 
fct  BiaiDS  copieux  et  dura  jusqu'au  11  ;  du  reste,  elle  allait  à  là 
•Mie ,  était  beanoeup  plus  raisminaMê  ,  buvatt  beaucoup  ^  iiri^ 
Mdt  fMquenimeut ,  et  était  plus  tranquille  et  plus  ^ie.  Lé  l3, 
elle  ae  plaignit  de  truAcbées  et  se  sentit  la  tête  beaiicoulp  soula-^ 
gée  ;  la  14 ,  daoa  la  nuit ,  elle  Ait  prise  de  tressailleaaena  daiia 
lea  nettbres  avec  fréquentes  sueurs ,  accidens  smtquels  se  Joi- 
getfettt  des  maux  de  tête  et  des  Tertiges.  SHe  continua  à  boire 
beavceep ,  eut  ehq  selles  «t  mangea  peu  ;  le  17,  elle  se  plaignit 
de  tressaiDemens  très-tiolens  dans  les  deux  HraS)  elle  eut  deui 
selles ,  mangea  avec  plus  d*appétit ,  et  souflMt  moins  de  la  tête. 
tie  iS,  elle  éprouva  quelques  crampes  dans  les  doigts ,  mais  non 
pas  dans  les  bras.  Elle  alla  trolis  fois  à  là  garde^robe ,  but  jour 
et  nuit,  86  sentit  Irès-^gère  et  semblait  moins  in(|uiète;  le  19, 
elle  dormit  peu  à  cause  de  fréquens  tressaitlemens  et  déchire- 
inens  dans  le  bras  gauche  ;  le  20 ,  elle  se  plaignit  de  pression 
d^estemae  ;  le  21  »  elle  eut  des  enyies  de  vernir ,  deux  selles  avec 
fréquentes  émissions  d'urine ,  grande  anxiété.  EHe  se  croyait 
abandonnée  de  Keu.  Cet  état  dura  jusqu'au  2t ,  oft ,  vers  midi  ; 
nu  peu  de  muooské  lui  sortit  de  la  bouche  ;  le  23  ,  elle  vomit  de 
Peau  et  de  là  mucosité ,  eut  deux  selles  ;  mais  moins  d'angoisse; 
le  24  et  le  25 ,  elle  se  trouva  mieux  ;  le  26 ,  vomissemens  de 
ttiucosité  et  d*eau.  Forts  tressaillemens  dans  la  jambe  gauche  et 
maux  de  tête  ;  le  27  et  le  2§,  elle  rendit  tout  ce  qu'elle  avait 
mangé ,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  mucosité.  Les  maux  de 
tête  et  les  tressaillemens  dans  la  jambe  droite  continuèrent  :  le 
29,  elle  train|)irt  et  vomit  de  la  mucosité  ;  le  30 ,  elle  craeha  à 
deui  reprises  une  mucosité  toute  verte,  eut  cinq  selles  et  se 
jjlaigttit  de  vertiges  ;  le  81 ,  elle  éprouva  des  dégoûts.  Le  i  sép- 
teuAré ,  vers  midi ,  déut  vomtssemens  d'eau ,  de  mucosité  et 
d'une  matière  verte ,  très-visqueuse;  les  dégoûts  persistèrent  et 
die  eut  cinq  selles^  le  2 ,  elle  vomit  une  fois  de  la  flHlC6slté  et 
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eat  trois  selle»*;  to  i ,  «Ile  en  eut  douxQ  i  et  se  troota  biM  et 
j^esie;  le&^la  meastru^UAB  parut  et  ooula  régulièremeai  }us- 
qu'aa  6  î  le  7 ,  elle  Tomît  deox  foi»  uae  matière  to«i4e  verte  ^  ee 
plaigQÎt  ensuite  d^  frissons  et  eat  quatre  ^les,  aîosî  qw  le  9; 
le  10  et  le  11  »  soa  état  fat  suppoitable;  le  13,  cjnq  selles,  tt 
vomissemeat  de  oiiicosité  et  d*eau.  Elle  as  plaigoît  d«  «aii3t  Ai 
tête ,  ainsfcqiie  le^  13  ;  le  14 ,  violens  vomissemeos  d^uoe  iaiepsit4 
jauiie-vert  et  d*uiie  grande  quantité  d'ea««  sept  aelles ,  nain  de 
tète.  Du  1%  au  20,  elle  se  troura  trèe-bîeu  et  rest«  daua  cet  im 
jusqu'au  30  déceoibre.  Le  1«*  nctebre,  les  règles  p«rur«ut  ei  im^ 
rèrent  jusqu'au  8.  Elle  épreuta  jusqu'à  la  fin  de  la  cure  m  se»- 
lagemeut  extraordinaire  relativement  aux  maux  de  télé  et  ^ 
Fanxiéié ,.  mais  elle  retomba  ensuite  dans  le  même  état  qu'aup^ 
ravaot. 

20)  T,  G.  M. ,  ftgé  de  27  ans,  fut  amené  le  10  février  t9«& 
U  avait  entièrement  perdu  la  raison  et  était  en  praie  àunu  éê^ 
menée  furmuse.  Je  fus  curieux  d'essayer  les  effsts  de  relMbôfi^ 
btanc  sur  un  pareil  sujet ,  et  je  lui  donnai  en  contéqueMe  ém  $ 
H^  au  28  septesihre  einq  dragmes  de  pilules  de  poudre  d^el»- 
lébore  jusqu^è  la  dose  de  seize  grains.  Du  &  au  17  noftl,  fl  fut 
fort  traoqume  »  sua  beaucoup  *,  urina  fréquemment ,  et  eut  M 
appétit  extraordinaire  ;  le  18 ,  il  vomit ,  fut  trfs-traaquiUe  y  dnm 
mit  très-bien  et  resta  dans  cet  état  jusqu'au  20  août  ;  le  37  •,  4 
paila  avec  sens,  et  la  transpiration  augmenta  jusqu'au  âsepleMr 
lire  ;  le  4  de  ce  moiSf  il  eut  des  vemîssemens  très*-vinlens  d^une 
inatière  vefte  mêlée  aux  alimens ,  et  alla  k  la  garde-robe  ;  le  7  , 
il  vomit  à  trois  reprises  de  !a  mucosité  très-visqueuie ,  tranipwa 
beaucoup  et  ne  soaogea  rien  «  le  lOv  trois  forts  vemi^eaMOS  et 
crachement  d'une  mucosité  bla^cbe;  U  rendit  aussi  les  aUmun; 
le  12,  transpiration  exGesaivenM«t  qepîettse ,  r  épopsea  plsinea  de 
raison,  ponria  première  fois  ;  selte  et  tranquillité  jusqu'au  lOuà  S 
voBût  dovuefrâi  ainsi  que  le  23.  Il  rea^  tremieîHe  et  bîeit  vvMm 
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jMqo^àlafiû  da traitemefit  ;  mais  il  nerecouvra^amaisla  raîsoû. 
21)  A.  H.  G. ,  qui  étudiait  les  belles-lettres,  était  oé  d^uqe 
Bnè^e  mélancolique.  Dans  sa  première  jeanesse,  il  avait  paru  d'un 
caractère  paisible ,  nonchalant ,  insouciant.  Lorsqu*on  renvoyai 
ricole  y  il  lui  arrivait  quelquefois  dans  les  heures  de  récréation 
de  se  mettre  tout  à  coup  à  sauter,  à  crier,  à  courir  çà  et  là.  Il  se 
pariait  à  lui-même ,  avait  en  horreur  Tétude ,  e|  il  finit  par  tom- 
ber dans  une  mélancolie  complète.  Il  devint  ensuite  plrismm- 
qmlle ,  mais  à  rapproche  du  printemps  de  1767,  il  eitra  dans  un 
accès  snbit  de  foreur.  On  nous  Tarnena  au  milieu  du  mois  de 
nnd.  Il  avairalors  23  ans.  Depuis  1769,  il  n'avait^  pour  ainsi  dire^ 
pas  cessé  un  instant  d*étre  en  prme  à  une  démence  furieuse;  il 
ne.  aessait  d'agiter  les  mains,  faisait  toutes  sortes  deij[rimacesf 
battait  ses  compagnons  et  se  livrait  aux  aclion&ies  plus  insensées* 
B  reçut  dn  8  août  an  12  septembre  sept  dragmes  de  poudre 
d^ellébope  blanc  et  jusqu'au  29  septembre ,  deux  dragmes  de 
pilnles  de  poudre  d'ellébore.  La  plus  forte  dose  fut  de  vingt- 
4rojs  gnins.  Du  8  au  15  août ,  il  parut  un  peu'  plus  iranquiHe-, 
lé  16 ,  il  eut  trois  selles  et  vomit  trois  on  qçMre  fois  de  ta  mtu 
eosité  aussitôt  après  le  repas  ;  le  20 ,  il  était  (rès-tranquille , 
^baribe  des  plumes ,  eut  bon  appitit ,  une  selle  normale  et  sem- 
bla posséder  sa  raison  ;  le  21,  trois  vomissemens  de  mucosité  et 
des  alimens ,  ainsi  que  le  23 ,  le  27  et  le  28 ,  il  ne  vomit  que 
ésnx  fois  ;  le  29 ,  un  vomissement  de  mucosité  blanche  ;  le  3§  et 
le  31 ,  de  mncosité  jaune  et  bUmche ,  après  quoi  il  se  sentit  fort 
afiatbli  ;  le  2  septembre^  il  eut  cinq  violens  vomissemens  d*une 
matière  verte  et  jaune ,  ainsi  qu'une  selle  i  il  mangea ,  Aais  ne 
bnt  pas  ;  le  4  septembre ,  hiét  vomissemens  des  alimens  d'abord, 
pris  d'une  matière  verdàtre  jaune ,  selle  régulière  ;  le  8 ,  cinq 
iremiBsemens,  fX  sept*  le  9,  dès  alimens  d'abord,  puis  d'une 
mucosité  verte  et  jaune.  Dans  l'intervalle,  il  alla  à  la  selle  etfot 
tranqnilie.  Dn  12  an  17^  il  parut  devenir  de  plus  en  plus  tran- 


qoîUe  et  raiscuuiable  ;  le  18 ,  U  vomit  à  daax  repriMtuM  gnmàB 
qaaBtité  de  mucosité  blanche^  et  le  19^  de  miiooâté  jauoe  $  ilesl 
égsklament  des  sellçs;  la  jaiéme  cbose  «e  renouTite  le^  et  le-Sl^. 
et  il  semblait  de  plus  en  plus  retrouver  la  raison.  Hais  penaprèf 
la  fin  du  traitement ,  il  retomba  dans  le  même  état  qu'aupara^ 
vaut,  et  le  4  décembre  1771 ,  il  se  coupa  lui-mâme  la  gor(fe.  U. 
mourut  le  lendemain  debonne4ieareauniilieiide  eonvnlsioiia.» 
22)  T.  A.  R. ,  juriseonralte ,  âgé  de  33  ans ,  nous  fut  amené, 
le  4  mai  1762.  Il  était  encore  étudiant  lorsque  Tarnoor  TavaiC; 
jeté  dans  une  %néIançolie  dont  les  accès  se  renouvelèrent  plus 
tard ,  |t  qui  se  changea  bientôt  en  démence  furieuse*  A  Vhipi^ 
ta\,  il  était  quelquefois  en.possession  de  sa  raison  pendam  um 
année  entière ,  et  alors  il  se  montrait  très-doox,  très-compbûsatfl 
et  très-propre.  Mais  à  compter  de  1766,  il  entradans  la  pins  vio^ 
lente  fureur  et  ne  recouvra  jamais  la  raison.  Il  ne  cessait  de  criari 
et  de  faire  tapage  jour  et  nuit,  chantaitles  chansons  les  pbis  fMles  «. 
dgnsait  avec  beaucoup  d'adresse,  plaisantait  et  raillait  souvent  aven 
finesse,  et  Ton  s'aperçut  qu'il.'était  extraordinairement  sale.  Ç$r. 
pendant  il  ne  trahissait  ,.dans  sa  démence ,  aucun  penchant  pçw 
Tautre  sexe.  Je  lui  fis  prendre  du  11  août  au  30  décembre  dix 
dragmes  de  poudre  d'ellébore  blanc  jusqu'à  la  dose  de  vingftrcij|q 
grains.  U  devint  plus  tranquille,  dormit  bien^  mangea  et  hul 
avec  le  meilleur  appétit ,  eut  de  fréquentes  selles  et  des  énûs^, 
sions  d'urine  en  quantité  convenable.  Le  28  et  le  30 ,  il  recom^^ 
mença  k  devenir  un  peu  plus  violent.  L.e  3  septembre,,  il  eut  SÎX| 
ou  sept  selles.  Il  mangea  et  but  beaucoup  ;  le  4,  il  entra  denoup 
veau  en  fureur.  Il  ne  voulait  pas  souffrir  qu'on  lui  ad(éssât  h^ 
parole  ;  cependant  il  s'apaisa  bientôt  ;  le  5  et  6,  il  resta  dana.lt, 
même  état  ;  mais  dans  la  nuit  du  10 ,  il  vomit  une  grande  quan^ 
tité  de  mucosité  blanche.  Du  reste,  il  fut  tranquille  et  alla  à  la 
selle*  le  13 ,  dans  la  nuit ,  deux  vomissemens  très-violens.  Il  ne. 
cessait  de  se  plaindre  d'avoir  Testomac  vide ,  quoiqu'il  mangeât 
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iMMCM^  t^  t0  ;  lé  n  et  le  i9 ,  troiê  vototMiMn  irès^tioie&t 
d%M  aiMMbé  Mailcbd.  Uëtait  affisiiMi  et  éefitt  trèMfanidd, 
^niatiA  Gêjf>«iidMit  il  l^êcofeivra  bieiiMt^  trànqiiinité  d'esprit,  et 
pindifll  ÉBMi  loiig^emps  U  se  iroara  mieut.  Depuis  le  21  sep- 
tenbrê  f itfqu*à  ki  fi»  du  traitetnent,  il  ent  quelques  vomissemens 
d^uM  imcesité  blatiehe;  du  resté,  il  était  ttès-tranquâle,  contetit 
•t  te  tMQVak  btett.  L^moée  suitante,  il  maigrit  pea  k  peu  ;  au 
M>ia  de  mai  1T72,  il  (ni  attaqué  d'ime  toux  sëehe  qui  nto  tarda 
pil  i  devenir  grasse,  et  îk  mourat  enfla  le  2  avril  177S. 
'  1S)  J.  G.  R. ,  jeune  konime  de  20  ans ,  nous  fot^amekié  au  mois 
é$  féà  47M.  Depuis  quelques  aftttées  déjà  »  It  était  en  proie  à 
Ma  Mlaiicolie  furieuse  dont  on  ^noratt  la  cause.  An  plus  fort 
étt  paroKysme,  il  «bantdit  d'une  yoîx  agréable  et  jouait  fort  bien 
dtt  tieloii.  Dans  Tété  de  1770 ,  les  accès  continuèrent  ^ns  inter- 
nq^lion  jour  et  nuit ,  et  détinrent  plus  yiotens  que  jamais.  ïe  lui 
donnai  du  0  août  au  17  septembre  une  once  «t  un  scrupule  de 
^dre  d'ettébore  blanc,  et  jnsqu^au  30  septeiâbre,  une  demi- 
ottœ  de  pifnles  de  poudre  d'ellébore.  La  plus  forte  dose  fut  dé 
tfagMmit  grains ,  car  vingt-cinq  gratns  avaient  été  à  peine  en 
était  de  provoquer  quehpies  vomissemens  de  mucosité.  Do  6  aii 
17  septembre ,  on  te  vit  pins  tranquille.  Il  eut  bon  appétit  poof 
Isa  afimêmtetlesbofssonB,  des  selles  régulières,  ne  se  plaignit 
et  fiett ,  tUBinspira  beaucoup  le  17  et  le  IS.  La  sueur  avait 
Mè  odeur  aigre  ;  le  23 ,  il  rendit  tout  ce  qu'il  avait  pris  et  dor* 
ttk  trës-tong-temps  ;  le  26 ,  il  ent  trois  selles  et  se  platgnit  de 
mnehées  dans  la  région  du  nombril  ;  le  29 ,  n  vomit  à  trois  re- 
prises une  mucosité  verte  ^  se  plaignit  d'envies  de  vomir,  ent 
êtvm  selles  et  se  sentit  tout  faible.  Mais  du  reste  il  demeura  dan» 
le  mAmè  état  et  ne  fut  nullement  soulagé. 

2ft)  %  C.  M. ,  femme  de  32  ans ,  qui  avait  des  enfans,  avait 
èqimis  l^âge  de  riugt-six  ans  de  fréquéns  maux  dé  tête  d^une 
frlMide violence,  qui  avaient  augmenté  graduellement  et  l'em- 
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pécbai^  de  dorimr  ou  Jui  enusaient  dM rév«i  agités. ^  y  anÂI 
plttsiturs  «suées  déji  gabelle  ét4iit  tonbte  daas  «ne  Biél«iicQm 
qui  «vaU  fiolpar  ta  «baager  eadénenae  f nmoia.  ttla  était  tm^ 
JQlira  trista ,  labgaît  pendre  sa  tête  sur  sa  poHripa  »  afaîl< 
i|taimiieiill^  boacbe  pleiae  de  salivei  eraisb^k  beauaoap»  éai 
iFoyée,  A  ces  sympténes  se  joigniliui  lire  oolitMNial  d^yulb 
^t  rirritatiao  des  parties  géaitalea  qo' Ae  pvofecpisk  av^  \k 
doigt.  KUe  reçut  du  30  octobre  au  17  aatembre  uae  d&vMioai 
de  pilules  de  poudrei4*ellébere  blanc  jusqu'à  ladeeatf<Mie<hilli 
dragiu^>  et  du  ISuoTembre  jusqu'au  47  déeeaibre^  d4ua  oueaa 
de  pi  Iules  compctfées  de  poudre  d'eUébore  et  de  vatériaue^aaiiff 
Wf^  jusqu'à  la dese  d'uae djfagme.Du !«/  au  10  m^mùbT%^9 
eut  de  fréqueutea  selles  et  d'abondaatea  éminioiia  d'uriiMif  alto 
eriaît  et  faisait  tapage  toute  la  nuit,  seplatguaitqaelqueisia  dedé^ 
pb^lalgie  et,  d'embarras  de  la  tète,  et  crachait  beeucèu)^  aiMb 
Le  li ,  eUe  se  plaiguit  de  pression  sur  le  cesnr  ;  les  ràglespett»» 
reat  la  uu^  et  durèreat  jusque  dans  la  «Mitînét  4m  14  noTenfere  i 
le  1&,  elle  eut  quatre  selles,  venit  trais  fois  de  gros  nkiroeepife 
de  OMositéfliélis  au  alissens.  Lee  enWeede  vdnûr  persistèranlif 
la  29 ,  elle  se  plaigait  de  presiien  dan  reataaMia  et  doraut  peu^ 
la  22 ,  eUe mangea ,  but  beaucoup,  se  plaignit eneuÉe  de^pieaM 
sipn  deus  reslmnae  ei  dormii  bien.  BUa  resia  dais  cet  étal  j«é# 
qu'i  la  fin  du  iraiteneat.  Oâftre  de  fréqaemea  aellea^  eBn  urinail 
IrèsHBQttveni  et  éenuait  parfois  d'un  semmeil  piÉI  pabibla.  Bq 
restai  eUe  n'épreum  pas  d'auiae  sonlegeiiiieat.    v  f 

34)  R.  C  H. ,  fenune  d%u  tailleur,  âgée  de  M  ans,  lut 
néq  dans  rhApitàl  au  milieu  4n  foêk  dn  juillet  498». 
steiirs.  anuéea ,  elle  était  sujette  i  une  mélancolie  dont  lesaceènt 
assez  rares  d'abord,  étaient  devettua.  beautewp. plus  ^tésfÉmmM 
Pu  la  voyait  ceostamment  triste  et  sileneèeusé  ;  mais  depnia  unn 
aauée  eavirou ,  époque  eè  deux  de  ses  veisiaa  s'étaieai  jetés 
dena  rsibe ,  elle  éprouvait  un  désir  si  violeMt  d'en  faire 
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iié  '  rvÊLÂrmm  alêou. 

^pie  ce  B*^it  qv^alrec  snuMl'peiiie  qu'on  TempéchaiC  «Ptcoom- 
plir  mn  deswta.  â  IliApilal ,  elle  était  quelquefois  ettraordiiiii- 
rènent  inqmèie  ;  mais  sob  inquiétode  fot  extrême  snrtont  dans 
Ymtoame  de  17M.  Elle  passait  ses  oaits  saas  domûr ,  à  pleo- 
rsr  ;  eHe  transpirait  et  avait  tont  le  corps  brûlant ,  surtout  les 
HMins.Da  i*  nofembre  jusqu'à  la  fin  du  mois,  eHe  reçut  une 
dragme  et  demie  de  fAules  de  pondre  d'ellébore  et  dix  scrupit- 
ks  de  pilules  de  pondre  d'elldbore  et  de  Talériane  commune. 
■Ésie  eonuBencement  de  la  cure ,  elle  dormit  beaucoup  mieux 
•t^se  tint  beaucoup  plus  tranquille  ;  le  2  ^  elle  se  plaignit  de  tour* 
Miemens  dans  te  yentre  qu^elle  comparait  stux  toumans  de 
rSlbe ,  elle^ttt  deux  selles  et  but  beaucoup  ;  le  3 ,  eHe  se  plai^ 
fait  de  nouveau  de  tranchées  dans  la  région  du  nombril  et  en- 
anite  de  douleurs  dans  le  dos.  Ces  douleurs  persistèrent  le  4  et 
le  5,  'ùk  eHe  éprouva  en  outre  des  envies  de  vomir.  BUe  eut  une 
selle  régulière  f  urina  beaucoup ,  mais  domût  bien  ;  le  7  paru- 
rent les  règles  ^  durèrent  trois  jours.  Elle  ne  les  avait  pas  eues 
depuis  plusieurs  années  ;  Je  8 ,  cinq  selles.  Elle  continoait  à  boire 
beaucoup ,  éuit  beaucoup  plus  raîsomiaUe  et  plus  tranqnflle  II 
nuit  ;  le  9,  transpiration  extraordinairement  forte ,  soif  lin||oufa 
tvè^vive ,  bon  appétit;  bumeur  plus  gaie  ;  le  M,  elle  eut  de 
vieieas  maux  de  tète  et  urina  beaucoup  -,  le  il ,  elle  vomit  dnq 
e«  six  fois  une  mucosité  jaune-verdiire  -,  les  envies  de  vomi^ 
pctrsiitèpst,  EHe  eutcinq  selles  et  mangea  peu.  Cet  état  resta 
le  même  depuis  le  13  jusqu^u  i6;  mais  il  l'y  joignit  une  abon- 
4to|e  transpiration  ;  le  17,  quatre  seHes  et  chaleur  étonnante  i 
krfaee;  le  lendemain,  elte  ne  cessa  pas  de  se  parler  i  ^Ve- 
I.  Lé  voogetur  et  fat  chaleur  de  la  face  continuèrent.  EHe 
et  nn  peniAûblie ;  le  i9  et  le  20 ,  elle  eut  six  selles ,  vo- 
mît- huit  on  neuf  fois  une  mucosité  toute  verte,  mangea,  l>ut> 
et  eut  toute  sa  raison  ;  le  22 ,  envies  de  vomir  continuelles ,  t*é- 
emne  lui  sortait  de  la  bouche;  die  alla  à  la  selle  et  se  sentit  dn 
reste  beaucoup  mieux  qu'auparavant  ;  le  24 ,  elle  vomit  k  huit 
re|Hîses  une  mucosité  vert  jaunâtre  et  eut  trois  sriles.  Yen 


midi,  il  hti  'Vint  an  visage  /autour  de  la  bouche  et  du  menton  un 
eianthéme  enivré  très-donlonreux ,  mais  qui  disparut  bientôt. 
Les  maox  de  tête  d*nne  violence  extraordinaire  qui  la  prirent  le 
10  novembre ,  cessèrent  la  nuit  suivante  à  la  suite  de  Tapparition 
des  règles.  Gomme  elle  continua  à  être  tranquille  les  jours  sui- 
vans,  mais  que  la  soif  alla  en  augmentant ,  on  lui  donna  d^autres 
médicamens.  Elle  conserva  long-temps  la  tranquillité  d'esprit. 

M)  Une  fille  d'une  quarantaine  d'années,  de  petite  taille, 
mais  assez  grosse  et  grasse ,  qui  s'était  toujours  montrée  d'une 
humeur  gaie  et  enjouée ,  éprouva  au  mois  de  juillet  1770 ,  une 
émotion  qui  arrêta  subitement  l'écoulement  menstruel.  (Elle 
avait  reçq  la  nouvelle  qu'une  de  ses  amies  s'était  pendue).  Dès  ce 
moment  on  la  vit  constamment  inquiète  et  agitée;  elle  avait  perda 
toute  confiance  en  la  médecine  et  croyait  qu'elle  ne  guérirait  ja- 
mais ;  elle  s'imaginait  avoir  perdu  toute  sa  fortune,  avoir  mérité 
la  colère  de  Dieu  |par  sa  mauvaise  conduite  et  ne  plus  avoir  d'au* 
tre  ressource  que  de  se  donner  la  mort.  Elle  passait  ses  nuits 
sans  dormir ,  était  toujours  constipée ,  et  éprouvait  de  violentes 
tranchées.  Jour  et  nuit  elle  n'était  occupée  que  des  moyens  de 
s'Ater  la  vie.  Je  lui  fis  prendre  depuis  le  16  novembre  deux 
drachmes  de  pillules  de  poudre  d'ellébore  blanc.  La  plus  forte 
dose  fut  d'un  demi-drachme.  Tout  ce  que  ce  remède  produisit, 
ce  fut  un  ballonement  gazeux  du  bas-ventre  et  une  légère  saliva- 
tion ,  mais  elle  n'eut  pas  de  selle ,  et  pour  lui  en  procurer,"il 
fallut  continuer  l'emploi  des  sels.  Cependant  eUe  sembla  moins 
occupée  des  pensées  qui  la  tourmentaient  sans  cesse.  A  dater 
du  20  novembre ,  je  lui  donnai  alternativement  une  demi-onoe 
de  pilules  de  poudre  d'ellébore  blanc  et  de  valériane  comnnim* 
La  salivation  augmenta.  EUe  sentit  un  goût  de  sel  sur  la  langue 
et  dans  la  bouche ,  ainsi  qu'une  chaleur  extraordinaire  dans  la 
paume  des  mains  et  dans  la  région  du  cceur,  sous  leetemonu 
Le  28  novembre ,  après  le  repêB ,  elle  fut  prise  pour  la  première 
fois  d'envies  de  vomir,  suivies  d'un  seid  vomissement  de  mnoe^ 

(i)  Ibid.,  pag.  81. 
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site.  Sommeil  qo  pea  agké.  Ella  se  léveîUak  mm^^  lireo4ii 
raoïiété  et  de  U  frayeur»  se  plaigoaû  q^  le  saag  lui  h^ulM  dJMS 
les  veines ,  surtout  daos  la  téta,  et  disait  sonlMr  de  çraa^es  de 
poitrine  vers  le  cou.  Le  plus  souvent  le  visa^  et  les  niains  étaient 
brûlans ;  mais»  dès  qu'elle  allait  au  grand  air,  la  chalev  et  le 
trouble  cessaient ,  et  elle  était  prise  de  fréqaens  bàillemens.  Le 
1er  décembre,  elle  ressentit  des  envies  de  vomir  avec  bftillemMs* 
Le  2,  elle  vomît  à  trois  reprises  une  grande  quantité  d«  nmco- 
sité.  Le  3 ,  elle  eut  des  envies  de  vomir.  Fréquente  salivation 
avec  bAiUemens.  Ces  accidens  persistèr^t  jusqu'au  4  ^  eu  elle 
vomit  deux  fois  de  la  mucosité  et  se  sentit  tràs-Csîble,  Le  6,  avant 
les  vomissemens,  mains  froides,  mais  brAlantee  apré^.  Gei^ea* 
tion  du  sang.  Le  matin  et  après  dîner»  grande  aaxiété^  an  point 
de  ne  savoir  où  se  mettre.  Le  7»  elle  vomit  iroîs  fois  et  se  plaî* 
l^t  de  tvancbées  dans  le  ventre  »  sans  aMer  à  la  selle.  H  en  fut 
de  même  le  6,  oii  elle  ae  plaignît  OMore  d'wse  pressîMi  dans  la 
forge.  Le  10  et  le  11 ,  sept  vomîmemens  d'une  quantité  de  mu* 
oosité.  Elle  craoka  un  peu  et  ressentit  des  tranchées  sans  sellée. 
Le  13,  siK.yomiasemens  eopien  de  nmosmié  av«c  tranchées , 
maia  sans  selle*  L'aniiété  était  tonjenrs  grande  ;  on  n'osait  pas 
la  Iwser  seule  un  instant  Après  avoir  prb  les  pOnlIes  de  la  se- 
oonde  espèce  »  elle  ressentit  également  une  chaleur  et  n  feur- 

mUkment  brOlant^daM  tout  le  corps  ef  aux  exiréaaiiés  te 
des  nMins  et  des  pîeds^  mais  sans  selle.  Cependant  «He  était 
«KHns  tourmentée  par  ses  idées  noires  ;  et ,  Tété  suivant ,  tes  eaux 
4e  Sediiu  et  ane  cure  de  paiîs-lait  achev^'ent  de  h  réiablir  par- 


37)  Une  dameiselledn  bonne  msisea,âgén  de  près  de  ssixante 
ans  et  de  taiUe  meyenne,  dn  nsie  grasse  et  pléthoriqM,  avait 
eu  un  abondant  éoonleoieBt  de  pas  par  Toreille.  Depuis  fige  de 
viigt-qnure  ans ,  elle  aimait  la  soliinde  et  menait  une  vie  toute 
exoemrîqiie.  L'écenlement  mensmiel,  qnî  ftit  toqonrs  régulier 

d^aiUeiM^  ayant  diéiiwmii  dapm  r^ 

(1)  iiid.,  psf.  81. 


ans  »  il  lui  éu^c  yem  une  forte  roogear  à  la  Caee.  ^3}fit  n^p^yait 
et  buvait  en  tout  temps  avec  appéii^  ;  ouiia  elle  avaii  plusieurs 
défauts  ;  eUe  était  ainbitieuae ,  cavricienyse  e(  ^y^nff^  «iifttoul. 
Pendant  la  demièire  gnerrf ,  elle  m  pa^cUtH^  ^ut  d«(  rf^yauines , 
de  seiçueiiries ,  qne  df  mj^n^fg^  avec  de  grands  princf»  et  dea 
souverains.  Lorsque  ^  g^rre,  ç^ssa  «  elle  ne  parlait  jour  et  nuit , 
avec  J^e  frayeuir  extrép^,  qpe  d'«nchanteursfit  d'enchanlemens, 
de  voleurs  et  d'ass^si^os  <pii  vonlfdei^t  Tenleyer  et  la  tuer.  EUe 
demandait  en  grftçe  (j/k!q^  w  la  guittftt  pfis ,  qu'on  cbossj^t  ces 
êtres  imaginaires.  Dans  spi^  ioipiiétpde ,  elle  chapgeait  à  chaque 
instant  de  place.  Aprèii  lui  avoir  fait  prendre ,  sans  résul^it^  pln- 
sieurfripédicaJQIienifi  eiitrf  autres  hyuêcù^muê  niger,  je  lui  doonai, 
du  7  août  au  17  septeinbre»  près  de  quinze  drachmes  de  poudre 
d'ellébore  blanc  :  la  plus  forte  doae  fut  de  yingt*cinq  grains. 
Mais  sa  mélaneolie  ne  (|finiiuia  ^  aucune  hçaa.  Le  8  aoiit,  elle 
se  plaignit  de  maux  de  tête  et  i^  dos ,  éprouva  quelques  tran- 
chées et  eut  des  envies  de  vomir.  L^  9 ,  elle  ressentit  une  près* 
sion  dans  le  colop ,  lâcha  bean^coi^  d*urin^  et  eut  une  violente 
transpiration  la  nuit.  Le  fO ,  ^^e  selle  »  preision  et  ardeurs  en 
urisant.  Le  il  et  le  12,  six  sell«.  I^e  ^,  le  15  et  le  16,  plusieurs 
selles  par  jour.  Elle  se  plaîgoait  par  nHMneos  ^c  maux  de  tête  et 
de  tranchées.  14e  19,  elle  urina  beaucoup ,  se  plaignit  uu  peu  de 
maux  de  dos  et  de  reins»  pais  fol  JJça^QOup  plus  tranquille.  Le 
21  et  le  22,  eU^  fut  copstjftée  et  lUrina  peu.  EUe  se  plaignit  beau- 
coup de  tranchées  :  il  ne  .sortit  qgie  <}es  yeuts.  Elle  fut  agitée.  Le 
23 ,  après  deux  sel^g  ^f  res ,  quelques  envies  de  vomir  et  haut- 
le-corps  ^  suivis  epfiw  de  vomis$eii)^ns  d'un  peu  ^  mucosité. 
Fréquentes  éinisai<ws  d*ur^.  Le  24 ,  trois  selles  ;  vers  midi 
baui-le-corpç.  X4Ç  ^  »  vqmissemens  d*uiV9  grande  quantité  de 
mooosité.  Les  envies  de  vomir  persistèrent  ;  il  s'y  joignit  encore 
de  renrouement  et  .beauepop  de  toux.  I^  26  août ,  deux  selles 
avec  oontinnation  de  la  t^fix  «  ^nais  expeoton|tiûn  moindre.  Elle 
se  plaiçût  4\V^  doul^iir 4fM  ^e  edté  et  de  vîolens  maux  de  tôte. 
liO  27»  elle  urina  beaucoup  ;  mais,  au  lien  de,^  toux  ^.elle  fut 


attaqaAe  d^fln  foH^coryza.  Le  30  aoât ,  la  Umx  était  violenfar  éf 
accoiopagnée  d'expectoration.  Son  visage  devenait  tout  nov  ; 
elle  lâchait  rurme.  Cet  état  dnra  jusqu'au  3  septembre,  où  la 
toox  cessa.  Le  5 ,  le  6  et  le  7  septembre ,  selles  régnlières ,  toux 
légère  et  accompagnée  de  quelques  crachats ,  sommeil  bon.  Le 
11  septembre ,  trois  selles  et  envies  de  vomir,  mais  sans  vomisse- 
mens.  Elle  était  d'ailleurs  très-gaie.  Le  12,  elle  eut  quatre 
selles,  vomit  un  peu  de  mucosité ,  rit  et  gémit  alternativement. 
Le  16 ,  cinq  selles ,  et  sept  à  huit  vomissemens.  Elle  se  plaignit 
aussi  de  lassitude.  Le  16 ,  après  un  violent  vomissement  et  des 
eflforts  continuels  pour  vomir,  une  forte  toux  reparut^  sèche  d'a- 
bord ,  grasse  et  plus  violente  ensuite.  Elle  augmenta  à  chaque 
dose,  ce  qui  me  décida  à  cesser  le  traitement. 

28)  Une  fille  d'une  trentaine  d'années  était  mélancolique  de- 
puis huit  à  dix  ans.  Depuis  cinq  ans  environ  qu'elle  était  dans 
notre  hôpital ,  elle  se  tenait  très-tranquille,  lorsqu'au  commen- 
cement du  printemps  de  1771 ,  s'étant  imaginé  qu'elle  n'était 
pas  heureuse  en  mariage ,  elle  tomba  de  nouveau  dans  la  plus 
grande  tristesse ,  et  finalement  dans  des  angoisses  telles  que  l'on 
avait  de  la  peine  à  Fempécher  de  se  donner  la  mort.  Je  lui  fis 
prendre,  du  18  août  au  4  3  octobre,  une  drachme  et  demi  de  pou- 
dre d'ellébore  blanc,  jusqu'à  la  dose  d'un  demi-drachme,  au  mi- 
lieu d'horripilaiions  et  d'angoisses  de  cœur  presque  continuelles. 
Des  selles  et  des  vomissemens  de  mucosité  et  de  bile  la  sonla* 
gèrent ,  mais  ne  firent  pas  cesser  les  accidens.  Le  19 ,  soif ,  ti- 
raillemens  dans  la  gorge  et  tranchées.  Le  20 ,  envies  de  vomir, 
soif  et  tranchées  moindres.  Elle  eut  deux  selles ,  urina  beaucoup 
et  fut  beaucoup  plus  tranquille.  Le  21 ,  elle  dormit  mieux  qu'au- 
paravant ,  mais  éprouva  des  toumoiemens  et  des  vertiges  dans 
la  tête.  Le  22,  elle  se  plaignit  toute  la  journée  d'horripilations 
et  de  froid ,  ainsi  que  de  tiraiUemens  dans  hi  gorge  et  la  colonne 
vertébrale.  Ces  symptômes  persistèrent  le  23.  Le  24 ,  elle  eut 
trois  selles ,  une  soif  continuelle  et  de  fréquentes  émissions  d'a^ 

(i)  i5ûl.,  pHf.  186. 
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rine.  Le  35 ,  Im  réglas  parorent ,  mus  peu  copieUMs.  Bile  te 
plaagiit  de  bourdomienieDS  dans  les  oreiiles,  de  douleurs  dans 
les  membres  et  d'une  soif  très-iriolenle.  Le  36 /tranqpiratkm 
mleote  et  beaucoup  de  chaleur ,  ainsi  que  le  37  et  le  38.  Le  30 
€t  le  31 ,  nz  selles ,  aboudante  tranq[)iration  et  grande  soif.  Le  3 
septembre ,  elle  éprouva  des  envies  de  vomir,  une  chaleur  mo- 
dérée; pas  de  firisson ,  mais  anxiété  et  Tertiges  de  nouveau  ;  eHo 
eut  aussi  quatre  selles.  Le  3 ,  elle  rendit  à  trois  reprises  beau- 
coup de  mucosité  ^  eut  trois  selles  et  urina  beaucoup.  Le  A  et  In 
5  y  die  eut  des  selles  régulières ,  sua  «  et  le  froid  ayant  disparu , 
elle  se  plaignit  de  tiraillemens  et  de  douleurs  dans  tous  les  mem- 
bres. Du  reste^  elle  mangea  avec  appétit.  Le  •,  elle  vimit  quatre 
fois  beaucoup  de  mucosité ,  eut  une  selle ,  et  le  7,  eHe  éprouva 
une  anxiété  extrême.  Le  8,  alternatives  cominneiles  de  frissons 
et  de  chaleurs,  toumoiemens  dans  la  tète  et  anxiété  continuelle, 
ainsi  qu'envies  de  vomir.  Le  9 ,  elle  vomit  six  fois  une  grande 
quantité*de  mhcosité  visqueuse ,  verte  à  la  fin  ^  eut  trois  selles , 
des  borripilations ,  des  chaleurs ,  de  Fanxiété  et  des  vertiges.  Le 
10 ,  elle  eut  quatre  selles  et  ne  se  plaignit  de  rien.  Le  11^  elle 
n'éprouva  que  des  envies  de  vomir;  mais,  le  13 ,  die  vomit  six 
fois  une  grande  quantité  de  mucosité  verte ,  eut  quatre  selles , 
fut  assoupie  toute  la  journée,  ainsi  que  le  13 ,  où  elle  eut  six 
selles.  Le  14,  le  16  et  le  16,  elle  se  trouva  trè»*bien.  Le  17,  elle 
vomit  quatre  fois  et  eut  trois  selles ,  et  le  19 ,  elle  se  plaignit  de 
tiraillemens  dans  la  tête  et  les  reins.  Le  30 ,  quatre  selles  et  deux 
vomissemens  copieux  de  mucosité.  Le  33 ,  dnq  vomissemens 
très-copieux  de  mucosité  et  de  bile  verdâtre ,  et  quatre  selles. 
Ces  selles^  et  ces  vomissemens  finirent  par  l'affaiblir  à  un  td  point, 
que  je  dus  renoncer  au  trdtement. 


Conduêion.  Voilà  donc  centsoixante-Hlix  s3nBEiptèmes  emprun- 
tés à  Greding  qui  les  a  observés  chez  des  individus  en  démence, 
que  nous  sommes  obligé  de  retrancher  de  la  matière  médicale 
pure. 


4« 


2]6  '    ^mMum  «smiftALA. 

I 

§  À8.  Caractères, 

GeM^pUitteeatkifionnaeadanBies  nciiies,  ses  «îges,  «es  fleurs  ; 
^le  p'd  é)é  vue^pv  /aiiciwi>l>oiSiiisie  :  c'est  Tsnatogie  jdes  ^aios 
,qu!<Vi  trouniis  da8s<|e,  ednoMr»  apneceflUK  du  vératnm,  quâsom 
seuIeo>e«iipliiS/gros  <st)4)lii8  ealioii9is^.)q«i'foit€B  pcémmet  une 
grande  :Qiitre<4i96>dMftiptaniÉ8. 

rl4f^.Mi9«44»  As  aénitii|i|i:8ii)adiHiss  Midie  pavcte  eoiinCfe  et 
employée  de£ette4)Uaia,  seat  Jongnes^eiSi  4  lignes  #ttri  t/2 
4'épwiAur»  lAliiiisaiuioM  da^ofl^^  3  eeqtes, 

à.aowiietygftiiiifttiasvJfllafcres^  inedsiiei^ 


1  • 


MM.  Mhnier  et*(3aTeDton*y  ont  ^obsérvS  de  la  matière  ^frasse, 
^eoiQpbséeki'élakie/db^^téariiil^étd'acMe  cëv^diqÉe',  delà  cire» 
sàsL  gMtate  «eide  de'^éiMHiie ,  de  la  ttistière  colorante  jaune ,  de 
la  gomiM,'dn  ligneux*,  etdessels'ài)ase  dépotasse  etde  diatix. 
dans  lis  cendres  da  Mdde,  a¥ec  un  pen  dte  silice  (4).  S«fa>n 
M.  OiieDbe  ;  on  y^treijM  aassi  un  allLsildlde  particulier  qu'A  ap- 
pelle fwkidtfMi ,  et  qi^bn  doit  ^éUtingner  de  la  vëratrinè  (2). 

•  ■ 

•'  On  puhréfise  la  graine  âans  un  nlûrtier,  jùsqu*^  ce  qu'elle  soit 
réduite  en  une  poudre  âhe ,  qu'ion  mêle  à  âe  Pesprît  de  vin  dans 
le  rapport  de  1  à  20.  Six  jours  après  on  décante  et  on  obtient 

la  tçi^Hre-n|i^r#- 
p»  |)Wt4)qiif| }»  ps^l^wi^»eft  dwMiQi^  db  liit ,  ta 


(1)  AnnàUs  de  physique  si  de  chimie  y  tom.  44,  pag. 
(9)  PkarmaceutUehes  CenfralblaH.  Hm,  pag.  708. 


.  V 


Wli'KiiiiitNi  ièdiè  joBqu^i  Vk  dynsrtttisâCioii  S  ;  nUMS ,  dans  !*iiii 
et  Tantre  cas ,  il  fiant  avoir  soin  de  se  procurer  de  la  graine  aussi 
pvre,  attasi  waii»  et  mUAfédSthé  ^é  j^skibte,  et,  pour  cet 
effet ,  on  fera  bien  de  sft  procteer  leè  èa)[>8uhM  mêmes  qui  la  con- 


§  51.  EspirimmUaiion  pure  tur  Vhomme  bien  pariait^, 

HAilNUUIIBI  (I). 
I.  CiphakilfilÊ prêuhê êk  dOmià  ék  àOiéH  è  h 

%é.  Frvit  bfliani  'dans  lés  lobries  des  ofeUes^  intérieur e- 
nMiH,  iNuie  qn'eUèl  adieni  aiéfiëurwwÉt  ni  rougeanl  ttfùhintes. 
.    8*  ididevn  dans  l'estomac 

4«  Denhar  dm  Woéb  dans  hm  màtà^  àntériewa  de>  ertases 
•es  MardMMy  pte  ferle  aulawiiij». 

5.  Sensation  de  fourmillement  daae  le9tnm|)fés. 


M.  (yBOss  (2). 

6»  Bmm  ia  pêtêh  fMUàlê  èê  inné  lêà  lefikpêt  pregtitm  dmOau- 
rêuês  avêe  iiaurdiêêemênt ,  avec  accès  d'élancemeDS  doulourMt 
dansledesatthb^d'mtffrfleiMatiehaètii^emettt.  - 

#•  BâMeoNiat  cMMovroniL  vans  la  lâBÉpe  ^pt&cÊK, 
o*  jBînflM'MHefltt  cifltt  les  vBiDfias  j  SBiiOQt  oans  la  cnnoite* 
•.  Dans  FoecipiH,  dn  thtê  gMcié,  douleor  commet  1^ 
pressait  forteneM  «ni^  uHcr  ^Md. 

10.  GnlMr  nfjÊM  àftéc  Mf^nf  de  n  racél. 

11.  DansMl<Mit;^àifékieiiiNAÉ^ 
ven  le  haut  «  anart  ifttMaot  SMÉpea* 

12.  ftresaieia surle (j^ifce  dé  t<Bfl,«He«fléttrègarda|it  w 
l'air,  neiM  fiai»  w  MMM  Ml  fSM. 

(i)  llirti^  «MMie  pm  dn  dMUir  M)^,  1^^ 
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d'ailleurs. 

14.  Apreté  ec  grattement  dans  la  gorge  ;  elle  ne  cesse  de  ftiire 
des  efforts  ponr  cracher  (1/4  dlieure  après). 

15.  Sensation  conune  si  des  Tapenrs  s'élevaient  dn  haut  de  la 
gorge ,  avec  amertume ,  presque  comme  le  soda  (10  minutes 
après). 

16.  Malaise  diminuant  à  la  suite  d'éructations  un  peu  amères. 

17.  Sensation  de  malaise  et  de  douleur  avec  abattement ,  au 
pcnnt  que,  craignant  de  tomber,  elle  éoii  s'asseoir. 

18.  Douleur  au  deuaui  du  creux  de  Veêêemae  à  lu  fresHon 
ei  à  rinêpiraiian  êurioui ,  comme  si  l'on  preeetM  eur  tma  plaie. 

19.  A  gauche ,  au  dessus  du  creux  de  Testomac ,  douleur 
intérieure ,  légèrement  térébrante  ;  elle  y  porte  fréquemment  la 
.main ,  et  la  place  reste  douloureuse  pendant  plusieurs  jours. 

20.  Foriêê  brAlureê  dam  Veeiomao  et  dans  (a  poitrine  remom- 
tant  jusqu'à  la  foseeUe  du  oou, 

21.  Oppreseion  eubiie  de  la  respiraiion  dam  le  creux  de  l'es- 

lofftao  avec  ansnéii. 

22.  Térébration  douloureuse  dans  le  bas-ventre ,  surtout  à  une 
place  de  la  hanche  droite. 

23*  Dans  le  lobe  droit  du  foie ,  jusque  dans  le  gauche ,  fouiU 
lement  pendant  lequel  se  manifeste  un  tiraiBttnent  douloureux 
tout  à  travers.  A  la  pression ,  la  place  est  doulomreiise  comme 
une  ancienne  blessure.  Un  pareil  fouiUement  se  fait  sentir  en 
même  temps  dans  le  front.  La  pression  le  diminue. 

24.  Vers  le  soir,  besoin  continuel  d'uriner,  et  cependant  elle 
ne  Iftche  que  quelques  gouttes  d'urine.  Le  bes<»n  devient  de 
plus  en  plus  violent ,  comme  si  une  grande  quantité  d'urine  al- 
lait sortir.  En  même  temps ,  tiraillement  dans  l'urètre  de  bas  en 
haut.  Le  besoin  d'uriner  est  c^Qtinuel  etacQompi^édeieryeUes 
brûlures  dans  le  canal  (une  très-petite  dose  de  pulsatille  enleva 

m 

bien0t  ce  symptAm^  douleureux  )• 

25.  Les  règles  paraissent  un  jour  plus  tard  qu'à  rorifinaire, 


i 

rwÊLkmm  babaoiua»   *  329* 

•t  eoatenC  tnswÊê  pins  abondamment  que  jamais  et  nn  jovr  de 
plna.  Trois  on  quatre  jours  auparavant  d^à,  pression  .doulou- 
reuse Yors  le  bas  Y  comme  si  elles  allaient  paraître. 

26.  Une  secousse  subite  et  douloureuse  lui  fait  levar  le  bras 
droit. 

27.  Déchirement  dans  le  cAté  droit  du  genou  à  chaque  pas. 

28.  Lassitude  dans  les  genoui  comme  s'ils  allaient  manquer 
sous  elle. 

29.  Tiraillement  douloureux  dans  tous  les  membres  ;  pesan- 
teur dans  les  pieds  rendant  la  marche  pénible. 

30.  Lassitude  excessive  subite;  les  yeux  se  ferment  malgré  elle. 

31.  LûmiJude  âënê  tauê  ha  menibres  ;  elle  sue  au  moindre  ef- 
fort  \  elle  sue  aussi  la  nuit ,  au  lit ,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu. 

32.  Sommeil  très-agité  ;  elle  se  jette  de  c6lé  et  d'autre ,  et 
rêve  beaucoup. 

33.  Elle  se  chagrine  et  s'inquiète  pour  des  bagatelles. 

M.  RucniT  (1). 

34.  Vertige  comme  si  tout  tournait ,  surtout  en  se  leyant  de 
dessus  son  siège  (  1  heure  après  ). 

35.  Voile  devant  les  yeux  pendant  un  vertige ,  comme  dans 
un  accès  de  défaillance. 

36.  Céphalalgie  pressive  au  vertex;  tiraillemens  remontant 
depuis  la  peau  du  front ,  où  elle  éprouve  aussi  une  espèce  de 
mouvement  tournoyant. 

.  37.  Céphalalgie ,  principalement  après  la  promenade.  En  ren- 
trant dans  la  chambre ,  elle  éprouve  une  douleur  tournoyante , 
térébrante ,  qui  commence  dans  le  c6té  droit  de  la  tête ,  rend 
douloureuses  les  deux  tempes ,  et  s'étend  sur  toute  la  tète  après 
qu'elle  s'wt  mise  au  lit.  Elle  reparaît  chaque  jour.  . 

'  38.  Tension  sur  le  cuir  chevelu ,  surtout  dans  la  fièvre  (le  3« 
et  le  4*  jour  ). 

39.  Élancemens  dans  les  tempes  et  le  cuir  chevelu  (le  2*  j<wr). 


9M  yrtâàWM  ÈAÈàmnÈ: 

40.  Cèfttès  Ûmis  Mùvtr  des  jmt  peiidat  t)lnsieiift  Joan;^ 
*    4ê.  VMeiis  daBceman  dans  Toreffle  gauche. 

42.  Étreintes  et  cfaqaemenft  dans  lès  oreUes. 

43.  Bimissemens  dtas  les  oreilles  et  (jnel^juefois  bmit  comme 
si  quelque  chose  de  lourd  tombait  et  se  brisait  à  terre  ;  ce  bruit 
retetttk  lonç-temps  encore  dms  les  oreilles. 

44;  BysAeie;  sensadoii  coinme  si  quelque  corps  était  devant 
Foreille. 
46.  TiisSIeiiiefts  dans  les  mâchoires  et  les  dents. 

46.  Fréquens  trtesaSIemens  doutoureut  dans  tes  gencives , 
ffar  aceis  revenatit  chaque  jour. 

47.  Etifliire  de  là  luette. 

iB.  Bftfureet  pressisu  dans  là  gorge,  en  avalant  et  sans  ava- 
ler ;  la  gorge  est  Comme  enflëe  intériénremeni.  ' 

49.  Le  cou  est  comme  serré  avec  une  corde  (le  9*  etie  4*  jôui^y. 

50.  QnélquiAns  iMuaBl^  4' Trout^  déi  repas. 
61.  Haleine  chaude.  . 

52.  Enrouement  ;  voix  sourde. 

£tt.  RespiradoÀ  brèft^  i  pénible ,  titriévU  apfès  nridl. 

64.  Sifflement  dans  la  trachée-artère ,  quand  elle  respiré  en 
mant  coucneo. 

66.  Oppression  de  la  poitrine ,  assise  et  couchée ,  comniè  i*h 
Y  atvait  un  lourd  pdds  dtÉsiÉ^. 

56.  feUâtneotde  eosiît  et  eu  tnëtae  téitopsiftensation  comme  â 
toutes  les  veines  du  corps  battaient. 

9f.  A:âil,  AMStaf  d4û6  h èolonne  Vertébrale ^  comme  de  bri- 
sure. 

SB.  TfiéssàiSèuiettt  spa&modi()ue  dâun  lé  éùùàè, 
'    âf .  0  lui  ^éÉA  dés  tachées  jaunes  sur  tes  doîgts. 

60.  Pendfldl  VMKe  là  durée  dSctiott ,  gi^dë  iKcJhéi%ste  des 
■nainS. 

61.  Tremblement  des  bras  et  des  mains. 
tfS»  BrMdirë  deft  ge)li6ut« 

63.  Tenuon  de  la  plante  des  pieds. 


r       ^ 
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65.  PièAfroîds. 

66.  Donleor  dans  les  mvkifm  4  pIWAt  dans  les  jambes  ;  tiraiU 
lement  particulièrement  douloureux  dans  le  milieu  de  Tos  qui 
force  à  étendre  les  inètnbfeà.  Cette  douleur  est  ndoîns  Tbrté  dans 
le  repos;  mais  chaque  mouvement  esVp^nit>Te  et  râide.  Elle  diire 
plusieurs  jours  et  attaqué  siii^ioùt  lés  arliculations. 

67*.  En  se  remuant  et  en  marchant ,  craquement  dans  lefi  jir- 
ticulations  ,  comme  quà^a  on  se  tire  lés  doigts. 

68.  Douleur  de  brisure  dam  différente»  partieê  du  corps,,  tan^ 
tét  dans  Vunêj  tantôt  dans  Vtfutrey  cruelle  ^rnSdS  passagère. 

69.  Picotement  sous  toute  la  pep  ^  ^durant  plu^^urs  \iffyrs , 
surtout  aux  doigts  des  qaajns  et  des  pied^.  .^  .   ,^.., ,.  . 

70.  Grande  lassitude  etpesanieu^  d^^^^JjÇ^iQ^^fl^^M 
tout  dans  les  articulation^    .... 

71.  Flaccidité  de  tûMt  }f^ carj^*.  r, .,  ,,:  ;, i  y^ 

72r  Y4ttoott2vm)rf«nwtJu  4WV^iif!wm*i\fiilmà9i^  jwr. 

73«  fiavié  cotftîBMUé  «fe  dnhirir^  wrfiÉt  eajièéip Jt^r» 

1^,  Froid  avec  chair  4f»fMNl)e«l«iifttlbdéni€U 

Kl  Rè^(  obakoriagMt*  daÉb  te  ]f((^rtlé»v  ^0^^ 
forte  le  matin  et  interrompue  par  des  frissonnement;   >       'i  a 

Mu:£tai  Abrite  ^t^MMioft  de  «iaMM 
agiutioH,  facilité  à  s'effrayer,  respifilHiif  brétè«|tiOi«|ite)  tmà- 
blemens ,  fortes  con0Ml|o0  ^  ihli^  t^lfwi  HtMtt  •étvhgarS  in- 
certain ;  il  lui  semble  voir  ^ut  se  monyoir  ;  Tair  même  lui  parait 
agile  d'un  tremblement.  Eàvîé'  msurmoniable  de  dormir  avec 
MWe«liw^lK«npil«tHiÉ|d'«Éfirnid  gtoiial  ÊmmmmaiAtiàÊùt^ 
malaise  continuel.  t:  .1':  r.i'  • -: 

.  79«  Cteitettr  iettensém  te  ooteetlréstt»  ww^toMii ,  flàtôt 
ittfrfamre.  M  mff»^  !•  Awi  ^  l«t1èffw«i}«  Joliti  wateMU* 
brûlans;  mains  toujours  sèches  et  rudes;  bouche  presque  tonte 
sèche  et  collée  par  deJa  mucosité.  Soif  mod4rtë  r^MpeMMonp* 
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petit  pour  les  mets  saccnlens.  Pas  de  sueur.  Cet  état  resia  le 
néme  pendant  quinze  jours. 

78.  Soubresaut  au  moindre  bruit;  facilité  à  s*effrayer. 

M.  SCEITLZ  (i). 

79.  Vertige ,  tout  tourne  autour  de  lui  (le  6«  jour). 

80.  Vertige  comme  si  l'on  allait^tomber  Qe  2*  jour). 

81.  Vertige,  plutôt  en  étant  assis  que  debout  (le  7*  jour). 
83.  Céphalalgie  lancinante ,  surtout  dans  le  front  (le  7«  jour). 

83.  Violent  élancement  dans  Foreille  gauche  (le  i*'  jour). 

84.  Elancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  entre  la 
troisième  et  la  quatrième  côte  (le  4%  le  6*  et  le  7*  jour). 

85.  Elancemens  dans  la  main  droite  (le  3«  jour). 

86.  Crampes  dans  la  main  droite ,  surtout  dans  les  doigts ,  et 
si  violentes  que  la  main  est  toute  raide ,  les  doigts  tout  crochus  ; 
1b  ne  peuvent  alors  rien  prendre  ni  rien  tenir. 

87.  Elancemens  dans  Tindex  de  la  main  droite. 

88.  Elancemens  dans  le  genou  droit  (le  0*  jour). 

•  89.  Inflammation érysipélateuse  au  tibia  de  la  jambe' droite, 
accompagnée  d'une  violente  douleur  brûlante  (le  4*  jour). 

90.  Lassitude  dans  les  jambes  (le  5*  jour), 
r    Oi.  Elancemens  fugaces  dans  tout  le  corps^  tantôt  ici  ^  tantôt 
li  (le  4«  jour). 

.    92..  TiraSlemens à  travers  les  mend»res,  et  sensation  comme  si 
Ton  était  paralysé  (le  3*  jour). 
~  i  03»  Abattement,  pendant  plusieurs  jours. 

'"m.  Staff  (2). 

,  'Hé;'  Le  mutiaen  se  levant,  vertige  plutôt  en  éUmt  «ne»  qu*en 
marchant  ;  il  était  comme  hébété.  '^ 

:    96.  TMleJa  matinée  jusqu'au,  dtner^  il.doit  rester  la  téta  ap- 
puyée sur  la  table  pour  ne  pas  avoir  de  venjges  ;  cette  position 


U' 


#. /««i  rr  lit)  4)M. 
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ïeÈ  dinHimie  ;  malaise  continnel  qui  w^a  pas  cependant  }o8qa*aa 
Tomi8sement(2joar8  après). 

06.  Embarras  dans  la  tête.  ^ 

97.  Sensation  de  grattement  doulonreax'dam  la  gorge. 

9$.  Ga4l  amer  dam  la  boucha  »  depvis  la  gorge  jusqu^au  nez  « 
durant  trois  heures ,  cessant  après  qn*il  a  mangé  (aussitôt  après 
la  prise). 

99.  Soif  qui  ne  s'apaise  que  quelque  temps  après  avoir  bv. 

iOO.  Répugnance  pour  toute  espèce  d'alimens  et  pour  le  calé  ; 
il  mange  bien ,  mais  sans  appétit. 

iOi.  Nausées  eontinnelles*. 

102  «  Brûlure  dans  le  bas-yentre. 

103.  Frissonnement  intérieur  dans  le  bas-?entre. 

104.  Violent  fourmillement  au  rectum^  comme  produit  pardes 
▼ers. 

105.  Il  crache  un  sang  rose  qui  vient  des  fosses  nasales. 

106.  Tension  sur  la  poitrine  dans  la  région  du  creux  de  Tes- 
tomac  j  surtout  en  respfarant. 

107.  Le  matin ,  aussitôt  après  minuit,  au  lit,  douleur  très- 
violente ,  déchirante ,  tensive ,  dans  les  mollets ,  qui  disparaît 
presque  entièrement  après  qu'il  s'est  levé  ;  huit  heures  de  suite. 

108.  Cionché ,  il  se  sent  mieux  qu'en  étant  debout  ou  en  mar- 
chant. 

109.  Sommeil  agité ,  non  réparateur. 

110.  Rêves  confus. 

111.  Frissonnemens  sans  sdf  et  sans  chaleur  ensuite. 

112.  Soif  après  le  firoid. 

113.  Abondante  transpiration  après  minuit. 

114.  Il  ne  trouve  pas  de  plaisir  au  travail. 

115.  Mauvaise  humeur,  tristesse ,  colère. 


•    »  *  ■ 

M.  Brokada  (1). 

1 15.  Vertige  en  se  mettant  an  lit ,  tel  qit'H  ne  peut  se  tenir  de- 
bout (le.  S»  «t  !•  fi^  joup)« 
il7.  Emuriiawicnt  mis  yertige  el  mm  Tériiable  mal  de 

téta, 

118.  Embarras  de  la  tête  qni  est  comme  vertigineuse ,  aveo 
use  dtaleur  presMrn ,  nnû*  légère  (bieniAt  après  la  prise)-,  du- 
lanil  iMnii%i/2. 

119.  Etourdissement  dans  la  tête ,  comme  après  Tivresse,  sans 
vertige  et  sans  douleur  (3  heures  après) ,  durant  deux  jours. 

120.  Pression  dans  la  tête  avec  pesanteur  ;  il  peut  à  peine  se 
lever  (aussitôt  après  la  prise) ,  durant  une  demi-heure, 

•St<.  Douleur  briianté  sur  le  cuir  chevelu  (8  heures  après). 

122.  Prurit  très-violent  sur  le  cuir  chevelu  qui  la  force-  &  la 
gratter  |QSqafafrsan|B['(94ièures  après);  dtinrntcinq  jours: 
.  123.  Céphalalgie  «mue  si  U'  léte  était  serrée  et  ft>rtfiinent 
comprimée  de  tous  côtés  (3/4  d'heure  api^ès) ,  durent?  une  demi^ 

hfi|UI8« 

1 2A.  Prurit  au  veM^  eemme  s'il  y  avait  une  quantité  de  ponx  i 
^1  MA  ceise  pas  de  se  gratter  (2  jduns  après) ,  dorant  deux  jours* 

12ÔMI  Cépbalalgte  nomme  à  la  suite  d'une  forte  pression ,  8*é- 
tendant  depuis  les  deux  côtés  des  tempes  jusqu'au  vertex  etde  li 
jusqu'à  la  partie  inférieniie  de  l^oocîput  (22  minutes  après), 
durant  une  demi-heure. 

126.  Céphalalgie  comme  wie  pression  du  dedans  au  dehors, 
depuis  la  partie  supérieure  de  l'occiput  à  liavere  le  cerveau  jus- 
qu'au front  (1/2  heureatvès),  durant  deux  heures. 

127.  Céphalalgie  pnssvfedans  toute  la  tête  comme  A  eUo  al- 
lait éclater  (1/2  heure  après)»  peadant  trois  quarts  d'heure. 

128.  Douleur  pressive  aux  deux  tempes  (26  minutes  après) , 
durant  une  heure. 


,  i29.  Cb«l9ur  dans  la  tète  et  au  vîaage  ecMBioie  i|11  avait  bu 
beaacoap  de  im  ;  ioseosible  au  toucher  (1  beora  if%  aprè»)  « 
pendant  trois  heures. 

130.  Sensation  brûlante  dans  roreîUe  droite ,  aana  ^'oa  y  f^ 
marque  de  roqgear  ;  pareUlemembrûhire  à  la  twpegaacbe  du- 
rant une  heure  (1  heure  aprèa). 

.  131.  Brûlure  au  bout  de  la  laqgwi  (3  ipin^ttea  2^)rés)  t  duraM 
vingt  minutes. 

132.  Au  bout  de  la  langue  du  o6té  droit,  douleur  brûlante  i 
d*outre  en  outre;  bientôt  après  cracbeilieBS  copîsuK  et  goAt 
commode  fruits  mal  mûrs  (4  minutes  après )»  pandani:  trois 
heures. 

133.  ÀfBux  de  salive  et  envies  d9  vomir  nçcompwié^s  de 
quelques  haqtrde-<corps(ausMtAt  après)  ^  pendant  huit  mîniites* 

134.  {A£Dux  abondant  de  salive  qui  coitracte  presque  la  bou- 
che comme  s'il  y  avait  du  métal) 

135.  Brûlure  au  bout  de  la  Ifiqgue^vec  forte  douleur  de  cprg^ 
qfi  n*angmente  que  fuaud  il  avale  sa  salive  et  qui  laisse  une 
sensation  de  brûlure  quand  il  boit  (  aussitôt  après) ,  dumut  ua^ 
heure. 

130.  Brûlure  dans  le  gosier  et  à  la  luette  «  avec  un  c^ûl  de 
brûlé  ;  il  devait  cracher  beaucoup  (  20  miiHUes  après  ) ,  durant 
n^e  heure. 

137.  Quelques  douleurs  do  gorge  quand  elle  a¥ale  sa  saliv# 
ou  qu'elle  mange  et  boit  (  1/4  d'heure  après) ,  pendant  tro«| 
heures 
138.  Pas  d'appétit,  tout  avait  le  goût  du  médicament ,  mais 
après  la  première  bouchée ,  le  goût  redevenait  naturel  (  3  heures 
après)  durant  un  quart  d'heure. 

139.  B^ugnaope  pour  les  aliffinna  juaq^'an  premier  repas. 

140.  Goût  du  médicament 

141.  Beaucoup  d'érudationsay^nt  en  partie  la  goût  du  médi- 
cament ,  en  partie  un  goût  amer  et  do  brâl4  <V2  henro  après)  i. 
durant  finffH2ina  nÉDiitfiL 


idS.  Espèce  de  pyrosis  :  chalear  dans  le  bas-ventfe  s^étetidant 
à  travers  Testomac  jusque  dans  la  bouche ,  avec  afflux  copieux  de 
salive  qui  parait  aussi  brûlante  que  la  chaleur,  quoique  ce  ne 
soit  pas  le  cas  (2  heures  après),  pendant  vingt  minutes. 

143.  Malaise  et  régurgitation  d'une  mucosité  amère  qui  laisse 
on  goût  de  graisse  comme  s'il  avait  mangé  du  suif  (2  heures  1/2 
aforès),  durant  un  quart  d'heure. 

144.  Malaise  avec  haut*le-corps ,  sans  vomir ,  puis  vertige  à 
tomber  à  terre ,  ensuite  céphalalgie  pressive  (les  6  premières  mi- 
mites)  durant  quinze  minutes 

145.  Ifansées  dès  qu'il  aperçoit  quelque  aliment  cuit  (10  mi- 
nutes après)  durant  trois  heures. 

146.  Malaise  avec  goût  amer  sur  la  langue  ;  mais  ce  qu'il  mange 
a  on  goût  naturel  (aussitôt  après) ,  durant  une  heure. 

147.  Malaise:  avec  forts^  haut-le-corps ,  mais  sans  vomisse- 
mens.  Il  se  déclare  une  toux  qui  exacerbe  ces  haut-Ie-corps 
(au9sMt  après)  durant  une  demi-heure. 

14t,  Aussitôt  après  la  prise ,  légère  brûlure  qui  monte  peu  i 
peu  de  Testomac  dans  le  gosier  et  devient  si  violente  au  bout  d'une 
demi-heure  qu'il  prie  qu'on  l'en  délivre ,  parce  qu'il  lui  semble 
avoir  un  charbon  ardent  dans  la  gorge.  Ce  symptôme  disparaît 
peu  à  pen  au  bout  d'une  demi-heure. 

U9.  Aussitôt  après  s'être  éveillée ,  ardeur  terrible  dans  Tes- 
tomac  ;  elle  croyait  que  sa  gorge  allait  brûler  ;  elle  croyait  étouf- 
fer ;  la  respiration  était  oppressée.  Elle  crut  se  soulager  en  se 
serrant  fortement  là  poitrine  avec  les  deux  mains,  mais  ce  fut 
sans  résultat. 

150.  Légère  pression  dans  l'estomac ,  comme  s'il  était  très- 
enflé  (1  heure  après)  durant  deux  heures. 

151.  Chaleur  à  travers  le  bas-ventre  avec  besoin  d'aller  à  la 
selle  sans  pouvoir  rienfsire ,  aussitôt  après  la  prise. 

152.  Brûlure  dans  le  bas-ventre  et  Tanus  après  chaque  selle 
et  durant  chaque  fins  une  heure* 

163.  GargoniUemens  dans  le  ba^-veutre  ;  O  ae  forme  une  quan* 


iité  étomiaiite  de  ^ents ,  ec  bientôt  après  heêoin  d'aller  a  la 
garde-robe,  et  selle  qaî  serenonreUe  aa  beat  d'une  demi  heure. 
Tout  cela  se  passa  dans  la  première  demi-heure. 

164.  Forts  gaifiouillemens ,  sonores  et  si  sensibles  qu'elle 
croit  avoir  quelque  être  vivant  dans  le  bas-ventre  ;  cependant  il 
ne  sort  pas  de  vents  (une  petite  heure  après)  durant  plus  de  denx 
heures. 

155.  Forts  gargouillemens  dans  le  bas-ventre ,  et  au  bout  de 
six  minutes  selle  toute  liquide.  Dix  minutes  après  «  gargouille- 
mens  encore  plus  violons  dans  le  bas-venlre  suivis  bientôt  d'une 
copieuse  selle  molle. 

156.  Pendant  quatre  jours,  sensation  de  brûlure  autour  du 
nombril. 

157.  Beaucoup  de  gargouillemens  dans  le  bas-ventre  avec 
pincemens  dans  la  région  de  la  vessie,  dans  la  profondeur  de  la- 
quelle se  font  sentir  aussi  quelques  élancemens  (2  heures  après), 
durant  près  d'une  heure. 

158.  Besoin  d'aller  à  la  selle  avec  gargouillement  comme  le 
croassement  d'une  grenouille.  Il  dut  rester  long-temps  assis ,  et 
pendant  ce  temps ,  il  se  développa  une  quantité  prodigieuse  de 
vents  qui  sortirent.  U  eut  ensuite  une  évacuation  extraordinaire 
suivie  bientôt  d'une  seconde  qui  était  mêlée  de  beaucoup  de 
sang ,  ce  qu'il  n'avait  pas  remarqué  la  première  fois.  Dès  cet  in- 
stant ,  il  ressentit  une  espèce  de  douleur  brûlante  dans  le  bas- 
ventre  ,  laquelle  dura  huit  jours  et  diminua  ensuite  peu  à  peu , 
mais  y  laissa  un  prurit  qui  disparaissait  au  grattement  et  se  chan- 
geait en  une  légère  brûlure  (4/2  heure  après). 

159.  Espèce  de  pincement  autour  du  nombril,  et  bientôt  après 
selle  copieuse  suivie  immédiatement  d'une  seconde.  Un  quart 
d'heure  après,  sortie  d'une  quantité  de  vents  très-puans(3/4 
d'heure  après). 

160.  Forts  gargouillemens  dans  le  bas-ventre  avec  besoin 
d'aller  à  la  selle ,  après  avoir  été  assis  pendant  cinq  minutes  et 
après  une  violente  pression ,  il  sortit  quelque  chose  (1/4  d'heure 

ToM.  L  ,2t 


0pvè%  la  prise).  Ua^  (temi-heiire  après ,  .aelte  aormak  nmm  acci- 
d«iis« 

161.  Douleur  sourde  dass  TaDos  et  ea  méiM  leiupa  dans  le 
bas-ventre  (2  heures  siprès) ,  darauc  cioq  heures. 

463.  Peadant  six  jours,  avant  d'aller  à  la  setle ,  douleur  brA* 
laate  4ans  Tauus  ;  elle  croyait  y  avoir  un  charbon  ardent  *(  le 
2^  jour). 

163.  Beaucoup  de  démangeaisons  dans  Tanus;  il  devait  se 
graiter,  et  après  chaque  grattement ,  violente  brAtnre  durant  cinq 
jours. 

164.  Urioe  un  peu  plus  copieuse ,  mêlée  d^nn  peu  de  sang  (le 
2*  jour). 

165.  Oppression  très -forte  de  la  poitrine ,  au  point  de  lai  faire 
croire  qu*il  va  tomber  en  défaillance ,  avec  angoisses  de  cœur 
pendant  lesquelles  il  ne  peut  se  calmer,  durant  une  bonne  demi- 
heure. 

166.  Douleurs  dans  les  doigts  des  mains  et  des  pieds  qui  le 
réveillent  et  le  forcent  à  se  gratter,  ce  qui  lui  cause  de  fortes 
brûlures  (le  8*  jour)  durant  une  heure. 

167.  Une  espèce  de  gale  entre  les  doigts  de  la  main  droite, 
causant  un  fort  prurit ,  mais  seulement  la  nuit  au  lit  ;  le  jour,  il 
n*éprouve  rien  de  pareil. 

166.  Pression  douloureuse  dans  Tarticulation  de  la  cuisse 
droite ,  cruelle  suriout  quand  il  est  couché  dessus  (la  l'«  nuit) , 
durant  huit  jours. 

169.  Violentes  douleurs  dans  les  cuisses  comme  si  on  les  lui 
serrait.  S'il  étend  les  pieds,  elles  diminuent  un  peu ,  mais  elles 
a'eiLacerbent  dans  le  mouvement  ;  cependant  l'état  s'améliore  par 
nn  mouvement  continu  (5  jours  après),  durant  quatre  jours. 

170.  Beaucoup  de  douleurs  tiraillantes  dans  la  cuisse  et  la 
jambe  droites ,  durant  huit  jours. 

.  m.  Horripilaiion  sur  tout  le  corps  (lapsûtftt  après  la  prise), 
^pirapt  dii  minutes. 
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i72.  Senaaiian  de  malaise ,  sans  aucune  espèce  de  dooleor 
aussitôt  après  la  prise),  durant  biût  miiMites. 

473.  Grand  abaiteoieiit ,  graude  lassitude;  ^le  voudrait 
être  tQiû^^tf >*^  couchée  e]l  dannir,  durant  deux  |onrs  (  depuis 
le  7- jour),. 

i74.  Nuit  trèa-agitée  avec  une  douleur  pressive  dans  la  cuisse 
droite  et  dans  le  bras  droit  (le  1"  jour  après  la  prise)  >  durant  an 
jours). 

175.  La  nuit ,  au  lit,  horribles  démangeaisons  sur  tout  le  corp^ 
qui  le  Forcent  à  se  gratter,  ce  qui  cause  des  brûlures  aussi  vio-- 
lentes  (le  S""  jour),  durant  une  heure. 

176.  Trois  nuits  de  suite ,  violentes  douleurs  dans  les  noains  et 
les  pieds  comme  si  elle  avait  la  gale  (le  2*  jour). 

177.  Forte  sueur  à  la  léte  et  au  visage  qui  sont  brûlans  au 
toucher,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  froid  (8  minutes  après), 
durant  cinq  minutes. 

178.  Humeur  très-gaie  (  3  heures  après  la  prise),  durant  un 
quart  d'heure. 

179.  Humeur  très-gaie,  ce  qui  était  rare  chez  elle  (3  jours 
après),  durant  cinq  heures. 

180.  Bientôt  après  la  prise ,  humeur  très-sombre ,  comme  s^il 
était  le  plus  grand  coupable,  durant  vingt-cinq  minutes. 

M.  H.  (1). 

1  Si .  La  tète  est  entreprise ,  lourde ,  pendant  plusieurs  jours. 

182.  iDifBoiAté  à  penser  ;  réfléchir  lui  doncfe  des  maux  de  tête  ; 
du  reste  elle  a  une  disposition  particulière  à  rire  de  tout  ;  plus 
tord  indifférence .  presque  insensibilité,  stupeur. 

183.  L'esprit  parait  excessivement  excité ,  comme  tendu  ; 
rhumenr  est  au  contraire  indifférente,  froide;  mais  au  bout  de 
plusieurs  jours  ,  dinûnution  notable,  des  facultés  intellectuelles ^ 
il  ne  peut  comprendre  beaucoup  de  choses  que  difficilement  ;  les 
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idée$  lai  arrivent  lentement  ;  par  contre ,  son  hnnieaf  eàt  plus 
irritable;  tout  Fémeut  profondément. 

184.  Une  atieniian  êoutenue  eauêê  dêêmaux  de  tête. 

185.  Céphalalgie  martelante ,  comme  le  pools ,  à  droite  dans 
le  front ,  plus  tard  aussi  vei^  le  haut  (  i  heure  après  ).  Elle  dure 
trois  quarts  d'heure ,  diminue  ensuite  peu  à  peu ,  mais  la  tête 
reste  douloureuse  pendant  toute  la  journée. 

186.  Légère  douleur  pressive  dans  le  front  au  dessus  de  Toeil 
gauche,'  plus  tard  aussi  dans  la  tempe  (10  heures  après). 

187.  Légère  céphalalgie  dans  le  côté  droit  du  vertex  (2  heu- 
res après). 

188.  Douleur  de  pesanteur  dans  la  tête ,  d*abord  à  droite  seu- 
lement ,  puis  dans  le  front ,  puis  à  gauche  ;  elle  s^étend  ainsi  de 
plus  en  plus  et  finit  par  prendre  toute  la  tête ,  s^exacerbant  au 
mouvement  et  devenant  alors  comme  tournoyante  vie  1"  jour). 

189.  Mal  de  tête  continuel ,  tensif  ;  le  premier  jour,  seu- 
lement dans  le  front  y  le  lendemain  dans  toute  la  tête  ;  s'il  re- 
garde fixement  ou  s'il  réfléchit ,  elle  diminue. 

190.  Sensation  sourde  dans  le'  front ,  comme  si  elle  y  avait 
reçu  un  coup  ;  ce  n'était  pas  proprement  une  douleur  ;  en  même 
temps  pesanteur  des  membres  (2  heures  après). 

191.  Légère  céphalalgie  tressaillante ,  d'abord  à  droite ,  puis 
à  gauche ,  au  dessus  du  front  (1  heure  après). 

102.  Petits  picotemens  dans  la  peau  du  front ,  quand  il  a  chaud 
et  monte  rapidement  l'escalier  (2  jours  après). 

193.  Chaleur  de  la  face  après  avoir  bu  du  vin ,  les  premiers 
jours. 

194.  Chaleur  et  prurit  lancinans  çà  et  là  au  visage  (  11  heures 
après)  vers  le  soir. 

195.  Rongeur  de  la  face  et  des  mains. 

196.  Paupières  rouges,  et  dans  les  yeux,  sensation  comme  si 
une  inflammation  allait  se  déclarer. 

197.  Dans  l'œil  gauche^  sensation  de  brûlure  précisément 
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comme  à  qiidque  chose  de  corrosif  y  était  entré ,  cessant  et  re- 
venant après  quelques  pulsations  (i  heure  après). 

198.  Larmoietneni  des  yeua ,  en  marchant  au  grand  ak* ,  en 
regardant  à  la  lumière ,  en  toussant  et  en  bftillant  ;  pendant  plu- 
sieurs jours. 

199.  Larmes  dans  les  yeux  à  la  plus  légère  douleur  dans  une 
autre  partie  du  corps ,  par  exemple  dans  la  main. 

200.  Itonleur  pressîve  dans  Tintérieur  de  Toreille. 

201.  Claquement  dans  Toreille  et  à  rentrée  de  Tair  ,  brui^ 
sèment,  quelque  temps  avant  midi. 

202.  Petits  boutons  derrière  Toreille  droite  (le  3*  et  le  5'  jour). 

203.  Fortes  démangeaisons  dans  la  joue  gauche  ;  peau  tache- 
tée au  visage ,  comme  des  dartres ,  qui  disparaissent  au  bout  de 
plusieurs  jours  (le  !•'  et  le  2*  jour). 

204.  Sensation  constrictive  »  mordkante  dans  le  nez ,  comme 
produite  par  de  la  moutarde. 

205.  La  lèvre  supérieure  est  douloureuse ,  le  matin  en  s'éveil- 
lant;  douleur  tensive,  d'écorchure,  à  la  commissure  intérieure, 
comme  si  elle  était  fendue  ou  comme  si  elle  était  serrée  et  relevée 
par  un  fil.  Lorsqu^on  la  touche  avec  les  incisives ,  la  tension 
cesse ,  ^  il  ne  reste  qu^une  douleur  simple  d*écorchttre.  On  s'a- 
perçoit alors  que  Fépiderme  est  fendu  et  retiré ,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

206.  Les  glandes  submaxillaires  sont* douloureuses  au  toucher 
comme  si  elles  étaient  enflées  ;  pendant  plusieurs  jours. 

207.  Toutes  les  fois  qu'il  ouvre  la  bouche  et  retire  la  ma  ï 
choire  inférieure ,  craquement  des  articulations  des  mâchoires^ 
comme  si  elles  étaient  déboitées ,  surtout  la  droite  ;  ce  n*est  ni 
douloureux  ni  désagréable  (le  2"  jour,  le  matin), 

208.  Une  dent  molaire  cariée  se  creuse  davantage  ;  six  semair 
nés  après,  il  s'en  casse  inq[>inémentprès  d'un  quart ,  sans  dou* 
leur. 

209.  Légers  battemens  et  tiraillemens  dans  les  dents ,  noq 
continus ,  ordinairement  pendant  la  promenade* 
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210.  Dtm  les  dents  sopérieares  da  c4té  droit,  perità  éliiice-* 
mens  de  haut  eD  bas* 

211.  Accès  de  douleurs  pressives  intérieoreaieBl  duls  h  jéae 
gMche ,  à  l^endroit  où  les  dents  se  touchent  ;  le  toocher  He  pro- 
duit aacun  changement. 

212.  Elancemens  pinçans,  sourds,  ao  bout  de  hfhÊÊffae^  pta- 
xài  à  droite ,  cessant  et  revenant  (6  heures  après). 

213.  La  langue  est  plutôt  chsrgëe  et  épaîsee;  la  phipart  du 
temps  jamiâtre ,  surtout  ao  milieu  et  par  derrière ,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

214.  La  langue  est  couverte  d'un  enduit  blanc  vUcliàlre  au 
bout;  lesr  gencives  sont  également  bleuâtres  (le  2«  jour)* 

215.  La  gorge  parait  enflée  intérieurement  (8  heures  après). 

216.  Il  doit  sans  cesse  avaler  ^  il  éprouve  des  douleurs*  dans  la 
bouche ,  derrière  la  langue  y  comme  s*il  y  avait  quelque  corps 
étranger  ;  il  y  sent  des  grattemens ,  de  làpreté  ;  il  doit  souvent 
ae  racler  la  gorge  comme  pour  en  détacher  quelque  chose  ;  sur- 
tout le  matin ,  puis  toute  la  journée ,  même  en  mangeaml;  pkis 
fartes  après  le  repas  (le  3^  jour). 

217.  Le  matin  à  jeun ,  beaucoup  de  onieosîté  dods  lu!  gorge. 

218.  Soif  pour  Teau  froide ,  surtout  le  soir  (le  !«'  jour). 

21 9.  Soif  plus  forte  ;  il  doit ,  contre  son  habitude ,  boire  sou- 
vent froid ,  même  le  matin. 

220i  Pas  d*appétit  à  midi  (4  heures  après)^ 

224 .  Le  soir,  boulimie  ;  il  peut  à  peine  attendre  rhenre  du 
sonper^après  avoir  été  sans  appétit  pendant  touleln  jotfrnée  (  le 
!•»  jour)* 

222.  Il  mange  avec  une  avidité  extràordinaiite  ëon  défeonet 
chaud ,  et  le  fait  phiseopieuK  qu'à  Tordinaire  »  Reniant  plnsieurs 
jours* 

223.  Fréquentes  éructations  dooioorentes  qui  n'arrivent  sou- 
vent que  jusqu*au  milieu  de  la  poitrine ,  comme  si  Tair  pénétrail 
péftibloDient  à  travers  Torifice  de  Tesloaiac  ;  pemimk  plulifinrs 
jours. 
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WL  Emctacioiis  aekies,  mais  rarement  pendant  plosienrs 
jiMira. 

235.  Grttid  dégottt  pouv  toute  espèce  d'aHmens ,  quoiqn'il  ait 
faim  (le  1*^  joor). 

226.  Malaise  avant  le  dîner  qui  cesse  av^c  le  repas. 

227.  Qnelqnes  malaises ,  nausées  et  aniiété ,  aussitôt  après  le 
pepa8« 

228.  Ardeurs  dans  Testomac  et  dans  tout  le  gosier  ;  aussitôt 
après  h  prise ,  durant  dix  minutes  et  cessant  ensuite  peu  à  peu. 

229.  Pression  pinçanie ,  par  accès ,  an  fond  de  Tépigastre  ^ 
au  milieu ,  à  une  pbce  entre  le  creux  de  l*estomac  et  les  vertè- 
bres (5  mînule»  après). 

230.  Elancemens  pinçans  derrière  le  cœur  vers  le  côté  gao* 
che,  an  fond  et  au  milieu  du  corps,  s'exacerbant  par  Tinspira- 
tioQ  (6  heures  après). 

.  231.  Après  midi  ^  en  étant  assis ,  1  est  pris  subitement  d*une 
violente  douleur  lancinante  dans  le  côté  droit  au  dessus  des  der- 
nières côtes  ;  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes.  Il  se  lève ,  se 
ploie  en  deux ,  se  penche  à  droite  et  à  gauche^  afin  de  dinû- 
mer  la  douleur.  La  douknr  se  dédare  sui^ileident  dans  le  côté 
gauche  aussi,  et  c'est  comme  si  les  deux  douleurs  ooaver- 
Kcaient  vers  le  milieu  dtt  corps.  Par  instûict ,  îl  se  rassied ,  s'al- 
longe, se  rejette  en  arrière,  appuie  ses  mains  sur  ses  côtés,  e^ 
la  ëottlenr  disparaît  après  avoir  duré  en  tout  vingt  minuiea  (le 
i"  joor). 

232.  Gar^onillemônaet  mormores  dans  le  bas-ventre ,  par  ac- 
cès. 

233.  EhncenmM  lents ,  8em*ds,  par  accès,  au  milieu  de  laré- 
gîoBr  inguinale  gauche  (le  soir  du  premier  jour). 

234.  Violent  besom  d^aHer  à  la  seUe  ;  il  arrive  à  peine  assea 
vite  à  la  garde^robe  ;  il  croyait  avoir  une  sdie  copieuse;  mais  il 
doit  finrebeauoeop  (dus  d*efforts  qu'à  l'ordinaire ,  et  évacue  peu 
d'excrémens.  Ensuite  céphalalgie  pfaia  iatease  (  S  et  7  heurei 
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235.  Léger  besoin  d*aller  à  la  selle,  augmentant  peu  à.  peo, 
avec  tiraillemens  tressaillans ,  passagers ,  dans  la  région  pu- 
bienne, comme  s'ils  partaient  da  coidon  spennatique,  jusque 
au  pubis.  Après  la  sortie  de  vents  courts ,  sans  bruits  un  frisson 
lui  parcourt  tout  le  dos  (3*  jour  après  midi). 

236.  Après  une  forte  dose^  plusieurs  selles  dans  la  journée, 
puis  après  plusieurs  petites^  doses ,  il  reste  quatre  jours  sans 
selle. 

237.  Canêtipàtion  pendant  pluêUun  jours ,  et  quand  il  a  une 
selle ,  elle  est  plu<!  solide  et  exige  beaucoup  d*efforts  ;  elle  de- 
vient ensuite  plus  facile ,  mais  toujours  elle  est  peu  copieuse. 

23S.  Plus  la  dose  augmente,  plus  la  constipation  dure  long- 
temps. 

239.  U  n'a  pas  de  selle  pendant  cinq  jours  ;  il  éprouve  bien 
des  besoins  subits,  mais  dès  qu*il  entre  dans  la  garde-robe,  ils 
cessent.  Trois  jours  après  la  dernière  dose ,  il  a  une  évacuation 
qui  exige-beaucoup  d'efforts. 

240.  DécUremens  pinçans  de  peu  de  durée  dans  le  tube  in« 
testinal  (aussitôt  après). 

241.  Peu  d'urine  quoiqu'il  boive  beaucoup  (  le  l*'  jour  et  les 
saivans). 

242.  En  urinant ,  violentes  brûlures  comme  s'il  lâchait  de  l'eau 

chaude. 

243.  Besoin  d'uriner  accompagné  d'une  sensation  de  serre- 
ment jusqu'au  bout  de  l'urètre  ;  vers  le  soir  (10  heures  4iprès}. 

244.  Dans  la  verge ,  vers  le  bout ,  douleur  tiraillante ,  bat- 
tante ,  lancinante ,  par  accès  (6  heures  après). 

245.  Mouvement  tournoyant,  leot,  dans  les  testicules ,  pen- 
dant toute  la  journée;  quelquefois  un  petit  frémissement 
monte  des  cuisses  dans  les  testicules  ;  alors  le  to  vnoiément  re- 
commence et  augmente  (le  1"  jour  et  les  suivans). 

246.  Dans  le  testicule  gauche ,  douleur  légère ,  de  meurtris-^- 
icire,  qui  cesse  et  revient  vers  le  soir  (10  heures  après). 

247.  L^appétit  sexuel  est  diminué  ;  il  n'éprouve  prosque^aib^ 
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cundénr  pendant  cinq  jonrs  ;  pais  (effet  secondaire)  il  augmente  ; 
il  peut  à  peine  chasser  les  pensées  veluptueuses  qui  l'assiègent  ; 
cependant  la  verge  reste  flasque  (le  5«,  le  6«  et  le  7*  jour). 

248.  Insensibilité  aux  plaisirs  sexuels  ;  il  éprouve  même  du 
dégoût  à  l'aspect  des  caresses  amoureuses  (le  1"  jour  et  les  sni- 
vans). 

249.  Le  matin ,  raideur  un  peu  douloureuse ,  tensive ,  de  la 
verge ,  sans  désir  de  coït  (le  5*  jour). 

250.  Le  matin ,  au  milieu  de  rêves  voluptueux,  émission  de 
semence  en  très-pelite  quantité  et  avec  verge  flasque  ;  il  sait 
qu'il  rêve  et  qu'il  a  une  pollution.  Ensuite  raideur  douloureuse 
de  la  verge  et  abattement ,  paresse  extraordinaire.  Il  se  sent 
plus  léger  en  allant  au  grand  air  (le  2«  et  le  5*  jour). 

251.  De  temps  en  temps  un  éternuement  très-fort  qui  ébranle 
le  corps  ;  ensuite  larmes  dans  les  yeux  (3  heures  après). 

252.  Quelquefois  éternuement  ;  en  même  temps  céphalalgie 
lancinante ,  constrictive ,  au  dessus  des  yeux  et  paupières  rou- 
ges y  comme  dans  le  coryza  ;  quoique  ce  dernier  ne  se  déclare 
pas. 

253.  Sensation  de  sécheresse  dans  le  haut  du  nez. 

254.  Sifflemens  dans  le  nez  en  respirant ,  dans  une  narine  ; 
Tautre  est  obstruée  (5  heures  après). 

255.  Tantôt  Tune ,  tantôt  Tautre  des  narines  est  obstruée ,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  expirer  sans  produire  un  bruit  sifflant ,  ni  as- 
pirer sans  effort  et  au  milieu  de  ronflemens  sourds  pendant  plu- 
sieurs jours. 

266.  Ecoulement  fréquent  d'un  mucus  nasal  liquide ,  quoique 
épais,  blanchâtre ,  transparent ,  quelquefois  en  gros  morceaux , 
même  lorsqu'il  se  mouchait  le  plus  doucement  possible ,  sans  co- 
ryza ,  pendant  plusieurs  jours  ;  en  suite  mouchemens  fréquensà 
oaueed'un  mucus  visqueux,  verdâtrejaune^qu'ilavaitdanslenez. 

257.  Respiration  courte  pendant  toute  la  journée  (le  1*'  jour). 

258.  Toux  trè»-brève  airec  qpielques.  quintes  légères,  puis 
larmes  dans  les  yeux.  . 


S40  TVIATKUH  SABADILLA. 

259.  Vers  le  soir,  après  avoir  marclié ,  beaucoup  de  sneor  snr 
ht  pokrine  et  dans  les  aisselles  ;  violent  prurit  autour  des  mame- 
lons. 

260'.  Douleur  dans  la  nuque  en  la  remuant  (12  heures  après). 

261.  Dans  Tépaule  droite  jusque  dans  la  poitrine ,  douleur 
comme  si  la  circulation  du  sang  était  arrêtée  par  une  ligature  trop 
fortement  serrée  ;  elle  croit  diminuer  la  douleur  en  se  desser- 
rant ,  mais  elle  n*y  parvient  pas  ;  presque  sans  interruption  pen- 
dant toute  la  journée;  s'exacerbant  au  froid  et  au  grand  air; 

quelquefois  aussi  dans  Tépaule  gauche  (3  heures  après). 

« 

^  262.  Douleur  simple ,  comme  de  lassitude ,  mais  cruelle  ce- 
pendant dans  tout  le  dos,  disparaissant  à  de  courts  intervalles , 
puis  revenant  bientôt,  le  matin  et  l'après-midi,  pendant  quelque 
temps.  Elle  se  manifeste  quand  il  marche  ;  le  mouvement  ne  le 
soulage  nullement  ;  mais  quand  il  s'assied  ,  se  recourbe  en  ar- 
rière et  s*appoie  fortement  contre  quelque  objet ,  elle  cesse  (le 
1"  jour). 

263.  Pincemens  par  accès  dans  la  partie  charnue  du  bras 
droit ,  au  milieu  de  la  partie  interne  (1  heure  après). 

264.  Douleur  tressaillante  à  la  partie  interne  de  Tavant-bras , 
plutôt  vers  la  main  (6  heures  après). 

265.  Douleur  dansFarticulation  de  la  main  droite ,  eontinue , 
plus  forte  dans  le  mouvemeat  (le  4«  jour). 

266.  Déchirement  batlam ,  intépieurf  au  métacarpe  gauche^  en 
haut ,  du  côté  du  petit  doigt  (3  heures  après). 

367.  Douleur  battante  dans  le  médius  droit ,  coqume^  intérieu- 
rement dans  les  oa  (2  heures  après). 

268.  DéflhireflMnft  prariceox ,  passager,  dans  Tannulake  g«u^ 
eh»  (è  hevoTB  après). 

26».  La  peau;  s'éeailte  à  côté  des  on^es  en  plosienra  endroiia 
(fr-6  jours  aprd^i 

970.  Lar  pea»  des  mains  detiem;  sèdm  et  inégale ,  le  nMrffn, 
elle  redevient  lisse  V 


2)lv  Dootéii^  hmci&mité ,  par  aecèsf ,  k  h  etfisiedvdM,  iiitë-- 
rieurement,  à  c6té  des  parties  génkalés. 
;.  372.  Êlte  ne  peut  rester  longtemps  debout,  parce  que  ses 
(pshHNix  sont  trèe-feibles. 

"    Xf^.  Sœur  des  pied»  :  la  plante  de  ses  picfds  est  Konltfdé  eôA^ 
me  roidinaire. 

àM.  Les  pieds  sont  un  peu  enflés  et  lui  causent  defortes  dotP 
leurs  quand  elle  nÉarobe  ;  elle  cberèbe  à  marcher  mt  ufi  Mraiii 
«ou  ;  ebaKjllMi  petite  pierre  qu'elle  rencontre  loi  Ait  m&l  et  elle 
peut  à  peine  continuer  sa  route  (les  preaiiers  jours)* 
.  Vtë.  AoesÂôt!  après  la  prise ,  violente  brAluMf  au  bouv  de'  M 
tangue ,  à  fegorgeet  dans  le  bAs-ventre,  et: forts {fargooilIenveMI 
dans  ce  dernier,  puis  cinq  minutes  après,  selle  contenant  du^sata^ 
aMreb  vkriente  brélore  duhs  rânns?.  B  se  sent  ensuite  tellement 
épuisé  qu'ilest  forcé  de  s'asseoir.  Il  ne  tardé  pa«  à*  s'assoupir  ; 
Atoii^  un  quatt-^^heure  après*,*  il  se  réveille  et  de  sent  micffix  qws 
jamais ,  à  ce  qu'il  aifirme. 

276.  Douleur  irèfhfûrte  dam  tau§  leé  o'm  ,  sufiàut  êanw  h$  ar^ 
tkmhaionê  ,  e^^me  H'  on  taUlaiê  ou  ûOtÊpaU  ai»eo^ànoùuUaé^'hien 

af/Ué  umt  Ênmu^  êês  os ,  intéfinutomiM^^  prineipatementf  diiofl^  le 
bras  droit. Ter ébration,  pendant  toute  la  journée,  tantôt  pluf, 
tantôt  moins  Ibrte  ;  a-osacerbaM  au  toocber;  <KmhMnt  ai»  con- 
traire ,  Btair  MUleaietit  pouf  peu  de  tempk ,  par  lé  mouvement 
très -rapide  du  bras;  durant  long'-lempe;  à  la  clndeur  et  Ih 
nuii. 

297.  A  phnieofa  places  du  corps,  élancemensbtfttai»,  sourds^ 
presque  pressifs ,  quelquefois  aussi  pioçans ,  cessant  à  ptasieumi 
reprises ,  re^Mauc  après  quatre  à  sept  pulsations  du  pouls^,  tan- 
lAriei  y  âmtftrlà ,  parement  à'  la  même  place ,  par  exemple ,  à  la 
yMie ,  au  bout  de  la  langue,  à  répigftstre ,  i>la  région «figninatei»' 
jrisf  Vei*gie ,  à  l*avant-bras ,  à  ros  métacarpien  du  pedt  do^r 
les  premiers  jours. 

aiva.  iA  phipsrtdes  efets  primltili  durent  dnq^jMrs -quand 
la  dose  a  été  très-forte  ;  chez  o&c^fiiMMMr  MMkiiàrr^nq^iH 
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mentatioD»  ils  repartissenl  ea  grande  partie  cinq  jours  après  et 
persistent  plusieurs  semaines. 

279.  Un  grand  nombre  de  douleurs  se  manifestent  d'abord  à 
droite ,  puis  à  gauche ,  ou  vont  de  droite  à  gauche,  par  exemple^ 
la  céphalalgie,  la  douleur  de  côté,  les  douleurs  des  membres. 

280.  Les  effets  primitifs  de  la  sabadille ,  surtout  les  douleurs 
des  membres,  rabattement  et  la  somnolence,  paraissent  acquérir 
plus  dUntensité  dans  les  dernières  heures  de  la  matinée. 

281.  Une  espèce  de  tressaillement  léger  dans  la  lèvre  supé- 
rieure ,  dans  les  mains ,  dans  les  doigts  ou  dans  les  cuisses,  snr- 
iput  du  côté  gauche  et  toujours  à  gauche  ;  les  premiers  jours , 
puis  au  bout  de  cinq  jours,  et  pendant  plusieurs  semâmes  en- 
core. 

282.  Une  espèce  de  sensation  dé  chaleur  et  de  légère  douleur 
dans  la  peau ,  par  places ,  surtout  au  visage ,  se  fait  sentir  sur- 
tput  quand  il  se  penche  en  avant.  Les  ablutions  avec  Feau  froide 
soulagent  ;  il  se  déclare  ensuite  une  légère  tension ,  principale- 
ment au  visage  du  côté  gauche  (2  heures  après). 

283.  Abattement  et  pesanteur  dans  tout  le  corps.  Se  tenir 
tranquille,  étendu,  lui  fait  beaucoup  de  bien;  pendant  trois 
jours. 

284.  U  est  si  faible  qu'il  menace  de  tomber  à  chaque  instant. 
286.  Lassitude  paralytique  dans  tous  les  membres;  assez  tard 

dans  la.soirée  du  premier  jour. 

286.  Le  matin  en  s'éveillant ,  il  se  sent  plus  fatigué  qu'aupa** 
ravant  ;  tout  le  corps  lui  fait  mal ,  comme,  s'il  avait  été  couché  sur 
des  bûches  de  bois.  . 

287.  Aprè$  avoir  un  peu  marché ,  il  est  pris ,  au  milieu  de  la 
me,  d'une  lassitude  extraordinaire  et  d'embarras  de  la  téce,  près* 
que  conune  s'il  avait  bu  des  liqueurs  spiritueuses  ;  ses  yeux  se 
ferment  à  moitié.  U  a  de  la  peine  à  remonter  l'escalier  (  1  heure 
après). 

:  288.  I^es  «embres  spnt  conune  brisés  ;  les  gwoux  surtout  lui 

fw  HMl  ^m^me.en  itMH  mis. 
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289.  Elle  pourrait  rester  toujours  couchée  ;' elle  est  comme 
brisée  ;  elle  a  une  peine  extrême  à  marcher  et  à  se  tenir  debout. 

290.  Lassitude  et  pesanteur  dans  tous  les  membres  ;  les  pieds 
surtout  sont  lourds.  Elle  doit  souvent  laisser  tomber  ses  bras 
comme  s'ils  n'avaient  aucune  force  (2  heures  après) ,  pendant 
quelque  temps. 

291.  Peiûnieur  eontinueliê  danê  i9u$  les  membres^  VobUigeami 
à  rnUr  couché  foute  la  journée  ^  mmis  êurtout  dans  le$  dernièreê 
heurté  de  Vaprèê-^midi  et  vers  le  êotr  (durant  cinq  jours). 

292.  Il  est  lourd  et  gauche  dans  sa  démarche  et  dans  ses  mon* 
vemens ,  les  premiers  jours  ;  plus  tard  (effet  secondaire)  ils  de* 
viennent  plus  gracieux  et  plus  dégagés. 

293.  Fréquens  bâillemens  faibles ,  en  même  temps  larmes 
dans  les  yeux  (1  heure  après). 

294.  Elle  doit  s'étendre ,  s'allonger  sans  cesse ,  et  alors  cnh- 
quemens  dans  le  dos  et  dans  les  épaules. 

295.  Malaise  ordinairement  le  soir  :  incommodité  générale  ;  il 
s'allonge  alors  et  s'endort ,  mais  ce  n'est  qu'un  demi-sommeilavec 
effmrt  visible  de  l'esprit  dans  toutes  sortes  de  pensées  bizarres; 
le  sentiment  est  entièrement  émoussé  ;  pas  d'images  en  rêves  ; 
les  premiers  jours. 

296.  Occupé  de  beaucoup  de  pensées ,  il  est  long-temps  sans 
s'endormir  le  smr,  pendant  plusieurs  jours. 

297.  Le  soir,  avant  de  s'endormir,  pulsations  de  tous  les  ar- 
tères. 

298.  (iOntre  sa  coutume ,  il  se  sent  forcé  de  dormir  après 
midi ,  et  dérangé  dans  sa  sieste,  il  est  extraordinairement  maus^ 
sade  et  chagrin. 

299«  Sommeil  profond ,  sans  rêves. 

300.  Le  soir^  en  rêvant ,  il  est  assailli  de  singulières  pensées  ; 
il  lui  semble  que  ces  pensées  sont  hors  de  lui  et  plus  fortes  que 
lui ,  et  qu'il  ne  petit  les  chasser,  les  premiers  jours. 

30i.  Le  matin ,  en  étant  assis ,  abattement  déplus  en  plus  fort 
jusqu'à  ce  qu'il  s'endorme.  Réveillé  au  bout  de  trois  quarts 


4  hewe ,  il  fait  un  soobresan^  et  est  comme  éumtéi ,  tflUdisqrf'aQ- 
paravaiit  jl  vecouvrait  promptement  son  enjoiuement  ;  enauile  pei> 
fauteur  d^m  la  tête  (le  3«  jour  après  we  forte  dose). 

302.  no  prurit  daus  la  peau  le  réveille  i^rès  miouic. 

t03.  Mt^  très-^rif ,  parfaitemeut  suivi  jusque  dai«  see 
dres  détails  ;  il  prête  son  secours  à  d'autres ,  leur  rend  des 
•me^  (le  1"  jour). 

904.  Seusibilité  au  froid  (le  Iv  jour). 

305.  Le  froid  augmente  le  malaise  et  les  douleurs. 

306*  Froid  pendant  toute  la  journée. 

,307.  D'abord ,  seo^rtioB  de  froid  général;  plus  tard ,  «spèoe 

de  chaleur  et  sensation  comme  s*il  allait  se  déclarer  des  fottrmih 

jMnens^  surtout  dans  les  jambes  (i  heure  après). 

,     308.  Un  frisson  instantané  Tagile  et  le  réveille ,  i  onze  benrtti 

4u^f  il  a  ensuite obaud  sans  sueur  réelle  ;  picocemens  d«is  le 

firont  (le  2«  jour). 

309.  Fièvre  :  k  dix  heures  du  soir,  il  a  des  frissons  quiTeiiga- 
§eut  i  se  mettre  .au  lit  ;  il  est  pris  ensuite  d'un  fort  frîosouuemclit 
fit  n*a  pas  assec  de  son  lit  de  plumes  très-épais  d'ailleurs.  Au  bout 
d'une  denû-bettce ,  il  a  alternativement  chsud  et  froid ,  peadaut 
une  demi-heure.  Il  éprouve  ensuite  de  Toppression  et  desétouf- 
lemens  et  est  pris  d'une  transpiration  gp  abondante  qu'il  doit 
changer  de  lioge,  quoiqu'il  ait  d'ailleurs  toujours  froîd  (le^* 
jour). 

3i0.  Il  s'imagine  toutes  sortes  de  choses  concernant  sonoorpuy 
par  exemple ,  qu'il  est  défait  comme  im  cadavre ,  qu'il  a  Testo- 
«lac  rongé ,  le  scrotum  rongé ,  etc.  Il  regarde  et  s'aperçoit  que 
c'est  une  imagination ,  mais  il  n'en  retombe  pas  moins  dans  ses 
idées. 

M.  S.  G.  (1). 

311.  Douleursoorde ,  pressive ,  dans  la  partie  antérieure  de  la 
téie,  diminuant  par  Tapplication  delà  paume  de  la  main  sur  le 

<1)  iW. 
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fronts  Cbaleur  plas  forte  an  front  ;  puis ,  qaelqtlâ^ndiuiles  «près, 
froid  continu  au  cuir  chevelu  ;  les  cheveux  mêmes  sooI^nhcIs  4^ 
toucher»  à  peju  près  coame  ai  la  (été  avait  été  inondée  #^a 
froide  (2  heures  i/2  après). 

312.  Céphalalgie  icomme  si  un  fil  avait  été  tirié  do  miliau  du 
front  au  dessus  des  tempes  vers  Tocciput ,  et  avait  laissé  uoe  seor 
jBatiott  brûlante  (2  heures  après)  durant  une  heure. 

313.  Bieotôt  après  la  prise ,  go&t  amer«  aigre ,  dans  le  gosier 
jusque  dans  l'arrière-bouche ,  et  en  même  temps  brâlure  sourde 
dans  la  poitrine.  * 

314.  Goût  pâteux ,  amer,  dans  la  boncbe. 

M.  Hartlmb  (1). 

315.  bouleur  preaive^  temive^  danê  le  front  (3/4  d'bOjQf^ 
après). 

3 16.  Point  corrosif  f  brûlant ,  sur  le  vertes. 

317.  Douleur  pressive  aux  deux  tempes  (26 minutes  après), 
durant  une  heure. 
31  S.  Fourmillement  brûlant  au  dessus  des  sourcils. 

319.  Rougeur  de  la  face  et  chaleur  sans  sensation  de  chaleur . 

320.  Térébration  brûlante  derrière  Toreille  gauche ,  dans  la 
paroiide,  la  mâchoire  inférieure  et  les  glandes  (3  heures  après). 

321.  Sensation  brûlante,  fourmillante,  lancinante ,  derrière 
Toreille. 

322.  Fourmillement  brûlant  dans  le  nez. 

323.  Sensuiion  brûlante^  fourmillante,  lancinante,  dans  le 
palais. 

324.  Sensation  de  constriction  au  fond  du  gosier,  comme  s*il 
était  serré ,  comme  après  qu'on  a  bu  une  liqueur  corrosive. 

325.  Goût  répugnant ,  brûlant,  douceâtre ,  dans  la  bouche, 
s'exacerbanr  par  la  fumée  du  tabac  (auquel  il  était  habitué)  |  loais 

cessant  quand  il  mangeait ,  durant  trois  heures. 

(1)  IM, 
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326.  Douleur  corrosive,  brûlante^  dans  Veiiomaû  (3  et  7  hêtl- 

res  après). 

327.  Chaleuf  intérieure  ^  sans  douleur,  dans  la  région  de  Tes- 
tomac  et  du  foie. 

328.  Sensation  comme  si  on  passait  le  dos  d'un  couteau  sur  la 
région  du  foie  ;  douleur  pressive ,  raclante. 

329.  Gonstriclion  spasmodique  des  muscles  abdominaux  da 
cAté  gauche  avec  douleur  brûlante  ;  il  se  ploie  du  côté  gauche. 

330.  Le  bas-ventre ,  les  mains  et  la  poitrine  sont  comme  par- 
semés de  taches  rouges  qui;  le  deviennent  davantage  au  grand 
air,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  ,  mais  lisses. 

331.  Brûlure  dans  Turètre ,  seulement  quand  il  n'urine  pas  ; 
en  même  temps  besoin  d'uriner. 

332.  Douleur  brûlante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine 
(5  heures  4/2  après). 

333.  Sensation  brûlante,  fourmillante  »  lancinante  entre  les 
omoplates. 

33&.  Au  bras  gauche,  places  toutes  rouges,  parsemées  de 
points  rouges  également ,  qui  ne  sont  pas  élevés ,  causent  seule- 
ment une  sensation  brûlante ,  ne  démangent  pas  et  restent  même 
au  grand  air  (2  heures  après). 

335.  Ligne  rouge ,  relevée ,  comme  une  callosité ,  à  travers 
l'avant-bras  gauche. 

336.  Rougeur  d'une  main  avec  taches  rouges  dessus. 

337.  Les  deux  mains  sont  comme  parsemées  de  petites  taches 
rouges ,  surtout  la  gauche. 

338.  Au  bout  des  doigts  de  la  main  gauche ,  picotement  brû- 
lant ;  bientôt  après ,  chaleur  dans  les  plaies  comme  si  elles  brû- 
laient ,  tandis  que  le  reste  de  la  main  est  tout  froid  (  8  heures 
après). 

339.  Sensation  lancinante  dans  les  deux  cuisses  en  même  temps, 

340.  En  avant,  sur  le  genou  gauche ,  une  ampoule  blanche 
avec  un  bord  rouge,  causant  des  douleurs  brûlantes. 

341 .  Pesanteur  dans  les  pieds. 
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342.  La  rongeur  des  taches  et  des  lignes  augmente  de  plus  en 
plus  au  froid. 

343.  Sensation  de  tremblement  et  tremblement  des  extrémi- 
tés supérieures  et  inférieures  (4  à  2  heures  après). 

344.  Pandiculation  et  extension  des  bras. 

345.  Sensation  brAlante ,  fourmillante  çà  et  là ,  sur  le  corps. 

346.  Somnolence  très-grande  ;  elle  ne  peut  la  surmonter  quV 
tec  la  plus  grande  peine.  De  quelque  manière  qu*elle  se  mette , 
elle  s*endort. 

347.  Somnolence  qui  lui  ferme  les  yeux  (5  heures  après). 

M.  Langhamkbr  (4). 

346.  Dintleur  itourdiêsantê ,  pressive ,  veriigineuêe  dans  U 
frimly  qui  le  fait  chanceler  à  droite  et  à  gauche ,  comme  s'il  .était 
ivre  (10  heures  après). 

349 .  Elancemens  déchiraus  extérieurement  dans  le  cdté  gauche 
du  front  (6  heures  après). 

350.  Douleur  pressive  descendante  à  la  tempe  gauche  près  de 
Toreille  (9  heures  1/2  après). 

35i.  Elancemens  isolés ,  extérieurement ,  dans  la  région  tem- 
porale gauche  (3  heures  1/4  après). 

352.  Douleur  pressive  à  la  région  temporale  gauche  (11  heu- 
res après). 

353.  A  midi ,  chassie  dans  les  angles  extemesdes  yeux (6  heu-, 
res  1/2  après). 

354.  A  la  lèvre  supérieure  et  à  Tinférieure^  fourmillement  ec 
picotemens  brûlans ,  pruriteux ,  qui  le  forcent  à  se  gratter, 
comme  produits  par  une  brûlure  (1/2  heure  après). 

355.  Battement  et  tressaillement  dans  les  muscles  de  la  mâ-> 
choire  supérieure  du  c6té  gauche  (3  heures  1/2  après). 

356.  Quelques  hoquets  (1  heure  après). 

357.  Gargouillemenê  dans  h  baê^veiUrû.  comme  fàroimiê  par 

h  vidé  (3/4  d^heure  après). 

(1)  iWrf.  '  l    ^ 
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3âS.  Quelques  éianeeniens  dans  le  edté  gauche  du  Téhtre ,  ea 
étant  assis  (13  heures  après). 

359.  En  expirant  -,  quelques  pieoièfneiis  térëbrans  dit  dedans 
au  dehors  dans  le  eôlé  droit  de  la  poitrine  (M  étant  assis)  ^  eeà^ 
sant  bientôt  par  un  pea  de  mouYement  (7  heureft  afirès); 

360.  En  eipirant,  picotemens  «  à  Textér^uf ,  sur  le  eAté  droit 
de  la  poitrine  (3  heures  i/2  après). 

361.  Elancemens  ae  succédant  rapldenlent  »  au  c6té  droit  da 
dos  (4  heures  après). 

36%.  Dans  le  repos ,  éiancémena  danft  les  nuseies  de  ratant- 
bras  gauche  (2  heures  après). 

363.  Douleur  pressiVe  sous  l'articulation  du  coude  pu  pliant  le 
Bras  (14  heures  après)» 

364.  En  remuant  le  bniê,  douteur  pressit^  dails  lei  toutcleè 
du  bras  (15  heures  après). 

866.  Qil^hineii  éhneéttièn^  dans  led  lÉMicI^  Aè  Nvant-bras 
gauche ,  du  dedans  au  dehors ,  cessant  an  ttleilidtie  Mt)utwieni 
(I  4/t  t  6  heures  1/2  après). 

366.  Douleur  pressive  dans  les  muiNcles  dé  rarant-bfas  dnrit , 
près  de  l'artfcnhitfon  de  la  main ,  seulement  dans  le  mouvement 
(2  heures  après). 

367.  En  écrtvanA,  irembleHient  dans  la  main  droite^  comme 
produit  par  la  faiblesse  de  Tâge  (3/4  d*heure  après). 

86é.  Eit  B<mtetant  et  en  tenaïit  un  objet ,  Mt  tremblement  de 
la  main  gauche ,  comme  si  elle  avait  été  irappéé  4'apopleiîe 

369.  En  éerivant ,  picKiftcnnèns  fomtBMbms  dans  M  ponoe  drait 
vers  rindex(46  hemreS  1/2  après). 

676.  Constriction  «ipasfflodiqne,  itadolente,  dn  petit  dtf  gt  «tde 
rannulairè  de  la  main  gattdhë ,  dans  te  fiépoB  (14  èrares  après). 

371.  Douleur  presstvê  i  Tindex  de  la  mnbi  gnuèbe^  cessant 
par  le  mouvement  (12  heures  après). 

372.  Douleur  pressive  dans  la  hanoho  fandie  i  to  étant 
(14  heures  après). 


373«  Btencnwiieitf ,  par  accèn,  ddiw  le»  wndit  ^  Ife  mAmr\ 
droite ,  en  étant  assis  (12  bemm  V^f^)* 

374.  Quelques  élaflcenMqs,  exlémuiwKNK,  ai«iMi^»iehe^ 
en  étant  assis  Ci  beora»  1/9  ^pr^). 

375.  Pression  dQuloureuse  à  la  plaote  du  pi^  fW^hf ,  m 
étant  debout  (3  heures  i/2  ^rè$)«  - 

376.  la  nuit ,  iommeU  $roukléfar  dès  rivj9$  mm  mih ,  4fm$  H 

ne  M  êfifitvieni  pas. 

377.  II  se  réveflle  le  matin  conune  en  MmsM  {ît$  h§mcG 
après)  • 

378.  Horrîpilatîon  fébrile  à  trarers  tout  le  corpi  Hfl,  knre 
après). 

379.  Sensation  de  chaleur  brûlante ,  ehateur^  ravfear  41»  i»« 
8^  et  chaleur  au  front ,  sans  soif  (6  heures  aprèi). 

380.  Chaleur  brûlante ,  rapide^  des  joues ,  avec  froid  mffimU 
sans  soif  (43  heures  après). 

381.  Il  est  plongé  tonte  la  journée  dans  des  réflexion^  «|^n«. 
cieuaeç. 

M.  N.  (1). 

382.  Elancemens  sourds  dans  la  bosse  frontale  gauche  ï  i/^ 
heure  après). 

383.  Pression  d'arrière  en  avant  dao»  Toccipat  avw  f  «tîfie 
(1/4  d'heure  après). 

384.  Céphalalgie  au  dessus  de  Tœil ,  comme>î  le  cerveau  al- 
lait tomber  en  avant  (i/4  d*Jif «m  après). 

385.  Une  odontalgie  à  la  mâchoire  inférieure  du  côté  gauche , 


38«.  FMdaifthdéglttCtien«clKir8d6bdégIothioii,sett8a(f^ 
dans  la  gorge ,  comme  s'il  avait  avalé  un  corps  qu'A  dût  «vater 
(i/2  heure  après),  pendant  une  heare. 

387.  Séokenesse  daoala  gorge  (1  heive  après). 

MS.  iPte^  goAmî  d'onp4tfi(l hmré  ftprèa). 

(I)  iM, 
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389*  FréqoeDlas  éractatioiis  d*iiii  goût  raoce  oa  ayant  le  goût 
do  médicament  (i  heure  i/2  après). 

390.  Hoilesse ,  malaise ,  froid  dans  Testomac. 

391 .  Sensation  de  vide  dans  Testomac  (i/2  heure  après). 

89%.  Sensation  comme  si  son  estomac  se  retournait,  précisé- 
ment au  dessous  du  creux  de  Testomac  (4/2  heure  après). 

393.  Tournoiement  et  gargouillemens  sonores  dans  le  ventre 
(2  heures  après). 

394.  Pincemens  dans  le  ventre ,  puis  besoin  d'aller  à  la  selle, 
mais  il  ne  sort  que  des  vents. 

395.  Les  règles  qui  coulaient  précédemment  diminuent,  mais 
elles  reparaissent  bientôt ,  irrégulières ,  tantôt  plus  abondantes , 
tantôt  plus  feibles,  par  intervalles. 

396.  Quelques  picotemens  au  dessus  du  cartilage  xiphoîde 
(4/2  heure  après). 

397.  Elancemens  isolés  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (le 
2»  jour). 

398.  Déchiremens  dans  le  médius  de  la  main  gauche  (2  jours 
après). 

399.  Le  pied  enfle,  plus  fortement  le  malin ,  pendant  quinze 
jonrs. 

400.  Chaleur  dans  la  tète ,  insensible  à  Textérieur,  avec  sen- 
sation de  froid  intérieurement. 

401.  Agitation  anxieuse. 

.     M.  W.(4). 

402.  Pression  douloureuse  dans  le  côté  droit  du  cerveau , 
«'étendant  jusque  dans  les  molaires  de  la  mâchoire  inférieure,  à 
gauche. 

403.  Jioule»T  frBÈBvoB  ^mrhVon  UmforcÀ  drwl. 

404.  Céphalalgie. pressive,  pli»  violente  dans  le  front. 

405.  Le  soir,  en  lisant ,  douleurs  dans  la  tdte  comme  ai  quel- 

(i)  Md. 
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qiw  parties  du  cerreaué^ent  serrées  entre  des  objets  tran- 
chans. 

406.  Le& lèvres  brûlent,  comme  brâlées  par  un  potage  trop 
chaud. 

407.  Douleur  laancinante  dans  une  molaire  de  la  mâchoire  in- 
férieure du  côté  droit ,  s'étendant  jusque  dans  les  glandes  sub- 
maxillaires  (4/2  heure  après). 

408.  La  langue  cause  des  douleurs  comme  si  elle  était  écor- 
chée  et  couverte  de  vésicules. 

409.  Le  bout  de  la  langue  et  la  cavité  buccale  étaient  conune 
écorcbées  et  causaient  des  douleurs  brûlantes  comme  s'ils  avaient 
été  brûlés. 

410.  Aussitôt  après  la  prise,  grattement  dans  la  gorge,  comme 
quand  on  a  avalé  quelque  chose  d^&cre ,  avec  sécheresse  à  Ten- 
droit  où  les.  fosses  uasales  s'ouvrent  dans  la  gorge. 

411.  Dégoût  pour  la  viande. 

412.  Légers  aocès  de  pyrosis. 

413.  Douleur  lancinante,  sourde,  dans  le  côté  gauche  du 
bas-ventre ,  comme  s'il  y  avait  quelque  mal. 

414.  Urine  épaisse  et  uroublée ,  comme  de  Teau  bourbeuse 
(5  heures  après).  Diarrhée  brune,  comme  fermentée. 

41&  Respiration  plus  facile  qu'à  Tordmaire  (effet  cnratif  chez 
un  individu  qui  soufirait  habituellement  de  dyspnée). 

410.  Au  milieu  de  la  poitrine,  pression  forte,  douloureuse , 
oppressive. 

417.  Sous  le  côté  droit  de  la  poitrine,  brûlure  comme  s'il  avait 
avalé  de  l'eau  bouillante.  ; 

418.  Tiraillement  douloureux  dans  l'articulation  du  ^coude 
droit. 

419.  Aux  deux  avant-bras ,  petits  boutons  pénétrant  dans  la 
peau  et  causant  des  démangeaisons  brûlantes. 

420.  Raideur  douloureuse ,  tiraillante ,  de  paralysie ,  dans  le 
pouce  et  l'index  de  la  main  gauche. 
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42i.  TreasaMIeuMi  pwr  aecoimes,  tr£«^do«ioilrfn ^ dtaH  Is 
ponce  droit ,  8*exacerbant  qnand  il  presse  dessus. 

422.  Tiraiilenieiit  pressif  an  cAté  eaMme  de  i'artîoillatlitt  dd 
geaou  gauche  (5  minutes  après). 

A23.  Pincement  preasif  le  long  de  Toe  du  tibia  dmi ,  eo  wur- 
cbant. 

424.  Tension  dans  le  mollet  droit ,  en  marchant. 

425.  Abattement  général ,  comme  à  la  aoîte  4'iWf  Uwgff  iia- 
ladie. 

426.  Somnolence  pendant  toute  la  journée;  9es  feux  ^  fer- 
ment à  chaque  instant ,  conune  s*il  n'ayait  pas  dormi  la  Hint|wé- 
cédente. 

M.  SCHeilKB  (1). 

427^  GbalMr  *  là  Atce  ;  lesjoiiêBscMrfnigesetbrtMaiites. 

428.  ElanceoMJttB  éaflia  le  Mbudè  de  roreMe  éfétt  {t  lievfte 
après). 

429.  Douleur  lancinante  daM  Wàt  molaîrê  artéffMre  et  la 
ttàohoire  înfiéHeare  4a  cAté  gMidie  nem  VnreiHa ,  4vi«Bt  ^el- 
ques  minutes  (4  hearei  aprfca). 

490.  QniMBùmi  ec  rèidemeac  dans  k  geiysf  dMntd'M |>ea 
d*eau  dans  la  fceactfe  («MiMt  «prèl)^ 

4St^  U  Jai  semble  «iM»r  m  ooqNs  aw  dantia  «wg» .  «ioat 
lorsqu'il  avale  <4  beure  aprè^ 

432.  Sâciemeot  et  battement  diuis  la  igor|pi.|  comme  m  la 
luette  tombait  sur  la  langue  ;  il  .se  doit  racler  h  4Pfig#«i 
à  cause  de  pette  aeniation  pénible.,  et  amène  ii«e  mi^oaité 
douce,  fade. 

433.  Brûlure  et  pression  dans  la  £orge  ;  en  avabnt  k  vide ,  il 
éprouve  uue  sensation  comme  s'il  avait  une  cheville  dans  la  gorge 
(20  heures  après). 

434.  Êq  avalant ,  gorge  toute  sèche  et  aride  (2  Wures  après). 

435.  Sensation  lancinante  dans  le  larynx^  provo()uée  par  un 

(1)  iHd, 


VJPiifllill  aiiâtlUA.  SM 

fêmrremm  ^i  w  fm  gr^iemept  ;  il  doit  se  rkl«r  b  gorg§ 

436.  Sensation  tensive,  constriietivft  dans  la  parotide  avec  aug* 
Bl^ntation  ^  h  «écréMoii  de  te  salive  de  ce  cAté  (I  heure  après). 

437.  Afin  ^9n(^  sMvp  4fm^$f496  daes  la  i^peehe  ;  a  doit  la 

cracher  sans  cesse  (i/2  heure  après). 

^.  Gr§M  ^tw  dfifts  le  toiff4w  i  crM  même  t^fl  earait  mâché 
d^  le  r^lissfs  (l  b^ere  eprè»). 

439.  Eructatiaesè  yide  evec  fepsetjm  d'^ondpiiaiîoB  sur  uwt 
lecifirps* 

440.  Mollesse  et  mimé  ;  énietatiofis  saeegoAtapr^si^s^et^ 
les  la  mollesse  Msie. 

4U.  M^iê§  mp€  m^mi^Êi  fl  M  «esse  de  cracher  une  eau 
fade  (i  heure  apràs)* 

442.  SensjitÎM  de  cbsleer  .dans  f bypecbofcbre  droit,  aoe  isèi 
du  fnsiiKdb  reaAomae  ;  bieei/Ai  après  la  prise. 

443.  Douleur  aonffle  »  laacînapte^  à  ganobe  >  à  ek&  ^  creof 
de  restemae. 

444.  Sensation  de  chaleur  dans  les  parties  précordîeles  (1  heyuiie 
après). 

446.  INaîntes  eu  iviet  de  douieflrs  ftNrAiafites  dans  le  has?^ 
ventr^. 

446.  Ebnoeeiqis  4aas  le  cAlédiook^Sttrteatdansila  région  du 
fioîe  <le  é^  Jour). 

447.  Oppressas  de  ia  peâtriee  (7  heures  aprè^. 

4W.  ^oitrîae  ibre  >  légère  et  wde  \  il  se  sent  irèe-fcien  dans 
teot  kjconps<efisteeq(Mii^UÉne)  (4foi|rs  après). 

449.  Toux  violente aBSi#tl  aprèy  k  prise. 

AâB.  jTeHJieciuroe,  sècbe,  pcovoquée  pi^  jin  ifrattemeAt , 
un  xM»mgaÊL  4laivle  larynx. 

451.  Toux  noemme  «  sèche ,  ^  ne  le  laisse  ps^i  reposer;  il  a 
dMuid,ilsue. 

462.  fibnceBieBS  en  avant  dans  le  milieu  du  cAté  droit  de  4a 
poiliîiie  en  respirant  et  en  toussant;  cette  douleur  tle  j-éveWe 
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plusieurs  fois  la  nuit  ;  il  ne  peut  se  coucher  mr  ce  cAté ,  9  doit 
rester  sur  le  dos  >  et  en  même  temps  toux  avec  expectoration 
qui  revient  souvent  pendant  toute  la  nuit. 

453.  Elancemens  dans  le  côté  droit  sous  les  fausses  côtes ,  du- 
rant dix  minutes,  s'exacerbant  par  Hospiration  profonde  (iO  heu- 
res après). 

45&.  Elancemens  dans  le  c6té  gauche,  d*abord  plutôt  en  haut, 
puis  en  bas  dans  la  région  des  fausses  côtes ,  s'exacerbant  par  la 
toux  et  rinspiration  profonde  (i/2  heure  après). 

455.  Douleur  cruelle  dans  les  reins ,  à  gauche,  dans  la  région 
de  la  symphyse  sacro-iliaque  en  se  baissant. 

456.  Douleur  dans  les  reins  avec  frissonnemens. 

457.  Douleur  au  bord  supérieur  de  Tilion ,  non  loin  de  Tépine 
supérieure  antérieure ,  diminuant  par  la  pression  et  la  marche , 
mai^  s*exacerbant quand  il  est  assis  (1  heure  après). 

458.  Il  est  pris  subitement  d'un  serrement  dans  la  main  droite 
qui  Tempéche  d'en  faire  usage  (2  heures  après). 

459.  Horripilation  lui  parcourant  le  dos  ;  il  a  froid  par  tout  le 
corps  (3  heures  après). 

460.  Fréquens  accès  d'horripilations  pendant  lesquels  il 
tremble.  Ils  passent  vite ,  sans  être  suivis  immédiatement  de 
chaleur  et  sans  soif.  Puis  il  est  repris  lout  à  coup  de 
chaleur,  surtout  au  visage  ;  il  lui  semble  qu'un  air  brâlant 
lui  sort  de  la  bouche  et  des  narines  et  échauffe  les  parties 
voisines ,  sans  soif  et  avec  une  sensation  très-agréable  dans  tout 
le  corps  et  tète  libre.  Les  accès  momentanés  d'horripilations  se 
répètent  huit  à  dix  fois  en  peu  de  temps  ;  les  accès  de  chaleur 
sont  plus  rares,  mais  durent  plus  long-temps. 

461 .  Pendant  que  sa  face  est  brûlante ,  un  fiîsson  lui  parcourt 
tout  le  reste  du  corps ,  surtout  les  extrémités  (2  heures  après)» 

462.  À  cinq  heures  après  midi,  fort  frisson;  un  frisson  lui 
parcourt  le  dos  comme  si  on  Tinondait  d'eau  froide.  Froid  inté- 
rieur qui  fait  claquer  les  dents.  La  chaleur  du  poêle  diminue  le 
froid  »  mais  ne  le  chassa  pas  entièrement.  Il  dure  deux  heures 
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entitees  et  œwe  peu  à  peu.  La  chaleur  a'établit  ensuite ,  va  en 
augmentant ,  et  finalement  il  sue  un  peu ,  surtout  au  front.  Les 
extrémités  inférieures  sont  simplement  chaudes.  Il  a  soif.  La 
chaleur  et  la  sueur  durent  au  plus  trois  quarts  d^heure.  La  nuit 
suivante ,  il  se  déchire  des  élancemens  dans  la  poitrine  avee 
toox. 

§  52.  Crùique. 

U  est  incontestable  que  le  génie  de  notre  époque  se  dirige  par- 
ticulièrement vers  Tétude  des  faits.  L'observation  attentive  de 
Faction  perpétuelle  et  réciproque  des  corps  sur  les  corps,  des  di- 
verses impressions  dont  ils  affectent  nos  sens ,  est  de  nos  jours 
poussée  à  un  degré  que  nos  devanciers  ont  pressenti,  mais  qu'ils 
n'ont  pas  eu  la  joie  de  voir  atteint.  De  là  vient  que  sous  maints 
rapports  nous  sommes  allés  bien  au-delà  de  nos  prédécesseurs, 
et  que  ce  qu'ils  soupçonnaient  vaguement  est  devenu  pour  nous 
une  réalité  claire  et  évidente. 

Les  faits  que  Tobservation  accumule  doivent  être  regardés 
comme  des  matières  premières ,  comme  la  base  d'une  science. 
Si  tous  les  phénomènes  étaient  connus ,  nons  ne  serions  plus  en 
doute  sur  leurs  causes ,  et  plus  nous  examinons  une  chose  sous 
diflérens  aspects,  mieux  nous  apprenons  à  la  connaître.  Plus 
nous  y  consacrons  de  temps  et  de  réflexion,  plos  nous  y 
appliquons  nos  facultés,  plus  nous  approchons  du  but,  et  si  nous 
avions  un  plus  grand  nombre  de  facultés  à  employer,  ou  si  nous 
faisions  un  usage  plus  constant  et  plus  réfléchi  de  celles  qui  nous 
ont  été  données,  nos  connaissances  s'étendraient  beaucoup  plus 
encore. 

Si  dans  la  médecine ,  surtout  en  France ,  les  efforts  de  tant 
d'bonunes  illustres,  des  Broussais,  des  Laénnec ,  des  Ghomel,  des 
Andral ,  des  Louis ,  des  Bouillaud ,  des  Rostan ,  etc. ,  ont  porté  à 
une  hauteur  inconnue  jusqu^ici  la  connaissance  des  lésions  orga- 
niques ,  on  doit  avouer  que  la  matière  médicale  est  restée  tout 
aussi  défectueuse  qu'elle  l'était  il  y  a  un  siècle.  Un  grand  nombre 


de  né^IaeiBi  m  ont  sêoti  si  profoodéniMit  les  cl^Ants ,  qo'Hs  ea 
sont  Tenus  à  nier  It  possibilité  d'une  matièpe  nédicide ,  ec  qee 
des  houilles  d*eae  iiauie  ioieUigêBee  et  dhm  grand  savoir,  tels 
qoe  &estav  ^  ont  été  Ipneés  de  §*éerler  t  «  Autmne  gaietuê  ku^ 
•Mtfis  m^a  éêd  et  f^uê  Btuore  infkcide  de  fine  de  prifugii  gtM  cêib» 
là;  chaque  dénomination  de  classes  de  médieamens^  chaque-  /b«* 
mule  même  est  pour  ainsi  Jiff  iJLf^  e^e^r.  Eloignotis  nos  regards 
de  ces  objets  pénibles.  »  (Rostan ,  Cours  de  médecine  pratique , 

DioM  «'avoBs  nMêmM  Tiateiitioii  de  naos  éfeedie  davanteflB 
sur  «e  [MMI,  Vous  prenoes  vote  senleaieBC  de  l'aves  gàoémï 
(pt'il  n'y  a  |ms  eocore  de  aaijére  «Médieaie  ei  qu'Hit  tievail  fMmi 
esc  epocNne  à  laîfse. 

En  adflsetiaiit  esMoie  yteà  ce  que  nées  avons  dît  plus  kuit  ipie 
plus  en  e&a»ine  ane  ehese  sons  éiÊétasm  espeets ,  phis  on  m 
Mqnieft  yne  eennaissance  fÊûbmàa ,  et  en  t^appUqoapit  à  k  ne^ 
tière  médicale ,  on  est  conduit  à  celte  eonséquenee  néeessaÎM 
q»B  Tm  appr^od  à  oenv^itre  d'*uutai  mm^  les  e/Kau  d'p«  «né- 
dBflMMt^  qu^n  fyk  avee  lu»  d^s  essais  fim  «awf^rew  #t  plo» 
dtcnénp ^qji'oii las  pirovoqne dMenanièi^M^yeHe..  4i|isi»P^l«î 
4|iiî  aepprîsA<^iinatoie  ^sefiets  d*|iv  renKède  Mp  senlepeil 
enr  rorflsniwee  osalede ,  «wupie  c'^  I9  i9e$  «[éju^i^^ejp» ,  pm 
tnaâ  sur  TiirfanMis  Min ,  iest  saes  depte  plw  ^  ie^M^  d*^^  înr 
Cerqne  celniiqMi  s*esit€Wte«té  de  lesiétadier  ams  l'w  w  l'wf^ 
de  eos  peipis  4e  me. 

ififinendns  i  jcenuÉire  les  effets  d^  AiddîeaeMm  W  ¥Qft^ 
nisfie  enin ,  i&aît  «m  des  fiieK  désire  de  tm  j^iM^l^eim? 
^a//sr  (Pharm.  helv.,  prsefat.,  pag^.  i2.  I77i)  recommMdlMl 
d(^  ^te  ^tnde.  ^S'^iH^  <tU^lltts  Me  Su^smon ,  ^ag.  S.  |7<^)) 
mili^m  JimH^d(9lF  i(£«»^i0ieoi.  >SSS97^  17$8  )  JCiHfH  M^  .A8r 
4ais  fm  iew-nil«i.es4  «»aîs  ancw  «',^  .#lé  fdMs^i  luifiqw  ^H^^ 
4IMW».  À  M  .AMmlÂ^  ie  wérMe  .d'aw  il4  ^  p^eim^  jjt  ^W| 
de  rMpdrin^MieP  <fwr  1^  yisr«#iNE)^  i|^Qp  «oi^iW^^  u«e  4!» 


meus.  Topl  ce  411e  ifis^^Tieux  h  sm  emmiii  Mt  |M|  dire  pour 
loi  rayir  hm  partie  de  te  gloire,  e^  rosiê  sew  ftiiccè».  Je  répé^ 
ter^  ce  que  i*ei  d^àdîi en  1^4:  ^Oe  e  veultt  CMMter  à  Habr 
neioai»  le  mérif^  de  se  déoottverte.  X^ulee  \m  ereodee  îaveiiir 
iifm$  û»t  eu  le  «^  eprt .  A^reni  ll^r^ey ,  qeekieee  eeetoniisiee 
coniiaîaHieiit  uner  partie  de  Jii  «îmdai«Mf  eiwt  CekMob»  w 
sonpcemieit  VtniHejm  :4'w  ft^mt»  leîMie^  Le  géaîe  de  Hahr 
eennew  a  «11  tiiter  feriî  d'iMie  fé^i^  à  te^eelle  penomie  n'eyait 
bit  atteeiiee;  il  a  déeenvert  w  Monveeu  mpede  ep  «édeciae»  p 

(fdrcUm.  h^m^^.^  tom*  l^  pftf.  83.) 

Dèe  4iii'pt  e'4||j(  de  y^rer  w  jeeti  tnikiil4t*éle8es  eweervieee 

i#b  rewdw  p»r  PafciwOTeOT  A  <e  eeie^  pl«e 

.diipoié  qee  Dop  à  tas  «w^liMr  A  àanie  veiflu  llajs.ipMwd  Mi 

fropresMpérJeweeeopAeSre  je^Mfi^ii^lNNMiQeeireei  la  ftweeté 

de  f Uiiiepra  deaea  aiaettrap^^i  4e^^^  wee,  «eœ  n^héûtoee  we 

non  plus  à  le  dire ,  car  rien  ne  pourra  nous  décider  jamais  ik  lw^ 

Yjeleeee  à  M^  f\rw^  .îwweit  #»  à  jq^er  mt  VmiMit^  du 

maltrcL  Bjen  u^jut  ■lus  ■nitihlf  aïK  AMMvèi  d^une  ecâMoe  -me 
jla  domieeiioii  des-awiorîj^^  ^\  fi9tmm  i^iaiioiiia  de  Je  mid^m 
Q/911S  HKwirp  les  erreen  de  qi^^ikifm  mi^  é^'^mmt' ^  ^^^^^^ 

Â*um.  ioiand  iKunlim  ^t  les  iiiiiatAiBRS  dauyiBC  duK  JanT  anlkaib» 
,Mtt«mA  jui  immense  d4ThinfitfiinMil  nux  <ftfiaiili  <de  leurs  lînilittt" 

teuri.  J>es  miUiem  de  médepins^M^cm.^^  Ar^mrA»  wd^u^  ie 
stbénie  ^  r^aaihénie  If»  sailut  de  4a  méimm*  ^  y  #  dix  wa  fp'^ 
ne  refait  ee  France  <p'jur|â^tieafe(.e9(é.I^J^  les  leawafdep 
4isewtesde  M.  ^e^iiepdii  4aepeu#  4iet  dewwe  to  bnpeM 
mgàw^de  la  enMeçiw  •  ef  las  jpMti«a«s  de  jfelw^waee  |wpee> 
j|nelesiglel)idesdf«améa  iw^fesejsl  mnmà^mtwtmM»im 
jBBaiadies^  d'^iiîrj)f^  4s  |isArciH}ej>é4ii<>Btfîeeldie«9W  tas  inam- 
^  to  leéd^de  ti^e Jfti^^eepM»  »'éuà$'  ^r^  aa»»>wnme^  41  a?ra» 
ledle  .de  ee^gsraalirdeiSMi  ioAu^oce.  fii  Jea  ^éti^m  s^^èm^ 
dejnédecHie  flpi^mt/i^sQéîu^n'iGi  »m^  résialdé  ^i'^preiia^. 
4oi;preodcail  gwde  àmJlQimaiu-  &îeiw  «u^iîère  jwidi^le  ei^sr 
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tard.  Mais  chacun  cherche  avec  ardeur  quelque  ancre  de  salut 
dans  la  tempête  qui  agite  maintenant  Tocéan  de  la  médecine  ; 
chacun  cherche  dans  ce  grand  naufrage  à  sauver  son  bien.  Et 
l'un  prend  un  roseau  pour  un  chêne ,  Tautre  un  banc  de  sable 
pour  la  terre-ferme.  On  est  tenté  de  s'écrier  avec  Sydenham  : 
mQuœ  mediea  aippellahêr^  rwerà  oonfahtdandi  gurriendique  pth- 
iiui  eH  are  quam  m$dendi  (0pp.  med.  Gen.,  1723 ,  pag.  407.) 

Si,  comme  nous  venons  de  le  dire,  la  matière  médicale  de 
Hahnemann  n'était  que  mensonges  /ses  venins  trop  grossiers  ne 
seraient  pas  dangereux  ;  mais  comme  elle  nous  présente  sans 
cesse  le  vrai  et  le  faux  mêlés  confusément  et  dépouillés  de  leurs 
caractères  distinctifs ,  elle  trouble  les  idées  et  corrompt  le  dis- 
cernement ,  altère  les  mesures  intellectuelles  et  en  rend 
Tapplication  bien  difficile,  parce  qu'elle  suppose  un  examen 
sérieux  et  que  toute  voie  d'examen  révolte  l'orgueil  de  l'au- 
torité. 

C'est  cependant  à  chasser  ce  cauchemar  de  l'autorité  et  sur- 
tout à  dissiper  les  illusions  dans  lesquelles  il  nous  retient  enga- 
gés ,  que  doivent  tendre  tous  nos  efforts.  En  vain  se  flatterait-on 
d'en  venir  à  bout  par  des  moyens  ordinaires.  Le  mal  est  déjà  for- 
tement enraciné ,  malgré  le  jeune  âge  de  la  matière  médicale  de 
Hahnemann.  Il  faut  un  médicament  pénétrant  pour  le  vaincre ,  et 
ce  remède  est  le  doute  fnéihodiquê.  C'est  par  lui  que  nous  cher- 
cherons à  distinguer  le  vrai  du  faux ,  le  vrai  du  vraisemblable , 
l'obscurité  de  Tévidence.  C'est  le  premier  pas  à  la  vérité  ;  c^est  un 
examen  après  coup  par  lequel  la  raison  rentre  dans  ses  droits  et 
se  prépare  à  la  vérité  en  se  dégageant  des  entraves  de  l'opinion. 
Un  examen  pareil  est  bien  plus  pénible  qu'agréable.  H  est  profi- 
table au  progrès,  mais  triste  pour  celui  qui  s'en  charge,  parce 
qu'il  rencontre  des  erreurs  qui  passent  pour  des  vérités  et  qu'il 
doit  signaler,  parce  qu'il  y  a  de  douces  erreurs  auxquelles 
notre  esprit  ne  s'arrache  qu'avec  violence,  et  parce  qu'il  n'en 
est  aucune  dont  l'aveu  n'afiQige  noure  vanité.  Hais  ces  peines  ne 
sont  que  passagères  ;  elles  sont  tempérées  par  la  satisfectÎQa 
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qu'on  goûte  toujours  dans  le  sein  de  la  vérité.  G^ést  dans  ce 
sens  que  nous  dirigerons  notre  critique. 

Si  nous  considérons  Tesprit  qui  règne  actuellement  dans  U 
matière  médicale  deHahnemann,  noustrouYons  qu'elle  se  borne 
à  l'observation  particulière  des  individus.  Une  pareille  observa- 
tion j  il  est  vrai ,  est  la  base,  mais  non  pas  le  terme  d'une  science^ 
et  celui  qui,  aidé  d'une  mémoire  surhumaine,  parviendrait  à  s'in- 
culquer toutes  ces  observations  individuelles ,  posséderait  une 
science  qui  se  réduirait  à  un  amas  confus  de  notions  isolées ,  sté- 
riles, accumulées  sans  choix,  entassées  sans  discernement  et 
dont  il  ne  pourrait  tirer  aucune  lumière. 

JamaU  Hahnemann  et  rarement  ses  collaborateurs  ont  donné 
la  dose  avec  laquelle  ils  ont  fait  l'expérience.  On  trouve  en  ou- 
tre confondus  parmi  ses  observations  les  effets  d'un  médicament 
administré  non  pas  à  une  seule  et  même  personne ,  mais  à  plu- 
sieurs ;  encore  n'indique-t-ii  que  rarement  à  combien  d'individus 
on  l'a  fait  prendre ,  si  c'était  à  des  hommes  ou  à  des  femmes ,  à 
des  vieillards  ou  à  des  enfatns. 

Ne  connaissant  donc  ni  le  nombre  des  personnes  soumises  à 
l'expérimentation ,  ni  leur  constitution ,  ni  leur  sexe ,  ni  leur 
ftge ,  ou  n'apprenant  quelquefois  que  par  un  mot  que  le  sym- 
ptôme a  été  observé  chez  une  femme ,  un  homme  ou  un  entant , 
il  nous  est  permis  de  dire ,  attendu  notre  doute  méthodique,  que 
Hahnemann  est  resté  dan$  l'êœèeutian  Ou  desêouê  de  9%  grande 
idée. 

Pour  que  les  expériences  sur  des  personnes  bien  portantes 
eussent  les  avantages  que  s'en  promettait  le  fondateur  des  es- 
sais sur  l'homme  bien  portant ,  il  faudrait  qu'elles  fussent  faites 
sur  des  gens  de  bonne  foi ,  sans  préjugés ,  connaissant  bien  Ta-*, 
natomie  et  la  physiologie  (au  moins  pour  les  hommes) ,  sains  au- 
tant que  possible ,  de  différons  âges  et  de  sexe  différent.  Il  fau- 
drait que  la  dose  avec  laquelle  on  a  provoqué  les  symptômes  fftt 
soigneusement  indiquée ,  qu'on  fit  connaître  l'individualité ,  la 
disposition  aux  maladies ,  le  tempérament  »  les  idiosyncrasies  qui 
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peuTiHÉt  eKsIér  «i  qêi  iMdiflette  tf'uM  norfliiféré  étoaiittté  les 
effets  des  médicamens.  Il  arriva  aoafant  qu*ane  drogue  opère 
«itea  éoargia  aar  mm  iadivida,  qaVlle  ait  affecte  moîtis  iiii  second, 
al  qa'elta  n'agit  m  oMteuM  IhçM  «ir  an  treiaièine.  €e  a'eat 
qmt  qaiad  mt  médioamem  proTaqm  les  némes  symptAmes  ehea 
pkMÎaim  pamonata  da  eatutôntisB  et  d*Age  dttfféf eas,  qa^ea  est 
ai  draîi  d'en  coadure  qm  oea  symptAaMs  sont  les  efleai  easen- 
iab  da  œ  a^édioameat. 

Noua  avoas  remédié  mm  and  aalrnit  que  posaUe,  aonsM  an 
Ipaut  le  vair  ea  relisaat  le  S  09  ec  ea  jetant  ui  ooiq>  d'oeB  sur  les 
tableaux  synoptiques.  Ce  qwe  aoin  veaoïtt  da  dire  aufira  pour 
praater quel  ew mus  £usa«sda  Tidéa  de  Hahaamaa,  et  qaelle 
peine  nevs  nons  samttsa  dannée  poar  Fanieattr  aa  plus  haal 
étfpi  de  perfeotioa.  Les  tootiavre  ferreat  jusqu'à  quel  point 
aMs  aTon  réassi  i  Mre  ressoitîr  le  caraetéra  spédflqM  par- 
tianltar  da  cka^  ntisèda,  et  jogereM  aoira  autrage  en  son- 
geant «ex  défeaiaesilia  des  BMénuûL  que  noua  aviaoi  4  aoiro 
disposition. 

S  53.  Forme  et  cloisification  naturelle  des  médicamens. 


nos  promesses ,  nous  «Ipom  reeuaiUi  de  tons  oêtés  les 
^ssah  faits  sur  les  veitas  des  laédîoaaMBS,  et  ae«s  les  awMs  es- 
ordonnés  aoits  leurs  litres  fartieoUers.  Qaaat  à  la  rewM  et  à  la 
^Ipitique  ^  nous  eeaqpareroas  les«MnériaftK  ^  appaMâaiBeat  4 
une  catégorie ,  nous  en  ferons  ressortir  les  caractères  prédodô^ 
MM^  et  nous  TaaverMaa  à  tai  nouvel  exaaea  ce  qtt'U  y  Mra 
aaN^are-d'iaceriaîa ,  d'iadéiefaMié. 
H0US  ^KMMneaçens  iptar  {''eiuaneD  des  essais  faits  peur  «détenni- 
les  propriétés  des  mëdicaiaens  d'après  leurs  formes  exaérieu* 
.  >Ges  essais  dateat  déjà  i'jândreœ  Cmeatfmuê  (de  Rtafatk , 
lib.  KVI.  44>83,  în-4«.  De  MedicttiiieBierutn  facahatibus.  Veaet. 
ii04)  ^  ^*esl^-dire  da  seiaième  siècle  (1).  Ge  siif6t  a  alé*tilâté 
aasiiMe  d'âne  aM&ière  spéoiale  par 
*it)  Citf|ia^  m'ûm'Cameméoe^mamÊ  le  piSHaS  PiaaBiaÉi<aîéiè 


■^ 
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Rdt.  /db.  Ckmeràtmi.  De  easteaientia  plMtahm  ia  fraoti- 
ficatione  et  vir'tbus.  TabiDg.  1699. 

Jeki  GûU:  Gkdiinh,  De  methodD  b^tanlca ,  diriHo  «t  ftitacii 
vkttttaod  io  pkaib  îadîeej  Staotèfùrtî  ad  Yiardeili  i74t. 

Jwt^  Gwiî.  Pla%x  PrégrÉiBiÉa  de  ptantanm  tiribaaea  l^saraat 
cafaecere  haild  qadquatt  addiseendâs.  Lipe.  i7tft: 

Hmr.  CKriêï.  DmMé  WHhe,  De  MH  S^TSteilHltîâ  Miaattl  Ht 
BNdieînà.  Grypbwald;  1764. 

Fr.  JtM»b  InnUmmm.  Hetktdas  plaaiaraai  awHdwg  tAidieia 
adaiîKeahMB.  EHaagsB  i76é. 

fridu  Jftmb  Mei§.  Siaéert;  Se  kotamea  MpmuMkM  la  lli«* 
dieina  atiUcaie.  Argéateri  i770i 

Aug,  QuûHn.  Mufini.  De  BMdlèâiÉeBlorttm  prâfirièiaiîkB  «  ia 
C|iaMteflB  ousoercaiHiiHUBa» 

jM^  aee  joun  <«  par 

«dfiys  Pynmii  De99md0Hè.  fiftsaî  mir  iea  propriétés  fiiéâi<»lefl 
dès  ipiaÉtee  compal'éêls  aveé  teore  fsmKiB  enofriéw^e*  (91  teur 
dassifieatiea  aàtareile.  Tiièsisi  fark  I8M. 

JUsand^f  SnmgB.  DiBaeriaite  de  reladâM  Iriièf  Mtln^dttai  plài^ 
tanm  natufaiem  et  ^wes  >«g€iabiKwi  «éditas.  Dûvf^  I8i5.^ 

SHM  piamanM  iiûterale  «annhqafe  vîtes  MèdMmiri^s  «bttii^i 
Bi(fa  I82f'. 

/;  Oifroms  )  dans  In  IVausactiem  «f  die  a^odatlM  bf  (^Ilb^s 
ad  lieemiates  ef  tbe  kiag  aad  i)aeeas  «aHège  <tf  j[rti)%iefaiili  A  tr- 
kwlv,  lotB.  y.  Dablia  4ë2B. 

/.  «r.  iKerAaei^;  Ober  die  «na«yl*flfte  d^  ptÉtfzett.  Lbtti^ 
I6»li 

Cette  notice  bibKograpbique  «era  d'une  milité  iboantOst Aie  i 
celui  qui  voadra  «raiter  avee  aoia  oe  eajelw  îVaus  aea's  bMPBOas 
toujours  à  un  examen  des  faits  par  voie  d'inâdeiioè ,  et  nous 

le  Méiftetfr  de  béCts  «etence ,  ainsi  qne  ta  prouvé  le  profesteor  d^Heidel- 
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nous  restreindrons  par  conséquent  aux  médicamens  dont  il  a  été 
question  dans  ce  volume. 

Noos  avons  de  la  famille  des  GHAUPiGifONS  Vagarieui  muêom^ 
rius ,  la  plus  vénéneuse  et  la  plus  dangereuse  de  toutes  les  ama- 
nites >  du  consentement  de  tous  les  écrivains  ;  et  la  première 
idée  qui  se  présente ,  c*est  qu'on  ne  peut  tirer  de  la  division 
systématique  des  champignons  la  preuve  qu*ils  soient  co- 
mestibles ou  dangereux;  C2ir  Vamanitamurantiaoa,  qui  appar- 
tient non  seulement  à  la  même  famille ,  mais  à  la  même  es- 
pèce dans  les  systèmes  de  botanique ,  ne  possède  aucune  pro- 
priété funeste  y  aucune  vertu  médicinale ,  et  se  mange  dans  tout 
le  midi  de  la  France  sous  le  nom  de  dorade ,  d'endrogne» ,  de 
jaune  d'œuf.  (Voyez  Builard  Champig.  1.  c.  tab.  420.) 

Le  hovieia^  de  la  famille  des  Ltgopbrdagées,  a  été  employé 
pour  la  première  fois  par  l'homoeopathie  comme  moyen  inté- 
rieur. Dans  Tandenne  médecine  on  s>n  servait  pour  arrêter  les 
hémorrbagies ,  suites  de  blessures.  Selon  BuUard ,  pris  à  Tinté- 
rieur,  il  cause  la  mort ,  et  cependant  le  lyeoperdon  tuber^  vul- 
gairement appelé  la  truffe ,  appartient  à  cette  famille. 

Le  yreopodàun  elai^aium  était  regardé  comme  tout-à-faitinertOi 
et  dans  la  même  famille  de  mousses,  le  lycopodîumtelayo  provo- 
que Tavortement.Nous  avons  lu  plusieurs  cas  d^empoisonnement 
par  cette  plante,  et  dans  le  nord  de  la  Franceon  s'en  sert  pourdé- 
livrer  les  animaux  de  la  vermine,  soin  le  nom  d'herbe  au»  pou». 

Parmi  les  AROÏDBS ,  Varum  maetUaium  ou  pied  de  veau  est 
connu  chez  nous  comme  vénéneux.  Varum  eeguinum  est  l'es- 
pèce lapins  vénéneuse  du  genre,  dans  lequel  on  trouve  cependant 
Varum  esculentum ,  un  des  principaux  alimens  des  habitans  des 
pays  chauds ,  appelé  iako  dans  TUalan ,  tare  à  Otaiti ,  ta^ova  au 
Brésil.  Dans  le  midi  de  TEurope ,  dans  Tlle  de  Candie ,  en 
Egypte,  Varum  eolocaeia  est  cultivé  comme  plante  potagère  de 
temps  immémorial. 

Dans  la  nombreuse  femille  des  asparagirées,  les  jeunes  poos- 
ses  de  plusieurs  e^ces  servent  d'aliment  ;  telle  est  ches  nous , 
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put  exemple^  TaspergeconuDune;  chez  les  Hottentots,  Yaîhuea 
m^or^  dont  les  tiges  muqueuses  et  pleines  de  jus  étanchent  la 
toif .  Chez  plusieurs  plantes  de  celte  famille ,  comme  cbez  Tas-» 
perge  commune ,  les  propriétés  diurétiques  paraissent  prëdomi- 
nantes,  tandis  qu'elles  ne  s^observent  pas  chez  d'autres.  La  êal- 
êepareMê  et  Valimm  offMi provoquent  la  transpiration;  Vhyaeinihus 
muteari  cause  des  vomissemens;  VasphotMuë  fiêtuloêui  est  un  em- 
ménagogue,  et  Yunihenum  aMde$  appartient  aux  poisons  acres.* 
Les  COLGHIGAGÉBS  paraissent  avoir  une  grande  analogie  sous 
quelques  rapports ,  entre  autres  sous  celui  de  leur  composition 
chimique  dont  nous  avons  déjà  parlé  §  37,  42,  et  pourtant  diffè- 
rent considérablement  sous  celui  de  leurs  effets  particuliers. 

GORQLLAIBB.  Danê  Uê  êix  famUleê  dont  il  a  été  question  jus-^ 
gw^tot,  cmq  n'offrent  quoftu  ou  point  d'analogie  eoue  le  rapport 
des  effete  médieam^enteus  de  plusieure  individus  fune  famille  f 
cette  des  Colohioacées  seule  présente  quelque  rsssemilanee. 

S  54.  Analyse  chimique. 

Passons  maintenant  i  Texamen  de  la  composition  chimique  des 
plantes. 

On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  Ilnfluence  de  Tanalyse  chimique 
sur  la  connaissance  des  effets  des  médicamens  ;  mais  tout  ce 
qu'on  a  dit  n*a  encore  été  d*aucune  utilité  positive.  Celui  que  ce 
sujet  intéressera,  trouvera  des  matériaux  dans  les  ouwûges 
snivans. 

ji.  £.  Buckner.  Gautelss  circa  chimicam  remediorum  explo^ 
rationem.  Hallœ.  4753. 

Ch.  St.  Soheffel.  De  fatis  medicamentorum  dûmicorum  ex 
immodicis  illorum  laudibus.  Gryphsvirald.  1753. 

Car.  Linnams.  De  methodo  investigandi  vires  medicamento» 
rum  chemica.  Amoent.  Tom.  IX.  1764. 

Ph.  Frid.  Gmelin.  Sisteos  Lotanicam  et  cheroiam  admedicam 

applicatam  praxim.  Tubing.  1755. 

Ton,  I.  24 
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jnifêOM  Faufëi.  Thwe»  ex  mater,  med,  ei  cbynia.  Ba«l. 

i767.        » 
jiiMl.  Aug.  rogd.  De  aQ«ly$i  mcdicamentonwi  siiopUctaai 

chimica  ad  virtute»  ipaoram  deternaandas  bacteoiia  perpfra^ 

adbibiia.  Gottû^.  1794. 

/,  Chiof.  U9n}mii.  De  chioûconim  iaaurumeHla  pbyMU 
eorum ,  et  disaeiuua  footUms.  Viteubdi^.  47&3, 

/.  fr.  /ohft.  Ghemtfcbe  tabaUen  der  pflaiiz( 
versucbe  eîoea  aystemalwcbeo  veraeiototoaei 
tea  vegetabilie»,  nach  deo  lorwalteada»  BihereB  bealMiUWf- 
la».  Numberif  18IA.  Fd. 

G.  IlkiiMipr.  JRidbiaf .  Reaidtate  der  bûia  jeat  «mcnoneMB 
pSanaennalyseB  nebat  awfiirlk*  ebemiaek  pliysylsiliBeker 
beachreibiuig  dea  holaea,  KoUa^  der  pilaiiaeBs»fte,  und  ebâger 
iBdero  wicbtigeii,  pfflanaeiiluBrper.  Leipi.  1880. 

L.  W.Swi*iê  u  Ph.  FrMr.  Sukk.  HandwofiefbQdi  der  piak- 
tîscben  arzneymiltellebre.  Kœnigsberg.  1830. 

F.  W.  Mirai  e*  A.  J.  Bdênê.  Dictionnaore  de  matière  médi- 
cale. Paria*  1832. 

Si  nous  examinons  les  médicamens  dont  il  a  été  queatipn 
dans  ce  wlume ,  sous  le  rapport  de  l'analyse  cbimîqae ,  noua 
trouvons  l'analyse  de  Vagaricu$  muêcarius  par  MM.  Scbrader 
et  Letellier.  Mais  Tamanitine  de  M.  Letellier  ne  ae  rencontre 
pas  Teulement  dans  Tagaricus  muscarius;  on  h  trouve  aussi  dans 
ragaricu9  Mboms  ct  Yagaricuê  vernuê^  et  cependant  quelle 
dif^rene*  entre  les  eflbta  de  ees  ebanpiefBoos  !  Sefam  Vanqne- 
lin ,  la  fnngine  est  la  principale  partie  de  Tagariens  muscarius. 
D'aprèa  M.  Braconool ,  c'est  une  substance  propre  k  tous  les 
champignons ,  et  qui  voudrait  asettre  les  vénéneux  dans  la  même 
cntégorie  que  lea  comestibles  ? 

I^ous  ne  connaissons  aucune  analyse  chimique  du  h^operdfm 

Le  UfcopoâUtm  eampUnûium  et  le  fycûfâmm^iwMiiwm^  men* 
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liée  dt  h  tnêmb  fcmHto ,  n'ont  pM  efkccyfe  été  SOtllhU  ft  liâé 
Immrm  tbalyse  ohiÉtiqiie.  OU  les  emploie  YM  M  Ffllffè  pOtif 
Uthaéte  m  jmm  et  êtf  bled  ;  lliai»  damf  letirtf  èflett  at  réiiiâr(|tie 
IBM  dMfMM  inmenso. 
Parmi  les  aroldes ,  dont  l'analyse  Mftsef  èficore  béaiidOtfp  i 

dMror^  Yâfkm  êogimÊfôlimH,  YêtâUlenêém,  le  iHr§iéiùîHii  ^  le 

otfiMMJ*,  se  mangenc  «près  que  It  cniseon  lettf  s  etfèré lemV 
prineip€»âerss,  et  cependant  qoellé  différence  dans  lettrs  éffaW 
sor  rorgaiisne ,  qad(pi'8s  appaniennent  à  aiie  éeidé  ftmflle  ? 

Qmm  ast  asparaginées ,  on  n'a  qu*a  retire  les  inteiMirabtes 
recliorsliifl  sur  la  salsepareille  poor  toir  qne,  selon  la  différei&eiB 
des  moyms  employés  pouf  Tanalyse,  chacnn  a  ofctenn  d'années  ré- 
autaii;  qwclmeM  font  conqnértr  la  pahne  poor  la  Mbsiance  <fofÛ 
ya  trouvée  .«que  les  dMMrensindWidfls  de  cette  famille  Ont  dêuné 
dan  féMliaia  UM  dMKrens;  et  pour  sentir  le  pen  de  fondemenf! 
de  eetto  aasenioin ,  qn'on  défend  encore ,  que  tons  les  meVhbfea 
d'oe  famille  renferment  les  mêmes  principes  et  prodnlsecrt  fea 
méntiB  eftts  sur  Torgarnsme. 

Farmt  lei  oolohicacées ,  nons  tronvons  bien  la  même  snbsCaïkce; 
la  #ratrine ,  dans  le  cofehîqné ,  danslevératrom ,  dans  la  safba- 
dWa }  mais  ne  trontons-nons  pas  également  le  tanin  dans  lï  ifott 
da  gaHe,  dans  Técoree  de  chêne,  dan^  le  qninqnina ,  et  eés  troift 
dpegneaoit^lles  les  mêmes  vertnsP  M.  Pelroz  a  trouvé  lecliinine 
dana  le  Cmrtapm  de  la  famille  des  méKacées  ;  en  le  trouve  daiia 
l'éeeree  de  qaiifiiiiittta.  Ces  plantes  sont-elles  de  la  même  famille  1 

CoaOLLAinB.  Bans  les  si»  familles  dont  U  a  été  question  jus- 
^*iei^  n^us  n^avons  pas  trouvé  que  la  parenté  botanique  néoessiie 
lêS  mêmes  propriétés  chimiques  et  dynamiques. 

§  66.  Essais  dêi  médicamens  sur  les  animausp. 

On  a  beanconp  disenté  snr  cet  objet.  Gelai  qoi  désire  se  former 
à'cet  égard  me  optmon  exacte ,  n'a  qu'à  lire  les  Mémoires  de 
M.  Firef ."  Considération  snr  la  diversité  d'action  des  poisons 
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snWant  la  diveraté  des  organismes  {Revue  médicale^  juillet  iS$i 

et  Journal  unipersel  deê  9eiênceê  u^die.^  t.  YI,  p.  26).  Noos  al- 
lons citer  littéralement  ce  que  M.  Yirey  écrivit  déjà  en  18I& 
{Journal  de  phannaeie ,  t.  IV,  p.  93) ,  parce  que  nOttS  sommes 
absolument  du  même  avis  -. 

«A  doses  modérées ,  l'usage  du  persil,  du  poivre,  n*a 
point  d'inconvénient  pour  nous  ;  mais  le  persil  fait  périr  les  per- 
roquets, et  Ton  a  fait  mourir  dans  les  convulsions  des  ^uigliers 
•t  des  cochons  avec  une  médiocre  quantité  de  poivre.  Nous  pou- 
vons sans  danger  manger  les  baies  et  la  conserve  de  sureau  et 
dlëble,  tandis  que  ces  baies  sont  un  poison  pour  tes  paons  et 
d'autres  oiseaux  de  basse-cour.  Quoique  mile  à  rhonune ,  le 
camphre,  donné  à  petites  doses  aux  chats ,  les  tue  fort  aisément. 
La  ciguë  {eonium  nwculaium)^  les  thitymales  {ef^korbia pepehts 
et  MioieopiQ)y  qui  nuisent  à  tant  d'autres  animaux  sont  mangés 
sans  inconvénient  par  la  chèvre,  qui  périrait  pourtant  de  faim 
plut6t  que  d'avaler  l^agrostis  arundinacea  et  quelques  antres  gra-* 
minées  douces  et  irës-recherchées  des  bœnfis ,  du  cheval  et  de 
la  brebis.'  Le  cheval  aime  le  nerprun  purgatifs  que  ne,touchent 
pas  les  autres  bestiaux  ;  mais  il  est  empoisonné  par  Tangélique, 
qui  nous  parait  si  agréable.  Les  cochons  meurent  s'ils  mangent 
le  chenopodium  vulvaria  que  recherchent  au  contraire  les  autt*es 
bestiaux.  Les  baies  de  garou ,  nuisibles  aux  chiens  et^à  d'autres 
carnivores,  ne  déplaisent  pas  à  la  chèvre,  et  le  cheval  n'est  point 
incommodé  par  Taconit  napel ,  dangereux  pour  tout  autre  ani- 
mal. On  voit  des  ânes  et  des  mulets  manger  sans  inconvénient 
des  pousses  d'ellébore  blanc ,  quoiqu'elles  purgent  fortement 
les  chevaux  qui  sont  pourtant  du  même  genre  de  quadrupèdes. 
Les  chevaux  aiment  encore  l'arête  de  la  renoncule  (flammula) 
qui  tue  les  brebis.  Les  chameaux  digèrent  sans  peine  les  euphor- 
bes les  plus  acres  de  l'Afrique  et  les  porcs  s'engraissent  avec 
plaisir  de  l'ivraie  que  refusent  les  autres  bestiaux.  »    ;^ 

Sans  nier  luiiliiédes  essais  sur  les  animaux  pour  découvrir  lee 
qualités  chimiques  d'uo  poison,  nous  ferons  remarquer  que  nous 
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nous  occupons  principalement  ici  de  la  partie  physiologique  des 
empoisonnemens. 

Bans  ces  derniers  temps,  on  a  cm,  en  faisant  des  expériences 
sur  des  chiens  exclusivement^  éviter  les  inconvéniens  signalés  par 
M.  Virey.  Voici  comment  M.  Orfila  s'exprime  à  cet  égard  (Toai- 

cologie^  t.  I,  p.  34)  : 

•  On  parvient  à  déterminer  le  mode  d*action  des  substances 
vénéneuses  sur  les  êtres  organisés ,  en  examinant  attentivement 
les  symptômes  et  les  lésions  organiques  auxquels  elles  donnent 

lieu  :  donc  9%  iouie$  les  matinée  quiêont  vin4neusê$  pour  Vhomm^ 
le  êont  pour'leê  chiens ,  et  que  le$  eympiémeê  et  fes  lirions  eadaio^ 
tiques  qu'elles  ditermineni  chez  ces  anima»»  saioni  les  mimes,  il 
faudra  conclure  que  ces  observations  faites  sur  les  chiens  daioemi 

être  appliquiu.  Or,  nous  pouvons  assurer,  après  avoir  fait  plus 
de  trou  mille  expériences  sur  les  chiens  et  les  avoir  comparées 
à  ce  que  Ton  observe  chez  Tbomme,  qne  la  différence  est  nulle 
par  rapport  à  la  nature  des  symptômes  et  des  lésions  organiques 
que  les  poisons  développent ,  qu'elle  existe  seulement  dans  les 
doses  nécessaires  pour  porter  la  maladie  au  même  degré ,  dans 
rinfluence  du  moral  et  dans  la  force  relative  des  animaux ,  cir- 
constances qui  ne  peuvent  influer  que  sur  Tintensité  des  sym- 
ptômes et  des  lésions  organiques,  et  par  conséquent  sur  la  durée 
de  la  maladie.  » 

Habitué  k  n'interroger  que  les  faits,  sans  nous  soumettre  à  au- 
cune autorité,  fAt-ce  celle  du  savant  Orfila  lui-même,  nous  voulons 
examiner  d*abord  les  symptômes  d'après  la  différence  générique 
des  animaux ,  puis  la  différence  des  symptômes  dans  la  même 
espèce  d'animaux,  et  comparer  enfin  dans  le  paragraphe 
suivant  les  symptômes  et  les  lésions  cadavériques  ainsi  obtenus 
avec  les  symptômes  et  les  lésions  déterminés  chez  Thomme  par 
Tempoisonnement ,  avant  de  nous  déclarer  pour  ou  contre 
M.  Orfila* 

Nous  trouvons  %  4  que  Vagairwus  musearius  est  vénéneux  pow 
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}ûB  cfaim»  et  lei  <^TW ,  et  qa*a  agk  avec  no^ 

brebis* 

Comparons  les  syiop^mes  provoqué^  pw*  cette  plante  dm  les 
cbieqft, 

G)ii0D  A.  TremhleioeQl,  etupevr,  friftsomieiiieni  et  pas  de  fù^ 
missement. 
Chien  D.  Vomissemens,  émission  d^urine^  pouls  q[>asmodîc|ne. 
Chien  E.  Un  peu  de  tristesse. 

Chien  F.  Yomissemens  et  tristesse,  re$piration  plus  forte. 
Chien  G.  Yomissemens,  tristesse ,  respiration  plus  forte. 
Les  symptAmes  prédominans  chez  les  chiens ,  sont ,  vomûtd- 

mens ,  triêteêse. 

On  ne  possède  pas  de  description  de  lésions  cadavériques  pro- 
duites par  Tagaricus  muscarius. 
0  1       n^a  pas  fait  d'essai  avec  le  lyeoperdon  bovUia. 

Le  fycopodium  clavaium  n'est  pas  vénéneux. 

Varum  maculatum  a  produit  chez  des  chiens  §  20  :  abatte- 
ment ,  mort  au  bout  de  36  heures  et  inflammation  du  tube  di- 
gestif. 

Vt^rumêeguinufn  n'a  donné  lieu  à  aucune  expérience^que  nous 
connaissions. 

Le  paria  quairifoliwk  non  plus. 

La  ialêepareittê  n*agit  pas  coDune  poison. 

Nous  possédons  un  grand  nombre  d'histoires  d'empoisonne- 
men%  par  le  colchique  i'ofiUomm  ;  mais  eNas.  seul  si  vignes 
qu'on  ne  peut  en  retirer  aucune  utiKié  réeite.  Tsttesi 
eell^  que  racontent  HaqMit ,  SoapçU^  eic. ,  dans  le 
S^inimiuBg. 

Les  essais  faits,  par  Everard  Ebome  en  l'injeetonl  éum  lee 
nea  ne  peuvent  non  plus  être  pria  en  eoBsîdéretioOt  piMcpiftPift^ 
jectioiL  d'iin  MqpHe  (quelconque  aurait  provoqua.  leettâeiM  phér 
nomè^es  par  l'îrritaUQn  mécanique.  qWeUe  aurait  déieimûiéei 
L'mtroduction  d'air  dans  les  veines  produit  seule  déjà  dàMiê^m 

«swptAffli^ii  swAlqffmWi.  ccnwq  oa  i^utt&!eA,  e<mwiw».aiiiiiwnt 
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en  litant  les  «iBiis  faits  sur  dès  chiens  psr  Hardér  (1) ,  Hmn- 
n<f  (2),  CmmeroMiêê  (3),  i^ytl^  (4)  et  plusieors  autres.  Une  seule 
•ipérieflce  faite  sur  des  ehiens  par  Si0rh,  peut  dms  éife  utHe , 
et  BOBS  y  troBVont  eomme  syroptômes  prédomiiiails  :  f^^miist* 

mên$,  ééêrthéê  d^eaifrémênê  mélih  dé  êùng  €idela  memhrmnê  m»* 
iernê  dm  MMia2  ifUêiimtâ ,  tfêmbhw^êhê  •#  êfumêê ,  infiêmmâii^n, 
gtmfffènê  0I  mari. 

Le  veratrum  album  a  été  essayé  maintes  Mb.  Pris  intérieure-' 
ment ,  il  a  provoqué. 

Chez  le  chien  B  :  paç.  233  :  vomissement  fréquent  mucoso- 
kîUeBt,  ÎBBpiraiioBS  profondes  «  beache  remplie  d'écume, 
marche  difficile ,  chancelante. 

Ghet  le  chien  G  :  efforts  inutiles  de  vomir  (parce  que  Tceso- 
phage  était  lié) ,  marche  libre ,  vertige ,  mort.  Mais  la  nHNt 
ëoît  Bieine  étr*  Bttribuée  k  b  dose  de  veratrum  (puisque  le 
ehien  B  en  avait  pris  une  aussi  forte  «  sans  danger  pour  ta  vie), 
qu'à  des  lésions  mécaniques. 

Employé  ettérieurement ,  le  veratrum  a  provoqué. 

Chez  le  chien  G  :  vomissemens ,  marche  chancelante  «  mou- 
vemensconvulsifsy  battemensde  cœur  fort  précipités,  irréguliers, 
stupéfaction,  dilatation  des  pupilles. 

Chez  le  chien  H  :  vomissement  seulement  et  vertiges  >  noB 
suivis  de  la  mort ,  quoique  Texpérimentation  eût  été  la  même 
dans  les  deux  derniers  cas. 

Si  nous  résumons  les  symptômes  d'empoisonnement  chez  les 
chiens,  nous  trouvons  :  votnisêemem ,  verfigeê ,  marche  ehaneé* 
lanU  «1  spasmes  ehniquee, 

(i)  ApUarium  ohêêrvoHonihuê  medicis  et  êjpfer,  phyêio.  rêftrtum,  haù" 
le»,  1687 ,  pag.  iii. 

(t)  Jeta  naiur.  eut.  Bec.  Il,  an.  7,  obs.  152. 

(S)  f.  Scheel,  Ùiê  fVanfiisiondêê  Blutes  vmd  die  EinspUmmgm  der  or»» 
MyMi  im demùdem.  Xapeohagea #808 ,  tom.  I,  pag. Bi4. 

i^  JH^eketekH  4ê  9^ekUf*  es.  de  ekmrie  patkùlesf.  Far»,  iMi. 
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Noos  ae,iioii8  occuperons  pas  po«r  le  mooieiic  des  autres  lo^- 
catioas  de  cbats  et  de  lapins,  rapportées  dans  le  §  44,  ces  expé* 
riences  n^ayant  de  valeur  pour  nous ,  c*est-^-dire  n'appartenant 
à  nos  recherches  actuelles,  qu'autant  que  nous  aurons  Toocasioii 
de  les  comparer  avec  des  effets  produits  d'autres  médîcamens  nur 
des  animaux  de  même  espèce  ;  mais  aucun  autre  des  médica-- 
mens  dont  il  est  question  dans  ce  volume  n'a  été  essayé  ni  sur  das 
lapins  ni  sur  des  chats. 

§  56.  Empoiêonnemêns  ohes  l'homme. 

Aux  empoisonnemens  observés  chez  des  hommes,  nous  devons 
ajouter  : 

d*  Quelques  histoires  de  toxication  tirées  d'une  dissertation  de 
Vadrot  et  omis  par  roégarde. 

2^  Les  effets  toxiques  de  l'agaricus  muscarius  sur  les  hommek 
de  Kracheneminikov  que  nous  avons  enfin  trouvés,  après  de  Ion* 
çues  recherches,  à  la  Bibliothèque  royale  sous  le  n""  4/364  2  k. 

3"*  Les  observations  de  Georgi  sur  cette  plante  que  nous  n'a- 
vons pu  nous  procurer  que  tout  récemment. 

L   Observations  sur  Vempoùonnemeni  par  Uê  champignons  , 
particulièremeni  de  f  espèce  nommée  fausse  oronge  ^  par  E.  Va- 
drot, pag.  19. 
^!^^f^ajS — I^  Vers^le  commeqcement  de  septembre  1812,  un  caporal  et 
^  deux  soldats  cueillirent  des  champignonaqu'ils  firent  r6tir  sur  les 

charbons  avec  un  peu  de  beurre  et  de  ml ,.  et  qu'ils  mangèrent 
sans  pain  pour  leur  souper.  Le  premier  en  mangea  quatre,  et  les  - 
deux  autres  en  mangèrent  chacun  trois  ;  ils  burent  chacun  un  pe*-' 
tit  verre  de  schnaps  (mauvaise  e£|u-de-vie  du  pays),  et  ils  se  cou- 
chèrent auprès  du  feu  du  bivouac.  Vers  tes  dix  heures ,  le  capo* 
rai  commença  à  parler  et  tint  quelques  propos  sans  suite ,  pas^ 
saut  rapidement  d'un  objet  à  un  autre  et  entra  bientôt  dans  un 
délire  gai  avec  une  grande  loquacité  ;-  peu  de  temps  après,  il  " 
•  éprouva  de  violentes  convulsions.'  Alors  je  fus  appelé  et  trouvai 
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le  malade  dans  l'eut  uanot  :  monyemena  coimikifis  ieB  niiit^. 
des  de  la^hce  et  de  ceux  des  extrémités;  les  màcboire»  étaienl 
serrées  ;  je  ne  pus  rien  fiure  prendre  a«  malade ,  il  Yoalait  tou- 
joars  parlcM*  et  ne  proliérait  qne  des  mots  mal  articulés.  Les  yemc 
roulaient  dans  leur  orbite,  et  parfois  la  papille  se  fixait  contre  la 
paroi  snpérienre  de  cette  canté.  L'agitation  était  extrême  ;  lef 
membres  inférieur  étaient  fortement  rétractés,  et  les  bras  telle-  . 
ment  agités  que  je  ne  pus  sentir  le  poids.  Une  sueur  froide  monil* 
lait  le  mage ,  le  cou  et  la  poitrine.  Le  bout  du  nez  et  left  lèvres, 
étaient  décdorées  et  comme  bleuâtres.  On  remarquait  un  peu  de. 
mousse  aux  cmnmissures  des  lèvres;  la  respiration  était  génée^::^^^ 
et  bruyante  ;  Tbaleine  avait  une  odeur  fade  et  un  peu  jùgfér^v^^t^ 
instant  après,  il  survint  un  peu  de  calme  et  les  mâclKHresse  ^^--c^t 
desserrèrent.  Je  profitai  de  ce  moment  de  relâche  pour  provoquer       (J       * 
le  vomissement  au  moyen  d'eau  chaude  émétisée ,  que  je  fis 
boire  en  assez  grande  quantité.  Le  malade  rendit  beaucoup  de 
matières  nraqueuses  qui  sentaient  l'aigre ,  parmi  lesquelles  on 
disiingoail  quelques  parcelles  de  champignons.  Je  lui  fis  ensuite 
boire  du  vinaigre  étendu  d*eau  ;  il  passa  le  reste  de  la  journée 
dans  des  alternatives  de  convulsions  et  de  stupeur.  Vers  le  soir, 
il  eut  quelques  déjections  alvincs.  La  nuit  se  passa  d'abord  dans 
Tagitatiou ,  puis  dans  le  calme  et  le  sommeil ,  et  le  lendemain  ^ 
le  malade  revint  à.  son  état  de  santé  ordinaire.  Il  ne  conservait 
pas  la  mém<Hre  de  ce  qui  s'était  passé ,  il  savait  seulement  qu'il 
avait  mangé  des  champignons  et  qu'il  avait  été  malade. 

Le  deuxième  fut  atteint ,  un  peu  après  le  premier,  d'abord  de 
convulsions ,  avec  anxiété  très-forte  et  douleur  à  la  région  é|M- 
gastrique,  dont  il  fut  soulagé  par  un  vomissement  spontané.  Il  y 
eut  ensuite  exaltation  des  forces  avec  un  délire  gai  ;  le  malade 
chantait  et  parlait,  mais  ne  donnait  aucune  réponse  aux  questions 
qu'on  lui  faisait.  Il  se  croyait  officier ,  commandait  Texercice  et 
différentes  manœuvres  qu'il  s'imaginait  faire  exécuter.  Les  cou» 
vulsions  cessèrent  un  instant  pour  reparaître  bientôt  après  :  mou* 
vemens  irréguliers  et  précipités  des  extrémités  supérieures^ 
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MfpMi&àdÊÊ  taÔÊB  et  ief  pmMnt  roue  eoAtre  Taiitrê,  eomme  d 
1»  ifNiiade  «rail  Toahi  rouler  an  corps  moo  duns  ses  mains  pour 
lui  dooaer  nne  fJorme  roa4«.  Fariaot  avee  yolabilité  el  avec  v4- 
BéraiiM  k  ses  père  etnàre,  oomine  s*il  avait  été  auprès  d*eux , 
ni  donnant  aoeime  réponse  positive  aux  qoestioos  qu'on  lai  M- 
sêH  i  il  chantait  et  se  chagrinait  alternativement ,  enihraasalt  aea 
camarades  et  leur  baisait  le»  mains.  Tont  ce  manège  s*exéoiita 
an  mSieii  d'un  spasme  général  qui  ressemblait  plutôt  à  un  treoH 
Uement  qu'à  des  convulsions.  Une  demi-heure  après ,  il  tomba 
dana  un  évanouissement  qui  dura  peu ,  m«s  qui  le  laissa  <huie 
«M  profonde  stupidité.  Extrême  altération  de  la  physionomie  , 
abattessent  général  avec  sueurs  froides  et  visqueuses  par  tout  le 
eorps.  La  soène  finit  par  un^état  soporeux,  et  vers  le  soir,  le  m»* 
lade  revint  à  lui  et  commença  è  recouvrer  ses  facoUés  ;  il  ténoi- 
gna  avoir  grand  appétit  i  on  hii  donna  un  peu  de  pain  qu*il 
mangea  avec  avidité.  Il  continua  à  se  bien  porter  ;  mais  il  igno* 
nk  ce  qui  s'était  passé  depuis  qu*il  avait  mangé  deschampignofle. 

Le  tnHsième  fut  pris  de  vives  douleurs  qu'il  rapportait  à  la  ré- 
gioD  ijle  Testomac ,  avec  une  forte  oppression  ;  alors  mouvemenl 
oonvubif  qui  dura  peu ,  mais  qui  fut  violent  et  qui  donna  lien  à 
me  teime  jaunâtre  de  toute  l'habitude  du  corps  ;  espèce  d'ictère 
qui  était  s«*tout  remarquable  au  cou ,  au  visage  et  à  la  poitrine. 
Peu  de  temps  après,  il  vomit  spontanément  nne  grande  quancilë 
de  matières  poracées ,  et  eut  des  déjections  alvines ,  ce  qui  le 
soulagea  beaucoup.  Quand  je  vis  ie  malade,  il  était  trèe-fiibla } 
la  pools  n'était  presque  pas  sensible.  On  put  se  procurer  im  peu 
de  vinaigre  que  je  hii  fis  boire  avee  de  Teau ,  seule  reasouree 
dont  je  pusse  disposer.  Le  reste  de  la  journée  se  passa  dans  w 
dCai  de  stupenr  et  d'agitation  spasmodique  ;  le  malade  reposa 
dm»  la  nuit ,  et  le  lendemain  il  était  bien  portant.  La  aonleur 
jannèire  qui  était  survemie  accidentellement  disparut  insensible* 
nient]]dans  l'espace  de  quelques  joinrs. 

B)  Cinq  soldais,  après  avmr  bât  un  repae  copieux  avee  dn 
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cbampigneiig  «  iFùreiit  atteîDU  des  syinptftmes  qiai  M  nanifet- 
tent  ordiaurement  en  pareil  cas ,  ei  différemoieiit  modiflés 
cbea  obacun  d'aox.  Eûviron  cinq  à  'six  heures  après  lenr  repas , 
ils  éprontèrent  la  preaiière  iofluenee  de  leur  action.  Après 
rantiéié ,  l'oppressioii ,  le  malaise  général  et  quelques  meuve- 
meas  oonTokifs,  le  vdmissemeiit  arrtfa  spentaoément  cbez  den  ; 
les  cfaampigDons  furent  rendus  sous  une  forme  mncilagineose , 
elihalani  nne  odelv  fétide ,  ngn  et  nanséabonde.  La  disparition 
des  symptAines  tiolens  succéda  au  vomissement  ;  il  y  eut  nn 
«flaittément  génénal,  de  la  stapenr  mêlée  de  spasmes ,  et  pins 
tard  qndques  d^ecttéosahinea.  Les  malades  ne  sortaient  d6  Fan* 
eotapissement  où  ib  étaient  plongés  que  lorsqo^on  les  féurmentalt 
pour  leur  fanre  boîre  d'un  mélange  d'ean  et  de  vinaigre.  Cet  état 
dura  environ  sept  à  huit  heures  ;  ensuite  leur  intelligence  sé  lor- 
tiiia  pea  à  pen,  et  le  lendemain^  ils  furent  parfeiteaaent  rétablis. 

Les  trots  antres  éprouvèrent  des  sympcAmes  pins  graves  |  la 
sutont .  lequel  était  d*nne  faible  eontitntion  et  encore  conva^ 
leieent  d^e  maladie  înleme,  épvonva  mo  grande  prestratieà 
et  ma  délire  qiii  ae  rapprochait  beancoop  de  ceM  qui  a  lien  dann 
les  fièvres  ataadqnes«  Quoique  le  tartrate  antioMMié  de  poMse 
e*l  été  adttinislré  àssen  tèt  ponr  pfovoquer  ta  sertie  des  cham*- 
pignana  cootenna  dans  l'estonmc^  les  symptdmes  akmmms  n*en 
existètent  paa  moina  avee  boneconp  d^mMntoé  el  de  durée.  Le 
ventre  fol  an  pe«  météorisé  ;  il  y  enl  des  dë}ections  de  motièfea 
poraeéea  trèe-fétidaa  $  le  poals  émit  eurémemenc  ISenble  et  les 
défisiUanees  très^réquenteft;  ne  état  aoporen  et  spasmodiqM 
dnra  près  de  deux  jaara,  et  la  eoDvtdeseenee  fat  kmgtt  ;  ne  ne 
Alt  qu'après  une  quinnaineéa  jours  que  le  malade  pin  reprendre 
aea  OMrcIcéa  mililairee» 

Lea  deu  annrea  émenl  du  dtfre  aws  exaliatioft  dos  tarées; 
las  cottrulsieHe  fitfeni  viekmesv  l^resuen  es  la constfiotieii 
éà  larynx,  fitaat  oraindce  la  suOnsmian;  il  y  ufsrit  «ne  tcMSkm 
très-donloureuse  à  F épigastre  ;  nausées  fréquentes  avec  un  sen- 
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•oif  «idente.  ie  fis  boire  uoe  grande  quantité  d^eaa  chaude  émé- 
tisée ,  et  pour  déterminer  le  vomissement  plus  promptement  ^ 
j'irritai  la  gorge  ;  les  malades  vomirent  enfin  et  ahmidammeiit. 
Ce  vomissement  fut  suivi  d'un  calme  passager;  les  douleurs  se 
reproduisaient  parfois  d*utte  manière  si  violente  que  les  malade$ 
poussaient  des  cris  aigus  et  se  roulaient  le  corps  par  terre  ;  la 
soif  était  inextinguible  »  la  physionomie  décomposée  et  le  pouU 
imperceptible.  Les  malades  furent  portés  à  ThApital  de  Polosck  : 
•n  leur  administra  des  lavemens  émolliens ,  des  boissons  maci- 
lagineoses  et  des  potions  calmantes ,  avec  la  liqueur  minérale 
anodyne  d*Hoffmann.  Les  douleurs  se  calmèrent  peu  à  peo ,  la 
maladie  fut  terminée  par  un  flux  dysentérique ,  qui  se  dissipa 
enfin  avec  la  stupeur ,  et  la  convalescence  arriva  vers  le  cin- 
quième jour. 

G)  Un  autre  cas  d*empoisonnement  assez  remarquable  par 
quelques  particularités  se  fit  observer  sur  deux  soldats  qai 
avaient  mangé  des  champignons  à  leur  déjeuner.  Ils  furent  at« 
teints  presque  en  même  temps,  et  dès  Tinvasion,  un  délire  gai  se 
manifesta.  Chez  Tun  surtout  il  y  avait  une  grande  loquacité ,  et 
en  même  temps  forte  convulsion  des  muscles  de  la  face  et  du 
cou,  particulièrement  du  côté  droit,  ce  qui  faisait  incliner  la  tête 
vers  répaule  droite.  U  existait  en  même  temps  des  monvemens 
successifs  de  flexion  et  d'extension  des  extrémités  inférieures  , 
sans  que  la  progression  fAt  empêchée  ;  d'oii  résultaient  des  mon- 
vemens singuliers  d'abaissement  et  d'élévation  :  le  malade  se 
promena  amsi  quelque  temps  en  débitant  gaiement  une  infinité 
de  propos  incohérens  et  sans  liaison.  A  cet  état ,  qui  dura  plus 
d'une  demi-heure ,  succéda  un  calme  qui  fut  troublé  peu  de 
temps  après  par  des  nausées  et  un  malaise  général.  Le  tartrate 
antimonié  de  potasse  fut  administré  et  produisit  beaucoup  d'ef- 
fet ;  on  fit  de  suite  boire  au  malade  un  peu  de  vinaigre  avec  de 
l'ean,  pour  dissiper  la  stupeur;  il  y  avait  toujours  une  grande 
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confaéiOQ  dam  le  jugement  et  un  délire  tacite  qui  dura  le  resie 
de  la  journée.  La  nuit  se  passa  daus  le  calme  et  la  tcauquillité  ;  le 
lendemain  ,  le  malade  ne  se  rappelait  pas  avoir  été  indisposé  ;. 
mais  il  croyait  avoir  fait  un  voyage. 

Le  denxième  délira  im  instant  j  mais  bientAt  sa  gaieté  f nt 
changée  en  souffrances  ;  il  éprouva  de  l'anxiété  et  vue  douleur 
très-forte  à  la  région  épigastrique ,  de  Toppression,  de  la  dé» 
faillance  ;  le  vomissement  fat  sollicité  au  moyen  de  Teau  chaude 
et  de  chatouillement  dans  la  gorge  ;  diminution  des  doulnnrs , 
mais  faiblesse  extrême;  tension  douloureuse  du  bas-ventre, 
physionomie  très-altérée ,  pouls  petit ,  déprimé  ;  déjections  al- 
vines  muqueuses ,  jaunâtres ,  avec  ténesme  et  douleurs.  Le  mft* 
lade  fat  porté  à  Thôpital,  où  il  se  rétablit  an  moyen  de  lavemens 
et  de  boissons  convenables. 


II.  Oy^tMMMe,  Mêmli  hamt9ohaiki  $oUehAnénm€JB  Sêefanom  Kroê*- 
cKeminnikov^m.  AcademU  natik  frofuêorom.  Lemgo ,  1766,  4» 
chaii,  24^  p.  260. 

Les  Kamtscbadales  célèbrent  une  fêté  quand  un  village  en  in* 
vite  un  autre  à  Toccasion  soit  d'une  noce ,  soit  d'une  chasse  on 
d'une  pêche  heureuse.Geux  qui  reçoivent,  composent  uneix)isso» 
d'une  espèce'de  gros  champignon ,  le  fnngus  muscarins,  que  lei^ 
Russes  ont  coutume  d'employer  comme  mort  aux  mouches.  Ils  la 
mêlent  avec  le  suc  de  Tépilobe. 

L'effet  primitif  de  ce  breuvage  sur  celui  qui  en  a  pris  ave& 
excès ,  c'est  un  tremblement  de  tous  les  membres.  Une  demi»« 
heure  après ,  il  tombe  dans  le^délire ,  comme  un  malade  dane 
l'ardeur  de  la  fièvre  chaude  «  et  devient  soit  excessivemenut 
gai,  soit  excessivement  triste.  Quelques  uns  sautepit,  dan-^ 
sent  et  chantent  ;  d'autres  pleurent ,  agités  d'angoisses  éton»* 
nantes  ;  un  petit  trou  leur  parait  un  abtme  effroyable ,  une- 
cuillère  pleine  d'eau ,  un  lac  immense.  Mais  ces  phénomènes 
ne  se  manifestent  que  chez  ceux  qui  ùùI  abusé  de  cette  bois- 
son ;  car  pour  ceux  qui  n'en  prennent  que  modérément,  elle 


3Sli  mWWilWBOTOT  ont  t'MVIf* 

Mckt  \éJÊt  espriti  ienr  inspire  de  k  gateié,  de  Vumm^  éa  coup- 
rtge.  Oo  e  remarqué  qM  tout  eeox  qui  om  faôt  ut  ttage  im^ 
modéré  de  cette  plaste  ^  prétendaient  qee  lee  féliei  aax^veHee 

* 

ils  t'abandonnent ,  leur  sont  eeKfsndéee  par  le  cbattplgaefl* 
L'id^na  en  eel  d  faneste  q«e  ptasieurs  qui  s'en  étiieai  Sabord 
aseea  bien  mwrés ,  cm  In  par  soooomber,  Lee  Kansischadalee 
M  ae  dameal  p»  beaocoop  de  peiae  nota  pita  peur  disaîper 
TivreMe  cpi*il  eauae,  et  paat^^élre  le  fréquent  «sage  qu'Os  en  tan^ 
le  leer  rend»il  moins  dangeren* 

Un  de  nos  Ck)saqves  fut  asaas  téméraire  pour  nanger  par 
bravadelde  ce  cbanpignoa  ^  aaais  il  paya  presqte  de  sa  tie 
8QD  inpradeace.  Un  îadigèoe  qui  ea  «fak  trop  ■nagé  aussi) 
sPioMgiaa  qtUl  était  ssr  la  porte  éb  Teofér  et  q«e  le  cbampb' 
gnon  lui  ordonnait  de  tomber  à  genem  et  de  ceaieseer  aee 
péchés.  Il  obéit  au  grand  divertissement  de  ses  amis.  On  raconte 
qttmm  soldat  en  ayant  flRMgé  «oe  petiCe  quantité ,  se  aentit  tele- 
ttent  fortifié  qu'il  pat  faire  sans  fetigoe  me  kmgueeoiirse  ,niBia 
que  ,  plus  tard ,  en  ayant  pris  davantage ,  il  lui  es  avait  eeâlé  la 
nB.  MoK  isterprète,  qui  avait  bsi  anw  forte  gorgée  de  ettu  Mt- 
•SB  qs'H  ne  eemiaietait  pas ,  entra  4ana  taie  fiirear  telle  qa'ew 
est  beaueoap  de  peine  àrempéehapde  s'ouvrir  le-veatre,  c<«inie 
to  ehanpigaos  le  lui  eommaiidalt ,  à  ce  q«'il  prétendait. 

Qoaad  leaKamttcbadalea  w  les  Gesaqnes  méditeac  im  iKartre, 
ils  mangent  de  ce  champignon  qui  est  en  estime  si  grande^  cilea 
#»denifeni  qu'ils  n#  jettent  pas  hirine  de  celui  qaî  s'énr  est 
eaitré,  aMiia  la  refeiveat  dans  uv vase  et  la  be^veat,  par^a 
qv'elle  posaM»  lea  mêmes  qvnlités  qae  la  plante  ^e^méne'^ 
Oana  (riaaie  d'ailleur»  ae  tient  pas  dans  lear  pays-éc  9s  dobwat  ' 
FaslMter  dea  KaoMschadales/IVoia  oa  quoarer  chaaipignons  pSK 
reia  snflseiit  pour  une  persomia  ;  mais  cent  qat  veulent  a'eas^ 
en  preaneai  une  (fixakie. 


III.  Jéhéfmi,  GêUlieb  Gewrgi  BtmoKrêUmmg  iUhr  mati0Hen  d«r 
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i7M,  pag.  7S. 

Plusieurs  peuplades  de  la  Sibérie ,  entre  attires  les  OstyaokSf 
ont  coutume  de  s'enif  rer  av«ec  Tagarious  wnearina.  On  em  maage 
un  frais ,  ou  Ton  boit  la  décoction  de  troia.  Biaotôt  M  devient 
joyial ,  et  peu  à  peu  on  est  pris  d'un  aecès  de  gaiacé  leOa  qtfon 
se  met  à  chanter ,  à  sauter,  à  raconter  en  vers  set  mploîli  au- 
près des  belles ,  à  la  chasse  ou  à  la  guerre.  Les  foroes  physi- 
ques prennent  un  développement  inaccoutuné ,  ete.  On  M  re- 
marque plus  rien  de  ce  qui  se  passe  autovr  de  soi.  Qb  tfeadùtt 
enfin  au  bout  de  douze  à  aeîie  henres ,  et  an  réml ,  m  9ë  sent 
cooufDe  rompu  ;  eependant  la  tété  est  noins  vidé  qu'après  l'i- 
vresse causée  par  Teau-de-vie.  On  n'épreuve  weuue  suil^.feH 

DflSl». 

IM.  p^^  W.  Quand  les  lakoutus  veideut  s'enivrer^  ib  ebsr- 
chent  à  se  procurer  de  Teau-de-vie  russe  ou  comuMU^i  Mriu 
comme  elle  est  rare  dans  leur  pays  ^  ils  la  reuiplucsntf  «nsf  qbe 
les  Ostyacks  »  par  uue  déooetioD  d^agarkus  muscarius. 

Ibid.  pag.  281.  Les  SamcuMsusont grands  aumeuiu  des  plâi- 
ttrs  de  rivresse ,  aussi  s*enivrent-ils  volontiers  seil  sivec  le  tabac, 
soit  avec  Tagaricus  muscarius,  de  même  que  les  Ostyaoks  et 
d'autres  peuplades. 

Ibid.  pag.  321.  Les  habilaus  d'Ochotyk  et  d'autres  piuplaJis 
septentrionales  emploient  Tagaricus  MUscarius  eomwm  «u  uuyfBu 
de  se  monter  Fimaginatkai  ^  ik  aert  au  urfase  usage  eheu  Isu  Os- 
tyacks et  les  Jakoutes. 

Ihid.  pag.  329.  Les  Jougariks ,  ainsi  que  d'autres  babims  des 
coBtrAes  sf pteutriauales ,  saut  grand»  partmus  de  l'ivresse  et 
aîaieui  à  aa  uionter  limagluitisu.  Us  se  servent  à  oet  efsc>  du 
tabac  fil  de  Vagarîopa  muscarius. 

Ibêi.  pag.  362.  La  boîssiMi  erdioaîre  des  TscbuAtsches  est 
rean.  Pour  s'enivrer  y  ils  y  font  euire  de  ragaricus  muscari«e. 

Voici  donc  reasemble  des  syuiptAates  observés  à  Taîde  de  la 
tuxisaiîQU  sur  rhonne  par  YmftkTùu4  mmuafim  s 
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Le  mabde  ne  conserve  pas  la  mémoire  de  ce  qni  s'est  passe. 

Il  chante  et  parle ,  mais  ne  donne  aucune  réponse  aax  ques* 
tioos  qn'on  lui  fait. 

Délire  gai  avec  gr^de  loquacité.  Etat  de  stupeur. 

Prostration  des  forces. 

Défaillances.  Malaise  général. 

Anéantissement. 

Exaltation  des  forces. 

Agitation  extrême. 

Tremblement  général. 

Alternatives  de  convulsion  et  de  stupeur. 

Tenx  roulant  dans  Forbite  »  la  pupille  étant  fixée  vers  la  paroi 
supérieure  de  cette  cavité. 

Mouvemens  convulsifs  des  muscles  de  la  face  et  des  extrémités. 

Mâchoires  serrées;  le  malade  veut  parler  et  ne  profère  que  des 
mots  mal  articulés. 

Rétnnetion  des  membres  inférieurs. 

Bout  du  nez  et  lèvres  décolorés  et  comme  bleuâtres. 

Mousse  à  la  commissure  des  lèvres. 

Soif  inextinguible. 

Envies  de  vomir. 

Vomissement. 

Sentiment  de  resserrement  à  la  gorge. 

Respiration  gênée ,  bruyante. 

Pouk  feible  ;  pulsations  à  peine  sensibles. 

Sueurs  froides ,  visqueuses. 

Haleine  fade  ou  aigre. 

Si  on  lit  avec  attention  les  histoires  d'empoisonnement  par  Ta- 
garicus  mnscarius ,  on  trouve  un  trouble  marqué  des  facultés  in* 
tellectuelles  et  affectives,  et  Ton  conçoit  aisément  que  sons  ce 
rapport ,  les  essais  sur  les  animaux  ne  nous  peuvent  rien  ap- 
prendre. L'assertion  [de  M.  Orfila,  que  nous  avons  rapportée 
plus  haut ,  n  est  donc  pas  confirmée  dès  à  présent. 

Les  vomîssemens  que  nous  remarquons  dans  les  synpiteies  de 
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l'agariciis  nuacarius*  B'appartienneat  pat  aux  symplômes  cnrac  - 
téristiques  ;  c^est  le  premier  effort  de  la  nature  pour  se  débar- 
rasser de  la  substance  morbifique,  et  on  les  trouve  dans  presque 
tous  les  empoîsonneniens.  Dans  les  cas  où  la  nature  est  parvenue 
à  se  soulage  par  des  vonussemens ,  nous  observons  en  effet  une 
diminulion ,  sinon  la  disparition  de  beaucoup  de  symptômes. 

Les  organes  du  mouvement ,  tous  les  mouvemens  soumis  ou 
non  à  la  volonté ,  sont  affectés  ;  le  gosier  est  resserré ,  des  spas- 
mes cloniques  et  toniques  agitent  les  extrémités.  La  stupeur ,  le 
changement  du  teint,  Técume  autour  de  la  bouche  sont  très- 
caractéristiques.  En  lisant  ces  histoires  d'empoisonnement ,  qui 
n*y  remarquera  de  l'analogie  avec  les  symptômes  de  répîlepûe? 
Et  nous  trouvons  en  effet  : 

Une  guérison  de  TépOepsie  par  /.-C  Bemhard  :  Chemiiehe 
versuehe ,  Leipzig  ,  1705.  Breiikapf  ei  Hmrtel.  Bibliothèque 
royale ,  n.  T,  3965.  2 ,  pag.  323. 

«  Une  jeune  fille  de  dix-sept  ans  qui  avait  chaque  semaine  deux 
ou  trois  attaques  d^épilepsie ,  a^aii  eu  dans  $on  enfance  de  fré-' 
quenteê  éruptiane  d  la  Ute  après  la  guirison  desquelles  s'était  diela^ 

rie  npilepsie.  Bernhardt  lui  prescrivit  douze  doses  d'une  poudre 
d'agaricus  muscarius ,  d'un  gros  chacune.  Elle  devait  en  prendre 
une  chaque  jour.  Après  la  première ,  elle  eut  une  attaque  si  vio- 
lente qu'on  ne  lui  en  avait  point  encore  vu  de  pareille.  Ses  pa- 
rens  néanmoins  lui  firent  prendre  le  lendemain  la  seconde  dose 
après  laquell  eles  attaques  ne  se  renouvelèrent  plus.  » 

Dans  la  pharmacopaa  med.prai.  univer.  de  Swediaur,  éd.  Van 
Mous,  on  trouve  aussi  la  formule  suivante  contre  l'épilepsie  et  la 
paralysie. 

û  Agar.  muscar.  sicci  .  .  .  drachm.  ij 
Amygd.  dulc.  excorticar.  .  iunc.  p 
Sacch.  alb une.  ;J   ij 

Chaque  jour ,  une  dose  de  deux  à  six  gros ,  en  augmentant 

graduellement  la  dose. 

Le  fomeux  remède  de  Ragolo  contre  l'épilepsie  contient ,  dit- 
Ton,  L  96 


iM  BvPoisoHivums  unie  Vwmm: 

00  f  d6  ragaiicQs  mnfioarim  »  c'est  même  ui  de  lii  iNincipei 
çonilîtutifB.  La  loi  ratioen^Ue  de  la  qaélhode  ipéeifique  ^  «l«Me 
mmili^  çfframtMf  »  ne  f rappe-trelle  paa  les  yeux  ? 

Qaw  €osnaUpe»d*eiiipwQeDeiiieBtiMf  U^«0jMii|iM  bamiêim. 

lie  lifCQfQiium  ^hwUum  Q'eet  paa  véeéneai:. 

Leabiitpîrea  AevnmtàumpurVaimm  mâumimêum  mmt  trop 
peu  mportaelea  poir  que  noua  puiaaioea  m  tirer  ^elqoe  réaul- 
tat  certain.  Lea  ennpoisoiuiemeDs  par  le  êoladium  se^mum  ^ 
plaa^  exeliqae,  ne  nooa  aoei  paa  eoimiia. 

l^  parié  ^tadri/çlinm  n'eat  paa  Ténéeeux,  non  plue  qve  la 
s^êapmnlh* 

Si  mg/iM  oooaidérona  lea  phénaMènea  ranerfuéa  dena  lee  em- 
poisonnemens  par  le  eolehique  iTouiommê ,  nona  obtenona  les 
«yeq^&fteiea  aiiîvana  : 

Perc^ep ,  jngeoient  et  méauike  tronbléa. 

Anxiété ,  prostration  des  forces* 

Céphalalgie. 

Voe  augmentée  ;  piqnllea  eomraciéea. 

Face  rouge ,  exanthème  rouge  sur  tout  le  eerpe. 

Srûlurea  sur  la  langue  et  aux  lèrrea. 

Parole  ditteae. 

I>euleoraapasQiodiqnea  dana  lea  plantée  des  pieds. 

Violentée  donlenrs  dana  le  calcanéura. 

Soif  ffdente. 

Chatoinnemens  dana  le  larynx. 

Déglutition  pénible. 

Causées. 

Vomissemens. 

Tension  dana  le  erenx  de  Teatomac. 

Ardeur  dans  Testomac  et  le  bea«Tentre« 

Doulenra  aiguâs  dans  Testomac. 

Goliipiea. 

Ténesme. 

Déjectiona  inyolontairea. 


ProMon ,  eoDslriction  de  la  pokrine. 

Respiratîeii  difficile  par  siâte  d^uoe  pression  sor  le  tentre. 
.GAae4e  la nqpmtîaH. 

ToQx  brè'se ,  oreww. 

Hoquets.  . 

Poids  i  p  eme  aensible ,  spasmediqae. 

AkeraatHes  de  fmsoa  et  de  chaleur  avec  anxiété  et  ^violens 
vomîssetteas. 

Membre»  froide. 

AttgmeatatioB  4e  la  ^alkratioB. 

Endok  jaHM  ^ar  k  kmgue  \  laiigve  hamide. 

Violente  diwMe. 

finoâ^eioa  d*iitiiie  entiëfeineiit  supprimée. 

Ardaup» ,  mordioatme  daas  les  voies  urmaîres  avec  besoin 
d'uriner  ;  iL«e  sort  qu^iui  peu  d*urine  brûlante  (i)  avec  strangu- 
i4e  et  i4iM»Qie. 

Ouverture  dû  corps.  Aucune  inflammation  daqs  les  intestins , 
estomac  rouge ,  sans  changement  de  structure ,  Tintestin  grêle 
enflammé,  péritoine  rouge ,  glande  de  Payer  esfl|2^mée>  ecchy- 
moses au  péricarde ,  sang  du  cœur  moitié  caillé ,  vioitié  liquide, 
poumons  gonflés  d'nn  sang  noir. 

Puisque  les  symptômes  se  modifient  selon  l'individu ,  et  que 
nous  les  rapprochons  et  les  entremêlons ,  on  pourrai!  nous  re- 
procher de  négliger  Tindividualisation  que  nous  recommandons 
tant.  Nous  avouons  que  c'est  un  tort ,  et  notre  seule  excuse  j 
c'est  que  nous  possédons  trop  peu  d'histoires  détaillées  de  ma- 
ladies pour  qu'il  nous  soit  permis  d*étudier  les  symptômes 
d*après  la  difiérence  des  individus.  Nous  ferons  encore  obser^ 
ver  que  Tautopsie  de  deux  personnes  empoisonnées  par  la  méoM 
substance  a  fourni  des  résultats  différons,  comme  il  est  facile  de 

(4)  Dam  rexpéri«i€e  0,  nous  troovons,  il  est  vrai,  évacuation  d'nne 
^lawlti  qnaiilité  d'uîiiie  |UAe  ;  maia  je  ferai  observer  que  Stork ,  dans  l'origi* 
nal ,  page  10  «  ajoote  que  eela  n'a  pas  lieu  ordinaifement« 
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8*en  coDTaincre  en  comparaDt  Thistoire  M.,  pag.  209,  avecl*his- 
toire  R.y  pag.  215 ,  ce  qai  prouve  que  les  signes  matériels  de 
ranatomie  pathologique  diffèrent  selon  l'individualité  des  sujets 
autant  que  les  symptômes  subjectifs  des  sensations. 

Nous  soutenons,  contre  M.  Orfila,  que  les  symptômes  de  toxi- 
cation  étudiés  dans  le  médicament  précédent  diffèrent  de  cenx  qui 
ont  été  observés  chez  des  chiens.  Nous  observerons  en  outre  que 
certains  phénomènes  d'empoisonnement  chez  des  personnes  bien 
portantes ,  sont  guéris  par  le  colchique  d'automne ,  qaand  ils  se 
manifestent  chez  un  malade.  C'est  ainsi  que  dans  les  symptômes 
d'empoisonnement  par  cette  plante ,  que  nous  avons  cités  plus 
haut,  on  trouve  une  rétention  d'urine  avec  strangnrie  et  émis- 
sion peu  copieuse ,  et  l'on  sait  que ,  dès  les  temps  andens ,  le 
colchique  d'automne  est  administré  comme  diurétique  dans  les 
hydropisies  où  l'émission  d'urine  est  peu  abondante. 

Linné  (Âmœniiates  academicœ ,  vol.  5,  pag.  159).  Stoerk  Li- 
bellas quo  coniinuantur  expérimenta  et  observationes  circanova 
sua  medicamenta  $  Vindobon.,  1765 ,  pag.  i43  et  157).  Heu^r- 
mann  (  Vermischte  bemerkungen  und  untersuchungen  der  ausu- 
benden  arzneywissenschaft ,  band.  I ,  pag.  240  ).  Tkeden  (Un- 
tericht  fur  wundœrzte,  tom.  n,  pag.  176).  Quarin  (Animadver- 
siones  practic9e,p.i68)./'/iific^n  (Ane.  journal  de  médecinoi  vol. 
XXIII,  p.  324).  Carmtnaïf  (Memorie  deljnstitnto  delregno  Lom- 
barde Yeneto ,  1 ,  1819).  Plane  (Allgemeine  medicidlscbe  ânna- 
len,  1822,  p.  271)  le  recommandent  dans  des  maladies  pareilles. 

Les  symptômes  de  toxication  qui  affectent  les  organes  respira- 
toires rencontrent  des  guérisons  analogues  tant  dans  l'anasarque 
et  dans  l'ascite  où  ces  phénomènes  se  manifestent  symptoma- 
tiquement,  que  dans  les  affections  idiopathiques  de  la  poi- 
trine^comme  le  prouve  la  guérisond'un  asthme  par  Goriis  (Bucb- 
nerMiscellan.,  1728,  juillet,  pag.  1212),  d'une péripneumonie  par 
Carminaii  (loc.  cit.  ) ,  d'une  bronchite  chronique  par  Hastingi 
(On  the  inflammation of  ihe  nervous  membranes  of  the  lungs, 
London,  1821,  p.  157). 


■1 
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Les  symptômes  des  affections  morbides  du  mouyement  troutent 
des  guérisons  correspondantes  dans  Raven  (The  London  med.  and 
pbysical.  journal ,  1817)  qui  a  guéri  par  le  colchique  d'automne 
de  violons  hoquets  et  des  mouvemens  spasmodiques  des  extré- 
mités et  du  gosier. 

Nous  paurrions  multiplier  ces  citations  ;  mais  nons  croyons  en 
avoir  assez  dit  pour  ceux  qui  ne  ferment  pas  volontairement  les 
yeuxà  la  lumière.  Quant  aux  médecins  qui  nient  ou  contestent  les 
faits  les  plus  évidens ,  ce  n'est  pas  pour  eux  que  nous  écrivons. 

On  pourra  nous  objecter  que  le  colchique  est  considéré  comme 
spécifique  contre  la  goutte^  et  que  cependant  nous  ne  possédons 
aucun  symptôme  analogue  dans  les  effets  d*empoisonnement. 
Sans  attacher  d'importance  au  symptôme  unique  de  violentes 
douleurs  dans  le  calcanéum,  nous  prierons  de  remarquer  que 
dans  les  empoisennemens  qui  se  terminent  généralement  par 
une  prompte  guérison  ou  une  prompte  mort ,  il  n'y  a  pas  assez 
de  temps  pour  qu'il  s'opère  des  changemens  matériels  dans  le 
système  osseux  et  qu'enfin  dans  toute  la  littérature  de  la  mé- 
decine on  ne  trouve  aucun  cas  où  le  colchique  ait  guéri  d'une 
manière  durable  une  métamorphose  arthritique  des  os.  Les 
douleurs  se  sont  apaisées ,  mais  le  résultat  est  le  méma  avec 
tous  les  purgatifs,  et  nous  avons  vu  le  remède  Leroy  lui-même 
diminuer  la  maladie  ,  mais  jamais  la  guérir.  Dans  de  pareils  cas , 
le  colchique  agit  comme  révulsif  et  non  comme  spécifique.  En 
outre ,  il  est  ordinairement  admmistré  dans  les  arthrites  con- 
jointement avec  d'autres  moyens  tels  que  le  kali  y  intérieurement 
et  extérieurement ,  l'huile  de  sabine  cuite  et  éthérée ,  les  sang- 
sues ,  les  saignées ,  l'opium,  le  gaiac ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  con- 
vaincre en  lisant  les  guérisons  de  M.  Guîn/^^ri  (Hufeland  journal, 
vol.  LXIII ,  cah.  4,  pag.  128)  et  celles  de  M.  Forget  (  Bulletin 
thérapeutique ,  tom.  XIV,  pag.  20, 1838  ) .  Encore  ce  dernier  ne 
se  déclare*t-il  pas  positivement  pour  ce  remède ,  et  Soudamorê 
(  Observât,  on  the  use  of  the  coicliic.  autum.  en  the  traitement 
of  the  gottt,  etc.,  London,  1825)  en  nie  l'effet  spécifique. 
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Le  vératrum  nous  faiirntt  les  sympitaie»  soivMS  de  inôctti 

Délire ,  céphalalgie. 

Anxiété ,  angoisees ,  malaise. 

Brûlure  entre  les  é|Miules. 

Tiraillemens  des  membres. 

Convulsions  des  membres  ;  crampee  des  pieds. 

Insomnie  complète. 

Aévasseries  étant  éveillé. 

Soif  ardente. 
.    Brûlure  à  la  langue  et  à  la  gorge . 

Resserrement  de  la  gorge. 

Enflure  de  Toesophage. 

Yomissemens  violons ,  bilieux  ,  même  de  sang. 

Douleurs  brûlantes  dans  restomac. 

Pression  dans  le  bas-ventre. 

Epreintes^continueUes  ;  eenslîpatiea  9  diarrhée. 

Oppression  de  la  poitrine. 

Respiration  diflBcile ,  haletante. 

Sensation  de  suffocation. 

Hoquets. 

Eternuemens.  f 

Pouls  très-faible ,  petit ,  dur. 

Froid  des  extrémités. 

Sueur  glaciale.  ' 

Quelque  peine  que  nous  nous  soyons  donnée,  it  nons  a  été  i 
possible  de  trouver  des  exemples  de  guérison  par  le  vératrum 
seul,  sans  mélange  à  fortes  doses,  excepté  celle  qui  est  rapportée 
par  Hippocrate ,  Epidem.,  lib.  Y,  éd.  Kfifaii,  pag.  £r4&.  Left  gué- 
risons  obtenues  à  Taide  de  la  vératrîne ,  et  rapportées  dans  les 
ouvrages  modernes^  ne  peuvent  nous  servir  ici ,  puisque  cette 
substance  n'est  qu'une  partie  du  vératrum  et  peut  être  regardée 
avec  toutautant  de  droit  conune  une  des  parties  oeitstitutives  de 
la  sabadille  et  du  colchique. 

hsistMUlU  d^trûmi  à  une  autre  partie  4a  nmide.  fl|w  lOte 
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peiiMMnMi»qii'éll0  a  eauiéfe  nd  nous  tout  pas  eaoorepâr?eiiitt. 

9  66.  stk^pLCxtirr. 

I^endant  la  publication  de  ce  Toliime ,  il  a  paru  en  Allemagne 
une  nouvelle  édition  des  Maladies  chroniques  de  Hahaemann  qui 
contient  un  plus  grand  nombre  de  symptômes  du  Ijcopode  que 
la  première.  Nous  les  donnons  en  supplément. 

Nous  nous  sommes  aussi  procuré  un  exemplaire  des  Oorres- 
pondances  pratiques  de  1828  qui  renferme  quelques  symptAmes 
de  Tagaricus  muscarius.  Nous  les  donnons  également ,  et ,  après 
cette  courte  interruption ,  nous  poursuivrons  le  cours  de  noe  re- 
éherches. 

ÀGARICVS  BnrsGARins. 

M.  SCHROBDIR  (1). 

1.  Tête  entreprise  avec  douleur  sourde  (2  heures  après). 

2.  Pesanteur  de  la  tête  comme  après  Tivresse  (i/2  heure  après)* 

3.  Céphalalgie  sourde^  étourdissante,  avec  soif  et  chaleur  surtout 
an  visage  (10  minutes  après).  4.  Picotemens  dans  la  tempe  droite 
(1/2  heure  après).  5.  Elancemeas  sourds  dans  Tos  jugal  droit. 
6.  Les  yeux  ne  sont  pas  aussi  ouverts  qu'à  Tordinaire  et  ne  s^ou^ 
vrent  qu'avec  effort.  7.  Prurit  et  pression  dans  Tœil  droit  «  ces- 
sant pour  un  instant  par  le  frottement.  8.  Pression  dans  les  yeux 
et  sur  le  front  >  comme  si  quelque  chose  pressait  de  dedans  en 
dehors  (10  minutes  après).  9.  Prurit  et  fourmillement  dans  Tcsil 
droit  (1  heure  après).  10.  Contraction  des  paupières  (2  heures 
après).  11.  Larmoiement  de  Tceil  droit  (3  heures  après).  12.  Chas- 
sie dans  les  angles  des  yeux.  13.  Picotemens,  comme  d'une  ai- 
guillci  dans  le  menton  (5  minutes  après).  Elancemens  tiraSlans 
dans  les  incisives  antérieures  de  la  màcheire  inférieure,  se  diri« 
géant  vers  l'angle  gauche,  de  cette  mâchoire  (1  heure  après). 

16.  Yiolens  picotemens  dans  l'articulation  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Ift.  Picotemens  au  bout  de  la  langue  (4  heures  après). 

17.  Lingue  ehafffée,  bbudto*  tt^lbdlûe^  awnéei (»,ietfrte 
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après).  ê9.  Go&i  fade  dans  la  boocbe.  20.  Mollesse  dans  Vesto^ 
mac  et  éructations  (3  heures  après).  21.  Après  être  allé  à  la 
selle  le  matin ,  comme  k  rordinaire ,  nouvelle  selle ,  mais  plus 
molle  que  la  première.  22.  Gargouillemens ,  borborygmes  dans 
le  bas-ventre.  23.  Fonrmillemens  à  Tanus  (3  heures  après). 
24.  Fonrmillemens  et  démangeaisons  à  l'orifice  de  Fnrètre  (2 
heures  après).  25.  Grande  répugnance  pour  toutes  les  fonctions 
sexuelles.  26.  Amoureux ,  un  soir,  il  lui  fut  impossible ,  malgré 
tous  ses  efforts,  de  se  mettre  en  érection ,  et  il  dut  s'abstenir  du 
coït.  Pendant  la  nuit,  forte  pollution.  27.  Ecoulement  d'une  mu- 
eositi  gluante  ,  viequeuêe ,  par  Vurèire.  28.  Verge  raide,  le  matin. 
29.  Ooryza  sec.  30.  Apreiéet  grattement  dans  la  gorge.  31.  Fu- 
roncle à  la  fesse  droite.  32.  Pesanteur  des  membres  inférieurs , 
il  est  comme  abattu  et  brisé.  33.  Somnolence  tout  au  matin ,  une 
heure  après  s'être  levé.  34.  Dès  huit  heures  du  soir ,  somnolence 
telle  qu'il  dut  se  coucher  ;  cependant  une  inquiétude  particulière 
commets!  on  allait  le  troubler,  ne  lui  permit  de  s'endormir  qu'aa 
bout  d'une  heure  ;  mais  il  dormit  ensuite  d'un  sommeil  profond 
jusqu'au  lendemain  matin.  35.  Bâillemens,  pandiculation ,  et  al- 
longement des  membres  (1  heure  après).  36.  Somnolence  et  pe- 
santeur de  la  tête  (1/4  d'heure  après).  37.  (Les  accidens  dimi- 
nuent un  peu,  quand  il  est  couché).  38.  Chaleur  avec  sueur,  par 
accès ,  toute  l'après-dtnée,  avec  céphalalgie  sourde ,  sans  soif. 
En  se  couvrant  la  tête,  chaleur  et  transpiration  plus  fortes,  le 
soir ,  avec  respiration  un  peu  accélérée  et  grand  abattement. 
39.  Il  n'a  pas  de  mémoire,  il  est  mal  disposé;  ce  n'est  qu^avec 
peine  qu'il  se  souvient  de  ce  qu'il  a  entendu  ou  de  ce  à  quoi  il  a 
pensé.  &0.  Inconstance  et  agitation  de  l'esprit  et  du  corps 
(1/2  heure  après).  41.  Il  ne  peut  se  décider  à  travailler  et  fait 
tent  ce  qu'il  peut  pour  s'en  dispenser. 

M.  Stapf  (1). 
42.  Tiraillemens  des  deux  côtés  de  Tos  frontal  jusqu'à  la  ra^ 
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«me  da  nez.  &3.  Sensation  dans  le  côté  droit  de  la  t£te  comme  si 
on  y  enfonçait  on  clou.  44.  Violente  pression  sur  Tos  tempo- 
ral droit.  45.  Béchiremens  dans  la  tempe  droite.  46.  Tiraille-> 
mens  dans  tonte  la  tête  et  dans  tous  les  sens  ;  il  lui  semble  à  cha- 
que instant  qu'il  va  perdre  connaissance.  47.  Déchirement  pressif 
dans  toute  la  circonférence  du  côté  gauche  de  la  tête ,  violent 
surtout  dans  Tos  jugal  gauche,  etc.,  dans  l'orbite  de  Tœil gauche. 
En  même  temps ,  tête  comme  vide.  48.  Pression  douloureuse 
dans  Tapophyse  zygomatfque  de  l'os  temporal.  49.  Ardeur  dang 

les  angles  internée  dee  yeu»,  comme  e^ile  allaient  s'enflammer,  plus 
douloureuse  au  toucher.  50.  Ardeur  dans  les  angles  internes  des  yeux  ^ 
en  pressant  sur  les  paupières,  51.  Dans  les  angles  internes  des 
yeux  mêmes ,  dépôt ,  même  le  jour ,  d'une  matière  visqueuse , 
jaune ,  blanche  le  matin,  qui  colle  les  paupières ,  surtout  le  soir 
et  le  matin.  52.  Pression  douloureuse  sous  le  menton  du  côté 
droit.  53.  Forte  pression  subite  à  une  place  entre  le  cou  et  Té- 
paule.  54.  Forts  déchiremens  dans  la  région  de  la  dernière  mo- 
laire de  la  mâchoire  inférieure  du  côté  droit.  55.  Picotemens 
aigus  sur  la  lèvre  inférieure ,  du  côté  droit ,  à  une  petite  phce. 
56.  La  langue  se  couvre,  aussitôt  après  le  repas,  d'un  léger  enduit 
blanch&tre ,  et  à  la  pointe  d'aphthes  jaunes,  sales,  qui  causent 
une  sensation  cmnme  si  l'épiderme  allait  se  lever.  57.  Sensation 
de  malaise  dans  l'épigasire^  surtout  dans  la  r^ion  dn  creux  de 
l'estomac  ;  il  éprouve  une  douleur  intérieure  comme  si  les  vis- 
cères de  la  poitrine  étaient  comprimés  (plus  forte  après  le  repas). 
5à.  Gloussement  dans  la  région  de  l'épigastre.  59.  Picotemens 

aigus  dans  la  région  du  foie.  60.  Elancemens  sourds  dans  le  foie, 

en  respirant.  61.  Après  avoir  mouché,  tout  au  matin ,  de  la  muco- 
sité mêlée  de  sang ,  violent  épistaxis.  62.  Elancemens  aigus  à  la 
racine  du  nez  du  côté  gauche.  63.  Picotemont^  en  penchant  la 
poitrine  en  avant ,  assis ,  dans  le  cété  gauche ,  au  point  ou  les 

céies  cessent.  64.  Pression  douloureuse  au  milieu  du  sternum , 
s'exacerbant  quand  il  respire.  65.  Sensation  d'oppression  dans 
la  région  du  cœur,  comme  si  la  cavité  de  la  poitrine  était  trop 
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étroite.  M*  letpirilte  lid  ptn  pénble  ^  iMMBêsllà  owUé  de  It 
poitrine  éudt  pleiee  de  sang  (4  beat  es  après).  67.  légèrm  hrA^ 
lM#«f  •«  pimeêmêm  à  éififenêeê  phcêi^  mèrUhêê  èur  le  éiefnum. 

68.  Elancemeili  aa  desseii»  da  maaMlott  droit  soas  la  septièMâ 

c6te.  69.  Bn  rHfifêni  »  rfAm—awis  Owu  lé  ëM  gtÊudtê  aMpùim$ 
0ÙUseàiêê  oeu9ntf  dKn#  ptelplê pêmimn  qmê  m  SM.  70.  Dêulmt 
comm»  de br%Uinr» êfêr  1$  iësiertmaO^aê  gtmêhfi^  prèêiermrt^ 
eulation  de  la  mtÙM,  71,  DouUmr d»  réfimdud^ê  ««m htkêami, 
€omme  H  Me  iêaU  trop  fmMé  pomr  porter  h  poids  d»  éorp9. 
72.  //  a  delapoine  à  o'oâêeoir  /âfM  s^pwfor,  paroe  quo  la  ooUmne 
verièhraie  umbU  trop  faiUo*  7S,  BrAluro  dam  U  ooudo  fomoha. 
m.  Sensation  de  brOlure  emr  la  partie  antérieure  de  l'avofiâ  -bram 
gauche t  près  de  Fartioulation  de  la  wurin^  76.PiûOieaieilt  a^flis  sur 
lapartie.'aiitérieare  de  la  tète  de  I^bmiifrus  droit.  76.  En  éerÎTaiii, 
bras  paralyses*  V7.  Fort  décUremeat  dans  Tamulaffe  de  la  main 
droite  (23  heures  apràs).  78*  DécUremeos  dans  les  artioolaiioiia 
desdoigtSfaapoiiitoù  Ussejoigoentatt  nétaearpe.  79.  Déchire* 
mens  dans  la  chair  eolre  le  pMce  et  rindei  (ganobes>4  89.  Dé- 
chireneos  tressaillana  dans  le»  doigts  de  la  main  droite  (les  trois 
premiers  eacepCés).  81*  Shalmsr  de  paralysie  dans  les  lombes,  pur 
derrim^  eomme  s* ils  étaient  trop  faàUss ,  augmsntani  qitskU  il 
mstroheoU  se  tient  debout.  82.  Blaneemêne  eoneiUee ,  sourds  stu 
dessous  de  featréntité  eupérieuro  et  antérieure  de  ViUon  du  o4U 

droit.  8S«  ÉlaMomenssotirds  sous  les  oétes mâesi  àgaiiehe «  aa 
dessoM  du  mamelo»  droite  84.  Rongemeni  proritenx  i  ganohe  dii 
coccyx.  86.  Jhulour  do  pataifrsie  an  oftté  antérienr  de  b  caisse 
droite^  an  aiiliea ^  surlent  en  fiarchanC.  Il  Im  semUe  ayeâr  mi 
poids  su^  Ié  îaaibe.  86.  Doukor  preanve  eemme  d^une  chenille 
sur  la  léift  de  Tartieutatien  extérieure  de  la  ouïsse  ga«sbe»87.  Pi- 
cocemens;  a«  eAté  interne  et  la  jambe  droite  au  milieu,  se  difi* 
geani  vert  la  partie  peslérleture.  88.  Pruift  rongeant  sur  la  finSe 
antérieure  es  an  mtUeii  de  la  euisèe  ;|;auehe.  89.  Pruiit  rongeait 
sur  le  doe  du  Ipiéd  galidM.  99.  Élandemeiis  sourds ,  seisiUee , 
dann  ki  treis  denîm  dsigis  du  pinA  dseit  91»  FîMeoMÉs  ^ 


eomno  d^mle  fine  aigMllè ,  au  deMis  dû  jarret  fiticlM.  M.  Doii' 
leur,  eowM  «ne  prè»sioÉ'  et  offe  brtittre  à  la  Mb,  Mf  to  doei  du 
pied  ganelie  et  sAideBsouB  du  genou.  93«  Prurit  foMigëant  au  dea^ 
86ÉB  de  la  èbéfiUe  îuié^ieare  du  pied  ganAe.  9t^  Senêêtiêm 

oûmms  êê  une  imnin  chaude  itai$  appliquée  âur  lajamkégétiokê  , 
préeiêiamni  M  dessous  eu  gêmU.  98«   FkoCeiMUi  aUT  le  duU 

du  pied  drok.  M.  Prurit  forçant  à  graitter  à  la  région  de  Tidiietf 
gauche.  97.  PicoieBens  dans  diféreites  parties.  M.  DéoMre^ 
mens  daiis  lA  tubes  de  différons  os  ^  surtout  Aux  eftiréraités^ 
99.  Faibhêêe  dan$  tôu$  bê  m$mbfe$)  s'il  est  debout ,  les  taknM 
lui  font  uni  ;  s*il  s'assied  ^  le  derrière  est  douloureui  conini0 
quand onaétë  leug-têuqps assis^  lOOv  Ikbêuis  ^  côtpé^éeWék 
tauM  de  la  fMUaudêê  pieds.  iOi.   Gtandê  smsAUUé;  Il  Ott 

presse  une  partie  de  son  eorps,  quelifue  dottoeaseilt  que  se  suit , 
elle  resfe  douloureuse  encore  long-temps.  i92<  Une  hérripftâtioA 
lui  pai^eurt  tout  le  corps  d*en  haift  }usqu*eit  l9as<  i#S.  Mrrtpila^ 
lion  daw  te  corps.  194.  Répugnance  pour  le  ttH^aO^ 

LtCOPODlWf. 

iLlflRIHANlf(l). 

1.  Humeur  hypochondriaqueyinquiète;  ilsesent  malheureux  (les 
2  premiers  jours).  2.  Il  est  extrêmement  mélancolique^  abattu  « 
triste.  3.  Humeur  triste»  bypochondriaque(ebagrine).  4.  U  recher*- 
chela  solitude.  5.  Misanthropie  (le  1  jour).  6.  Mélaneolie,  le  seir* 
7.  Humeur  triste  ;  elle  pleurait  toute  la  journée  el  ne  pouvait  se 
consoler,  sans  motif.  8.  Triste,  désespéré,  enfin  pleureur.  9.  Dé* 
sespoîr,  pleurs.  iO.  Inquiet)  timide,  craintif,  il.  Grande  timidité 
(le  10<'  jour).  12.  Le  soir,  dans  l'obscurité,  il  éprouve  de  la 
frayeur  en  sentant  une  porte  qu^l  veut  ouvrir,  lui  résister.  1^.  La 
soir,  en  entrant  dans  la  chambre,  il  se  sent  saiside  frayeur  en  y 
voyant  quelqu'un  ;  le  jour  aussi ,  il  croit  quelquefois  entendre 
quelqu'un  dans  la  chambre.  14.  Impatience.  1&.  Méfianceextrétte# 
16.  Très-timide  toute  la  journée.  17.  Elle  s'efiraie  focilenieate| 

(i)  Maladies  Ghie&iqqis  deHsiuMBum,  tin,  ITf  HS«  M  t  AH% 


tressaille.  IS.  Toat  brait  lui  fait  mal.  19.  Chagrin,  abatta  (le  IS» 
jour).  20.  Surexcitation  avec  anxiété.  21.  Il  rit  sans  être  gai ,  et 
plaisante.  22.  Il  se  chagrine  et  se  met  en  colère  facilement.  23.  Il 
dispute  en  pensée  avec  des  personnes  absentes.  2d.  Comme  folle, 
elle  cherche  querelle  à  tout  le  monde ,  accable  de  reproches 
sans  motift,  profère  les  injures  les  plus  violentes  et  frappe  ceux 
qu'elle  a  ainsi  maltraités  (  2  heures  après).  25.  Excessivement 
joyeux,  il  s'abandonne  à  toute  sa  gatté.  26.  Si  on  la  regarde  en 
lui  parlant  de  choses  sérieuses ,  elle  doit  rire.  27.  Il  siffle  et  fre- 
donne involontairement.  28.  Après  une  gatté  excessive ,  comme 
s^il  devait  faire  des  grimaces ,  mauvaise  humeur  et  impatience. 
29.  Espèce  de  vie  excentrique  comme  au  commencement  d'une 
fièvre.  30.  Il  ne  peut  rien  faire ,  ni  penser  à  rien  ;  il  passe  son 
temps  à  des  bagatelles ,  sans  pouvoir  se  décider  à  faire  ce  qu'il 
devrait.  31.  Il  ne  peut  retenir  ses  idéeé  ;  il  lui  est  (difficile  de 
s*exprimer  et  de  trouver  les  mots  convenables,  surtout  le  soir. 
32.  L'embarras  de  la  tête  avec  tension  intérieure  Tempéche  de 
penser.  33.  Ses  pensées  sont  cpmme  immobiles;  son  esprit, 
comme  assoupi,  ne  lui  est  d'aucun  secours;  c'est  une  espèce  d'em- 
barras de  la  tête  sans  obnubilation.  34.  Tête  entreprise ,  comme 
un  manque  de  réflexion.  35.  Embarras  pressif  de  la  tête  surtout 
sur  et  dans  les  yeux,  le  soir.  36.  Étourdi,  le  matin,  comme  ivre, 
plusieurs  jours.  37.  Il  lui  semblait  que  tout  tournait  autour  d'elle 
(le  3*  jour).  38.  Vertiges,  le  matin,  et  comme  une  pesanteur  dans 
les  yeux.  39.  Vertiges  en  se  levant  de  dessus  son  siège.  40.  Ver- 
tiges en  buvant.  41.  Douleur  dans  les  deux  tempes,  à  chaque  pas, 
cessant  en  repos.  42.  Violente  pression  dans  la  nuque,  pendant 
plusieurs  jours.  43.  Douleur  de  paralysie  pressive  aux  tempes. 
44.  Douleur  plutôt  pressive  que  constriclive  dans  la  tète ,  le  ma- 
tin ,  en  se  levant.  45.  La  céphalalgie  pressive  augmente  en  se 
couchant.  46.  Pression  écartelante  dans  le  front  et  au  dessus  des 
yeux  jusqu'au  vertex,avecmalaise,commesi  elle  allait  tout  vomir, 
et  tremblement  des  membres  (1  heure  après).  47.  Céphalalgie 
lancinante  dans  la  région  de  Fœil.  48.  Douleur  lancinante  dans 
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l'0ccipiit/&9.  Violente  douleur  lancinante  dans  le  côté  gauche  du 
front.  60.  Quelques  élancemens  terribles  dans  la  tète ,  plus 
douloureux  le  soir.  51.  Céphalalgie  lancinante  avec  pression  dai» 
les  yeux  etviolent  coryza  fluent.  52.  Douleur  d'écorchure  dans  le 
front ,  presque  chaque  jour ,  s^exacerbant  quand  il  se  baisse. 
53.  Violente  secousse  partant  du  dos  et  répondant  dans  le  vertex, 
en  sorte  qu'il  doit  se  tenir  la  tête  ,  en  étant  assis  (après  s*dtre 
rassasié).  54.  Pesanteur  et  secousses  dans  la  tête.  55.  Céphalalgie 
tressaillante ,  comme  dans  les  os  du  yertex.  56.  Cruels  batte- 
mens  dans  la  tête ,  commodes  coups  de  pioche  (avec  éructations 
aiguës).  57.  Yiolens  battemens  dans  la  partie  frontale ,  le  soir , 
s'étendant ,  comme  une  tension,  sur  Tocciput  jusque  dans  la  nu- 
que. 58.  Battemens  au  haut  de  la  tète.  59.  Battemens  et  pres- 
sions dans  Focciput.  60.  Pulsations  et  pressions  dans  la  tète ,  en 
lisant,  en  étant  assis.  61 .  Battemens  dans  le  cerveau  ^  avec  xhd^ 

leur  à  la  tète.  62.  Congestion  du  sang  vers  la  tête  le  matin  en  ê*è- 
peillant.  63.  Réplétion  sanguine  dans  Tocciput,  après  8*étre 
baissé.  64.  Tête  extrêmement  sensible  à  Textérieur.  65.  Sensa- 
tion de  oonstriction  sur  le  cuir  chevelu ,  avec  sensation  comme  si 
les  cheveux  étaient  arrachés.  66.  Gonstriction  spaamodique  de  la 
peau.de  la  tête.  67.  La  peau  de  la  partie  frontale  se  relève  avec 
dilatation  des  pupilles;  elle  se  rabaisse  ensuite  étales  yeux  se  fer- 
ment. 68.  Les  os  de  la  tête  douloureux.  69.  Chute  des  cheveux 
en  se  peignant.  70.  Les  cheveux  tombent  en  quantité ,  tandis 
qu'iFvient  des  poUs  sur  d'autres partiesdu  corps.  71.  Rongemens 
sur  la  peau  ;  il  doit  se  gratter.  72.  Une  tumeur  à  Tocciput , 
grosse  comme  une  noix  (le  7«  jour).  73.  Sa  tête  se  tourne  invo-  ' 
lontairement  du  côté  gauche.  74.  Paupières  douloureuses  au  tou- 
cher. 75.  Yeux  douloureux  comme  s'ils  avaient  été  meurtris. 
76.  Pression  aux  angles  internes  des  yeux.  77.  Douleur  pressive 
dans  les  yeux ,  comme  s'il  y  avait  de  la  poussière.  78.  Il  ne  peut 
lever  les  yeux;  les  paupières  sont  trop  lourdes.  79.  Pesanteur 
des  paupières ,  même  le  jour,  surtout  à  la  lumière.  80.  Pesanteur 
et  lassitude  des  yeux  qui  semblent  endormis.  81.  Douleur  teasîve 
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4fm»  IMil  gâtelie.  M.  Cmêp^mm  des  yen,  «Me  peau  teaAie 
ev  le*  ae  des  îones.  8t.  DéchineflieM  autour  des  yeux ,  jusqve 
deiu  le  front  et  les  joues.  84.  Éhnoemeus  dans  VobA  gauebe. 
$6.  Prurit  dans  les  yeux  (30  jours  après).  §<.  Prurit  dams  iefi  m^ 
4[ks  deêfeuof.  87.  MordtealiQn  dans  les  angles  externes  4es  yeux 
a?ee  larmes  eomme  dans  la  Aimée,  eha^pie  aoîr  dans  robecorici. 
B8.  Ardeurs  dans  les  yeux,  quand  elle  yentles  fermer.  W.  En- 
iure  et  endolorissement  des  paupières  qui  sent  fermées  la  nuit 
dans  les  eoins  par  l'enflure.  90.  Or^kUmkrUêfaufiàrtê,  vers 
Vangfe  ûneme.  01.  Le  matin  »  les  paupières  sont  oomme  oeHécs 
pMT  de  la  cbassîe.  OS.  La  mutin ,  chassie  dans  l'ange  iMsrm- 
#3.  Une  sërûsité  mondiaante  coule  de  Ceeil  dont  le  blanc  est  tout 
«auge.  04.  Séchenesse  des  yeux;  9  doit  fermer  les  paupière^. 
06»  Sécheresse  sons  les  pnoiûères ,  comme  pnsduite  par  de  It 
penssiife ,  le  matin,  en  s^Areîltaait.  OC.  TressaîtteBMUt  spasmodi- 
^e  de  la  paupière  inférieuee  (00  jours  après).  9T.  Tressaille- 
moDS  de  )a  paupîève  (gauche.  08.  FaiblesM  des  yeux  ;  •elie  ne 
peut  ni  Itoe  ni  ooudre  long-temps  ;  la  douleur  la  farce  4  se  pres^ 
ser  les  yeux  qui,  le  matin  >  sont  un  peu  fermés  par  4'ei^urs. 
40.  Lee  efcjels  fui  paraiment  taeubles  4  une  lég^iu  distance^ 
«l'est  nomme  s'il  les  Toymt  à  iravers  un  fin  grillage.  400.  Vu^ 
trouMe,  comoiç  produite  par  une  matière  risqueuse  dans  l*œil, 
qui  ne  veut  pas  s'en  aller,  tantôt  plus,  tantôt  moins»  par  OMmens^ 
101.  Presbyepie  ;  en  lisant  et  en  écrivant,  tout  loi  semble  india- 
tinct,  comme  k  travers  un  toile;  maisàdi8tance,(tout  est  clair  et 
distinct.  102.  Étincelles  devant  les  yeux  dans  robscurité  (S  heu- 
res après).  403.  Seamtion  de  pression  vers  les  opeiMes.  104.  Dé- 
cbiremens  dans  Foreille  droite  (le  14*  jour).  106.  Tressaillemens 
dans  roreille  hitérieure.  106.  Battemens  et  tension  dans  les 
oreilles,  «vee  tension  spasmodique  de  la  peau   derrière  les 
oreilles  obliquement  vers  les  nuiscles  de  la  nuque.  107.  Douleur 
derrière  les  oreilles  qui  le  force  àmascber  ployé.  108.  te  sonde 
la  voix  loi  parait  sourd ,  quoique  fort.  100.  Bouillonnement  dam 
l'or^He  (letl^  jour).  ilO,  SifBeuMns  dans  roeeitle,  en  respifmt 


OV«o  frffort.  111»  (ykNMftment  dans  le8  oreiltM,  OMima  de  bulles 
d'iiir.  lis»  Lm  oittflclei  du  nés  d'abord  oomma  disleiidus,  pnb 
d^ractéade  mMiYeau  et  raccourcis,  comme  retronsiës.  111.  Doa» 
levn  mordic^ites ,  nmgaaiitaa,  dans  la  narine  diieite.  114.  Don- 
la^rs  mofdicMiies .  oerroda&tes,  dans  la  narine  ganche»  en  re- 
fanant  la  nevs  et  en  mettant  le  éoigi  dedans.  116.  Pnirit  dans  les 
narines.  116.  Entnre  dn  bent  dn  nea,  atee  donlevr  an  toucher. 
H7.  Cbaknir  dans  le  nés  et  ardeur  des  yeux.  118.  Odorat  plus 
subtil.  If  9.  Défeat  total  d'odorat  {%  jours  après).  190.  Toute  la 
laoe  s'aUpoga  d  abord  at  s'élargil  apsmte.  lai.  chaleur  auti- 
lage^  dap&  toft  Tfwt  ^  la  paume  des  mains.  llSXibaleur  de  la  face 
ayçp  bumeor  byimbûtt(kiaqua.  19S.  Chaleur  Aisaceau  visage,  le 
imtia,  awi»i|4t  aprAs  a'étre  levé.  114.  EnfluM  des  Joues.  125. 
Qq^u^  boul^QS  à  la  Iko»  àSA.  Pmrità  la  fsee,  à  la  Kte  et 
d^nsla  naz.  n7.DaPtresprurita«sesàcAiédn  pes,  près  delVeil. 
12$,  Sensation  d*inliiraw front.  IW.  Déehiraaensdans  la  Joue. 
i30.  SfëduF^mwi  danê  h  mâch^àê mp^Hiiy  (le Séjour).  181. 
Déchiremi^ika  davp  h  n^oboire  isipérieHra  dhi  eAté  droit.  139.  Lee 
musclas  des  lèvroa  et  des  jones  snconMetent  et  ta  beudie  s*al- 
longe  î  alla  a*éiargit  fortement  ensuite.  118.  L^angle  gauche  de 
la  bouche  sa  ralèva  d*abord,  puia  Tangle  droit  se  tend.  184.  En- 
flore  de  la  lèvre  supérianM,  augmentant  pendant  plusieurs 
jours, finalemaM  avaa fitwe In  sair;;  d'slMwd  Mmou,  putschs* 
leur  fc  la  face,  aux  mains  al  am  pieda ,  semmiM  agité  et  sueur 
pocturaa.  13$*  Dm  écorehnre  à  la  lèvre  inCérièure.  136.  Les  an- 
gles  de  la  bouche  ewseni  des  dmdenrs  eoamie  d'ulcération. 
137.  Douleur UraîUaMe  dana la mâeheiaekiMrieuae du  e6ié droite 
et  dans  las  glan^ia  anbniaxUlairea ,  paannteur  emme  produite 
par  une  anAure,  et  bauamens,  ph»  intenses  après  la  promenade 
et  les  repas.  138.  liédSf  aenens  »  par  aceès ,  dans  la  mâchoire , 
tantât  à  droite ,  tsntAl  ^  gauche.  188.  La  mâchoire  inférieore 
tantôt  s'avance,  taniât  se  letire  involontairement.  140.  Odonulgie 
désagréable  ;  elle  voudrait  serrer  consumment  lea  .dents.  141. 
Las  dama  lai  isntioal  aeulenMâ  ifnaiid  il  «Ache,  i4S,  Bm$f 
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irè$-douloureu8ei  au  toucher  et  à  la  mastication^  eomfM  suppurant 
on  dessus.  143.  Fréquens  élancemeDS  dans  une  des  molaires  sa- 
périeares  du  côté  droit.  144.  Douleur  térébrante  dans  la  coa- 
ronoe  de  la  dent.  145.  Odontalgie  martelante  après  le  repas. 
J46.  Douleur ,  comme  de  brisure ,  dans  une  de»  molaires  infé- 
rieures» très-forte  en  mordant  (le  7«  jour).  147.  Une  dent  saine 
cause  des  douleurs  en  mangeant,  comme  si  elle  était  trop  longue. 
14S.  Tomes  les  dents  douloureuses,  comme  émoussées.  149. 
Chaleur  et  douleur  dans  les  gencives.  160.  Enflure  entre  les  gen- 
cives supérieures  et  Tos  jugal ,  avec  légère  tuméfacdon  de  la 
joue  et  douleurs  lancinantes ,  picotantes.  161.  Fistule  dans  une 
dent  ébréchée  depuis  long-temps  et  dont  il  reste  encore  un  chi- 
cot, avec  enflure  de  la  gencive.  162.  Claquement  et  grincement 
involontaires  des  dents.  153.  De  petits  ulcères  çà  et  là  dans  la 
bouche.  154.  Claquement  involontaire  de  la  langue ,  changeant 
le  son  A  en  0.  166.  La  langue  est  comme  enflée.  166.  Langue 
enflée,  doutoureuse,  par  places ,  Tempéchant  de  parler.  167.  La 
langue  se  met  involontairement  tantôt  entre  .la  lèvre  et  les  deote 
supérieures,  tantôt  entre  la  lèvre  et  les  dents  inférieures.  158. 
La  langue  sort  involontsdrement  de  la  bouche  et  se  promène  entre 
les  lèvres.  169.  Distension  dans  la  bouche  et  pesanteur  de  la  lan- 
gue. 160.  Un  grand  nombre  de  vésicules  sur  le  bout  do  la  langue 
qui  cause  des  douleurs  comme  si  elle  était  en  €hair  vive  et  brûlée, 
161.  Mal  de  gorge ,  comme  une  enflure,  seulement  en  avalant  à 
vide.  162.  Inactivité  du  gosier  en  avalant  ;  lesalimens  ne  veulent 
pas  descendre.  â<3.  Comme  une  constriction  dans  le  gosier,  rien 
ne  descend.  164.  Si  la  soupe  est  bien  chaude ,  il  ne  peut  Tavaler. 
165.  Mal  de  gorge  comme  une  enflure  intérieure,  insensible 
cependant,  quand  il  parle  et  avale.  166.  Enflure  intérieure  et  ex- 
térieure des  glandes  dans  la  gorge,  ayec  douleur  lancinante  dans 
ces  glandes  et  dans  Toreille,  en  avalant.  167.  niui  monte  comme 
une  boule  dans  le  gosier.  168.  Sensation  dans  la  gorge  comme 
si  on  y  enfonçait  une  pierre  et  qu*on  serrât  le  cou ,  un  peu  don* 
Ipurense  en  avalant,  mais  n'empêchant  pas  de  respirer.  169.  Don- 
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leur  déctûrante  daiois  le  gosier,  en  haut.  170.  Sensation  de  séche- 
resse dans  la  gorge ,  causant  une  donlenr  d^écorchare,  en  ava- 
'Jant,  le  matin.  171.  Sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche , 
avec  salive  abondante.  172.  La  salive  se  sèche  au  palais  et  sur 
les  lèvres  et  forme  une  mucosité  visqueuse.  173.  Besoin  de  cra- 
cher une  matière  aigre ^  aqueuse^  quelquefois  sanguinolente. 
174.  L'intérieur  de  la  bouche  est  couvert,  au  fond ,  d'une  muco- 
sité visqueuse.  175.  Mauvaise  odeur  par  la  bouche.  176.  Mau- 
vaise odeur  par  la  bouche ,  le  matin  ;  il  la  sent  lui-même.  177. 
Tous  les  alimens  ont  un  goût  amer.  178.  GoAt  aigre ,  amer  dans 
la  bouche ,  avant  et  après  le  déjeuner.  179.  Tous  les  alimens  ont 
un  goât  aigre ,  même  les  doux.  180.  Le  cacao  a  un  goût  aigre. 
181.  Goût  putride  dans  la  bouche,  depuis  le  matin  jusqu'à  midi. 
482.  Soif  cruelle,  avec  salive  légèrement  écumeuse  dans  la  bou- 
che (1  heure  après).  183.  Faim,  en  venant  de  manger ,  quoique 
Testomac  et  le  ventre  fussent  remplis  et  tendus.  18&.  Faim  ter  « 
rible  ;  plus  il  mange ,  plus  son  estomac  demande  à  manger,  et 
tant  qu'il  mange,  il  se  trouve  bien  ;  mais  il  a  toujours  ensuite  un 
goût  aigre  sur  la  langue ,  et  la  salive  même  lui  semble ,  aigre  » 
ce  qui  n'est  pas  le  cas  cependant  pendant  qu'il  mange.  185.  Beau- 
coup d'appétit  à  midi,  en  mangeant,  avec  sensation  comme  s'il  ne 
pouvait  pas  se  rassasier.  186.  Faim  continuelle,  après  midi ,  avec 
sensation  comme  si  son  estomac  était  chargé  de  lourds  morceaux. 
187.  Si  elle  ne  mange  pas  dans  la  faim,  elle  est  prise  de  maux  de 
tête  qui  restent  quand  elle  a  mangé.  188.  Appétit,  sans  faim  pnn 
prement  dite.  189.  Manque  d'appétit  ;  mais  beaucoup  de  uÂî 
(30  jours  après).  190.  Répugnance  pour  les  alimens  solides,  sur- 
tout pour  la  viande,  mais  soif  (le  1*'  jour).  191.  Il  a  presque  du 
dégoût  pour  les  alimens.  192.  Quelquefois  dégoût  subit  pour  les 
mets  les  plus  recherchés,  même  avant  de  les  avoir  goûtés,  et  il  ne 
peut  ensuite  s'en  rassasier.  193.  Répugnance  pour  le  café  ei  la 
pipe.  194.  Goût  aigre,  après  avoir  bu  du  lait.  195.  Mauvaisgoût 
dans  la  bouche,  ensortantde  table.  196.  Après  le  souper,  la  partie 
antérieure  de  la  bouche  mouillée ,  et  la  partie  postérieure,  dans 
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1%  0Ott«r«  sèclM.  197,  Toute»  les  fois  qu'il  a  «ange  oa  ba  «  goât 
Mgre  dons  U  bouehe  el  le  gosier»  avec  propension  à  des  érncu- 
tions  aigres.  198.  Aigreiar  dans  la  booche ,  après  le  dtner.  199, 
En  dloonif  grand  nabiae  allant  jusqn*à  la  défaillance,  aaeor  an 
ftent  et  perte  tetale  de  Tappétît.  200*  Après  le  repas  «  malaise 
tes  le  gosier  et  festomac ,  allant  jasqa'au  venùssjUDeai,  avec 
a(Biu{d'eau  dan»  la  boocbetSOl. Après  le  repas,  grande noif.  202. 
Après  le  souper ,  boqoeu  pendant  une  demi-heure.  203.  Après 
le  repas«  fréquentes  éructations.  204.  Après  le  dîner ,  baUonne- 
SMnt  du  venue  et  tension  dans  la  tôte.  205.  Aprèsle  repas,  pin- 
eemens  dans  k  ventre.  206.  Après  le  d^eftoer»  pincemena  dam 
le  ventre ,  comme  après  un  puiigatîf .  207.  En  mangeant,  j^essioa 
tea  le  front.  208.  Distorsion  de  la  face  surtout  après  le  eouper. 
209.  Après  le  repas ,  forte  rougeur  brûlante  sur  tonte  la  face. 
2i0.  Après  le  repas,  d^abord  rougeur,  puis  pâleur  effrayante  des 
joues.  2li*  Après  le  dtner ,  besoin  d^uriner  »  mais  presque  sans 
émission  dVine.  212.  Après  le  repas ,  tremblement  à  traven 
leut  le  corps.  213.  Après  le  dtner,  envie  invincible  de  dormir  et 
relâchement  ensuite.  214.  Après  le  repas,  mains  brOlantes.  215. 
SruoiatiQas  à  vide  toute  la  journée  (le  16*  jour).  216.  Eructationi 
ayant  le  goAt  des  aUmeos  (le  1*'  jour).  217.  ErfêoMwnê  ai^re$^ 
avec  maux  de  ventre  (bientôt  après  la  prise).  218.  Eructation 
aigre,  dont  le  goût  ne  reste  pas  dans  la  bouche,  mais  Taigreur 
lenge  dani  reatomac.  219«  Rapports  d*un  Uqnide  aigre ,  avec 
geût  aigre  dans  la  bouche.  230.  Régurgitation  du  lait  qu'il  a  bi 
ie  matin,  avee  grattement  et  rftdement  dans  le  gosier.  221.  Py* 
rasis  aprèa  le  repas  (Uavût  mangé  de  Ts^eau  rûtî  froid) ,  avec 
une  preiSion  sur  la  poirrine  comme  sUl  y  avait  une  pierre  (33 
joert  aprèa)«  212.  Py rosis ,  trois  baures  après  le  repas,  s'exa- 
eerbant  par  la  f uadée  de  tabac.  223.  Fréquens  hoquets ,  troîi 
jours  de  suite  (A  jours  après).  224.  Malaise ,  après  midi,  avecré- 
gurgitations  d'un  goût  aigre.  225.  Malaise  lui  montant  dans  la 
léte  qui  est  ooBune  comprimée  et  entreprise  jusque  dans  la  no* 
qnoi  en  même  temps,  tren^lement  des  maina;  le  grand  .air  H 
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fait  du  bien*  227.  Malaise  dans  la  chambre^  cessant  a^  g^tanêd  air^ 
et  réciproquement,  malaise  au  graod  air,  cessant  dans  la.  cham- 
bro.  227.  Dégoût  à  la  vue  des  mets ,  avec  afOux  de  salive  e^go&t 
fade  ^  i.Qsipide ,  daus  la  bouche.  228.  Çhaquç  m^tin,,un6  eau. 
amère  Lui  mo^te  comme  da  Testomac  dans  la  boucha;  il  doit  se 
pencher  hors  de  son  lit  et  la  cracher  ;  espèce  de  régurgitation; 
229.  Donfeur  d^estomac  s'exaperbant.quand  U  se  penche  eq,  étant 
assis.  23,0.  Do.nleur  sensible  daqs  le  creux  de  restomac  à  la  presr 
sion  exlérieure.  231.  Vide  dans  Testomac ,  avant  dini/^r,,  Tobli- 
géant  à  bâiller  sans  cesse.  232.  Le  matin,  en  s*éveillant  ^  serre-* 
ment  dans  le.  creux  de  Testomac,  durant  trois  quarts,  d'heure 
(3  jours  après).  233.  Pesanteur  dans  L'estomac ,  deux,  heures 
après  avoir  déjeûné.  234,  Douleur  de  meurtrissure  dans  Testo- 
mac,  cessant  par  des  éructations  ;  Testomac  est  aussi  très-dou- 
loureux au  toucher.  235.  Déchiremens  et  douleurs  tiraillantes, 
dans  l'estomac ,  ayec  malaise  et  maux  de  ventre ,  comme  ijror 
duits  par  une  aiguille  enfoncée  dans  les  intestins.  236.  Bptjteqien? 
dans  le  creux  de  Testomac,  en  redressant  le  haut  du  corps.  237. 
Sensation  d'anxiété  autour  du  creux  de  Testomac,  comme  dans  uQ^ 
'  rapide  mouvement  passif^  par  exemple ,  sur  une  escarpolçitte* 
238.  Pression  dans  la  région  hépatiqpe.  239.  Serreinent ,  comme 
avec  la  main,  dans  la  région  hépatique^  en. toussant  et  en  tour- 
nant le  corps.  240.  Violente  douleur  coostrictive  du  diaphragme 
dans  la  région  hépatique,  en  se  baissant  ou  par  d'autres  causes  lé- 
gères, comme  si  le  foie  était  foulé.  241.  Pincemens  dans  la  ré- 
gion hépatique  (  le  11*  jour).  242.  Pincemens  et  élancemens  dans, 
la  région  du  foie.  243.  Tressaillement  indolent  à  la  face  supé- 
rieure du  foie,  en  toussant.  244.  Douleur  d'âpreté  dans  le  foiq. 
245.  Prurit  dans  Tintérieur  du  foie.  246.  Tension  doiUoureus^ 
dans  rhypochondre  gauche.  247.  Pression  dans  le  bas- ventre,, 
avec  douleur  tiraillante.  248.  Pesanteur  dans  le  bas- ventre.  249. 
Tension  et  gargouillement  dans  le  ventre.  250.  Ventre  tendu  et 
la  plupart  du  temps,  besoia  d'aller  à  la  selle  seulement  le  soir. 
331.  Serrement  et  pincement  autour  du  nombril  «  déjà  le  matin , 
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aa  lit.  252.  Piocemeot  dans  le  ventre ,  âpres  midi  (après  une 
bonne  selle)  de  trois  à  dix  heares,  avec  malaise  et  nausées. 
353.  Douleur  tiraillante  dans  le  has-vetUre.  254.  Douleur  tirail- 
lante dans  le  ventre  avec  pression.  255.  Douleur  tiraillante  dans 
le  ventre ,  descendant  jusque  dans  les  mollets .  256.  Elance- 
mens  dans  la  partie  inférieure  du  bas-ventre  du  côté  gauche  , 
8*étendant  jusqu^au  bassin,  chaque  fois  qu'il  aspire  ou  tourne  le 
corps/ plus  forts  le  soir  et  la  nuit  (10  jours  après).  257.  La  peau 
4u  hoê-^enire  e$t  dauloureuêement  êeneible.  25S.  Douleur  d'écor- 
chure  lancinante  dans  la  peau  de  Fhypogastre,  au  toucher 
même  des  vétemens.  259.  Elancemens  dans  les  deux  aines,  le 
soir,  tard  (le  2*  jour).  260.  Elancemens  sensibles,  térébrans,  à 
gauche,  précisément  au  dessus  de  Faine,  en  marche  et  au  repos. 
261.  Accumulation  de  vents),  le  soir,  qui  ne  sortent  qu*en  partie, 
et  pression  dans  la  région  ombilicale.  262.  Inquiétude  causée  par 
des  vents,  le  matin  déjà,  à  jeun.  263.  Gargouillemens  et  tension 
dans  le  ventre.  264.  GargouUlemenêet  ffrendemens  dans  le  ventre* 

265.  Selle  non  quotidienne  ,  paresseuse  et  pas  de  besoins.  266. 
Besoin  d*aller  à  la  selle  comme  s'il  allait  avoir  une  évacuation 
copieuse ,  et  cependant  il  ne  sort  que  la  quantité  d'excrémens 
nécessaire.  267.  Inactivité  du  canal  intestinal  dans  les  selles.r 
268.  Il  n'a  une  selle  chaque  jour  qu'au  milieu  d'épreintes  très— 
fortes  et  de  douleurs  brûlantes  dans  le  rectum  ;  encore  est-elle- 
beaucoup  moins  copieuse  qu'à  l'ordinaire.  269.  Selle  friable ,  en? 
petits  morceaux.  270.  Selle  liquide ,  mêlée  de  morceaux  durs.- 
271.  Selle  de  couleur  très-pâle.  272.  Selle  très-puante.  273.. 
Evacuation  copieuse  d'une  mucosité  liquide,  mais  selle  peu: 
abondante,  à  midi.  274.  Ecoulement  de  sang,  avec  la  selle. 
275.  Hordications  à  l'anus,  avec  selle  liquide.  276.  Dans  une  selle 
pénible,  secousse  dans  les  tempes.  277.  Après  une  bonne  selle ,. 
le  besoin  persiste,  mais  sans  résultat.  27S.  Après  une  selle  molle,, 
prurit  brûlant  dans  le  rectum.  279.  Après  une  selle  copieuse  ,. 
sensation  de  plénitude  dans  le  rectum.  280.  Après  une  selle  peu. 
abondante ,  dure ,  violente  douleur  constrictive  dans  le  périnée^ 
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pendant  plusieurs  beures.  281.  Après  la  selle ,  chaleur  et  près*- 
sion  dans  la  tête  et  lassitude  dans  les  cuisses.  282.  Douleur  près- 
sive  sur  le  rectum,  avec  douleurs  spasmodiques  dans  le  ventre , 
au  point  de  lui  faire  croire  qu'elle  allait  accoucher.  La  délivrance 
n'eut  lieu  pourtant  qu'au  bout  de  seize  jours.  283.  Spasmesdans 
le  rectum  et  led  reins ,  comme  des  douleurs  d'enfantement.  284. 
Elancemens  et  douleur  d'écorcbure  dans  le  rectum.  285.  Prurit 
dans  le  rectum.  286.  Fort  prurit  à  rafitf«(28  jours]après  aussi). 
287.  L'écoulement  de  l'urine  cesse  tout  à  coup,  il  ne  sort  que 
quelques  gouttes  troubles  et  muqueuses ,  avec  douleurs  dans 
l'urètre  ;  ensuite  douleur  pressive  dans  les  aines.  288.  Fréquentes 
émissions  d'une  urine  écumeuse.  289.  Urine  brun  rouge.  290. 
Sable  rouge  dans  l'urine.  291.  Sable*  rouge  dans  l'urine  qui 
reste  assez  claire.  292.  Sable  jaune  rouge  dans  l'urine.  293.  Dé- 
pôt un  peu  rouge  de  l'urine.  294.  Forte  odeur  de  l'urine  (les 
premiers  jours).  295.  Dans  les  parties  génitales,  tranchées 
fugaces  venant  du  ventre.  296.  Chatouillement  à  travers  les  par- 
ties génitales.  297.  Seauoaup  de  iimangeaUans  mu  prèpucê^  à  la 
face  interne.  298.  Prurit  lancinant,  surtout  au  scrotum.  299.  Elan- 
cemens dans  le  scrotum.  300.  Désirs  sexuels  éteints  (effet  secon- 
daire?) (30  jours  après).  301.  Désirs  sexuels  extraordinaires 
(6  et  14  jours  après).  302.  Erections  plusieurs  fois  par  jour  (7  se- 
maines après).  303.  Pollution  (la  l'^nnit).  304.  Ecoulement  de 
liqueur  prostatique ,  sans  cause.  305.  Ecoulement  de  liqueur 
prostatique,  sans  érection,  avec  grande  lascivité.  306.  Après  une 
pollution ,  épuisement ,  le  matin ,  avec  tremblement.  307.  Elan- 
cemens déchirans  dans  les  parties  génitales.  308.  Violente  brû- 
lure dans  le  vagin  ,  pendant  et  après  le  co'it.  309«  Pression  dans 
le  bas-ventre  comme  si  les  règles  allaient  paraître ,  seize  jours 
après  la  menstruation  précédente  (le  12*  jour).  310.  Le  médica- 
ment pris  trois  jours  après  la  cessation  des  règles,  les  ramena 
quinze  jours  après.  211.  Règles  en  avance  de  sept  jours  (4  jours 
après).  312.  Règles  en  avance  de'sept  jours  (le  3*  jour)  343.  Rè- 
gles enretard  de  quatre  jours  (effet  secondaire  ?)  314.  La  mens- 
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truation  toujours  régulière,  esten  retard  de  cinq  jours.  315.  Rè- 
gles en  retard  de  trois  jours  (10  jours  après),  316.  Les  règles 
continuent  jusqu'au    sixième  jour,  après  avoir  cessé  en  ap- 
|)arence^  quoiqu'èfles  ne  durent  ordinairement  que  quatre 
Jours.  317.  Heds  'Iroids  avant  l'apparition  des  règles.  318.  Lm 
veille  de  i' apparition  Bes  règles ,  fort  frmon  (Ï3  joure  après). 
319.  Pupilles  très-ifflatées  ,  quelques  jours  avant  et  pendant 
la  menstraadon.  3^6.  Tendant  la  menstruation ,  prurit  si  cruel 
dans  les  parties  génitales  qofi  paraissent  enflées^  qu^eîle  ne  sait 
que  faire  (12  jours  après).  Sîl.  Pendant  les  règïes,  oéptia- 
ialgie  constrictrve  dans  les  tempes  comme  si  le  front  allait  éclater. 
'332.  Pendant  la  menstruation,  grand  abattement.  3^3.  Après  tes 
*règtes,  élancemeôis  dans  la  tête,  revenant  à  de  courts ImervaHes, 
324.  flueurs 'Manches  comme  du  lait.  325.  Obstrucdon  du  înez 
1*empédbant  detéspirer  "autrement  que  la  botwhe  otrverte.  31!6. 
Sensation  de  sédheresse  dans  b  'part7e  postérieure  des  fosses  nsk 
sales.  327.  Le  nez  Ini  coule ,  comme  dans  le  coryza  Ifluent ,  au 
bout  de  quelques  heures  déjà.  328.  ïon  coryza  Huent ,  avec 
pression  sur  la  "poitrine.  329.  tJn  fort  coryza  floent  reparaît 
(aussitôt  après  la  prise).  330.  Mucus  durci  dans  le  neï.  331. 
Fréquentes  dodlears   pressives  dans  le  larynx   en  avalant. 
332.  Sensation  de  sécheresse  dans  le  larynt.  333.  'Pèsatitcfur 
sur  la  poitrine.  834.  Mie  sur  la  poitrine.  335.  Toussotement 
causé  par  des  titillations  dans  la  gorge.  336.  îQudlquos  iquintes 
de  toux  provoquées  ^ar  des  titillations  flans  le  larynx  W  se  ter- 
iminant  parles  éternuetnens. 337;ChatouilIement  prùritëtix  irré- 
sistible dans  le  larynx,  provoquant  une  forte  toux  (3/4  d'heure 

aprièsf).  838.  Toux  ptûi^bquée  pur  Cir^spiratum  profonde,  par  l'ai- 
longemeUt  du  cou  et  quelquefois  aussi  par  la  âé{^luéition  "k  vide. 
339.  La  nuit,  au  Ht  ^  il  doit  se  racler  la  gorge  et  toussoter.  340. 
Toux  nocturne  et  enrouement;  quand  il  crache,  doulenrdansh 
poitrine,  comme  d'écorchure.  341.  Toux  sèche ,  âpre ,  pénlbk 
surtout  la  nuit.  342.  Toux  avec  crachats  purulens ,  pendant  Inrit 
jours  ^  presque  sans  ittterruption ,  accompagnée  dé  fiévre'ètdè 
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tiotaites  meofs  Boenames,  oeome  dsM  les  éetàinn  MDpt 
d'ane  phtliisle  purulente.  M3.  Avatrt  It  toM ,  fmfmÂiim  u^t» 
courte.  34&.  Pendant  la  toux^  reepiratien  trèMSMrte ,  *aia  imi* 
lement  alore.  M6.  En  toussant^  ébraotemenc ,  ecNMienMse» 
cottsse,  dans  les  tempes  et  k  poUrfne  en  même  tempe.  344.  fia 
tenssant ,  douleur  dans  la  téie  etdmn  lesdeuc^écée  du  «entra. 
M7.  En  toussant,  eeœusee  preasiye ,  laneinante ,  dans  la  $Mê» 
ttt.En  toussant,  éhMcemens  dans  la  gorge^  mais  seulemom  alors, 
pas  même  en  ^sâant.  n9.  Apession  sur  la  psîirme  et4laneemens 
dans  la  gorge ,  provoquant  um  toux  rielame  (le  £*  jour).  SM. 
Respiration  aceompagnée  d'une  iriolenie  oppression  de  le  pei- 
trine.  351.  Manque  de  respiraiion  en  montant  l'esenUer.  JBM. 
Oppression  de  la  peiirâM ,  surtout  «n  se  remuant ,  pendant  flUf- 
fiièurs  jours ,  avec  doulei»  firessifO  dans  le  oreuu  de  restomae» 
353.  Oppression  de  la  poitrine ,  le  eofar*  384.  Conspirant ,  dton* 
cernons  çà  et  là  dans  la  poiAtee.  365.  En  respirant,  élaneenens 
dans  et  sous  la  pcAtrfne ,  (pendant  deux  heures  feprès  souper). 
353.  Douleur  de  peîirme,  les  six  premiers  Jeiars^  si  cruelle  qu^jl 
ne  peut  absolument  jMis  se  eoucber  sur  4e  c5té  ^auebe,  ensuite 
toux  avec  expeoteraticn  \urte,  lema(in«  307.  De  temps  on  temps 
une  douleur  M  iraw««e  la  pekrine.  358.  Teaeionour  la  poSinwi 
(quelques  teoaes  upp^).4M.  TensioBet  pression  sur  la  poitrine, 
rendant  la  na|ficaâon  oppressée,  idlrmanf  «ree  unliafflionoeaient 
du  tentre^  le  sifir  (4  jours  sfsrès).  350.  fremion  dans  ia  poiirtne 
(10  jours  aprè^.  561.  f  remien^ans  la  poitrine  qui  est  ^omme 
pleine  et  oppuessée  <lei^  jour).  562.  Oppfmiwn  de  U  fMHn^ 
qtêimijtommMiom'oUeiniinoiêrememi.MS.  ElaneemensdéoUf^ms, 
de  temps  en  temps ,  à  la  partie  inférieune  du  sternum,  sans  su* 
flnenee  surlarespiraïkn ,  en  repos.  364.  Enflure  ^Kun  eninqui 
est  douloureux  )an:louober.  365.  Maux  de  reins  descendant  jsm.^ 
que  dans  les  pieds.  366.  Douleur  poessive  dans  les Mîns  (4}ours 
i^rès).  567.  Douleur  uraillantie  dans  les  reins ,  pendant  dix-eept 
jours.  348.  Elanoemens  dans -les  reins.  369.  Douleur  à  la  partie 
iitfémore  doefoij»,>€enraio  tt><^luûr  é^ 
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enflare ,  crès-douloureuse  aux  mouvemeas  da  corps,  dans  le 
muscle  lombaire  (silicea  fot  efficace).  37i.  Le  des  et  les  reins 
raides  et  inflexibles  »  après  quelques  efforts  en  allant  à  cbe?al  ^ 
en  marchant  et  en  se  baissant;  il  ne  peut  se  redresser  que  lente- 
ment et  avec  peine.  S72.  Ck>urbure  de  la  colonne  vertébrale  ches 
im  oifant  de  deux  ans,  pendant  plusieurs  semaines.  373.  Tantôt 
il  rapproche  inyolontairement  les  omoplates  par  derrière^  tantôt 
il  comprime  les  muscles  de  la  poitrine  par  devant.  374.  Pression 
dans  kdos,  sous  les  omoplates  (le  5*  jour).  375.  Pincemens  dans 
le  dos.  376.  Douleurs  pinçantes  et  pressives  sur  le  côté  droit  du 
dos.  377.  Douleur  UraUlante  dans  k  doê ,  pendant  plusieurs  heu- 
res (le  t?  jour).  378.  Douleur  lancinante  dans  le  dos,  s'étendant 
jusqu'à  Tomoplate  droite.  379.  Elancemens  entre  les  omoplates. 
380.  PicotjBmens  au  milieu  du  dos.  381.  Elancemens  dans  le  côté 
gauche  du  dos ,  en  respirant.  382*  Elancemens  spasmodiques , 
par  accès,  ad  milieu  du  dos^  rendant  tout  mouvement  impossible 
pendant  quek|ues  minutes.  383.  Douleur  de  luxation  dans  le  côté 
gauche  du  dos  Jusque  dans  Thypochondre  gauche.  384.  Brûlure 
dans  le  dos.  385.  Prurit  au  dos  (3  jours  après).  386.  Fort  prurit 
sur  le  dos ,  vers  le  cou.  387.  Prurit  au  haut  du  dos,  avec  exan- 
thème (37  jours  après).  388.  Douleur  dans  la  nuque  en  rejetant 
la  tête  en  arrière.  389.  La  nuque  comme  trop  courte,  en  se  bais- 
sant. 390.  Raideur  des  muscles  de  la  nuque.  391.  Raideur  du  cou 
avec  obnubilatioo  dans  la  tète  (  6  jours  après).  392.  Raideur  do 
cou.  393.  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  du  cou  du  côté 
gauche*  394.  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  extérieurs  du 
cou  jusque  dans  les  aisselles  et  les  coudes.  395.  Branlement  invo- 
lontaire de  la  tête ,  lent  d^abord ,  puis  de  plus  en  plus  rapide* 
396.  Branlement  involontaire  de  la  tête,  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche.  397.  Agitation  involontaire  de  la  tête  au  point  de  se  don- 
vertiges.  398.  La  tête  se  jette  involontairement  tantôt  en 
^  tantôt  en  avant.  399.  Tantôt  il  allonge  le  cou,  tantôt  ilen 
raccourcit  les  muscles ,  involontairement.  400.  Les  glandes  du 
cou  enflées  intérieurement  et  extérieurement.  401.  Battemens 
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I  tifessaillans  dans  le  gottre  (quelques  heures  après).  402.  Dou- 

i  leur  de  paralysie  dans  rsurticulation  de  raisselle,  rempéchaut  de 

[  lever  le  bras.  403.  Brisure  de  rarticulalion  de  Taisselle  droite  » 

V  de  Tomoplate  et  du  bras.  404.  Tressaillemens  involontaires  tan- 

B  tôt  d'une  aisselle ,  tant6t  de  Fantre.  40&.  Secousses  indolentes 

il  dans  le  bras  qui  est  faible ,  la  nuit.  406.  Douleur  tiraillante  dans 

1  les  os  du  bras ,  jusque  dans  les  doigts.  407.  Engourdissement 

I  du  bras  dont  les  glandes  axillaires  sont  enflées.  408.  Prurit  sur 

I  les  bras  (le  5*  jour).  409.  Sensation  de  chaleur  à  la  partie  infé- 

k  rieure  de  Favant-bras.  410.  Boutons  exanthématiqiies  mordicans» 

I  pruriteux,  aux  avant-bras,  remplis  de  pus.  4ii.  Violons  élan- 

I  cemens  tressaiUans  dans  la  main  droite.  412.  Tremblement  invo- 

5  lontaire  des  mains.  413.  Engourdissement  des  mains ,  après  avoir 

I  long-temps  parlé.  414.  Mains  brûlantes  continuellement ,  ce  qui 

I  lui  déplaît  beaucoup.  415.  Enflure  et  chaleur  de  la  main  droite , 

\  le  soir.  416.  Sensation  de  (chaleur  dans  la  .main  gauche,  avec 

anxiété.  417.  Sueur  dans  la  paume  des  mains.  418.  Des  verrues 
lui  viennent  sur  les  mains.  419.Les  doigts  tantôt  s'étendent  invo- 
lontairement et  tantôt  se  ferment.  420.  Le  médius  se  courbe  de 
côté,  sans  douleur.  421.  Tressaillement  involontaire  de  Findex 
gauche.  422.  Déchiremens  dans  Farticulation  du  pouce  qui  ne 
peut  se  plier.  423.  Douleur  de  luxation  dans  Farticulation  infé- 
rieure du  quatrième  doigt  en  fermant  la  main.  424.  Engourdis- 
sement des  deux  derniers  doigts,  le  matin ,  en  s'éveillant.  425. 
Sensation  de  chaleur  dans  les  doigts  qui  paraissent  froids  à  Fex- 
térieur.  426.  InflammaUbn  d'une  plaie  légèrement  édorchée  au 
doigt.  427.  Prurit  aux  doigts.  428.  Prurit  et  élancemens  dans 
quelques  doigts  (gelés).  429.  Prurit  dans  les  doigts  autrefois  ge- 
lés. 430.  Brûlures  dans  les  mains  et  les  doigts,  avec  rougeur  des 
doigts,  comme  quand  ils  ont  été  gelés.  431.  Engelure  au  petit 
doigt ,  avec  rougeur  et  prurit  cruel.  432.  Un  ulcère  i  Ftndet 
gaHche,  qui  va  en  grossissant ,  avec  douleur  des  plus  violentes , 
qui  Fempéche  de  dormir  la  nuit.  433.  Un  boutcm  exanthémati* 
que  «a  pouce  droit.  434.  Prurit  avec  de  violons  élancemens  daoi 


( 
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h  fesse  droite.  &S5.  Déchirement  au  haut  de  h  fesse  scms  la  Iumh 
cbe  droite.  4i36.  Douleur  de  luxation  dans  la  hanche ,  vers  les 
reins,  le  matin,  en  se  letant,  en  sorte  qu'A  doit  nardier  comme 
perclus,  pendant  deux  jours.  437.  Furoncle  sur  la  fesse.  43S. 
Tiraitlemensdans  les  jambes  de  haut  en  bas,  en  repos,  moindres 
dans  le  mouvement.  &39.  Beaucoup  d'agrttation  dans  les  jambes, 
le  soir  ;  il  dut  se  donner  beaucoup  de  monrement.  &49.  Grande 
agitation  dans  les  jambes,  le  soir,  arant  de  se  «oucfaer  ;  moindre 
au  lit.  441.  Tressaillemens  et  tremUemenstressailiaiis  dans  les 
jambes.  442.  Vidient  tressalRement  inveloniaire  dans  la  jambe 
droite ,  puis  aussi  dans  la  gauche.  443.  Jambes  froides,  lourdes* 
444.  En  marchant,  les  jambes  semblent  derenir  InseoriUes 
(quoiqu'elles  soient  chaudes) ,  en  sorte  quMl  est  en  danger  de 
tomber.  445.  Lassitude  et  faiblesse  dnns  lès  janibes ,  qui  seat 
comme  brisées.  446.  Ecartement  involontaire  des  cuisses,  pais 
rapprochement  suivi  d'une  érection.  447.  Tension  dans  les  os 
des  cuisses  et  les  mdllets ,  surtout  en  étant  assis.  44S.  Douleur 
tirailIaDte  au  côté  postérieur  de  la  cuisse.  t4§.  ThraiHemens  et 
brûlures  dans  la  cuisse  (13*  jour).  459.  Douleur  tîreinante, 
pressive,  à  la  partie  antérieure  de  la  i^uisse  gauche.  4SI. 
Déchirement  dans  Ta  cuisse ,  le  soir  ;  fC  ôck  retirer  la  janabe 
(le  9*  jour).  452.  Déchirement  pulsatif ,  nvec  sensation  de 
paralysie ,  dans  les  muscles  eiitérieurs  de  la  euisse  gauche , 
en  marchant  (le  !«'  jour).  453.  Douleur,  eemme  defookHre,  dans 
TarticuIatTon  de  la  cuisse  gaucbe ,  an  mouvement.  4Mi.  lia  peno 
de  la  cuisse  est  douloureuse  commesi  eAe  était  crevassée  eiéeor- 
chée,  après  la  marche,  douleur  qui  cause  des  tressaillemensdaM 
la  jambe,  pendant  une  heure.  455.  Un  gros  funmcte  à  la  etisse , 
au  dessus  du  genou.  456.  Le  matin ,  «n  sortant  du  Ut ,  raideur 
dans  les  jarrets,  eomme  nprès  une  longue  mardhe.  4S7.  Tension 
-autour  du  genou,  comme  si  tout  était  trop  court;  elle  ne  poirraU 
marcher.  458.  Léger  tressaillement  dans  le  genou ,  pendant  fAu* 
sieurs  soirs.  459.  Lassitude  inaccoutumée  dans  les  genoux.  460. 
Douleur  d'écorcbure  aux  genoux  et  à  d'autres  parliesdw  jnibcv. 


asi.  Prtfrit  dalis  le  fisfret  droit  ^e  «^  )dur>>  Mt.  SetMiSbn  dans 
la  jaiDbe  comnxe  ^  elle  étaft  fortement  Kée.  483.  TiraHleineiit 
dans  la  janfee  depttis  ht  ck^ile  jostin^ail  geboto ,  &  tinq  et  m. 
heores  de  raprèa-toitf ,  dorant  deux  hetires.  464.  Tiraïïleaoïeiit 
et  décbirelDeflt  daHis  la  famol^e  ^ttche  (90  jours  après).  4€6.  Sen- 
aation  eomme  si  les  jùnbes  étaietit  très-ettlées  et  lourdes.  tlM. 
Grande  pesantetÉr  d^  JalÉbes  a^eic  a^fiMtoh.  40t.  Taches  rongées 
aux  janibes ,  eonmie  tfès  )>iq4res  de  mofictes>  qui  disparaissent 
et  reviennent.  49S.  Otmlenr  dans  la  pattîi»  tbamne  dn  i^ros  or^ 
teil  do  pfedâtoSk,  en  eommençant  i  mareber.  469.  En  mafrcbant, 
doriefur  dansletahm^cetaiime  s'il  yavaftdesscmsiine  petite  pierre. 
470.  Dédrirenset»  l  cAtë  dû  talob  (le«"  jour).  471.  PétlftreBiens 
dans  les  talons  et  la  parrtte  charnue  des  gros  oiteiis  (le  1%^  jour). 
47S.  Picotemens ,  connne4*aîgiril(es,  dans  les  deux  talons.  47S. 
Donleur  dans  la  "pMie  chamne  idn  gros  orteil  dnrft ,  eoimne  Vft 
snppnraft  en  dessotts.  474.  Bonlenr  dans  les  plantes  des  pieds , 
comme  si  «fHes  suppuraient  en  dessous,  en  mardhatA  et  en  Aanft 
assb,  afrec  brUttre.  47S.  S«tosâitieni  tf  ei^[Ourdissemeat  dti  tailoii 
gaudie.  476.  Prurit  Initottr  de  rsrticutaftîtm  dn  pied.  477.  Tu- 
menr  sur  le  1)ord  dn  pied,  donlourense  ^n  tuarcha^t.  %98.  Gal'^ 
losité  causam  nnedotfleur  d'ëcorchure  M  talon.  &f9.  Gerçure  a« 
talon.  480.  Les  doigjts  «'dtetidentiet  se  teârent  efisnite  Involon- 
tairement. 481  .fliinceinens  dans  le  gfros  orteH -du )>ied droit,  le 
soir.  48t.  Dotflenrd'écofclmre  à  lat>artiedharnne  dn^osortêil, 
en  mardhant.  AS.  Setisatron  fcrMabte  d*éeorcliure  auX'dbijjls  des 
pieds ,  et  sensation  eomtneis^  y 'arsHtdnsslbledessns.  484.  Sen- 
sation ^d'ëieordiere  brilflante ,  lancinante ,  avrx  doigts  des  prieds. 
485.  ^ncëffieito  avec  senssltion  d*écordfaere  dans  leë  cors.  498^ 
Tous  les  înenAtéi  donkrafreui'ati'totteber.  S8l7.  Tout-t^  sur  qnri 
elle  s^ssiedion  se^oudie,  loi  settiMe  trop  dur.  488.  Doutenr  ^ 
et  là  an  tronc,'coinme^i  quelques  musclas  ^  comractaient  spas-- 
modiquement  et  s*étendaiem  de  nouvean  ensuite.  489.  Tiraffle* 
ment  passager,  constrtctif ,  dans  Tes  genom  /les  avan^-bras,  l«!s 
ipxàDs  et  twAmg($.VS^.  llraitêltfeiks  pres^fentetts  toutes  les  ar* 
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ticulatioDS,  surtout  aux  genoux.  491.  Douleurs  pinçantes,  çà  et 
là  dans  le  corps.  492.  Violons  élancemens  dans  la  cavité  de  ia 
poitrine  et  dans  la  région  ombilicale,  coupant  la  respiration  (le 
iO«  jour).  493.  Raideur  de  tous  les  muscles  du  tronc  ;  il  ne  peut 
se  toucher  à  cause  des  douleurs  qu'il  éprouve.  494.  U  se  trouve 
toujours  mieux  au  grand  air  que  dans  la  chambre  où  il  ne  peut 
rester  à  cause  de  la  chaleur  et  de  Tagitation  qu'il  ressent.  495. 
Seâùin  d'aller  augrand  air.  496 .Répugnance  à resteren chambre. 

497.  Grande  sensibilité  à  Pair  frais  ;  elle  est  très-sensible  au  froid. 

498.  Sensibilité  à  Tair  frais,  presque  fébrile  (6 jours  aprè8]j&99. 
Horreur  fébrile  pour  le  grand  air,  surtout  après  les  repaç.  500. 
En  allant  au  grand  air,  ansiéié  et  accès  de  vertiges.  501.  Après 
être  resté  long-temps  au  grand  air,  tête  fortement  entreprise. 
502.  En  marchant  au  grand  air,  pesanteur  des  jambes.  503. 
Pression  constrictive  au  milieu  de  la  poitrine ,  produite  par  la 
marche  au  grand  air.  504.  L'oppression  de  la  poitrine  augmente 
beaucoup  après  la  marche  au  grand  air,  et  s'accompagne  de  forts 
battemens  de  cœur.  505.  Après  avoir  marché  au  grand  air,  cha- 
leur dans  les  yeux  et  la  paume  des  mains.  506.  Pour  peu  qu'il 
marche  au  grand  air,  transpiration  excessive  et  ensuite  relâche- 
ment. 507.  La  peau  de  tout  le  corps  sèche  et  brûlante  ;  mains 
brûlantes.  508.  Prurit,  le  matin,  à  la  tête  et  au  dos.  509.  Prurit 
lancinant  çà  et  là  dans  la  peau.  510.  Elancemens  fourmiUans  iur 
supportables  à  la  partie  inférieure  des  reins  et  en  d'antres  en- 
droits. 511.  Prurit  brûlant ,  très-mordicant ,  sur  tout  le  corps. 
512.  Nodosités  exanthénuitiques,  en  partie  pruriteuses,  en  partie 
douloureuses,  à  l'occiput,  dans  les  reins  et  aux  fesses.  513.  Le 
médicament  semble  fevoriser  le  ramollissement  et  la' distorsion 
des  os.  514.  Sensation  dans  les  os  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
moelle.  515.  Brisure  de  tout  le  corps,  surtout  le  soir.  516.  Ti- 
raillemens  et  torsions  dans  tous  les  membres.  517.  Malaise,  le 
matin ,  comme  après  une  nuit  sans  sommeil.  518.  Besoin  de  mou- 
v^nent.  510.  Un  chagrin  lui  cause  une  secousse  subite  dans  le 
creux  de  l'estomac ,  suivie  d'une  pesanteur  des  jambes  qui  senn 


blént  <le  plômbi  520.  TressaillemeDt  involontaire,  tantôt  ici,  tani 
tôt  là,  Faffectant  beaucoup.  521.  Tout  le  corps  se  tourne  invo- 
lontairement, ce  qui  le  rend  haletant,  rouge  et  brûlant  m  visage. 
522.  Contraction  et  extension  spasmodiques  des  membres,  pres- 
que sans  douleur.  523.  Attaque  d*épilepsie  au  milieu  de  cris, 
avec  écume  autour  de  la  bouche  ;  il  frappe  sans  connaissance  dm 
pieds  et  des  mains,  puis  il  se  croit  sur  le  point  de  mourir  et  sa 
plaint  de  grandes  angoisses  de  cœur  (39  jours  après).  52&.  Atta- 
que d*épilepsie  ;  il  relève  Tavant-bras ,  ferme  le  poing ,  pendant 
une  couple  de  minutes ,  puis  il  perd  la  raison,  déchire  avec  les 
dents ,  frappe  autour  de  lui  des  mains  et  des  pieds ,  pousse  des 
cris  terribles  ;  la  bouche  est  entourée  d*écume ,  pendant  un  quart 
d'heure;  puis  il  reste  couché  conmie  mort,  sans  mouvement; 
enfin  il  commence  à  bégayer.  525.  Attaque  d'épilepsie  ;  les  mus- 
cles de  toute  la  jambe  droite  tressaillent  visiblement  ;  ces  très- 
saillemens  se  manifestent  dans  le  creux  de  Festomac  ;  il  com- 
mence à  crier,  sans  connaissance,  frappe  autour  de  lui  des  mains 
et  des  pieds,  écume  autour  de  la  bouche ,  pendant  un  quart 
d'heure  ;  puis  il  reste  sans  mouvement  pendant  une  demi-heure. 
On  lui  versa  de  Teau  froide  dans  la  bouche  ;  il  la  rejeta  en  souf- 
flant et  reprit  connaissance.  526.  Elle  tombe  subitement  à  terre , 
sans  vertige.  527.  Prostration  subite  des  forces,  comme  une  dé- 
faillance ;  elle  dut  s'appuyer  contre  un  objet  ;  en  même  temps 
vue  trouble  pendant  une  demi-heure.  528.  Tremblement  des 
membres  (1/2  heure  après).  529.  Tremblement  avec  sensation 
de  froide  après  midi.  530.  Grand  amaigrissement  (  contre  lequel 
graphite  se  montre  efficace).  531.  Marcher  et  rester  long- 
temps assise  à  écrire,  Tincommode  beaucoup ,  et  elle  est  facile- 
ment prise  alors  d'une  forte  sueur.  532.  Le  ikioindre  effort  le  fa- 
tigue  beaucoup  et  le  repos  ne  le  délasse  dans  aucune  position* 
533.  Relâchement  avec  irritation  nerveuse.  534.  Abattement;  il 
voudrait  rester  constamment  en  repos ,  avec  humeur  gaie.  535. 
Grand  abattement,  surtout  dans  les  jambes.  536.  Lassitude  des 
jambes,  surtout  en  montant.  537.  Couché  (le  soir  avant  de  s'œ^ 
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dormir)  ^  t^ïe$fe  qui  accable  toui  le  corp»  çoiume  s'il  allait 
mourir  et  tomber  de  plus  en  plus  ba$.  538.  Même  en  marchant , 
elle  ne  peut  r&îster  au  soiqmail.  539.  Somipeil  invincible  à  midi 
tt  emuit^  ^  paresse  et  tête  entreprise  (4  heures  après).  ^40.  Sont 
noience,  après  midi.  54i.  U  est  long-temps  avant  de  pouvoir  s'en- 
dormir» lo  soir.  542,  SommM  mauvais ^  pendant  plusieurs  nuiis^ 
4  e^usad'uw  grande  sureaçitaiion,  543.  Rêves  affreux,  pendant 
la siesU».  644,  Rêves  pénibles,  la  nuit.  545.  Elle  rit  sauvant  aus 
4dats^  même  en  dormant.  546.  Rêves  si  agréables ,  la  nuit  et  vers 
lo  matin ,  qu'elle  voudrait  ne  pas  s'éveiller  (  S  jours  après).  547. 
Rêves  lascifs,  fa  nuit  (la  2«nuit).  548.  Rêves  voluptueux  ^  la  nuit 
Obi  4*  nuit).  549.  Rêves,  la  nuit ,  comme  si  elle  éprouvait  dans  les 
parjies  génitales  l'irritation  produite  par  le  coït.  550.  Rêves  de 
coït  9  sans  pollution  cependant.  551.  Il  se  réveille  après  minuit 
avec  unç  sensation  comme  s'il  avait  exercé  Tacte  vénérien ,  mais 
sans  ^jaculation  de  semence.  552.  Un  rêve  vif  de  ses  occupations 
domestiques  la  réveille ,  et  même  éveillée,  elle  croit  avoir  à  les 
terminer.  563«  Des  rêves  effra/-ans  le  réveillent  fréquemment  la 

nuit.  554.  Sursaut  e^  s'endonnant,  comme  provenant  des  pieds. 
555.  Rêves  effrayans ,  confus ,  .et  sommeil  agité.  556.  Rêves  ef- 
frayans;  la  peur  persiste  même  après  le  réveil. 557.  Rêves  horri^ 
blés  ;  on  veut  le  tuer.  558.  Rêves  de  meurtre.  559.  Rêve  anxieux; 
dans  une  mêlée ,  il  fuit  le  danger  en  se  cachant.  560.  U  se  ré- 
veille souvent  la  nuit ,  se  tourne  et  retourne  et  ne  s'endort  d'un 
sommeil  profond  que  le  matin.  561.  Elle  se  réveille  souveat  la 
iuiit,  reste  éveillée  pendant  des  heures,  et  le  matin ,  elle  est  tout 
endormie.  562.  Pleurs ,  la  nuit ,  en  dormant.  563.  Le  soir ,  il 
.craint  de  se  mettre  au  lit.  564.  Elle  se  réveille,  plusieurs  matios, 
avec  de  Tagitation  et  de  l'anxiété.  565.  La  nuit,  cauchemar.  566. 

Butlemens  de  cœur^  presque  chaque  soir^  au  lit»  567.  La  nuit  ,  il 
ne  se  trouve  bien  dans  aucune  position ,  ce  qui  le  chagrine  jus- 
(qpi'à  le  faire  pleurer.  568.  La  nuit,  il  éprouve  des  douleurs  en 
4ormant  et  en  rêve.  569.  Sommeil  agité,  interrompu  fréquem- 
4^lt  V^te  VÙuût*  570.  La  nuit,  élancemens  et  battemens  dans 
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Focciput.  57i .  La  nuit ,  à  trois  heures ,  révjeii  avec  tête  lourde 
(la  3*  nuit).  572.  La  nuit,  sécheresse  des  yeux.  573.  La  nuit,  en 
dormant,  la  salive  hi  coule  de  la  bouche.  574.  La  nuit,  régurgi* 

tation  aigre.  575.  La  nuit^  aulU^  pression  pinihle  dans  l*estomac^ 

diminuant  parle  frottement  (les  premiers  Jours).  576.  La  nuit, 
tranchées  dans  la  région  de  Festomac  ;  elle  dut  se  mettre  sur  son 
séant,  577.  La  nuit ,  tranchées  dans  Thypogastre.  57S.  Après 
minuit,  pincemens  dans  le  ventre  au  dessous  du  nombril,  la  for- 
çant à  se  reployer^sur  elle-même.  579.La  nuit,  douleur  tiraillante 
dans  le  côté  gauche  du  ventre.  5S0.  La  nuit,  besoin  continuel 
d^aller  à  la  selle,  presque  sans  résultat  (la  2*>  nuit).  581.  Gonstric* 
tion  des  muscles  du  ventre  ,  la  nuit ,  ils  sont  tous  durs  et  causent 
des  douleurs  à  faire  pousser  les  hauts  cris.  582.  La  nuit  (  en  cou*- 
ches),  espèce  de  crampes  de  poitrine  montant  des  reins  dans  la 
région  de  Festomac  à  travers  le  dos ,  puis  dans  la  poitrine ,  lui 
rendant  la  respiration  pénible  et  Finquiétant  beaucoup.  583.  La 
nuit,  engourdissement  des  mains.  584.  La  nuit ,  déchiremensdans 
la  jambe  gauche.  585.  'Le  soir  au  lit ,  forte  douleur  tiraillante 
dans  le  talon.  58S.  Pendant  plusieurs  nuits>  serrement  dans  les 
pieds.  587.  La  nuit,  pas  de  sommeil  à  cause  d'un  tremblement  et 
d^une  sensation  comme  si  tout  se  ballottait  dans  le  corps.  588.  En 
sommeillant,  quelques  tressaillemens  ;  les  jambes  sont  étendues. 
589.  Le  matin,  en  s*éveillant,  congestion  du  sang.  590.  Sommeil 
non  réparateur  et  lourd.  591.  Horripflation  après  avoir  bu.  592. 
Frissonnemens  spasmodiques ,  comme  produit  par  un  ébranle- 
ment moral,  avec  battemens  dans  la  partie  frontale,  le  soir  (4 
jours  après).  593.  Elle  s'éveille  le  matin  avec  des  frissons;  bien- 
tôt après  forte  chaleur  et  douleur  dans  Focciput  ;  elle  se  sent 
très-mal  (le  7«  jour).  594.  Frissons  chaque  jour.  595.  Il  sent  con- 
stamment autour  de  lui  une  odeur  de  sueur  pénétrante.  596. 
Transpiration  sentant  Fognon.  597.  Le  matin ,  sueur,  seulement 
dans  les  articulations.  598.  Le  matin,  sueur  sur  tout  le  corps, 
avec  odeur  de  sang. 
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599.  Humeur  cha^inê.  600.  lodifféreDce.  001.  Il  n'aime  pas  ï 
parler.  602.Pas  de  suite  dans  ce  qu^il  fait.  603 .//  se  trompe  dans  Us 
mis  et  les  syllabes.  604.  Mots  mal  choisis.  605.  Pression,  comme 
â*an  clou ,  précisément  au  milieu  de  la  partie  chevelue  du  front. 
606.  Déchiremens  à  travers  le  côté  gauche  de  la  tête  jusque 
dans  l'oreille.  607.  Céphalalgie  pressive ,  déchirante,  le  matin , 
précisément  au  dessus  des  yeux  et  jusque  dans  les  yeux  (le  3* 
jour).  608.  Douleur  martelante  à  côté  des  orbites  des  yeux,  vers 
l'extérieur.  609.  Forte  brûlure  et  prurit  dans  l'œil.  610.  Elance- 
mens  dans  l'oreille.  611.  Dartres  pruriteuses,  furfuracéçs,  sai- 
gnantes, au  visage  et  aux  angles  de  la  bouche.  612.  Ecorcbure 
des  angles  de  La  bouche.  613.  Odontalgie  en  mâchant ,  comme  si 
les  dents  suppuraient  en  dessous.  614.  Douleur,  comme  de  bri- 
sure ,  dans  une  dent  creuse  s'étendant  jusque  dans  la  tempe  (  le 
3*  jour).  615.  Vésicules  au  bout  de  la  langue.  616.  Après  le  re- 
pas, taches  noires  devant  les  yeux,  avec  douleur,  surtout  dans  le 
gauche,  s'exacerbant  quand  il  remue  la  tête.  617.  Après  le  repas, 
battemens  à  travers  toute  la  tête.  618.  Après  le  repas ,  sommeil 
insurmontable.  619.  Pression  dans  le  creux  de  Testomac.  620. 
Crampes  d'estomac  avant  de  manger,avec  éructations  incomplètes. 
621.  Le  vin  renouvelle  les  crampes  d'estomac.  622.  Pression  dans 
la  région  hépatique.623  .Mal  de  ventre pressif,  le  matin  (le  5«  jour). 
624.  Urine  foncée  avec  ardeurs.625.Beaucoup  d'urine  foncée  (le 
il*  jour).  626.  Sédiment  rose  dans  l'urine.  627.  En  urinant,  brûla- 
res.  628.  Elancemensdans  la  vessie.  629.  Pollution  affaiblissante. 
630.  Teuas  titUlanie  avec  espectoration  grise.  631.  Toux  titillante 

dans  la  gorge  allant  jusqu'à  des  haut-le-corps.  632.  Toux  sèche 
avec  douleur  d'écorchure  le  long  de  la  trachée-artère.  633.  Toax 
sèche  avec  sifflement  et  crépitation  dans  la  gorge.  634.  Toux  se- 
che ,  sifflante,  comme  chez  les  buveurs  d'eau-de-vie.  635.  Ei^- 
pectoration  muqueuse,  salée ,  le  soir  et  la  nuit.  636.  Expectora- 
tion muqueuse,  blanche.  637.  Expectoration  d'abord  liquida, 
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puis  plus  épaisse ,  purulente  avec  toux  titiUaiite  pénible.  658. 
Douleur  de  poitrine  avec  toux  en  respirant  profondément.  639« 
Beaucoup  d'élancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  MO* 
Forts  battemens  de  cœur  subits,  après  rdftchement,  avec  bAiDe* 
ment.  641.  Battemens  de  cœur  tremblotans  (Le  Z*  jour).  643. 
Maux  de  reins,  en  étant  couché  dessus ,  avec  abattement  doi»- 
loureux  (le  5*  jour).  643.  Douleur  dans  le  dos ,  se  dirigeant  vers 
les  épaules  et  dans  les  reina.  644.  Tiraillemens  dans  le  bras  gana- 
che, comme  dans  le  ner&  645.  Tiraillement  dans  le  nerf  ulnaire 
jusqu'à  la  main.  646.  Douleur  de  luxation  dans  Farticulation  du 
genou.  647.  Pression  dans  la  partie  charnue  du  gros  orteil.  648. 
Douleur  d'inflammation  à  l'ongle  du  gros  orteil.  649.  Déchiremens 
passagers  çà  et  là.  650,  Taches  de  rousseur  pruriteuses.  651.  Accès 
de  défiedUance  en  étant  couché ,  avec  perte  de  la  connaissance  et 
voile  noir  devant  les  yeux»  sans  besoin  de  se  donner  du  mouve* 
ment  pour  faire  cesser  cet  état  (le  1*'  jour).  653.  Relàcbement 
total,  la  mftchoire  inférieure  pendante ,  respiration  lente  par  la 
bouche,  yeux  couverts  d'un  voile,  à  moitié  ouverts.  655.  Abatte- 
ment, après  midi,  et  tremblement  des  mains.  654.  I^assitude  des 
jambes,  avec  sécheresse  dans  la  gorge.  655.  Sommeil  agité,  plein 
de  rêves.  656.  Froid  pénible,  le  soir,  l'empêchant  de  s'endormir, 
avec  malaise.  657.  Fièvre  le  soir,  peu  de  fnssons,  chaleur  per* 
sistant  avec  la  même  intensité,  lassitude  et  douleur  dans  les  mem- 
bres. 658.  Fièvre  avec  grand  abattement ,  plutôt  de  la  chaleur  ; 
plus  tard  seulement  froid.  659.  Sueur,  le  matin,  après  une  nuit 
agitée  (1 0  jours  après) . 

M.  Haitlaub  (1). 

660.  L'enfant  perd  sa  galté ,  devient  taciturne  et  timide.  661. 
Vertige  dans  la  tête ,  membres  paresseux  et  flasques ,  pendant 
tout  le  second  jour.  662.  Céphalalgie  comme  si  la  tête  allait  s'é- 
carteler  et  cooune  si  le  cerveau  vacillait  çà  et  là,  surtout  en  mar- 
chant, en  montant  l'escalier  et  en  se  redressant.  663.  Sensation 
sourde  de  pesanteur  dans  l'occiput ,  avec  douleur  de  vide  dans 

(1)  Ihid.  27 
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le  front,  8'exacerbant  par  le  mouvement.  664.  Déchiremeiis  dans 
la  tète  (le  4«  jour).  665.  Une  large  nodosité  sous  la  peau  du  front, 
sans  changement  de  couleur.  666.  Inflammation  des  yeux,  avec 
rougeur  et  trouble  de  Talbuginée,  rougeur  et  enflure  des  paupiè- 
res, ardeurs,  'pressions  et  sécrétion  de  mucosités  dans  Toeil.  667. 
Inflammation  des  yeux  avec  rougeur  deTalbuginée  et  enflure  des 
paupières,  élancemens,  photophobîe ,  abondant  larmoiement,  et 
yeux  fermés  la  nuit  par  Fenflure.  668.  Orgeolet  suppurant  à  la 
paupière.  669.  Boutons  rouges  à  la  paupière  supérieure  droite 
qui  confluent  et  forment  une  croûte.  670.  Déchirémens  partant 
du  côté  droit  du  nez  et  s'étendant  jusqu'à  Tangle  de  Toeil.  671 . 
Enflure  de  la  moitié  de  la  lèvre  inférieure  du  côté  droit.  672. 
Tournoiement  dans  le  creux  de  Festomac  avec  chaleur  sèche 
montant  à  la  face.  675.  Prurit  à  Tanus  et  au  mont  de  Vénus.  674. 
Oppression  de  la  poitrine  qui  est  comme  trop  pleine.  675.  Roi- 
deur  douloureuse  du  côté  gauche  du  cou.  676.  Déchiremens  à 
travers  le  côté  droit  du  cou  depuis  la  face  jusqu'au  bras  et  jus- 
que dans  les  doigts.  677.  Enflure  rouge  de  la  main  droite  jusqu'à 
Varticulation  des  doigts,  sans  douleur,  pendant  plusieurs  jours. 
678.  Douleur  dans  les  jointures  des  doigts  à  la  pression ,  sans 
rougeur  ou  enflure.  679.  Douleur  dans  les  muscles  autour  de 
Tarticulation  des  reins,  à  la  pression,  ainsi  qu'en  s'asseyant  et  en 
se  couchant,  n'empêchant  pas  de  marcher.  680.  Déchiremens 
dans  les  jambes  et  les  doigts  des  pieds.  681.  Élancemens  dans 
les  pieds,  en  marchant  au  grand  air.  683.  Déchiremens  et  tiraille- 
mens  dans  un  cor  au  petit  doigt  du  pied,  douloureux  aussi  au 
toucher.  685.  Elancemens  dans  le  gros  orteil  et  ensuite  dans  la 
plante  du  pied.  684.  Prurit,  conmie  produit  par  des  piqûres  de 
puces,  à  différentes  parties  de  la  peau  et  dans  des  dartres.  685. 
Violent  prurit  dans  une  dartre  au  tibia.  686.  Fièvre,  chaque  soir, 
d'abord  frissons,  puis  chaleur. 

M.  RUMMEL  (1). 

687.  Faiblesse  de  mémoire  (5  jours  après).  688.  Piootemens 
ri)  Ibid. 
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dans  le  globe  tantôt  d'un  oeil,  tantôt  de  Fautre.  689.  Peau  impure 
au  visage,  comme  couverte  d'un  fin  exanthème.  690.  Grande  sé^ 
cheresse  dans  la  bouche,  le  matin  (5  jours  après).  691.  dolente 
douleur- tressaillante  à  la  verge.  692.  Prurit  au  frein,  sous  le  pré- 
puce. 695.  Prurit  au  scrotum.  694.  Roideur  depuis  les  omoplates 
descendant  dans  le  dos.  695.  Pincemens  constrictifs ,  tiraillans, 
aux  deux  côtés  du  cou ,  en  haut.  696.  Douleur  tressaillante  dans 
les  muscles  du  cou  du  côté  droit,  en  haut.  697.  Sensation  désa- 
gréable d'agitation  dans  le  corps,  en  étant  assis,  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  continuer  à  écrire  ;  il  doit  se  lever  et  respirer  profon- 
dément ;  poitrine  oppressée.  698.  Sensation  de  chaleur  désagréable 
sur  tout  le  corps  ;  tout  lui  semble  trop  lourd  et  trop  chaud  ;  il 
doit  souvent  respirer  profondéihent  ;  il  a  la  poitrine  oppressée  ;  les 
poils  se  hérissent  et  paraissent  réunis  en  pinceaux  (^  heures  après) . 

4 

,  M.    SCHRETBR  (1). 

699.  Toux  nocturne  attaquant  Testomac  et  le  diaphragme ,  le 
plus  souvent  avant  le  coucher  du  soleil.  700.  Hémorrhagie,  chez 
un  phthisique  (10  jours  après). 

M.  Wahlb  (2). 

701.  Teint  d  un  gris-jaune.  702.  Voix  nasillarde.  703.  Le  go- 
sier conmie  trop  étroit  en  avalant  ;  les  alimens  et  les  boissons  res- 
sortent  par  le  nez.  704.  Picotemens  continuels  dans  la  gorge.  705. 
Inflammation  de  tout  le  gosier  avec  douleurs  pressives ,  lanci- 
nantes. 706.  Suppuration  des  glandes  entre  le  voile  du  palais, 
avec  douleurs  lancinantes  en  avalant.  707.  Exulcères  semblables  à 
des  chancres  dans  les  tonsiUes.  708.  Ulcération  des  tonsilles. 
709.  Sécheresse  continuelle  dans  la  gorge.  710.  Sécheresse  pé- 
nible de  la  gorge  ;  elle  voudrait  boire  ;  mais  la  douleur  ne  lui 
permet  pas  d'avaler.  711.  Le  matin,  la  gorge  est  constamment 
toute  sèche.  712.  Afflux  continuel  d'eau  dans  la  bouche  et  cra- 
chement de  mucosités.  713.  Salivation  d'un  goût  salé.  714.  Soif 
vive;  elle  voudrait  toujours  boire.  715.  Elle  ne  peut  étemuer  à 

(1)  Ibid.  (3)  !bid. 
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cause  d'une  douleur  picotante  dans  la  gorge.  716.  Tùméfactk»! 
dure  des  glandes  des  deux  côtés  du  cou.  717.  Douleur  lancinante 
dans  las  glandes  du  cou  en  avalant,  jusque  dans  les  oreilles.  718. 
Le  froid  des  pieds  rend  les  glandes  de  plus  en  plus  grosses  et 
dures.  719.  Elle  a  fair  misérable  (pendant  le  mal  de  gorge)  et 
son  teint  devient  gris-jaune. 

H.  RUCKEET. 

720.  Extension  et  constriction  involontaires  des  muscles  en 
différents  endroits,  sans  douleur  et  avec  connaissance  entière,  par 
accès,  réguliers  tous  les  sept  jours,  pendant  huit  semaines. 
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••«Mi 


-f 


ue  de  roreille  ;  —  cuisaot ,  mens  violens  dans  l'os  crural.  Paralysie  doa- 
imelon;  —  démangeant  an  lonrense  de  la  jambe,  Airtont  dans  le  jarret, 
m  à  rextrémité  du  coude  ^   Douleur  —  tiraillante  sur  le  cM  postéricar 

de  la  jambe  ;  —  de  pression  dans  la  jambe;— 
d(^  foulure  au  côté  interne  de  rartioulation  du 
genou;  —comme  lancinante  à  la  cheville  ex- 
terne du  pied  ;  —  de  pression  déchirante  à  la 
cheville  interne.  Tressa  illemiHft  dans  le  gfos 
erietl.  Douleur  tiraillante,  lancinante,  dans  les 
doigts  du  pied  ;  -^  déchirante  dans  la  partie 
charnue  du  gros  orteil ,  par  accès  fréquefls. 


e  au  dessus  xiu  coude  ;  sur 
l'avant-bras,  iM-ès  de  Tai^ 
rarpe.*  Nodosités  cubiantes , 
lo&  de  la  main.  Prurit  dé- 
II  de  la  partie  -antérieure  de 
ns  au  dessus  du  jarret,  Pru- 
feant,  cuisant  <1ans  la  jambe, 
r  au  dessous  du  genou,  vers 


supérieure,  amsi  qu'àl'ex-   Frémissemens  de  la  pean  du.  nez.  Baltenieis 


Boulons  mordicans  tué  des- 

avec  desqitamaiion  furfu- 

.  Prurit  démangeant  au  des- 

i  du  pied.  Ëlancemens  dans 


lastoîde.  Secousse  spasn^o- 
se  dans  le  dos.  Douleur  de 
gion  sacrale.  Douleur,  com- 
ins  les  lombes.  Déchirement 
s  Pos  du  coude.  Vives  dou- 
tes dans  1^  partie  antérieure 
Heure  d timbras  jusque  dans  le 
lourde  dans  Tos  du  métacarpe 
'■  métacarpe  de  la  main  j  — 
a  partie  cliarnne  du  pouce; 
s  la  chair,  entre  le  pouce  et 
ent  violent,  tiraillant,  avec 
,  dans  la  fesse.  Faiblesse  du 
-  déchirante  dmis  Tariicnla- 
nqoe  dans  le  genou  ;  an  côté 
cuisse,  avec  sensation  de 
Ile  dans  le  genou.  Déchire^ 


rapides  d'une  artère  dras.la  joue;  dans  la  ra- 
cine du  nez:  Ëlancemens— dans  la  Joiîe  ; — fu- 
gitif depuis  l'<eil  jusque  dans  la  mâchoire  su- 
périeure. 4|otemens  pénétrana  dans  un  petit 


ure,  s'étendanl  dans  la  joue;,  *  endroit,  au  dessous  de  la  lèvre  inférieure.  — 


Maux  par  accès  dans-Ia  mâchoire  supérieure 
Douleurs  martelantes,  déchirantes  dans  les 
molaires  de  la  mâchoire  supérieure.  Douleur 
teosive,  en  respiraut  profondéuteni,  depuis  le 
creux  de  Pestomac  jusqu'à  la  clavicule  gauche. 
£Uncemens  dans  Phypochondre.  Pression  *— 
légère ,  fugitive ,  revenaut  de  seconde  en  se- 
conde ,  sur  le  côté  des  dermères  côtes*  vraies  ; 
—  avec  iiraillemens  ilouloureux ,  partant  du^ 
cdl#gauche^n  foie  et  s'étendant  vers  le  droit. 
Battemens  douloureux  sons  les  fausses  cétesi 
Ëlancemens  sourds  dans  la  partie  latérale  dé 
la  région  de  Pos  iliaque,  antérieur,  supérieur. 
Douleur  pinçante  dans  la  poitrine.  Engourdis-! 
sèment  de.  la  maiu.  Sensation  de  froid  au  côté; 
postérieur  de  la  cuisse;  dans  to|ite  la  jambe 
jusqu'au  pied. 


3NS. 


[ers  dAiis  dtffi^remes  parties 
rans  dans  la  pean  du  tronc; 
s  extrémités  inférieures;  — 


Sé-heresie  des  yeux  ;.-^n  nei  ;— de  la  pea« 
en  général  ;  —  des  lèvtes.  / 

Bensibilité  dotiloareaaa  du  corps  entier;  ^| 
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noi  jrêd  pioBj^  ap  aof  i^ig  np 
'  9iiiidA-««q  91  savp  soi  9i«td 


99s9nj  in9|eip  inaAit  *y^^ 
8|  9p  Qoissajddo  s^Sovi^ 

-aV   MAV^—  IS^nol '98119.15 

(i;)  «l^oa  9|  inojjvdx  'liojp 

I9JI9  insp 

wp  «luap   MP    H»^   Vf.  9p 

nifr  MHMJA  'M|ii»&|9)a8J4a-T 

19  fl^  * j9ipnot 


9p  9|ins  Hf^  apdp^dnç  ^i  «^  9p  9jj|^d  a^no 
-09  9^0^  *J9qaaoi  db  sd^najuippop  *9JDyu9jl 
)Q8pu9d  ')U08  S|ued  899  89|no|  :  aqpDB^  9Don 
v[  9ir  19  z.iu  np*9in9iJi^os.  i^i  e|  9p  ajQpii^l 
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Il  *  luedsip^  8  9jnou9  9i)93  9nb  8^d8  •:  9q9n8J 
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8]  snep*  98Dajrfo|nop,  uoisna^  'ajnaf^x* 
-Bip  stfis  sa.nôf  aap  juiaSn»^  '99u%  dSium 
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jgjyy^y 


ajpoai^j  lOBiiMlA  «9  '  i)i|otaBB  bb«^.  df 
oDa^oop  10  joapuM g  'boj  «»vp  o«bbô9  *  t!Oip| 
nonaJ  np  aujami  yipo  bb  smiofâ—*  i8i|MiB8  «m] 
-iiop  naffiu  av—  Borawio9i j  (()  9q9nBS  n< 

-^   Op  00ltBpK>1lJB,|  BOBl^BIIBtOtA  •<- 
9<|niBr  B|  «np  S99B8n|  --^  lUBWWmBl  *B|t 
891   >U*P  8910910^  -*^'  i  91 

— 89d«iBJ^  *B8|S^  80|  mpjiBd  *  9il(»P  9qm| 

B|  SOBp  B|li9|B9^  l B|0ilJiÇa9i   BOBQ  t<^ 

891  80BP  10«UhS  *Bpll|fB8B|  BpBWlO  ••J*"«f 

'lauBf  np  snsBBp  ob 

*9e8}09  «I   Op   MlilBi  IMI  |— ftiB^^tStl 
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Ht'.U|^< 


T  «r 


r  * 
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[ns  la  bouclie.  Pression  — 

après  avoir  mangé. 
;nitude  et  anxiété  dans  les 

[les.  GargouilLemeDS  dans  le 

jic ,  à  gauche.  Bnllunuement 
>inGenieii8.  ïension  et  élan- 
lans  le  creux  de  Testoniac , 

|t  en  même  temps  fré^aens 
îns  pinceniens  dans  le  côté 

[ruelle  partant  du  creax  de 
tant  dans  la  poilrine. 

Uement  (3) -du  côté  gauche 

|i-  à  Ui  selle  ;  -^  avec  douleurs 
;;— gazeux  du  bas*Yeutre(2). 
-avec  constipatton;^^oniuie 
Froid.  Tournoiement  vio- 
l).  Elanceraens.  Picotemens 
par  des  aiguilles.  Extrême 
l'intérieur  qu*à  Textérieur. 
comme  de  brûlure  dans  les 
lées  (2; — terribles.  Coliques. 
;s  \2)  — •  dans  les  intestins; 

|ent  et  claquement  des  dents 
très -violentes.  Maux  de 

peu  de  froid.  Déchtremens 
i.  Douleur  spasmodiqoe  dans 
ileurs  très-violentes  dans  Je 
le  si  tout  y  était  deaséché. 

^ration  et  déchirement  dans 

loulear  comme  si  le  ventre 
|u  côté  gauche  an  côté  dit^H 
branchées ,  aïolUaal  ven  Vm- 

fréqueus. 

frûlure  passagère ,  intérieiire. 
^emeips.  JDoulevr  IfffîMBtc. 

u-riblea» 

Picotemwi  #tréi-ieBiU»lBs 
gauche  i  -«.  fréqueus  daBs 
çdles  du  ç6té  droit ,  près 
bns  au  dessous  de  la  dernière 
|té  gauche  et  du  c4té  droii;*- 
ir  la  dernière  fausse  côte  dn 


cédant  souvent  en  avant  dans  la  profondeur  A 
la  poitrine ,  «ans  influence  sur  la  l'eapiraliOB 

—  d*avant  en  arrière ,  augmentés  par  une  m 
piration  profonde.  Douleurs  trandunteB  c 
brùlaotts  m»  milieu  de  h  f^ntm^  ^ÊmtM 
extérieures. 

Besptratîon. — oppressée;  difficile.  lÊàSôim 
courte  au  moindre  effort. 

Vraohée.  €h«toiiilléiiieiflescitHit  à  tourner 

V«tts.  —  Ex^ftièe  par  des  gnttenettt  cCM 
chatoulHemens  dans  le  cou  (2);  p«r  an  éba- 
tooillement  dans  la  trtdiè&tftère,  «Éans  la  pài 
trfne.  Toux  sècfte. 

"•^•■^■fc  •—xrtqnens  et  iongB.  nÊÊ^^ôÊÊObâ 
aux  hôquela  ^  ne  remontent  e6|ieBéuit  ^m 
jusqu'à  mi-gnrge. 

BâSll«iMMs.  Beaoooup  de  MMenena  (2). 
StMmuasMM.  f cé4ueBS  i^firmiMMini  (!>• 

GORGULATieN. 

CloMir,  Serrement  avec  pension  «Uns  les 
tempes  et  presaioa  sur  le  stemiioi.  Battement 

—  avec  malaise  et  frissonaeineAt;  —  viaiblo 
aurtottl  dans  le  creux  de  restiNna(«  aH 
brûlure  sur  le  steaiun;  ^^vrm  tectiitti  ii 
mal  de  tète;  avec  tremUement  de  l#Mile  nav* 
et  agitation;  *-  avec  oongestion^À  I»  Ite, 
chaleur  et  soif  )  —  avec  trembleaiaia  dans  l« 
mains.  • 


Boniilnwiament^dn  amif  avec 
•oîf.  lionHinnmywenl  et  chaiania  tei 
au  visafe.  SeUsalien  d'enfourdisaaninnt 

l'artienlation  de  la  main  gatteba.  Fort 
disaeaMBt  —  de  la  jambe  dreilR;  -^  de  li 
jambe  ganahe  i  avec  fsutmMlamane> 

Meadas.  SansalioD.,  a«  deosena  da  la 
choire  infértoute,  à  gaaelie^  eumuN  •! 
glanda  était  anMa.  finflnn  des  gtandes  dvj 
cou  (2j  avec  douleurs  teusives  et  tiinilln* 

GAlïOaiFICATiOlV. 

fWii*  (i)  ««-  ttéma  anysèe  dn  fiM4  «^^ 
tiàual  ânx  parties  nnn  emmsrtas ,  an  aafi  »  à 
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|Téte  très-entreprise  et  verli- 

it  8*en<Iorniir  de  long-temps. 

I^let.  Pression  excessWenient 

mmoiement  au  fond  da  la 

*oit;  Tos  étant  très  sensible 

ilente  donteur  de  lassitude 

Iroite.  Deux  soirs  de  suite, 

douleurs  tiraillantes  dans 

creuse    de    la  mAchoirc 

lé%auche,  durant  jusqu^au 

|d*ex ulcération  et    déchire- 

is-Tentre  avec  diarrhée  et 

It,  le   dernier   jour.  Sensa- 

aux  aines.  Cessation  d'une 

fuse  vers  les  parties  génitales 

inteur  dans  les  reins.   Fré- 

irant  et  pendant  les  règles]^ 

îs.  Flueurs  blanches. 

(péce  de  coliques  avec  trem- 

sment  de  dents,  de  froid  :  le 

rentre  ^tait  en  outre  gonflé 

;r  à  la  selle  :  puis  au  bout 

bnution  instantanée  des  dou- 

vacnation  d'excrémens  durs 

|te  liquides.  Ardeurs  à  Tanus 

I 

dôveatSk  Diminution  dVn 

eux  et  de  légers  pincemens 

Testoniac;  d'un  toumoie- 

ées  dans  le  ventre ,  de  forts 

ns  le  ventre ,  comme  après 

|trancbées  dans  Thypogastre 

tomac.  Cessation  dUnn  bal- 

X  du    ventre  avec  borbo- 


!•  Exacerbation  d^one  cépba- 
itedr  de  lif  tété ,  le  rendaot 
able  de  réfléchir  long -temps 
JMaux  de  tôle  très-violeos,  lui 
^e  batleinemens  du  poolsi  à 
latin.  Céphalalgie, 
rtoutà  latète).,DiminiiUcmJJ 
jA^deroiére  fausse  côte  du 


sjgto 


Xb  moareioBeBt.  Tout  le  corps  comme  bri 
se.  En  remuant  la  tète,  tension  donlonret» 
dans  le  côté  droit  do  cou.  £lanteiiiens  «fan 
la  nuque.  En  rejetant  le  bras  en  ttriëre,-forfli 
tension  dans  les  articuUtiop^  des  épaïiles.  & 
voulant  saisir  quelque  objet,  doulears  dans  le 
bras  qui  n*a  aucune  force ,  élancemeni  dans 
les  poignets  devenant  plus  cruels  en  Yappro-^ 
chant  le  pouce  de  l'index.  En  levant  et 
baissant  la  main,  douleurs  de  luxation  etj 
d'ulcération  dans' l'articulation  de. la  nut 
gauche.  Froideur  et  doolietir  dans  le^genoaj 
gauche,  en  voulant  retendre  après  ravoiri 
laissé  quelqne  temps  plié.  Yiolens  élancemenej 
4aiis  Uarticulatton  da  genou  gauche.  En  toar-f 
nant  te  corps,  augmentation  de  douleurs  kn-I 
cinantes  dans  ja  région  lombaire.  En  étendantf 
le  corps,  diminution  d*une  violente  dou^eu^,[ 
comme  con^trictive,  dans  l'aine  droite.  A  cha-l 
que  effort  des  mains ,  baleine  courte.  Exitoer-f 
bation  de  malaise  et  battemans  de  eœurj 
avec  frissonnemens. 

COTÉS  DROIT  ET  GADCHE. 

IHi  e6té  gamAit.Datu  la  région  froniaU^Umt-i 

noiement  subit;  pression  douloureuse  avec  sen 

sation  de  pesanteur;  téréhration  douloureiae:] 

CQustriction  douloureuse    avec  élancemensJ 

élancemens  sourds,  térébrans,  pressifs.  Dans  hA 

région  occipitah^  violens  picotemeos  ;  déchi-| 

remens  avec  violens  élancemçns.  Danê  la  ré-\ 

giùnv$rtieàlâ^  petits  élancemens  excessiTemenl 

douloureux.  Dans  larégùmpariétalt^  pressic 

sourde  ;  céphalalgie  presque  semblable  à  desl 

battemens;  douleur  déchirante  et  tiraillante  J 

douletir  de  brisure.  Dans  la  région  tsmporoU^ 

^ancemens  et  seconsaeir^  déchiremeof  légers,] 

*— terribles.  Dans  les  yaïur,  infliAmatico. 

Dan^  les  oreUlos',  bruissemens  avec  dioiina-l 

tion    de    Touîe  ;    treaaaiillemens  f  seoMlioDi 

comme  de  picotemetit;  battemens;  déchirai 

mens  excessivement  douloureux.  Dam  l$s  na-i 
1  timial  àaix  ptartiel  driM  oeuMitaa ,  an  ce« ,  Il 
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j    y  ï 


i|dia'MMW|qlsy,g 
stioa  Wf  dp  uoiiUt^ 


^«••%Aa« 


-|pi9aidinai49^ui  '  aqSnvS  aoiitn  ti 
ap  aoi^w^aid  *zaa  np  luaniaguo^  •mbi^'A 

ly  Wf||i|^i9i||0  ■*>^*^  ^1  *"*P  ^3^"*^  *P  juapo 
PMA  Wl||0fl^  W^^Mif^  wi*P»Ut  ' 

'    jf 
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t«eh€9  f&ÊgÊê^^m*m^ 

MV^Ibii;  <«-d«lil».Ml- 
ll^etillé  \  -«^  âdJt  JunlMi  «  ivvc 
l^tt  iplê*  #êire  graHè.  0«*- 

jlbnl».  AHiMMr  «I  éllIlMtlIIflM. 
|(W.    flUUÉllKlt  ««tMt 

^Enilare.  Gonflement.  Chaleift 
tiQ  des  pieds.  11  survient  des 

éuà  les  cors.  Déclitreincot  et 

mcoraa  petit  doigt  du  pied. 

orteils  comne  par  suite  d'ex- 
brtnâttM  41»  nPceivK^pivv  y 

leil. 

tite  des  cbevéax.  Beaacfoup^ 

ment. 

en  générât.  Craquement 
\ei\\e  dans  les  arliculatipn8.j 
itations.  Biancemèns— par^ci 
ùfs ,  depuis  le  eou  jusqu'au 

(es  parties  molles  du  corpi 
-aUlement  dans  tout  Te  t6ië 

léchiremetis  dans  différentes 
It  du  côté  dVoit  Ht  la  face  ei 
de»  tnusctes  du  oda  et  dit 
[es  doigts. 

itHemetit  k  îà  fted.  (îoiiVtrt^ 

I  diM  fâl  flMIftdlësdêé  jotlés/ 
if  te  ttatts  léar  uMséK»  d^  ttmt 
ïiilëntt  Uélii  1<%  M'dftfc  |^dm4 
éii'èi:  DècHItèdërit  dafis  ToJ 
Uessous  de  ro^l.  ^ressfod'da 
lèdiài^ment  auprès  dé  Vœi 
« 'partièr'^dstéMeiA^è  du  tîài 
Ire  inférieure.  Ddùlètif  (ieo4 
é  dàln  il  jétfe.  i 


^n  sur  tùt  pbid!  p^ti  ètefi<f(i4 
t  douloureuse  du  Cdté  gau4 
BtiYe  pàt  inbtAtMÈ,  (Jl  et  U  i 


OTN#  wmmf 

drolTi    *  . 

itftte  1«»  ttthliû;  ^  daitt  le  '  coudé  gMdie^ 
<fltMtt'tiibtgnet*4^  datty  fdtmc  Aras  ^««nrl^ 
|»fê«yiie«fi  plfduednde.YiftiilTeiiieiiCilniAatl 

fif M  tMM^  rihIMit- RM  drMf. 

CaI^ks.  Tii'âlfléAif Ht  dânt  le  f&Sg^  ^ 
dtttifttAeitt  «dord.  Booléùf  Màme  de  Ibénâ 
dkm  le  p(if|flet  drof  t. 

Mains.    Convulsions.     Deax    doigts 
comme  frappés  de  mort  pendant  une 
heure.  Crampe  dans  la  main  droite.  Elanc 
ment  sur  le  dos  de  la  mnin.  Tir/tiflemeiit  éè 

U  main  droite  et  les  deoi^  ^^'jtfl*  ^  '*^ 
iolHtiires  défi  doigts  doutcfiireaNa  au  toock 
Déchirement—  entre  le  potgoei  droit  et  ré| 
mînence  thénai*;  -^  an  ôOté  externe  de  ta 
gauche  et  dans  rémfiience  ti^poibénar,  ea altaal 
vers  le4)oignet  i  •—  dans  les  àiaîns ,  s*éteodin| 
ters  les  doigts  ;  —  dans  la  paome  de  la  oiafl 
droite,  an^dessotis  dn  ihedias;  —  au  bout  ié 
pattcé  droite  -^  dMks  Tés  doljts  mitoyens  dels 
main  droite  ;  —  dans  ranicfifation  médiane  di 
<tolgt  dA  mriTen  dé  Ta  maiti  érhUt,  allant  ren^ 
rextfémfté  dfi  doigt  ;  —  entl-é  le  paotse  éf  Hm 
dex ,  dans  l'intérieur  de  la  nrfaîn  drtrtfe  ;  — dâï^ 
le  poucé  iraitcher  ^  dan^  néfnhiefkcé  thAu^ 
del»  OMifti  gMcflle;  —  vMent,  laneinaatli 
t'MMmHé  et  iSMs  PaMglé  étt  méAnr  iè  U 
mftm  gatiehe.  .1 

0ovllelirs  Ihm  tef  ei.  ^^  ^^      ^J 

Harchbs.  fHêiâtfà  liamr  la  it^i*^  •* 
iMliélitf  gmiélit  ;  MftiiHl  tkùm^&m^t^ 
sion  et  déchiienient.  Déchirement  dans  fi»; 
cnlalion  dv  #MnHIMMM  #l«^to  W"^'5 
f|«chiiiote««iHiM«^.  »aëdi»i^i»»'^ 
t^utations  O)  .-»i#i^i«mi4H|î^.^*»***  ■*] 

des.  Elancemens.  it 

îe^se  gauche.  Déchirement  ^nw  l*|>WW^ 

rieure,  au  dessous  de  la  hancllà.   .  • J^ 

Cu&sis.  Agitation.  Cpiiieiièwt  *•  «W?*^' 
Spasme  dans  la  cnisae  droite ,  jo«<[m'**  IJJT 


v*'"*^' 


-/" 


'99fita  'un^f^f^  H) 
'<|iiotiiop   t  ■»!•?  ''«•Hf 

90tp  adtm J3  9)hMj  *«9f « 
ltnfliiMiiii|J  — -t«ttAy 
!s9qDa«iis9|  ta#tj»l»|nôp 

tnvi  tint»  )uMi^tf»  0ifj^ 

•Ui|Ml^d  !•  8091^4  >8Kl9lî 

!  jtt»|iitftd  tto9)  :tfi#|> 

urf  iii«Éip  top  vifimmifn^ 
t\  wnp  Mb  ifitii  M^aiiad 

taM^|»«imt1juuo66iJj{ 
*WfHM#  fff jr  in4uo| \inoi\ 

jèpiÉMMO  ^ii^tnpuad  - 
M  fatt  «p  |VM^  'auoas 
*fl3r  '•■ûet  *  f  loiitejiip 


'•Da9|puiiiM  '  pinol  «^  jtMtiaiio^  'ttittuw ntan»! 

ifojf  itLiq  niM»^  <iitp  t^Mnn^vtbfoifi  —  f  oqs 
ii«9  poid  np  Mt^  t»|  «I  |M0Nkl'9f  stitp  làMI»t 

^  jonm  ~  ^t^d£^  -^!4t84r4  *ikôlt9infM|b  *^j^\ 

*  dm«^  *u»iMoi4  *  êjDfvojf  'ff^jf  tftiis  «p  Qotl 

^yxf«  t|dMD9|qiiM»i|  S/MiiPt|f«/?p  !'dpnittsi7 
'M%ni9  iduoj  -sBfpi  (Mi|<«lMp  i»j|[Ùiaib^  -^IPsI 

IIP  U0nd99M3  'ffim^  «f  IfHOOjT  -^«^  >ï 

rcf9fM4t,7  -aq3088'.9Mtii9.«|\»j^Wvt^'^Mtvt 
H^Hi  a|9A«  ^  FMMjf  "tttiiatvr  lépfiUâMisit^JiioSl 
'«2  :jgn99s»fBiyjf'  tnÂMtuOf  ivki*  Mfof^  «tliitoft^l 

911111103  sudinagn^  '^H'^  fîWAL  *9|Jaod 

'fiot;i7JftcCfaj/  'dHbipotusvds  uofi3iii)iio3  *if  Af/»] 
M»    ouUfto^    'qoi9SM<{    'to4fnf5  %•  A4|m^ 
'aîibipouisëds  uoipvJiuo^   'av9Ho$sg.  '99m\\ 
-ouiufi^  'Itauimog  'oovj  «|  dp  Jn9|94*J««dp»«^| 

— '^dllOlp'  UlUin  81  SUUp  8d<llU843  ^f^w^ifi^l 
SOJqtâouiiBp — UuOUainsilOd  }»  |V9IVa8818|t»{ 
*#o;i  np  S9i09nm  to  sq  Sêj  suv{j  '9Hi9W9IWIi9^fA 

'SBJJtOM  S9J  9HV(J  *SU9UVKH18|3  'ffM»^  «9f  t*S|(7 
*8ll8lll9Uf  9  *a^P4WfjJ  UQ^Jt  91  tf«0(f  )9lltn|«^^ 
JUdlUOp   ^  9U9m9)lvq    tBi)SllJ9j^    '9JlfffUê    99ff\ 

v;  ftiv(jf   ')U9m9ni!qi^  *4fff^iM' «liiM  ^  #miq| 
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«1,  pendant  plnsiennaenaines. 
on«  les  deux  jours. 

u  abondante;— abondante  et 

bondante,  mais  fréqnente  i-* 
;— foncée  en  couleur  at ec  se- 
;— aTec  sédiment  jaune  ;— of- 

laoc  aussitôt  après  sa  sortie; 
nuer  les  huit  premiers  jours , 
«  ou  15*  jour,  pks  abondâuie. 
ief.  Vomissement— de  mu- 
snile  ;  —  de  sang  coagulé  et 
loctttrne,  d^alimens  et  de  bila; 

t  diarrhée.  Quaire  vomisse- 

iargouillemens  (2)  ^  après 

ké  gauche  dn  ventre  ^  —  seii 

même  a^  toucher.  Ballonne- 

4es  vents.  Rétention  ;  dé- 

.  Grande  accumulation  de 

dans  le  bas-ventre  (2).  Ycnis 

[aissant  exciter  çà  et  là  dans 

hypochondres ,  môme  dans 

Ides  côtés  et  la  t'oiirincilis  la 

Igouilleniens ,  que  diminuent 

»rts  à  Aide.  fioriMirygmes  «t 

Irantts,  Légers  borborygmes 

litre ,  avec  sentljucntde  prcs- 

^ette  du  œur  jusqu'à  i'ombi- 

Hïi  dé  0atuô6ités.  Coliques 

sortie  non  bruyante  de 


entelle.  Saignemena  de 
suite.  Deux  bémorrhagies 
r.  Forte  épistaxis,  après  la- 
nvent  du  sang.  Ecoulement 
«tniéme  Jes  selles  étant 
de  aang  par  Turèlre. 
Réapparition  des  rêgles,pa«- 
urs;  suspci^l nos  depuis  ciuq: 
es  règles  deux  jours  tropldt 
jours  trop  t(U,sept  jourk  trop 
)p  tard,  tioii»  jours  trop  tard. 


ORGANES  DE  LA  BBPMM>I)GTMMN. 

OKGANES  SBXUKI.S  VALU. 

PrurH  brûlant.  Grande  faiUci 
leurs  daw  le  périnée. 

▼cr^»— petite,  froide  eianaa  ^,,,-..,  ^ 
Oasiioe ,  wèm»  pendant  VtU  xémènmL  Imj 
tiens  rares,  les  pmpiieis  j^ihv.  DédiifiaH 
dans  le  câté  du  scrotun.  Yîf  fianfiofi  «^ 
travers ,  immédiatement  |irès  dii  JswmMhw.  ; 

Gland.  Humeur  jaunâtre  ae  rasswMail 
derrière  la  oonronM  du  gland  oè  parai«eJ 
des  élévations  molles  4*un  rouge  foncé,  avc^ 
prarH  coisanc.  Efamcenient  (t).  TftattiMMd 
chatooillanl.  Douieinr  tiraillante  eldédûranle; 
Déchiiemtfnt  gravatir  vertia  cooreane  tfogiaid. 

VvépoM*  FcéqoeiAes  déaBftBgeaisoas  i  fai 
face  iatemtdo  prépuee.  | 

Vc^îMilaf.  Sensation  canvalaifa  daai  k 
tflMicnlê  gauciie. 

Vf^tre.  Elanceniane  dans  le  col  de  la  veMie 
Ardeur  fom-milbmte.  ft»ol€u»  vives,  mais  de 
vomie  durée,  ec  tiraiUaiite'S  dans  \»  partie  o 
léiiCHre.  Tiraillement  par  iuttrrallei  dam  b 
partie  poster leurc.  Déchireaieas  (3) 
on  avant; — ^à  l'oriGce.  Vive  douleur  dôclûraBlr 
qui ,  (te  Textrémité  postérieure ,  nmonte  «Mi 
qiiemcnt  dans  le  bas-ventre. 

OKGANKS  ftfiXUALS  FEMIUV- 

iiam*llcs«llH  peu  desangefcd'e^V^NP*"* 
sort  d'un  mamelon,  surtout  q^aà  on  y  UMche* 

Vrètre.  Ardeur,  en  urinant.  Jkwleur  ssm* 
blnble  à  celle  que  caiisei9it  une  ger(«upe , 
urinant. 

Mairîae.  Spasmes  tout-i-tait  en  ta  €l  es 
travers. 

COPULATION. 

Oopntatâoa.  Pen  d'appétit  vénérien»  . 
dant  sept  jours.  Appétit  dimioné  pendant  dii 
jours.  Il  s'endort  pendant  Tacte  vénértan ,  ■••^ 
éiacnler.  EjaenialiMi  tardlva.  Uisitn<e,n^ 
l'acte  vénén<n.Mniinntinn«ea:faoriléi«<«' 

laies  (I).  Déair  aans  évactinaa 
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it  iMp  « )iui(nqfl  9t  ttmi^  'Ait «f  tavp •  tf«i 

sutp  *  xtL^H  %»\  «bep  *d|«jot)itl9)  doiÎm  W|  «Q»| 

•liwp  *  Wii»»  at?>  »|  soBd  '<«#«» jtyof g  


...^ 


^ 


...  V,  coUf  raideur  doaloa- 
I  .IJiraitUn^ ,  forte  douleur 
r   1/10,  élanceniens,  déchire- 
'  .  V   supérieures  ,  épaule  , 
jemefit,  tirailleMeut,  dé- 
^fs  ,  déchirenieiis  \  main , 
.jnaDt  ;  des  extrémités  it^- 
.  jression ,  teosioa  rh mua- 
it ;  fesse ,   décjiiremeat 
lanceoieus,  déchireniftit, 
paralysie  i  jambe ^  tirai  11e- 
lai^cioant,  -  cogvubif, 
rhumatiaiual  ;  pied,  sorte 


yeux ,  dani  la  peaa  dtt 
extréaûléfi  supérieu- 


iu  j(^  enUer,  dana  reatomac. 
^  i  corps  CDlier. 

js  les  yeux. 
\iAon  de  ).  daoa  lei  os  et 

^  exlréiiulés  supérieures 

Ida4 

corps  entier,  dans  la  t£te 

occipitale ,  dans  les  os 

bres    inférieurs ,    dans 

itre. 

es  yeux ,  dans  la  peau 

^ncives. 

peau  de  la  tète,  dana  le 


la 
le 


ii> 


kèi 


iéte  entière ,  dans  la  rég. 
ion  occipitale,  dai|s  la 
|i8  la  région  pariétale , 
raie,  dans  les  yeux,  dans 


L^a  tôte,  du  tronc,  des  ex- 
I  ^  et  inférieures ,  dans  le 
^àns  la  région  du  cœur , 
L  a  le  ventre  ,  dans  la  rég. 
ochondres,  dans  le  flanc, 
||)^  les  aines,  dana  le  reo- 


•  V  '4^^»«     l'<v»A*1lja 


J... 


de  raideur.,  tir«iillement ,  déchiremeiit.  d 
cives,  d^uleuiupîcotnnlesirt  lancinautes.  Dentt 
douleurs  déchirantes,  tiraillantes,  ^mnire  et 
^én.,  gargouilfeinens,  sensation  de  loordenrj 
pression.,  ressen-ement  coiupressif.  /tèg,  om-\ 
hilic. ,  decliireniens.  /?6»y.  lombair»,  élancmens.! 
Aines ,  pression,  Poitrine ,  tension  ,  pression  J 
élancemens',  douleur  comme  de  Luxation  avec 
secousses ,  déchirement.  Froid  ,  fin  c^lé  gau- 
che du  corps  ,  le  long  de  la  cuisse.  Chatettr 
an  pied.  ftatuositSs  ,  garsrouillenient  dans  le 
cAXé  du  ventre.  Testicules ,  aensallbn  conrul- 
sive. 


SKSeï 


Aaideitr.  Bans  tes  os  et  muscles  en  généitl, 
dans  le  sacrum. 

fihunuitisniale  (  Douleur  ).  dans  les  os  é 
muscles  du  tronc ,  des  extrémités  supérieures 
des  extrémités  inférieures,  dans  la  poitriMaen 
général. 

Sécheresse.  Des  yeux ,  du  nez ,  dans  la  peau 
des  extrémités  supérienrea ,  déi  léwas ,  de  1{ 
gorge. 

Sensibilité  dmUoéreuee.  Du  cerps entier,  de 
la  tête  entière,  de  l'oreille ,  du  nea,  des  extré- 
mités supérieures  et  inférieures. 

Spasmes,  Dans  les  paupières ,  dans  les  qe  e^ 
muscles  de  la  tète ,  dea  extrémitéa  supériepres 
et  inférieures  ,  dans  les  dents ,  éada  le  ventre , 
dans  le  rectum ,  dans  la  matrice. 

Tensiom.  Dana  lea  extréoMlte  infèiieuM 
dans  les  os  et  muscles  du  tronc,  dans  kel 
membres  en  gén..  dans  la  région  du  cœur,  daof 
le  ventre ,  dans  les  hypocbondres ,  dans  la 
poitrine. 

Téréàrtoùm.  Dana  le»  daHa  ,    dana  lea 

glandes. 

TiredUêmens.  Bans  la  fégion  froatale , 
dana  la  région  eocipttale  ,  dans  la  région 
pariéUlo  ,  daw  la  région  temporale ,  dans  la 
peau  de  la  tète ,  dana  la  peaa  dea  extrèmttéi 
inférieures,  dans  les  os  et  mnsdes  en  général. 
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irailleBeuda  uamefon,  petite  pluie 
l'hAiicbi.l  pi^Mtioiit  doaloofeaKs , 
IM  les  teitv  lenciDMitet  an  loocher. 
Minb  eiMP  \ièu^  CépheUlgie  dent  l'ot 
MMleMmb,  oAitojraiite.  Serremeat 
ièrat  eMio-déido-mastoTdieB.  Tea- 
|ènl0.^04  la  jooe.  0«  HmMêûteédês 
îolenle>  ttir«.  l>»uleur  nsferrante 


derrière  Farticulalio»  de  là  nliin.  Gnieli  dè- 
chiremeiM  duos  riadex.  Os  et  m^bêcUê  4m 
inémiUéê  inférieures,  VieteVis  élance 
BétraiM  à  la  clief  iHe  iaCeme.-  Doitour  de  pata- 
lyaie  à  la  plagie  da  pied.  f^êfOrt  *en  ginéMl^ 
PresBîoa  «omdle  d*oii  coros  dur,  au  deMiiaial 
■omimi.  FoUrtM  ên-pméral.  QaaoeiMat 
for  ement  praiaif  9ttr  le  OMineloo. 


mum^ 


)NS. 


jigiiaiioi^  tète  entière,  daaB  lea  og 
Mitiie  ea  g4deeeztréniiléeaapérieare«. 
Am9ièté  ^lla  peau  det  extrémités  ia- 
Ardâmr  a^ypochondree,  k  l'urètre. 
Battemê^^  peaa  des  exUéaiités  iafé- 
Brûhi/rêt  I 

'^1  ^m^  14t  du  nez,  da  ventre  en  gé- 

fBX.  1 

Contractit^^  entièie,  dam  la  région 

Ban  <a  gHégton  temporale,  dans  la 

Diokir^mL^  lea  os  et  nmseles  de  la 

ps  extrémij  «t  |a  poitrine  en  général. 

DouUws  m  ae  la  tète,  des  exarémités 

L  légion  tel 

B  la  tète,  ift  peau  dn  arène. 


Sèûhârêêtê  de  la  langue ,  du  palais ,  de  la 

gorge,  de  la  trachée-arlève. 

.  SerreiMfa  dans  les  os  et  mfpsdes  de  la  tèle, 

du  tronc,  des  extré^i^îtés  ioférieuies. 

Tension  dans  la  tête  entière,  dans  la  légisB 
frontale,  daos  la  7ègioa<occipitale^  daas  la  peau 
de  la  tète,  dans  les  os  et  muscles  de  la  tète, 
du  tronc,  dés  extrémités  inférieves»  dans  le 
ventre  en  f  énéral. 

Tiraillen^ns  dans  la  régioaMceipitale,  dani 
les  os  et  muscles  de  la  lète,  des  exttémilèa  in 
férieures.  .  * 

.  Ttimchantês  (douleur»)  dans  les  oe  et  maa» 
des  de  la  tète,  dans  la  poitrine  en  général. 

Tressaillsmens  dans  les  paupières. 
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FACion  d^ng  Voreille  droite. 
^ÂtÊecHod  coD8tric||on  dans  l'oreille 
[umeur  maPn  douloureuse  à  Toreille 
avail  (2).  I  Dooleoif  d*ulcération  au 
[lagfîae  (2)uche  ,  ainsi  qu'autour  de 
battement.  •  Déchiremens  dans  Toreil- 

. .  jleur  déchirante ,  pressive 

?  Foreille  droite  et  le  con- 

Corpf   eiftn^*  Déchiremens  derrière 

>ifttda4<^ift  haut ,  fréqnens.  Elance- 


Vean  de  la  tête.  Graude  eeasihiKté  dm  té^ 
gnmens  de  la  tète.  Prurit  an  cuir  chavéla 
prurit  au  celé  de  la  tête^  prurit  sous  la  finaat 
Petite  pustule  au  milieu  du  front,  l^urit  au 
toute  la  face.  Pustules  aavisage,saii4  saaaaUoa 
Petit  bouton  pruriteux  à  la  joae  avec  loftan 
aiation  et  douleurs  hriklantes  ;  ila'jr  fonaa  m 
croûte^  épaisse  qui  Tait  éprouver  dea  doulani 
déchirantes  an  grand  air.  Croate  «a  lobule  d 
l'oreille,  qui  cause  d'abord  des  doalaats  J>d 


•1-. 


lin 


Ba  petite  quantiic  jiu- 
plui  abondante,  cl  il 
oie  Cois  1>  nuit;  pcn- 
ilscions  sont  loujours 
I  douloureuse  dans  ta 


iPeDil'ui 


«  avec  be- 


L  pins  IVéqucntea  que 
Roia  (la  premier  jovr 
tiuit  pina  grende  qu'il 
ips.  &nhsiow  lardi- 
«  d'urines  ;  après  mi- 
le, urine  pile,  abon- 
Mt  d'âouBsion.  Beui- 
le  quelques  cuissons 
es  émiasions  d'urine 
dépose  seulement 


SSquenles. 
enteUa.  Fréquents  saî- 
(Slaiis  aie 

Siiaicules  s 

en  relard  de  trois 
ItlenI  poriaitemeat,  les 
)L  ItèBlea  irès-pcu  co- 
JHTCS)  le  sang  ne  couk 

3REPRODUCTION. 

, décbiroinenia 

fid  jusqu'à  la  raciite  de 
llion  de  l'urine.  Ërec- 

Hju'auparaTant. 

«qoonts  d'uriner  (3)  — 
!Mi  copieuse  (!)  ;  qud- 
ilemeot)  — k  l'appari- 

Smssioiw  sur  la  vessie, 
leurs  tranchantes.  Cb» 
Se  par  DU  besoin  d'nrW 
'•a  urinant.  L'nrine  sort 
ins  les  voies  urinaires, 
.  diurétique. 
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anoements.  R^/ian  verti- 

ihiremenU).  RégUm^rié- 

icemenls;  déchirements 

porale.  Elaiicements  brû- 

1,  trouble  extraordinaire. 

:  famit  prolongé  ;  prurit , 

1  ;  déchirement  et  élance- 

tn/*.  Pustule  à  la  fesse  cau- 

sinantes;  prurit  à  la  cuia- 

lOii  ;  dans  le  tibia  ;  dans  le 

Ms  violents.  Os  «t  mu$cies 

et  tressaillements  dans 

douleur  de  luxation.  Os 

sup.  Déchirement  dans 

es  doigts;  déchirements 

ibe  jusqu'à  Textrémité  du 

ancioants,  tiraillants  dans 

de  TaTaiit-bras  ;  déchire- 

.tion  de  la  main  ;  élance- 

^birement  sur  le  dos  du 

^  aiain  ;  élancements  près- 

du  pouce.  Os  st  muscUs 


desextr.inf.  Pesanteur  pitessive,  bien  qii('in-{ 
doleMe,  dans  la  cuisse  ;  douleur  pressive,  non 
lancinante  de  la  rotule;  pression  douloureuse { 
au  côté  interae,  dans  le  voisinage  de  l'articu- 
lation du  genou  ;  picotements  isolés,  vifs  sur  le 
côté  interne  du  genou  ;  déchirement  dans  le 
genou  et  au-dessus  ;  élancements  suivis  de  dé- 
chirement dans  le  jarret  ;  déchirement  dans  le 
tibia  ;  douleur  presaive  dans  les  tendons  et  les 
orteils  du  pied  ;  déchirements  dans  le  gros  or^ 
teil;  violent  déchirement  dans  la  plante  du 
pied  depuis  le  talon  jusqu'aux  doigts  ;  violents 
élancements  à  travers  le  talon  jusque  dans  le 
dos  du  pitié.  Dents,  Douleurs  dans  les  moiai*- 
res»  Ventre  en  génial.  Pincements  et  gargouil— 
lements  remontant  vevs  l'estomac  ;  élance— 
ments ,  pression  et  pincements  ;  douleur  tran- 
chante. Hypochondres,  Douleur  comme  de 
brisure  avec  battements  ;  élancements.  Région 
lombaire.  Elancements.  Aines,  Pincementa. 
Anus.  Prurit.  Poitrine  en  général.  Elance- 
ments. 


»• 


gis  la  région  pariétale; 

pieds. 

isatlon  de)  dans  les  os  et 

-s  épaules. 

•  de)  dans  l'épaule;  dans 

^ce  entière  ;  dans  la  ré- 
js  ouïsses. 

la-  région  frontale;  dans 
lan^  les  cuisses. 
^^  -v'cntre;  dans  les  aines. 


du  cou,  d«  dos,  de  la 
tarses. 


entière  ;  dans  la  région 

^^ticale,  pariétale,  tem- 

^ans  l'oreille  ;  dans  les 

/^^^,  du  cou,  des  avant- 

^^îos,  des  hanches,  des 

,     ^s  le  palais;  dans  la; 


dans  les  mains  ;  dans  les  os  et  mus- 
cles de  la  tète,  des  bras,  des  mains. 

de  la  langue  ;  de  la  gorge, 
des  paupières  ;  de  la  bouche  ;  de 
la  gorge. 

SenMbilité  donloaveiife  de  la  peau  de  la 
tête  ;  du  ventre. 

Senement  dans  la  tète  entière;  dans  les  os 
et  muscles  de  la  tète;  dans  l'estomac;  dans  la 
poitrine. 

Tension  dans  les  os  et  mvscles  de  la  tête,  du 
cou,  de  la  nuque,  des  pieds. 

Tiraillements  dans  la  région  iVontale,  occi- 
pitale, pariétale,  temporale;  dans  l'oreille; 
dans  les  os  et  muscles  de  la  tête,  du  cou,  des 
avant-4)ras,  des  mains,  des  cuisses,  des  jambes, 
des  pieds;  dans  les  dents;  dans  le  palais;  dana 
le  venU%  ;  dans  la  poitrine. 

Torrion  (douleur  de)  dans  l'estomac. 

— *-  -  ■   "i  ir      j —  I.  . 
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>N  et  EXGBÉTHHf . 

;ios  wvfs  AMaiDAim(2^  S*- 
{vec  sécheresse  dA  l^i  gMTgtt* 
Ule ,  loi  domoe  Âfs  ma&vses 
iroaiir.  Afflu3(  d'eau  daiw  la 
ieux  de  salive  aquAuee  aiec 
e  et  sen^atioB  désagféable 

r- 

MMÎIé  (2)  TttHtâtoe;  Mqwde 
r  toavem^  abondaale ,  jau- 
tme  d^  k  bile. 

jorjiA  long ,  jamais  iaant  : 
3s  visqueux. 

»••  Voooissemeiitde  la  nour- 
rise  trois  heures  auparavant. 
mens  de  bile  au  milieu  de 
i  dans  le  ventre.  Yohisse- 
•  de  matière  liquidé^  mtt- 
uide  vert^  Jaunâtre, 

les.  Propension  k   la  diar> 

queuse.  Feéqubictks  ssilbs 

|uide  précédée  de  maux  de 

conKvsB8(2).  Les  selles  qui 

i  sèment  dures,  mais  liées  ^ 

>nt  lieu  qu'avec  de  grands 

[»eu  copieuse  relativement  à 


la  nourriture  que  Ton  a  prise.  Évacuation  nulle 
en  peu  copieuse  d*excrémens,durs  avec  besoin 
d'aller  k  la  selle  et  douleur  à  Panns ,  plusieurs 
fols  duns  h  journée.  Évacuation  â^une matière 
jaunâtre  ,  muq^teuee ,  floconneuse ,  sane  aucun 
excrément, 

Vrine.  —  d'abord  trouble ,  puis  d'un  jaune 
clair;  plus  foncée  qu^à  l\»dinaire ;  fàle  et 
abondante.  Sécrétion  pjius  oçpieuse  qiie.de 
coutume  (3).  Quelques  qouttes  d'iteine  seule- 
ment, CâUSâKT  des  DOULKUaS  GU1SABTX8.  Pas 
éP  émission, 

■éiiiorrha|;le  aeeSdentelle.  Spistaxis. 

Sang  menstmol.  Cessation  dés  régies  qui 
venaient  de  parattre.  Régies  en  avapce  de  sept 
jours. 

ORGANES  DE  LA  REPEODDGTION. 

▼erge.  Déchiremens  dans  le  gland  ;  dafts 
le  cordon  spermatique  gauche. 

l^i^tre.  BauLuaE(2)  Courmillantè  «  insup- 
portable avec  sensation  comme  s'il  n'avait  pas 
fini  d'uriner  i  comme  par  suite  d'écorehure. 
Mordications  avec  besoin  d^uriuer,  Strdn^- 
rie.  Quelques  épreintes  avec  évaluation  d'u- 
rine un  peu  plufl  copieuse.  TiraiUemens  (2) 
pressifs  j  tout  au  fond.  Déchiremens.  Douleurs 
tranchante»  dans  la  partie  antérieure. 


f^entrê^  constaiction 


^^ur  Tomir.  Crachats^  nne 
mucosité  jaunâtre,  amére 
"  ient  dans,  la  bouche, 
i.  eus.  Estomua^  diminuliion 
r  des  malaises. 

^ttier^  malaise. 
entier,  mieux-être.   Oe  et 
usncinante,  tensive  entre  les 


leur  dans  la  dernière  articulation  du  ponoe  , 
comme  s'il  y  avait  une  eiquille;  déchiremens 
lancinans  dans  la  partie  inférieure  de  la  main; 
tremblement  de  la  main  an  point  de  pouvoir 
h  peine  écrire.  Os  et  muscles  des  extrèm.  in- 
fàr.^  tiraillcmens,  tantôt  lancinans,  tanl()l  très - 
snillansdans  les  muscles  de  la  hanche;  près 
sion  constrictive  sur  la  hanclie  et  au  dessus  ^ 
déchiremens  dans  la  cuisse,  vers  la  hanche  ^ 
par  accès  dans  la  partie  supérieure  ;  au  cdté 
interne,  tout  en  haut;  violens  tiraillemena  de 
,  idiminutton  des  vomisse- 1  P^i'^iJ^i®  <bui8  toute  la  cuisse;  douleur  pressive 

L4iâjîwc]JfiL.lnterne  du  genou;  déchiremens  dans 


t'^tuno  , 


uarJH  rrf 
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Âmna 


« 

le 


J 


f 


'snnvj  B 
-ninj3vs  n«,nl""''' 
•oinosdi  winai^* 

ainop 

BnoiiBjnDipireil*^**® 
îibjp  swq  ai  sH^"*"* 

«ap  9i8Wdqa?i  """P 
•»an  9p  inaarao '**^''^ 
'niami^gi  uaA«|f  *^' 

tioo  np  jnoinv  ij  *''^' 
•wçMwpifaU-P^"' 
uopsssa^  'Baîii-'"* 

auQ  Md  dasno  ^ 

*B«ïnd  nowiajdl*''"- 
*auiii!od  vi  »P  [ 
jnainoa  ^nauf^  • 
|a|najaqnt  on  iw  ^ 
-aSi»|A  Dp  s|ioj  **'^ 
•ad  9P  Jed  aasn 
awdBiappjoq^^^ 
oioi  uoit'OToinody^j^ 
jfuapiQp  NP  aij^„^p 

haiod^Qa.n  ana^n" 
|fl  anmioa  *Doaad 
-nop  tsop  np  a 
|*aAipu)  *aAis8djd 


paid  a|  zasw  ia«A»|Bos  a»  *je9  an  sirep  ajnq:»] 

-joa^.p  Miainop  ^picMj  p«vj9  on  \f  ia^sodxM 

^^  luaiVAB  saiia  fs  mmam  ^wqonf  W|  «Mpr 

ajni\iiq  ap  Boi|«9iia«  'am^  *|aiu)Mlfe||i  xtib  afl 

lavpaad  niivu  a|  j}iHa%iaiit{t|  as  *b}9i  ap  iMttl 

uUfP  uoiinaïuip  *0.ifti«»  Bf^x  *M|(Ni«9i|<xnMi|| 
-910  aaiicP  abiivqjLaavza  *suof9»t^fr  -«lOf  B^ 

'iCoA)  '9A1A— V.^^S*  '(^Smrai  aioAv  t^ <d«  nod) 
oïliqnioj  ap  snssap  nv  1910»  ta  movap  u«  i9i| 
-uv)  'dJiuaA  ai  suvp  )uaind3aid  *«.<;«9^  'sappirj 
—  *sfju>ddv}f  - jn^nop  sues  'ajnaq-im^  jvd 
Moaq^p  iJBDb  jed  BfO|  aua  *  iiotitf  np  9|W 
laaaiaA^nos  *  M}«*ti«i  $9  »q  *ipf  * 

*t|injij  ap  J1S9P  pavj9  sivin  'spnvq: 
suami|«  sa]  itiod    ii|féit,p  anbotii 

-^  •{•n^  »p  »«•««>•  ■•>  il»«i  ««p  JBiBii 

apuviS  tuvs  *|ia>,|  i»  ana  ajina  |^  np  imi 
iC  ll^s  animoa  'ainau^dos  ai^idaid  «|  Mtp| 

asnajnoinopt^isajaqa^s  '»"?*M  'IP!*  ▼ 

•0p  oua»  Mif.t  sf«d«)  saiMnn  tap  Mnifuj 
*«0/o9fiuft  !•  #0  If'wwM  n>  uMafltBfia  *«aAm| 
■apapiduainqa'Mf^Mftfi^  •ipiaiioiwv 

•(il 

-ai  •!  %9  |t*^^  ^  •^^)  Mi>^  ^™  itnpo< 
*jio8  sDM'aqanoq  tf  futp  astawqa^  9p 
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v«  dans  le  coude  et  dans  le  ge- 
anlytiqoe,  comme  contosive; 
:  douleur  qoUl  peut  leTer  les 
leréi.  Douleur  contnsra,  pa- 
le Inrai  gauche.  Douleur  en 
dans  le  muscle  deltoïde  et  le 

Douleur  dans  le  milieu  de  Ta- 
3,  comme  par  suite  d*une  com- 

<Hi  dans  le  poignet  droit  et 
scoode* 

-ur  comme  de  luxation  dans 
pouce.  La  seconde  série  des 
jyigts  est  douloureuse. 
m  des  extrémités  înftrîeiires* 
ur  de  paralysie, 
lillement  pulsatif,  perceptible 
iiuscle  grand  fessier^  ce  mus- 
9* abaissant  d*une  manière  iso- 

aor  de  paralysie.  Difficulté  ex- 
«r  comme  par  suite  de  para- 
e  rarliculalion  de  la  cuisse 
e  de  celle  de  la  gauche.  Las- 
eoisses.  Douleur  comme  con- 
rhumatismale,  tractiTe  dans 
»aleur  presaîTO ,  en  forme  de 

arcbe  chancelante.  Réapparî- 
».  Pesanteur  doulonreose  dans 
noie  si  elles  étaient  menacées 
(olAO'  d'appesantissementdans 
ne  ptr  suite  de  lassitude.  Cra- 
lou.  Lassitude,  pesanteur  et 
•9  genoux  (2).  Soulèvement  Yi- 
jana  douleur.  Douleur  serrante 
nt  rapidement  comme  un  seul 
ji.  Douleur  en  forme  de  goutte 
eltoïde  et  dans  le  genou.  Vul- 
e  dans  le  genou  droit.  Elance- 
fioo.  Traction  dans  les  genoux. 
j.|i:e  dans  raiticulalioa  duge- 
iitu^ve  dans  les  genoux.  Don- 
ne >  trnctive  dans  le  crenx  du 


frayeur,  Fempéchant  de  dormir;  ensoiieaco 
dans  fâiriles.  /iumm^s  eoflnpMf #• 

B4«es.  Rêves  vilii  et  inquiétana  (3).  Bèi 
confus.  Sanglots  pendant  le  sonameU.  iUei 

DIGESnOVf. 

Appétit.  Défautd* 
de  reslomac.  Répugnance  pour  laa 
chauds  et  appétepcb  pour  te  fruit  (tK 
d'alimens  froids,  de  hareng,  de  sardines, 
fruits.  Appétence  pour  les  choses  aigrelettes 

8oîf.  Soif  avec  sécheresse  des  lèTres  cl 
la  langue  ;  soif  d*eau  avec  aécheroase  daas 
bouche ,  au  palais;  ayec  sensatioD  inl 
de  froid  le  parcourant  de  la  tête  aux  pîods^Seï 
VITE  (2)  pour  les  boissons  froides.  , 

&ëvres.  Ardeur  à  hi  partie  rouge  ée  UIM 
supérieure  et  un  peu  au  dessus.  La  peut  dd 
lèrres  se  gerce.  Sécheresse  des  lèTres  ot  ètï 
langue  avec  soif. 

Hents.  Ebranlement  des  dents.  Odoolii|i| 
dans  les  dents  molaires  supérieures  gandMii 
compoaée^de  pression  et  de  pesanteur^  uas— 
si  Ton  avait  coulé  du  plomb  dedans.  MsI  à 
dents  d*abord  preasif,  puis  se  termôiaiit  pc» 
dant  la  mastication  en  une  tractfon  qm  s^èpi 
nonit  dans  la  racine ,  même  en  m  tessi 
qu'une  chose  molle  entre  les  dents. 

Irtuigno.  Sécheresse  de  la  langue  avêesai 
Brûlure, 

Valais.  Sécheresse  avec  soif.  SeosatUm  i 
firoid  à  une  partie  du  palais.  Sentîmeiit  iTa 
gonrdisaement  comme  quand  une  partie  hé 
lée  se  cicatrise  on  reste  oouTerted*uD  èpiden 
épais,  ou  comme  si  le  palais  était  courert  ii*ni 
pellicule  de  prune. 

CUivité  booeale.  Sensatian  de  chaleor  (3 
Ardeur,  comme  si  la  bouche  avait  été  froti< 
de  poivrei  mais  sans  sécheresse.  Sensalîaa  < 
fraîcheur,  semblable  à  celle  qn'excite  la  nas 
the  poivrée.  Sécheresse  (2)  avec  soif  ;  avi 
viscosité,  sans  soif  particulière.  Sensation  es 
Irémement  pénible  de  sécheresse  et  de  visa 
site ,  alternant  avec  Thuniectation  de  la  hou 
che.  Une  grande  quantité  de  liquide  niucil 
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'loiJop  caaaa  wd  tftiA««a  ii<i  ettiuioa  ^«wfl| 
-iqnoiiiv  sai  snvp  aAtsniuoa  inainop  ia 


r; 


iêd.  y^tUrê ,  dMleor  preaiw 
Je  brisure  dans  let  vîBcéres  de 
iM,  «Têc  sensatioa  daot  l'aine 
ie  k  celle  que  j^roduit  «ne  her- 
:ir.  Poitrine^  cessation  d'one 
on. 

ps  0niier,  mienx  être  ;  cessa- 
is incoramodités,  à  rexception 
.  yision ,  cessalioa  d'éblouis- 
%u9i:leê ,  douleur  dans  les  mem- 
s  on  est  couché ,  comme  si  le 
p. 

it.  Oa  9i  muselés,  doQlenr  con- 
muscles  de  la  mflchoire  infé- 
Imcinante  dans  l'arliculation 
Tempèchaiit  d^abaisser  conie- 
:boire  inférieure.  Vents,  oûon- 
-essive,  se  teiminant  par  une 
anouit  dans  la  racine.  Pfausées, 
:  pression  dans  la  région  de 

.  Nausées  f  envie  de  tomir 
*)  cessant  après  aVoir  mangé 
jîner.  Jiappcrts,  éructations  à 
cessation  d'une  pression,  f^en^ 
tantôt  au  dessus  et  tantôt  au 
iibilic.  ffypogeutre ,  douleur 
at9.Hypochondres^  dancement 
Poitrine^  douleur  pressive  h 
rnum.  Matières  fécales^  sor- 
matières  liquides  avec  les 
rhée  Acre  et  ténesme  (  après 

bo.  Poitrine,  douleur  resser- 
Froid,  frisson  et  chair  de 

Sorte  de  constriction  do  la- 
e  quelque  temps  après  la  dé- 


•>- 


toamajBt  li 


des  piapillei(e8iae  baîssant  ou  en  •• 
sur  lo  ém)  ;  «xaeerbalion  d*on  omI  de 
sourdement  preasif,  s'étendent  de»  fipos 
le  front  («■  se  penchent  —  avant).  jâudiHm 
bniissemeDs  dans  lesareiltes  (en  se  le 
■on  sidge).  Os  et  muscles ,  denleon  tirailla» 
tes  dans  lesmu8cle8exteaseurs(ens^asaByantl. 
Os  et  muscles  du  trône,  raideur  paraljtiifiiedi 
la  nuque,  produisant  le  vertige;  douleur 
serrante  entre  les  omoplates  (en 
corps);  exacerbation  d^une  donleor  rbanratis' 
maie  entre  les  omoplates ,  et  depuis  la  oaqoe 
jusqu'au  sacrum;  douleur  dans  le  dos,  pres- 
sion douloureuse  et  comme  contdsfve  { 
baissant  et  en  se  redressant);  élancenienl  an 
sacrum,  de  longue  duréb  (  en  se  baissant  ); 
douleur  paralytique  et  contosive  dans  Tarti- 
culation  du  sacrum  et  du  genou;  douleur coa- 
tusive  au  côté  gauche  du  sacrum  ( 
sant  et  en  se  redressant;.  Os  et  musûi^g  des 
extrémités,  traction  spasmodi^e  dans  la 
bre  au  dessus  des  articulations  ;  tremblement 
dans  le  bras  (  en  saisissant  qinelqne  ol^fet  )  ; 
sensation  de  f^oid  aux  bras  (  en  les  leircuit  ); 
douleur  contu^ï ,  paralytique  au  bras  gau- 
che (en  l'étendant);  douleur  tracttve  dans  te 
pli  do  coude  avec  sensation  de  paralysie  ( 
étendant  le  bras  )  ;  douleur  tenslve  dans  le 
médius;  douleurs  dans  la  seconde  série  des 
phalanges  des  doigts  (  en  saisi 
djet);  diminution  d'une  donhiur  de  lassitude 
dans  les  jambes,  les  genoux  surtout  (asi  ekna 
géant  souvent  de  plaee).  Centre,  déplace 
ment  d'un  pincement  dans  le  ventre  (an  s'sm- 
seyant).  P<ntrine,  sorte  d'oppression  ,  respi- 
ration  courte  an  moindre  monvenent.  yais" 
seavs.  Le  sang  se  porte  avec  forée  A  la  tête 
(en  se  baissant).  Sueur ^  -^  froide  an  front  (dés 
qn'îl  se  lève  de  sa  ebaise). 

Sa  appnyant  (  snr  la  partie  ).  Cessation 
d'une  douleur  commfr  de  brisure  ressentie  à 


"  ^  •■. 


I  ri  I 


■fl 


-9JU1  ajioqo^iu  v 
9on  suvp  9iireupf  ^ 
9Jin9iJ9ju!  aJioqT 

anbsnf  invpu^i?.^^^ 
np  ia«ijcd  dsndjn   . 


ap 


sudoiauieaii  i»  <|^. 

•saiiçnij^, 

-noinop  snaïuaiit^^j 

•in  un  aed  ^^.^ 

ainiuoa  nu  ' 


9|njiq  ap  —  t  xtiaidoa  luanaqosjd  sa&t  *  uçiu 

ivifl  81UUJ   ap  anioioa—  ixnaivd  taaiJiiod 

«1  sn«p  djni^^q  *  sdioai  ain^m   ua  |a  *  atp 

-noq  aa^i4JV,l   suep    anbsnf  jiaisoS   of  siivp 

^  ajJ9i«  t  8aaiiii|«  xns  lajnito  içod  «ira  'asiti 

-ttiu  aaAtt  aii9ue|  »|  jiiib  tïaa  nv^nbsnf  oSUoH 
•lioap  9ÏÇD  np  s^^^  1  ^^  ^^^^^^p  ^^^   ^^^^  _  ^^^ 

ua  tnvq  ap  809iiL^ 

-Bpjnos  sBaml 
-antioj  ap  naiiiiQ  n«  ia  «ijojia  savs  jajidst  ia 
*  luemis  )injq  un  a^inpojd  suvs  Jtajjdxa  )nad 
au  |i<Tib  aijosua  ^auijva  aJinv.i  ap  )9in«) 
}9  auiij  ap  191UVI  uofpnJisqo  'aoi^oiio^ 

'apjvinoia  «|  ap  jvd  a)inpoid  amoioa 
'  aiaeaipjuui  *  aAipiiisaoa  uoi|vra9S  *iau 
np  invq  9\  suep  assaïaqa?*  ap  uoiiwuas  'z^n 
a|  suvp  )u»|njq  luaiuatiiniinoj 


anpù 


ap  iivqo 


-9IUI  ajnssiiuniol^p 

jnainop  'wn9!J?j,,jp 
9li]iqi8uas  -ani9^ 
aïooid  la  inaïuair 
suvp  Jad^i  luaioaiL  g 

*apniiq»q  nos  9\^^^ 
jnod  J10S  *nq  jiol 
asieds.s  au  inb  jicl 

idi 
za^0A)9)!pue  adu,, 

siaiu  sai  inod  VXq^ 

9(1  'sedaj  jainiaj 

9\  jnod  ia  —  (s^ 

aauvii9nd9^  '(^)l 

8a\9H  'lAins  luani^ 
I^A^j  ap  dnoani 
f  lianmos-imap 

\%9kP^  *9U8ininsi*iiin 
Vf  suvp  lunjd  on 
aio3  QDnaïuai  ai 


'N0IX3TJ10 

aniajoj  luvAap  |iin9  sdJ03  aobianb 
is  aniiuoa  uoiiesuas  ia!398if(i  'ootioiio^ 

'iZ)  dqani^S  diljMoj  suvp  tuauiaoat|9 
inaioiA  aiiojp  amaioj  ap  a|nqo|  9\  suvp 
luacudjuei:^  'dUl^oa  ap  inau^nij  sa«p  aAi«| 
•sajii  JuaiuoQ  *jnadnoJ  ap  anbinaïai  i  uo,n' 
sues  *aiiojp  aniaaoj  sasp  atu«|pjq  noiinu 
'saïutti^jq  {U  saSnoj  lU  )uaiDaiQa!J9ix9  )ua}o» 
saiPfUb  tfuw  *•  îaaiuajnau9iui  'samajotap 
sainqof  sa]  sa«p  iu»i^<[  li^oj^  'ajJdi  if  im 
•uq  as  pjno]  ap  attoqs  anb|aob  {«  amoioo  iiUQ 
>(2)suauia8S!njq)asoainanb«J3  'not^woag 

'NOixiaiv 

'BdSnoj  8aJ9!dn«^  'Miitsax 
{'êjé^tj  zaXoA)  'wo»! 
-1IV/9P  ap  sasav  an  sovp  aaiiooa  '  aSiiJaA  on 
luvpuad  xnaf  «ai  luv^ap  9\\ox  'ooiyooj 


autrr 


k. 


droit.  Térébraiiou.  (Voy.  Corps 


Hahchbs.'  Doixleur  prenî^e  .dtas  la 
cbe  gauche.  i  ^- 

CvissM.  Ëlincemèiis ,  par  accès,  dans 
muscles  de  la  cuisse  droite.  Douleur  la 
nanle ,  par  accès ,  à^  eu iMe  droite ,  ini 
rement,  k  côté  des  parties  géoitales.  Do 
pressfVe  dan%la  cuiase  droite.  PreasioD 
loureuse  dans  l^articulation  de  la  cuisse  droit 
Douleur  de  brisure  dans  les  muscles  ami 
rieurs  des  cuisses.  ÂMmleon  tiraillantes  das 
la  Classe  droite.  Violentes  douleurs  cooipre 
siTes  dans  lès  cuisses.  Faiblesse  de^genoa 
(2).  £lanremens  dans  le  genou  droit.  QaelqiM 
élancemens ,  extérieurement ,  au  geooa  gaa 
che.  Déchirspient  dans  le  côté  4roit  du  geooa. 
Tiraillement  pressif  au  côté  externe  de  Tarti 
culation  du  genou  gauche. 

Jambes.    Lassitude.     Douleurs    tiraillanti 


les  de  la  tête.  Craquemens  dans 
18  dea  mâchoires  comme  si  elles 
les ,  surtout  la  droite ,  mais  sans 
>ment  et  tressaillement  dans  les 
a  mâchoire  supérieure  du  côté 
(lem«ns  dans  les  mâchoires  et 
*ébration  brûlante  derrière  To- 
dans  In  parotide,  la  mâchoire 
les  glandes.  Accès  de  douleurs 
ieurement  dans  la  joue  gauche, 
les  dents  se  louchent. 

les  du  tronc.  Nuque.  Douleur, 
mens.  Elancemens  (2)  se  succè- 
nt  an  côté  droit.  Accès  d'élan- 
ireux  suivis  d'une  sensation  de 
Couleur  simple  comme  de  lassi- 
telle  cependant ,  par  accès  fré-  '  ''■'**  ^*  l**™*»®  *^'^'^«'  P«n«"»«^l  P"»*^ 

r  simple  comme  de  brisure  dans   '?"S  "^^  '''''  "*"  }!^'\  ^?''\'  ^"««"r  "**°  *7 

sipélateuse  au  tu)ia  de  la  jambe  droite  accoi 


tébrale. 

'oy.  Poitrine ,  estomac  ^  etc.  ) 
islriction  spasmodique  des  mus- 
IX ,  du  côté  gauche,  avec  don- 
(Voj.    Centre  ,   Hypochon- 

les  des  est  remîtes  en  général, 
ms  les  articulations.  Lassitude 
que.  Pesanteur  (2)  —  surtout 
iations  ;  dans  les  pieds  surtout  ; 
.  sourde  dans  le  fronts  con li- 
ant à  rester  couché.  Sensation 
(2).  Tremblement.  Douleur 
(ure ,  dans  les  geuoux  surtout. 
IJ-~  douloureux;  à  travers  les 
iculièrement  douloureux  dans 
«  et  forçant  à  étendre  les  mem- 
,  surtout  daus  les  jambes. 

»  des  e^rémîtés  sapérieures. 

lemeus. 

tulation  et  extension.  Tremble- 
)  subite,  douloureuse  fesant  le- 
it.  Pincemens  par  accès  dans 
tje  du  bras  droit ,  au  milieu  de 
ne.  Douleur  pressîve  (2)  dana.. 


pagnée  d'une  violente  douleur  brûlante.  Tea*j 
sion  dans  le  mollet  droit.  Douleur  violcDle , 
déchirante,  tensive^ans  les  mollets. 

Pieds.  Pesanteur  (2)  Tension  de  la  plante. 
Pression  dQ|||oureuseà« la  plante  du  pied  gau- 
che (Voy.  Os  et*  muscles  en  général^  des  es 
trémités  en  général)» 

.  EXPRESSION. 

Vrotopcae.  Hougeur  et  chMeur  de  la 
face  (5).  Paupières  rouges.  Cercle  bleu  aaloor 
des  yeux  (Voy.  Peau  de  la  téte^  Os  etmuselw 
dû  la  iéie,  'Lèvres ,  etc.) 

Phonation.  Enrouement,  Voix  sourde.  • 

SOl^lllEIL. 

ftommeîl,  CMftnde  somnolence  (3)  —  par 
snite  d'abattement.  Sieste,  contre  son  habi- 
tude. SomuMîil  agité (:2|^ non  réparateur;  jada 
tion.  Demi-«<«umeil  par  suite  d'un  malaise  gé 
nérai  avec  jrèvès  coiiCms.  SomnitP  profond 
sans  rêves.  Sommeil  difficile  par  suite  des 
préoccupation^  de*Pesprit;  par  suite  d'une 
toux  sèche.  «Samimeil  Uroublè  fàir  des  rêves 
sans  suite  dont  f(  ne  se  souvient  pas;  par  des 


1 

) 


en 


.4)1 

fei 


u. 


asinos  inb  sp9id  90f  mvp  s4^  ^ 
t^^  'tvM}  np  nwd  b|  niOT-®''P 

!J  ap'ufta^  IWJra  dp  9q0|»  «j^'iq 
L«ç«rt  oranp  {wmA  ot|  %*w«I  «^^^^ 

lonnmo  crop  iadu«p  ifri  ^ 

l«|«t99d  9DIIip  VOf^Vj^lQ^B 

ij  tl  ep  A  (  ma  ti"^  — ^  *a? 

'dqonoq  «i  suep  dJiçdb^i,^^ 
«itf^j  içoS  an,p  Q011VS899  H^,, 

•SÙ8IUIRP  ^ti,p 

-9191x119  09*»  S9(^« 
f9^  -6iiaui9))V4S  ap  aopvqid^ 
ts.nbsor  9S joâ  «i  mndap  ^9^S^ 

*89Siii9à  sap  ooiininini|(tttf 

Wtpop  ttp«inijq?J9i  ttiaawio»?!? 
'fl«(idx»  a»)  i«U89^  spiod  proof^i 


»■» 


*9]idjn)va  )aauap9i  stiivni  89p  neadtti'^^an^y 
•f{2h#  ff^tutfifxê  B9p  nv9j  "ipJŒ  f^d^ 

xnaiC  sap  saujaixâ  saiSue  sai  suvp 
—  *  Hssvi(j  -anbuHUi  —  *  fftfddfr  'jptm  y 

'luauiassinjq  '  ««a  9p 
a^j^ua^  ^  19  '  aiiiajoj  suep  ^uainanbvp  *  vo%$ 
-tpny  'asTOfem  *Â$tiu9  sdioj  'tpiva'\uBAjf 

')uaiu 

-aiieqc  aaAs  aSiSA  vi  ap  osnajnoinop  jnap 

-ivi  aimsaa  :  aubseu  aSjaA  %9  9)i)uvnb  ajijad 

-s^jl  na  aauauias  ap  noissiin^  aaAV  xnanidni 

-OA  saAÇi  ap  nai|ini  n»  —  *Motfnjioj  "iioo  ap 

jis^p^iiés  *9Aisua)  *^sdajnoinnp  nad  an  Jiiap 

-m  *9Bj0y^  -aâjoS  Bi  suBpVtisoDuui  dp  dftoa| 

-nnaq  (aiiat  ^)  ^^vfiovjt;)  -ajnaij^iùi  içinid  jnai 

-«qa  ()ti'BAd|  9s  aa)  '  suauiauuossuj  sap  aed 

àndmojjaiu!  î9  aijq|  fin|d  — '^«îov;9  'wnaij 

-^îoi    9Jn8siiinii(K>  «i  ç  *9«iqDiCO^,p  '9ai8 

-Bai  Jfti9ltiop  (taviU^ft*  "*)  '  soja^j  -pueiâ 

—  *  fitfkdy  inesàns  h9  gûiuioo  [laA^J  *  ;««* 

-1005»  -suanbçjj  8?oaB  «d  *  sop  ai  »hoi  suep 

invpnadao  9nanj3  si«m  '  apmissti  ap  aininoa 

*9|di0is  anainop   ^ouoj4  np  w^o^nw  $9  sq 

'd^aiicni  ^1  ap  sajnaq  saj^ioiap  sa]  savp  ^{s 

-naiùi.p  snid  JU^nbat  luaniteJBd  'aauaionuios 

BJ 19  )u9tuanBqea  *  89jqui9ai  s9p  sjuainop  sa] 

iriopTiB  *  jnauieôipçui  np  «jiiiujiad  s)aj|a  sai 

*  fv^iifS  U9  99io9nui  %9  SQ  'spaid  sap  aingua 

*  99Jn9%jifJut  8frivifJ4^9  89f  twffj  'BOi^w  sap 
iiB9d  «ï  dp  9ltso»ni  's9Jn9Ufdn9  8pxmfJ4Sf9 
99p  nv9^  -iuainai^?q  auiiuôa  •  adiuaà  (%a»A 
-9{  01  ^9)  iasQauiSiuaA  0191  '  9j9i9M  etfx 

amjopaa.s  ii^nb  90  ij.nbsnî  îioj  snid  ua  stiid 
ap  tuatbaneq»  («wre)  •  iaaniaiq«oa«  *  an3|j«i 
(|««lff^A^,t  tn)  ^é9x%u9  9dioj  -«t^vnk  ^ 
'luai  'jaBiCottinoi  iuaiaaAnom  '  89ino%tt9j;^  •— 
'  ptoi^  -aoBânj  —  *  un9ttnij  -âmiiiod  «i  ra» 
anbsnt  9]îOjp  9in«d9a  suBp  '  a?JU9s  ittaraajioj 


JDILLA. 


eneore  pkis  Tioleas  tuivù  dhne  selle  eq- 
i ,  moUe.  Selle  pénible  et  pea  copieuse 
iolêiit  besoin,  (l^ojr.  Défécation.) 

ne  —T  épaisse  et  troublée ,  comme  de 
tourbeuse.  Feu  d'urine ,  quoique  buvant 
3np.  Émission  un  peu  plus  copieuse , 

d'un  peu  de  sang[.  Quelque^!  gouttes 
e  ^ulenient  avec  besoin  continuel  d'u- 

accompagné  de  cruelles  bmiures  dains 
il.  (Vqy.  Urètre.) 

taofit^.  Sortie  <te  vents  CQiir^,  WP> 
suivie  d'un  frisson  parcourant  tout  le 
ortie  de  veois  avec  l^soin  d'aller  k  U 
•ans    évacuation.   Beaacou[^  dip    venti 
,  après  deux  selles  copieuses.  Quantité 
înte  de  vents  à  la  Suite  de  gargouille- 
dans  le  bas:ven(re  ,  et  bientôt  après 
*2ui  se  renouvelle  au  ))Out  d'pne  d^mi- 
,  (Voy.  f^entre,) 

iiorrh«gie4^ci4eiiiel)e.  Qepxfprts  ^i- 
ns  de  ne^ ,  quoiquç  n*y  étant  pas  siAiet. 
JjflcUièr^s  fçcales,) 

g  menslriiel.  DinmintiOA  4^s  céglas, 
lies  r«iparai8«eat  bientôt,  irrégnlièrw  , 

plus  abondantes,  tantôt  plus  faibles. 

un  peu  en  retard ,  mais  plus  abondan- 
e  jamais  et  coulant  uaiour  dp  plus  : 
m  qoatre  jours  auparatant,  pression 
jreust  Ters  le  bas  comme  si  eUea  allaient 
'e. 


w 


>     '*  ^ 


de 


WCr^MP  m  14  W^} 


▼erçe.  Raideur  nn  peu  doniowi 
désir  de  coït-  Donlenr  tiraillante ,  ^ 
Uncinante ,  par  accès ,  vers  Textréaiy 
Copulation ,  polljition,) 

Urètre.  Brûlures  (3)  Yîoleates  ^  ta 
lorsqu^il  n^urine  pas  et  en  même  teof 
d^uriner^  cruelles ,  avec  I>esoia  coni 
riner,    ce  besoin  devient   de     pUu 
violent  |  comme  si  une  grande  qaaDtit  •  \ 
allait  sortir,  et  en  même  temps  tin»; 
de  bas  en  haut.  Sensation  de  serrées  1 
qu'an  bout   de  l'urètre  avec  iMsoéi 
ner. 

Testîenles.  Monvemenc  loomoyaiK 
quelquefois  un  petit  frémissement 
cuisses  dans  les  testicules,  et  alois  k 
noiement  recommence  et  angmeote. 
légère   de   meurtrissure    dans  le 
gauche. 

GOfCLATIO!^;, 


OppalalMn.    Insensibilité    ain 
sexuels.  DiminatioD  de  Tappétit 
dant  ciâq  joura ,  il  n'éprant •  |iaac 
aucmi  désir ,  puia  oat  appétit  auj 
verge  aaslant  néaniiittint  Baaqua. 

PoUaliim.  -7-  au  uiliâB  4a  rêves 
tomix ,  mais  iiaiUe  éoiiasioa  4e 
verge  iasqna  :  ensoîte ,  aaideap . 
4e  la  verge  et  abattement. 


'  "Ji  ■  B     liPTyr^ff^^^^^ï^g'^^ 


E. 


wret  y  (on  ht)  donleiir  IrèsKvfoleiite  \ 
wle ,  tensive  dans  les  mollets ,  qui  dls- 
ipresqae  entièrement  après  s*6tre  levé. 
Hl ,  —  troublé  par  un  prurit  dans  ^ 
iSuêur,  -^  abondante. 

CAUSES  IMPOIVDÉKABLES. 
L^and  aîr.  Corps  entier ,  mieux  ôtre  , 


'UJL.i*'«..^. 
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i8a8.  a  vol.  iii-8.  16  Fr. 

BÉGIN.  AapLiciTioir  aa  la  iwcraiai  pvrsiOLOoiQoa  a  la  c«fioa«iit  par  !•  doe- 
tear  L.-J.  Béoim.  Paris,  i8a3,  in*8.  a  f r.  Sa 

BtiGTN.  Quels  tont  les  moyens  de  rendre  en  temps  de  paix  les  loisirs  du  soldat  fran- 
çais plus  miles  k  lui-même ,  h  l'état  et  à  Tannée ,  sans  porter  atteinte  h  son 


raclère  national  ni  à  t'esprii.  militaire,  par  le  docteur  L.-J.  Biaia,  Paris,  1 845, 
in- 8.  I  f-,  iS 

BBLMAS.  TaAiTi  de  la  crsTOTOUteaca-pcaiBirHa.  Ouvrage  basé  sur  préade  centobser 
vationa  tirées  de  la  pratique  du  docteur  Souberbîcllc  ,  par  D.  Bblvas,  doctcar 
en  chirurgie  de  la  Faculté  de  Paria ,  etc.  Paris ,  1817,  in-8 ,  fig.  6  fr. 

BBRNARD.  Nouvcllb  porctiov  do  rein .  considéré  comme  organe  prodacteur  de 
matière  Micrce  rbei  l'homme  et  chei  les  animaui,  par  ilK  BeaRABa,  profcsaeur  de 
physiologie  générale  à  la  Fa«ndté  des  sciences  de  Paris ,  suppléent  de  M.  M«geadie 
au 'Collège  de  France,  etc.  Paris,  j853  in-4.  ^  fr.  Sa 

BBRNARD,  RBCnaBCHirs  xxpéaiiwaTALBS  sca  lbs  roaCTioas  an  Haaf  spiral  on  ac- 
cessoire de  Willh,  par  leD'  CU  BsBRABa.  Paris,  i85 1,  in-4,  avec  2|Â.  4  &• 

BBRTON.TsAiTi  paATiQua  ass  malabibs  dbs  aarAvrs,  depuis  la  naissance  |a!iqu*èU 
puberté ,  fondé  sur  de  nombreuses  observations  cliniques ,  et  sur  Vexnmenet  l'analyse 

I  des  travaux  des  aiilears  qui  se  sont  occupés  de  cette  partie  de  la  médecine,  par  M.  te 
docteur  A.  Bbrton,  avec  des  notes  de  M.  le  docteur  Baboh,  médecin  de  Ihopitalties 
Bniants-Trouvés.  etc.  Dêutoiémé  édition  entièrement  refondue.  Paris,  i84^t  iQ*8  àt 
810  pages.  .  .       9  Ce 

Krndii  értiinpinoienl  praliqDfi  par  le  gruni  nombr*  4^o|>wrT«tlom  rlifiiqwc»  ^oll  révnit,  par  l«  ronrour,  «< 
It  rrfUuiA  dn  opinion*  diver»p»,  ri  par  Irt  déftIoppcinrnU  tlifraprali^Qp*  qu'il  préMVlr,  ce  iionvrao  TrmlU  4t» 
mtitoéitê  itimfamtt  aria  eentadé  aT«-c  fmîi  par  leua  Ict  médreiu». 

BBRZÉLIUS.  Db  L'avpLoi  ao  chalumbao  danaled  analyses  chimiques  etlesdéter- 
minaliona  minéra!ogiqiios,  tndoit  du  soédois ,  par  F.  FaBanaL.  Paris,  i84t« 
I  vol.  lo-H,  atec  4  |iUHicbes,  6  (r,  S9 


it*B.  BiiLuàRi,  rêtt  UautêfwiUêt  19. 


.V 


BBRZÉLI09.  Tnioiii  du  piomuitio?is  csimiquii,  et  tâbleanx  tynoptiqoei  det  poids 
atonii<|ii€t  des  corps  simplet ,  et  de  }ean  combÎMiisoDi  les  plot  imporUoteS)  ptr 
J.-J.  Dmzélivi.  a*  édition  coosidérftbiement  «ogm  Parît,  io35,  ia-S.  ;  8  iîr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  1IÊDBGIH.PRAT1GIEM .   on  Rësané  général  de  tons  les 

ouvrages  de  cilRÎqoe  médicale  et  chirurgicale ,  de  toutes  les  monographies  9  de. 

tous  les  mémoires  de  médecîoe  et  de  chirurgie  pratiques,  anciens  et  modernes» 

publiés  en  France  et  à  Tétranger»  par  nue  société  de  médeclos,  sons  la  di« 

rection  do  docteur  Fabii  ,  réoacteur  en  chef  de  la  GaxttU  eu  Hôpitaux.  — 

Ouvrage  adopté  par  l'UniTersité  »  pour  les  Facultés  de  médecine  et  les  Ecole» 

préparatoires  de  médecine  et  de  pkarmarie  de  France  ;  et  par  le  ministère  de  1 

guerre,  sur  la  proposition  do  conseil  de  santé  des  armées,  pour  les  hépiteuz  d'in* 

strartion.  Paris  i843-iB5i.  Ouwpmgê  complût,  i5  fol.  gr.  in-8 ,  de  chacun  700  pag. 

à  deui  colonnes.  Prix  de  chaque  :  tt  fr.  5o 

Oo  fugera  par  la  simple  indicatloo  d«s  matiirat  da  chaqaa  Toluina  de  la  BIBLIOTH^UB  DU 
MÉDECIN  PAATIGIEN  ,  de  rimparlaiice  el  de  la  Tariëiédet  soieU  qmi  y  tont  traite'*. 

La  TooialOT  coatiaot  les  Mnladitê  des  femmes,  qui  eMbraaaent  :  1*  lea  maladies  des  partiee 
ttxterneft  d*  la  g^aéraliou  ;  9d  lee  maladies  du  ptfriae;  3»  1rs  maladies  des  parties  internes  de  la 
g«adration  ;  ^  maladies  de  rutérus  el  de  ses  anoexes  ;  80  maladies  da  coi  de  la  matrice  ;  6*  mala- 
dies drs  trompes  utérines  ;  7o  maladies  des  ovaires. 

L.e  Tome  11  contient  la  snitedes  Maladlee  des  femmes  1 1*  maladies  des  mamelles:  t*  maladins 
d«  mamelon  ;  8*  maladies  altribnées  à  des  trfsions  de  la  cireolation  et  d«  rinoertatioa.  Pnis  les 
MnUtdies  de  Vmppmreii  ttrittaire  :  i*  maladies  des  l'eins;  i"  maladies  des  calices  et  des  bassinets 
So  maladies  dos  nmères;  4*  maladies  de  U  vessie. 

Le  Tome  111  contient  la  suite  des  iMadies  de  fappHreit  mhnaire.  Maladies  de  la  veMl 
(porti«  très  importante)  comprenant  les  corps  étrangers  a  la  teitie  introduits  par  l'urètre,  par  ieS 
plaies  ou  par  le  tnbe  digestif,  lei  calculs ,  lenr  dissolution  ,  leur  extraction  ,  la  litbolritie ,  aree 
pùmchms^  la  taille,  les  bemses  de  la  vessie .  les  névr^lfies ,  la  paralysie ,  la  cystite ,  le  catarrbo 
de  In  vessie,  l'kêmaturie,  les  abcès,  les  fistules,  la  gangrène,  l'hypertrophie  et  l'atrophie,  les 
polype*,  les  fongus,  Us  tubercules,  le  cancer,  les  acéplialocysles  et  les  vers  de  la  vessie. 

Le  Toma  lY  contient  la  fia  des  Maindies  de' t appareil  mrinaire  et  les  MaloâUes  des  orgames 
de  tmeéndralion  cAes  Fkamme  :  !•  maladies  du  col  da  la  vessie  |  te  maladies  de  la  proslata  { 
S*  maladies  de  Purètre  (viens  de  conformation ,  contnaioas,  corps  étrangers.'  névroses,  inflaaS» 
mations,  réiréeissemenis  de  Parèlre,  rélenlioa  d'urine,  exposition  des  diverses  méthodes  de 
Iruilament)  s  4o  maladies  du  pénis  ;  5*  maladies  des  vésicules  séminales  (pertes  séminales  iavo- 
lonlalrcs);  maladies  des  bourses  (vices  de  couformation ,  contusions*  plaies,  inflammation  des 
teslicalas,  testicules  syphilitiques ,  végétations  ,  atrophie,  hypertrophie  ,  spermatocèle ',  dégéné« 
tescences,  tubercules,  cancer,  kystes  des  testicules,  hydrocèle,  hémniocèle,  poenmatocèie, 
sarcocèle,  varicocèle,  tumeurs  et  cancer  du  scrotum,  etc.). 

Les  Tomes  V  et  VI  contiennent  les  Maladies  des  enfants^  de  la  naissance  k  la  puberté  (Méde 
ci  ne  el  chirurgie).  C'est  pour  la  première  fuis  que  la  médecine  el  la  chirurgie  des  enfiinls  se  trou- 
vent réunies  ;  ces  deux  volumes  forment  donc  le  Traité  le  plus  complet  qui  existe  sur  les  Ma- 
ladies  des  Knfnnts;  ils  présentent  le  résumé  des  travaux  de  Baumes,  Billard,  Blache.'  Barthes  el 
Rilliet,  Barrler,  Bracbct,  Evansoii  et  Maunsell,  P.  Dubois,  Goalis,  Henke.Geoffroy-Suiot-Hi- 
laire.  Gnersanl.  Richard,  Rusen,  Ronx,  Ùnderwood,  Yulleix.  etc.,  etc.,  ainsi  qne  d*nn  grand 
nombre  de  mémoiri^s  extraits  des  fonrnanx  firanfais  et  étrangers. 

t.e  tome  VU  contient  Traité  des  maladies  vénériennes ,  il  présente  une  exposition  complète 
de  la  doctrine  et  de  la  pratique  des  médecins  français  et  étrangers  qui  oui  fait  une  étude  parlicu* 
Hère  de  la  syphilis. 

Le  tome  VIII  contient  :  Traité  des  maladies  de  la  peau ,  en  présentant  l'exposé  de  la  doctrine 
et  de  la  pratiqua  des  dermatophiles  français  el  étrangers  les  plus  célèbres  ;  il  offre  ronvrago  le 
plus  cumplet  que  les  médecins  désireux  de  suivre  les  progrès  de  la  science  puissent  consulter. 

Le  loiua  IX  eoDiîeol  TrmiU  4*ê  mutladUê  i^  eërwêaa,  mtmlniié»  m*mtalM  «I  mûUdiêi  arrveaMs,  f|  présente 
Ff  Bposilion  des  Irawani  le*  plus  rèccai»  sur  les  dSsordrrs  ée  llnlelligence ,  etc. 

ÏjÊ  MOM  X  eaniieoi  TraH4  é—  malédi«ê  ét$  ymr  •%  dt$  or»HU§^  cl  ptéMule  IVmemU*  des  iravans  las  plus 
medemes  frsitf  sia,  anglais  et  ■llrnands  sur  l««  maladies  des  yeut  et  de  farf  ans  audiiiC 

Le  leine  XI  eaotieiit;  Traité  des  maUdies  de  TmppenH  éigtêtifêl  et  m«  amieeM,  el  eamprtnd  :  Maladies 
des  lèf  res,  d«  la  langue,  da  la  beucbe,  de*  saviidalrB,  du  pharynx,  de  l'aeopbage,  de  l'csianiae  al  des  inle» 
lia»,  de  rreluai  el  de  l'anue,  du  périfoina,  du  foie,  de  lu  rate,  du  paner éas,  ele. 

Le  lome  XII  eanlieul  :  Traité  des  maladies  de  l*ee^«r«<l  rcâpirmUir»  «1  ctrre(ef«£r« ,  el  eomprend  :  maladies 
da  nés.  des  foNes  M*ale*»  des  sious  iruolaux  maxilbirea,  du  eorpe  Ibvraide,  maladies  de  fNsiirino,  deepou< 
mons,  broncliile  oapiiUira.  pneumenie,  enphyséasa  drs  paueiem,  phmisie  pnlmeaaire,  pleurésie,  pueumc* 
iberas»  maladie*  du  cour  et  aes  artères,  anéîrisnics,  ele. 

Le  looie  XIII  eaalieol,  Jfeleéiej  de  l'mppenU  leeeieleer,  eomprenant  :  Meladies  des  «s,  plaies,  Araalurss,  es* 
lêile.  eaneer,  maladies  des  muselé»,  rhuasatbate,  goutte,  ioraclian  parulenle,  ele. 

I^  tome  XIV  eeaiieni  :  Treilé  é«  iMre^atîfae  «f  éa  aieliir*  midiemU  dans  lequel  en  Iran «e  une  |osle  auprès 
rialiett  d«s  travées  fran^aisi  ilelsans,  snglaia  el  allemende  les  plus  récents  sur  rhblolm  et  remploi  de> 
mfcstaiiees  médieale». 

Le  tume  XV  contient  :  Traiié  de  médecine  légale  el  de  toxicologie  (aveejlguresj  préseidnat 
Tespesé  des  Invens  les  pins  récents  dans  leurs  applknlioas  pratiqnes. 

Conditions  de  la  souscription  : 

Le  BIbliothèqne  du  Médecin-Praticien  est  complète  en  15  volumes  grand  iii-8,  sur  ddt4bl« 
colonSe»  et  contenant  U  matière  de  45  volumes  ln-8  ordinairet. 


L'en  peut  louioari  sotascrire  en  retirant  qa  volume  par  mois,  ou  acheter  chaqiw  anoPOgrapho 
séparément.  Prix  d#  chaque  volome*  |_i  fr.  80 


I.*B.  BâfUJiM.  rm  HtHd^ettîUêf  if« 


BIGEU  llnHOtor^TUi*  ouMisTiQi'i', comprenant  l'lty}(ifnc  le  ré|;iine  k  suivre  pfwA«vf  le 
IrMiliineiii  ilrtnwrtUliesri  la  lliéiH|ifiiiique  liomœo|»Htiri(]ue,  par  lif  docirur  B»g>&, 
prcmlêf  <rHi»e  n«lMr  .Mir  riiô|»iiMl  ln>nur«»n«tli»qw  de!»  Chariléde  Vii-nn»  ;  dataû^mê 
éaUion  eniiéreniênl  refondue,  ynr  le  docteur  Biauva;»  (de  Sainl-Gralien).  Parî».  iS3^ 
«n-iK,  dt-6ï4  |»»i;e\  5  Fr.  5o 

BILLARD.  De  LA  MBHBiiARi  iic<}oi09it  CAffTio-iitTBSTiiiALR'danf  Tétat  »aia  et   cfaos 

*  Tétai  iitn.immatoir(',  par  lit  docteur  G.  Billabo,  ancieo  iutcroe  des  laôpît»ni 

cirils  de  iWis,  el<\  Paiis  i8i5,  iu-8.  C  fr, 

BLANDH.  NooTBAvi  BUmikt»  s'amatomib  MacRiPTiv«  ;  pat  F.-Ph.  Bcaspis  «  ani^ci 
chef  di-a  iraraux  aiialoitii«|uc««  pni((*.s9eur  de  la  FticiiUè  de  Médecîois  de  f^ria, 
clnmifico  de  rildl«-l-l)i«-u«  ParU,  i8îH,  s  forla  voluniea  iii«8.  i6  fr. 

Quitr0ff9  néopU  pour  le»  dltsectiom  dan»  h»  awpUitkéatre»  d'^nulomiê  de  Cécoi^  pf- 

iique  de  la  i'atHlié  de  BJcdicine  de  Paris,  et  pur  te  AIitU»tér*é0  tû  Guerre  pourlms  dMncr 

de»  hâpiiatt»  witiimre*» 

BLAKDIN.  AaATOMiK  ae  STavàm  »eaTAiaB,  coBaîdérée  da«a rbonimc. et  l*>s  «ai- 
maox.  Part»,  i836,  ie-fl.  avec  une  planche.  4  fJr.  Sa 

BOEBiKINGIlAUSEN.  Marvel  nr.  TBKBArBOTtQOB  HtoicâLB  ■ovcsoFATaïQoc,  potir 
servir  de  fiuide  no  lit  des  malndcK  »-l  à  l'rtu^ic  de  In  lnali^re  médinde  (Hire.  Traclnî! 
de  l'alWinand  par  i**  d«rl*'ur  D«  llorn.  Paiif.  i84G.  in-ia  de  600  pa^  7  fr. 

BOCIKKIKGIIAIJSKN.  Taulbao  de  Ui  priiiripHir  aphfTe  dVlHMi  ei  de»  propiieiéi 
cat-aelêrisM(pir>  de»  remède»  ttntip*ûri<f**e»  y  pi-w-édê  d'un  Mêinoiie  Mir  la  réfN-ittiM 
def(  Ai\Sf»,  par  Ir  doctt'iir  IJltBl^o.  TrHdnit  .'le  l'iillcmfind  par  Db  BACimcrerr  et 
T.  RAruo,  avec  des  con»idérutioiis  fur  les  remèdes  liomœopaUiiques.  Parî«,  t3i6. 
in-K.  6  fr.  Se 

BOlbSBAD.  NiMocaAPBiB  obgajuqob»  oa  Traité  coinpîet  de  Médecine  praticpie;  par 
F.-G.  ttoiwKAo,  D.M.  P.,  Rieinb.  dei  AcHd.  iiat.  de  M<:d.  de  Paris  et  d^  Âlailrid, 
nii'dcnn  ««n  rlii'f  de  riioj.ilat  militaire  d'inalruclion  de  HLcIt.  Paria,  i8:r^-i85o, 
(  forts  vol.  in-8.  5  \  fr. 

BOlh&ËAU.  PvBBTOuieiB  aarsiniocioea.  nu  Traité  des  fièvres  conaidèrees  dans  I  e»> 
pni  delà  itomelle  dorlrme  mediralei  pnr  F.-G.  Rcmssbau.  Quatrième  édition,  «tif- 
infiili'i'.   Pari-,  i83ï,  in-8.  g  fr, 

BOlVm.    N0UVKLLBl>    BBeafBCBRS   SOB    l'OBI«IHB.  LA    aATCBB   ^    LE  TBAITBllKaT  BS  LA 

KOLF.  vAmculaibb,  ou  l*ro.'<»eMc  hjrdatique.  Paria,   |8a7,  in-8.  a  fr.  m 

BOl  VIN.   KBCNKBrDBil  SUB  UNE  DB^  CAl-HlU»  L««  rLUi«   rBÉQVKaTKS  BT  CBS  MOlM»  COVHVBS  BI 

l'avortbiiiciit.  «uiveN  d'un  infmoim(Drl*iiitfO-pC''vimHre,  oumensuraleariateree 
du  bassin  ;  par  madame  Roitin.  Parii ,  i8a8,  in'-8,  fîg.  4  ff> 

BOIVIN.  MsHcniAL  ne  l'abt  aia  ACcovcDBuaaTS  ou  Principea  ftmdéa  aor  la  pnlique 
de  lliGapicede  la  M^lcrnité  de  Paris,  et  ttir  c«'He  de*  plu»  celcbrct  piitîcirof 
nationauB  cl  étran^fri,  avec  14^  |^rartircs  représentant  le  mècanii^me  de  tootes 
leM  rs|iècei«  d'accouclicnicnts  :  par  madame  Boirm,  saj^t-femme  en  chef.  Quafrièm» 
édition  ,  atigmenièe,  Paris.  |85<),  a  vol-  in-8.  i4  fr. 

Ouvrage  a'fnptè  pur'le  gouvernement  comme  elattique  pour  le»  étèvu  ds  Ul  àtui»tm 

tf^eeoMchemertii  de  Pari», 

BOIVIN.  Ohserva'ions  sur  les  cas  d'ABsoamoa  do  flacrivta,  1899.  Iq-8.        i  fr.  S9 
BOI\III  B-r  DUGfiS.  Tbaité  raATiQtje  dk«  halaoibs  db  l'utébob   et  db   sas  abnksbbi 
appuyé  sur  ou  grand  nombre  d'observations  cliniques;  par  madame  Boivia,  doc- 
leur  eu  luéd.,  «age-femme,  aurvi  illanic  en  chef  de  la  51«iaun  i«npérial<?  de  Samé, 
et  A.  Docks,  prof,  è  la  Fae«  de  Médieine  de  Montpellier,    Paiia»  M^.  a  v.  ia-8, 

14  fr. 

—  Atlas  de  4 1  planches  tn-fol.,  eravées  et  cotoriées,  liepréeentamt  le»  primeipate»  ettté- 
ration»  morktde»  de»  organe*  génitaux  de  /«  femme.  Paris»  i833,  io-fol.»  avec  expiî* 
cation.  6u  f*-, 

—  L'onvrafce  complet  pri^  enaemble,  a  v.  in-8,  avec  actas  de  4*  |d.  In*fnl.        ^o  Tr, 

M«l«r  MNi*  4m  aaiipi«>»«  piw  fat  *»Mn  :  il  ia  iNé*H«,  fter  «in'îi  «h  i>iitièr»w««M  d^J«iM  «I*  Tokaat^aiMNi. 

TJii  1*^1  Alla».  î  ••fiilin.  et  «fMatanir  t  imw  pUnHi»*  fir^\é^%  ei  rmlmrimt^  avrr  mhii  .  t%émi^àm  — r  lv>  4«»ate 
4a  i«i*daui»  Boifiii  «l*r-iuèiH»  %  p^r  ^>  Ci>aMl  >i  e  nnu  parla  |>rrlrriii*o  <|ii  il  app«rtr  éaiia  !••  pla— Ii>a  •■•< 
la  »!•)«»««  p  loi  m»  Ir  fiMA*mrM  în<ltf|»»nMl»l«  4*  l*Mi«r«|;a.  Ca»  plaorîieii  na  emurilnimmi  par  fifu  à  9*f^tméi^ 
■npraud  |*«ir  Mir  >lr»  inaUdÎP»  qv  lanl  4»  eauncv  onl  laiuém»  daaa  un  vague  cl  aiiaalwrvrilA  aaaai  pAatltla»  |mw 
iM^ra*  dr  V^n  ^u»  funr»!**  p  ««  la»  lalada». 

BOKNBT.  Tbaité  ti%s  haladik?*  obs  AariooLATtoat,  par  le  doelevr  A.  Boaaar.  ehi* 
ru'gien  en  cbffde  l'ilùlftl-nicu  de  Lyoo,  proftS^eur  de  clinique  chirurgicale  à 
l'EivIe  d«  médei'ine.  Paris,  i84i>   s  Vdl.  in-8.  cl  alaii  de  iG  pi.  iii*4*  su  fr. 

C*pM  a«r«  la  twn.«>{»nr#  d«*  rfnipitr  nu*  tartina  iliin»  ta  t^iriK'**  f|iir  M.  Ronn»!  a  f>nlrrpf i.  c*  Trtù'é  4%t  |fa. 
I  màitë  émt  Jr-u»l»tt»m».  Pruil  d'un  iriivail  a»»idu  d«  pluaïfttn  xnii^p«.  il  pfUi  clr«  pi^M-iiiâ  roiatup  l'tautrv  «la  prA. 
4il««lla«  fa  •«!  IwM*  diinirtiw    6a  p^lffoo  «la  lAia  d«  l*ItSlel-Ijiâ«  da  LjM,  tvi  a  parada  d'an  HitÊm 


I,«B*  BAïuièit»  nié  tëmOefuMlêp  if. 


t«*É0  !••  Ciiit  M  Kl  ém  omUiI*  ,  à  Ja  wlt*  4'«|>^ii«iM,  A  r»nptiiili^r«  aBiitoniltiM  i  «I  4«w  mi  «nvIgM* 
■irni  pultlic  il  n'a  «cwr  il  «ppricr  mir  ri»  »iiici  l«  ronlidl«t  d*  la  <ii>r»Mon  •>!  ilr  la  aoatfoffnr.  V«Ui  la»  titfWf 
1|ui  •*c«»uiiiia«drm  c«t  untrafc  i  la  Mi^iialian  dca  pralieicn».  Il  «M  ahisi  iUM  t 

Prr.ntlirn parité»  Du  m^laoii^  du  aiticolatioii!*,  rhqAhéial. — .Anatomle  patho- 
I  Togiquf  gpiiéritlc  des  iiiaiailte«  articulaires.  —  Eliologic  (Cénfrnlf».  — J)ia^iiot(tio«  «« 
Tli*-r.i«|ieiitif|ue  i;éncrale  des  nsiladiet  «riicuJaîreSj  ttaitrmenl  loc«l,  trailcmeot  §4 

f  JJetijpiintê  partie.  Dbs  Divtatis  kirfcscA.0E  MALApiuAiTicubAiiM.  —  De  IVntorte. 
-*  C«inli>«iousdea  articulations. —  Des  plaieadci*  art  ruIalioDii. —  Dr  )'«rlliriie  aiKud. 

I  *— •  On  rliiimalttme  arlicuUirt*  ni}tu. —  De  rariliriterlironiqui'.— .Dea  li^darNiro^es.'-f» 
t>f>ii  ('orp«  etrangrrs  4e«ar(iciiiations.  —  Du  ihuni>«tUinc  diruniqut*.  —  Ue  la  i;ouUe« 
"-—  Dif  tiiMieiirs  ronj<iieu.sf«  dtsarlicwla  îona.  «*  Des  iihi't'8  df^  articuUlîoiis  —  Mala* 
âioa  tuSermlèiiftet  des  arlirulat'rooii.  — Di-s  douleurs a;in«  li'tfionii  maléiielifs  apprécia- 
bics  à  IViièrleor.  —  Dé|da(*eiiieiiU  roosécuiifa  des  articulalioDS*  -»  De  rafik}ludC«  «»• 
De»  maladies  rxtérieares  aux  articnlaiiiins. 

Tmisiinie  partie,  GâRACilaB^  sricuox  dbs  «alabiu  di  cbaqi^r  abticclatioit  MJt 
r  AaTicuLita.  —  àlatadi  -^  de  ('«irtirulntion  <fu  gi-nou.  —  De«  maladies  de  la  hinclie.  — 
Bia^wdiesdt*  l'art inilal ion  du  pied.  —  Maladies  des  articula* ion<i  de  la  colonne  Tfrtë* 
bralo.  —  Maladies  de  l'tirticiiUlion  icapuki-liumèrale.  — M«ladiesdu  roudc.  —  Mida* 
4i**a  iW  rartindaliondupoi;;nêt. 

BONflRT.  TsA.Ti  at  THtfaAPBOTiQci  sas  maladies  ARTicoLAiRa^.  par  le  docteur  A. 

11«(aaRT.  Paris,  i853,  i  vol.  de  700  pai^c-,  iii^d,  avec  97  planch6.<  intercalées  dans 

le  texte.  ^  fr. 

C«1  ouvrage  doit  être  cofitidi^r<^  comroa  la  sitHe  et  la  com  pi  liment  «tii  Tnftté  tf»s  Métlntlirt  dts 

^•êieHlalioHê,  «laquel  TaNieiir  rrovolc  poar  rélMili*gii>,  la  rfiofnostir  «l  l'araihiniif  fiailioU>|i«|ite. 

0*nit«rr«  ••iclii»lveiii«ni  aux  qiienlioDS  ihëiapeuliqittf».  la  nmival  tiu«ra||*>  dt»  M.  R«Mti>al  tilFia  un* 

expoiiiioii  ron'ptèie  «le»  ni«ih<><li«s  et  dej  iiomlimix  proenl^g  î»iii-u<lu)L«  M>il  |>aii  ItiUméipe  «<iil  pur 

les  pratieieMi  l«^  plu*  expeiimenléa  dam  le  traHfmeiit  •!«•  m^lailir*  tl  rompliqiires  d^s  artiCu- 

|»li«tiv«.  Citmme  le«  lê«iotta  des  |oiat«r«»  SAiit  le  fitiit  souvetit  le  pr«>ditU  d*aniecti«iNS  r4»nilitHitoa- 

V««>n4M  Pauieiif  a  dA  t'orciiper  île  re>  afleciona,  et  à  Irur  «uiet  IrMÏIer  d«s  m»lilic»lMUiii  •!•  léule 

l'cconiimie ;  la  queilinn  île»  lijdttrlbrotes  .  dfK  abris,  des  iHmrurs  Ijluiichei,  des  aNky'o^fs  ,  n'a 

tu  aussi  être  dludi^e  Saii*  remonter  aux  princî)>et  du  Irailfini^nt  des.rtotli'ciiitns  sdreutra  et  purn» 
BRltfS,  des  feofioMtés  et  des  adhdfeneet.  Mais  iMie  des  questions  dont  M.  BiNinel  s*««t  l«  plut 
vivement  pn^acupé  est  celle  dérégler  lee  r<»nrli<ins  «tes  Joîniares.  Assurer  «n  nepee  vérituMa 
d»n«  les  arthrite*  aîfSiiês,  psercer  avec  mëllMide  les  moiiecments  élcmeiitjiiret  daiif  [m  ait||ri|es 
cftronlqnei  ei  fariliier  Irur  acrompUiseinenl  par  des  a|«pareil<  spi^riaux.  telles  sodl  les  idées  ^ui 
•al  iD*pird  les  parties  les  plas  neuves  et  le»  pins  utiles  de  ce  Teaiié. 

BONIIBT.  TasiTi  an  rifcvRBt  iiiTsaHiTrairrM.  par  te  dectevr  Aoa.  Bonvar,  protêt- 
sriirà  l'Ecolf  de  niedicine  deBurdeaui.  Dtwaiime  eéRtion,  eorrtgéii  et  aii|(ani'nt<^r« 
Pari«.  tSsy  iii-a  de  458  pages.  6fr, 

]M>UCIIUT.  TaAiTÉ  aas  mon»  aa  la  boit  el  des  «Moyens  d#  prévenir  \te  enlerremehts 
nrémalitrés»  par  le  docteur  E.  BoueauT,  métlecin  dea  hÀiiîtaiix  de  Paris.  Oii« rase 


fuiirfinné  par  Tlnvlitul  de  France.  P'tri^,  1849*  in-i)  de4oo  patres.  S  fr.  5o 

Ce  leatarqua^le  entraga  aM  «inH  di«i<A.  PrmmihM  fmrli».  Arpr^àaiiaM  dru  Mi»  da  meria  app»re«iiaa 
leppoM^  pir  lr»aiii*«irs.  ~  De  la  tir  ri  da  la  BOfi.  ••  lir  ranonir  »|  de  la  won.  — >  I  es  -{pnra  da  la  «oit. 
—  aijtne*  imniedial»  da  la  asari  <—  Signas  rloigii^  d«  la  tunrt.  —  Siptr»  4e  la  OMiri  appiWPMr,  ■.  Or-srrlâsa 
fflM  :  Quel»  «oni  1rs  uioyena  de  pr^tmir  lr»  mirrmnrm»  prématuré»  t  -~  lurtruriiou*  adiiiiiii*iealiie»  rrle. 
ll«r«  à  la  Tért$calien  l^nala  dra  dèeès  dans  la  villr  dr  Prf ri».  —  Tr.'iWair  |iari|V  .-  l*XXVl|l  oli>rr«alii#Mda 
m**rU  apparenlr»  d'apriadiTcrasnienrfL  —  Rapporta  l'Iiifiilui  dcF>anr«,  par  ||.  |«  dœirur  Bajrr. 

BOUCnUT.  TbaitA  raATiQUB  oaa  MALsaira  aea  ao«iVBAUB<->aés  bt  aaa  BArtaTt  A  la 
maoBelley  précédé  d'im  Préoi«  sur  l*hy;;i^i»a  et  rédiifat>oii  |'li)«iqne  de»  jeunes 
ffifMnt«,  par  te  docteur  B.  Bodcwdt,  ancifn  interne  dn  *c-rYice  des  eiiraiiu  de  fh^ 
pilai  Ifecker»  médecin  des  l*liûpitvl  S'u'nle.Rugenie  (Bnfrfiil*).  Deumiéme  ééiiiam^ 
corfi;sëe  et  considérablement  augmenti^e.  Paris ,  i86a  ,   i  vol.  in-8  de  930  pa^ra* 

'  ^fr. 

Ouvrage  eouronné  par  rîntlilut  ite  France. 

LVltt'le  des  matudies  ries  nottveeits-ntfs  el  des  enfiinls  h  la  mamelle  exige  ani|  aflenflnn  très 
grande  dirlgi^  par  an  méderin  in«lrnil.  Uu  guide  est  alteolnment  ir^ce^^iintt  dans  t'olisereallon 
des  pUeaomèoes  asor bides  «lo  le  première  enfaace.  A  TAge  oè  Imites  les  ToifeliaMS  eneere  itirmn- 


plèlea  semblent  esmyer  leurs  ferret.  el  oè  le  moindre  aerideni  Ira  iroiiLla  TiulemmeiH,  il  7  a 
tmiianrs  A  rsnlmlre  pmr  le  mddeein  de  resler  en  deç»  et  an  drIA  de  le  yrériié.  et  ensuite  d*agl^ 
Iroffi  lis  on  trop  tard.  Ui  pratique  de  eee  male«lles  eei  tonte  diRèrente  «l«  l«  pratique  des  mahidio$ 
de  radwlte,  ei  l'envrego  deelittd  A  dissiper  les  ioeerlituddi  qn*elle  fuit  naître  sera  toa)ours  Lied 
eernvilll  dt*s  mrderln*.  ^ 

BOUIM*ADD.  TsAiTi  BB  «oaocBAraiB  iiilaiCALB»'  par  J.  Bovillsc»^  Profrsatug 
de  eiialqtie  médicala  à  la  Pacitllé  de  Médceim)  de  Paria,  nédecUi  de  l'hôpital 
de  la  Chef  ité.  Paris,  t84<t,  S  fol.  iii-8  de  chacun  700  pag.  J^  fr, 

faur  rntrrpiri>dre  un  TrmiU  de  aaM«rep4i«  Md^i<w4«,  il  té»t%  «irr,  oMume  M.  lanîMinJ,  plaeA  A  la  («le 
d'un  gnnd  rrrvice  uifdtral,  «l  aruir  tu  r|  rem  téi»  tu  las  mèaira  aareitans #o«»  Irtiis  disenk  aapecbs  •dbi  do 
Mutfîr  la»décrirr  atrr  rsaeiîiMdr,  m  birc  bien  cooaiilira  les »y maiAoïe»  et  ei» ibwnnier  ta  lialiiani.isA.-isûilL 
On  conviendra  qu'il  n'j  a  Kuèra  qu'un  prafe«aeur  de  rlmique  midlrale  qui  puls*o  remplir  les  eandMailnv» 


■  ■  ■         I  ■  j     I  ■  '         .    ■ . 


pi»  4$  b  wéAfrlnt  p^nvenl  fiir»  iiatli«t  l'AeiidAaiU  fiani  dcTcnnc  t«  rmir^tTuiM)  rnrr<»owUliin»  p^ngm 
•HÎvpni'H*,  c'tvl  par  l«»'jlociiinrnti  qui  llil  Mnl  ir^mMMU  qn»  ion*  |«s  ni«>drrtiL«  pctitrnl  »utvie  1rs  mou* 
fcuirnl*  <li>  la  n^nrf  «tuti»  i«h*  (»•  lirut  «A- «M*  p«Ml  €trr  eallitfr,  *«  pmtiuiltr*  ,  |:rM<|n'a«i  mommi  «A 
«Jl»a  tt4i*»tl|,  l«*  in«rM|ifiiir  »l  la»  <lr«ou««-r«r».  —  L'unir*  ^ii  Itiilti'ltn  r»!  •»lMi  «|#»  •é^iirra  :  •!!  iHM-rll  4*»> 
bord  la  r««rr«f>|iotMlaMrt  $u\t  aSrirllr,  »ail  nianuMTil*.  miîI  itii|iriiii*-c  ;  A  râle  dt- ciiaqur  |jirr«  ,  on  lil  li>»  imuis 
é**r(Hniiii»»aii<»rbar|t^r  d'm  rrnrir* rniuplr  •  lu  (Utuipa^ni*.  Lcrappèrl  •wl'tf  In .  *|ipr«iwirr.  if»  rédartrur* 
lé  4|oiti»«'Ml  r«i  lAUlil»-  qiirllr  (|n^  M»tl  Min  ituporlaimr  et  ntn  firadiirt  v»t  H  .Miiti  de  dl«>M<>Mi>iia,  ÎU  s*;!»»!!, 
quriii  iivrr  I4  mi''IU*-  iiupailia'ii^  ilrf  rrpitidHir*-  d-tiMcr  qnVlIrvofTrrnl  d^t^PDtifl,  prioripalrnirul  «"«»  U  la*- 
MTl  pral  aiie.  Cr»!  ilaii»  I*-  Riiffeliii  M>iit«lli^«l  rplâ  «ont  renruduilr»  fiant  tou*  Ifun  drMiJ»  »|  atielwip^rliaFrié 
l«»  dwruMivii»  rrlaiitft»  A  I'Um^Am*  ,  au  'ilafaéfiaata.  à  l«Jfifrv«,  A  la  f  lAvr»  f^««Ua,  A  U  Xr^iMA^w*  mppli^m» 
é    f«  iM<tfrC«M,  à  l^'taiTrfdcM'lMni  4«  r«iril«««  '•«  v>«M«,  «u  vylkm»  m»nmmx,  /'fcati»«»jMi  ■«■•»«  ^«^^  l'aracKf,  ft^r. 

J'tmètmiigm  i»  ta  pharmaet*  ,  U  Tétiotvmft  le  Camrtr  dt»  mamtIUê  ,  rUfiAfkaliNM,  la»  ImjrrttgÊU  >•</«««,  la  P«4l«  #( 
M  fM«r<iNf«iiNr<,  l<4  T«*iVI«  cf  fa  i.i(A0'r>ri*.  Ir»  Fnnr*»  hterwntténtê$.  |f>  mal'êihêé*  la  Ut  rirt.  |r  (Trci'niMM,  la 
f/pAfliaaIiaat  b  MmrH-'mÊtHdt  «fe.»  AiiM,  toul  «orNap^ndaai ,  luwi  Hi4drrMi.  loui  «taiii  ^u»  traM«M<ii«  «1 
terii  quelcon^u*  (  t'A««d*Dii«»  'd  pfuir««ui«f«  le»  4**<«<woii*  el  pMiiialtre  cyaclcoiriii  le  ju^eittcni^Mlca 
Wt  porté. 

BUf^DâCH.  Tbait^  m  Prtsiolooie  consfdJr^e  comme  tcicDce  d'ohaeriotio^^  paf 
6.'^.  BvRDicn,  proTesM-ur  à  ruDÎvt^rsité  de  Krpiii^sberK,  avec  des  adUitiona  par 
M  M*  les  profcftAfQni  Baer,  Mobri,  Mitib,  J.Mci.lm,  RATntK,  Sivaei  o,\'AiBiiTiir» 
WiCHBi.  Tr;4diiit  de  l'allemand  5or  la  deu\ii'm«^  «dliun,  par  A.-J.-t.  JuviDAïf, 
Ouvrngêcûmptct^  ParK  iSSj-iSii*  9fcirtK  toI.  ii>-8,  figures.  jy  tr^ 

pABANlS.  RArroRTs  du  phtsiqus  et  DtJ  moral  dk  l'iiommccI  LerraB  sr%.i.^  Cad4C| 
PUBMIKRBS,  par  p.  J.  G.  Gaia.icii,  précédé  d'une  Ta bir  analytique,  par  Dbstiitt  db 
Tract,  builièine  cdition,  augmentée  de  Nolex,  et  préréJée  d*une  Notice  bis(oric|ae 
et  |>l|ilos»pbi4|ue  sur  la  vie  ,  les  travaux  et  lef  doctiiiies  Je  Calianis  ,  par  L.  Pbiisc, 
Paris,  i$44  ,  »«-•  d«*  7H0  pajçfs.  7  fr.  So 

La   uotîoa  biograpliMpie»  composée  snr   des  renseigoemeots  antheotUpies  fonrnU  es 

partie  par  la  famille  même  de  GaUanis,  est  à  la  fois  la  plus  complet^  et}b  plus  exacte 

qui  ait  été  pobliéa. 

ÇALMKIL.  Db  la  PAftAtTsia  cossivtBéi  cirsi  Lsa  aliAM».  rccbetehesraif^s  dans  H 
acrvice  et  sous  les  y^ux  de  ilU.  Hoyer-Cotfarffet  E<g»nroi;  par  L.-P.  Galhbil» 
D.  M.  P.  .  medeoio  en  cbefde  la  Uaisott  iuipériile  dea  aliénWa  de  Cbarea- 
ton.  Paria»  i8a6,  in-S.  .     6  fcw  ^ 

CALMBIL.  Db  LA  rôum  eoRateiBic  aocs  lb  pom  mi  wvm  PATBotooi^oa,  raiLOao- 
pVfQVB.  viSTOftfQim  BT  iQMCiA'BB,  depuîs  U  rfosissanve  des  sciences  en  Europe  jus- 
qu'au dix-neiiviètne  sièrle;  de«»rripn<Mi  des  grandes  épidémit^  de  délire  sim|dr  ou 
comfiItTfné  qui  ont  atteint  les  |K>putati<>nsd*aul refois,  et  régné  dans  les  monastères, 
Kxpn^iS  des  condamnations  auxquelles  la  folie  méconnue  a  fouveut  donné  lieu. 
parL.-K.CALHBiL.  Paris,  i845,  a  vol.  în-8.  \J^  fr« 

GAP*  Paiiva^s  *Li(vBNTAiBes  as  PuABUAcavriQui,  ou  Exposition  du  afatèUBU  d«t 
cooniiissances  relatives  à  l'art  du  pharmacien;  paf  P.^A.  Gaf.  pharmacien,  mem- 
bre de  la  8Hcîf  té  de  pharmacie  de  Paria.  Paria,  1937.  iq-S»  $  fr^  $^ 

CARAULT.  Oof»B  bbs  niaBsoei  vbvlbbt  iioaBaia«ou  PsAcaPti»  aoa  L*<e«fâTKMi  as 
M  PBBMiàBB  bhfarcb;  par  B.  Gabault,  d«icteur  en  méd^ne  de  la  Pa«iillA  de 
Paria ,  membre  de  ptuaieura  Sociétés  savantes.  P#rià ,  182$  »  i^-l8.  >  f r.  Ii| 

CARBIÂII.  LaCLiujkt  db  l'Italib,  foua  le  rapport  bjrxiéniqtie  et  médteal,  par  le 
doi'teur  Ed.  GABsiÈaB.  Ouvragé  eimronné  pmr  [Imttiiui  dm  Fronts  Paria»  lA^d* 
I  «a1.  tn^  lie  <MM>  pHgt-s.  7  Ir,  Stf 

Cm  «iiTrafie  Ml  sinM  dit  M  !  f>«  olimai  de  rilaHa  en  ptnâral,  HtpapmflSm  t*  |iSolôf{«,  le»  •■»«.  Pan 


CAAUS.  TbaItM  iLiMBNTAlBB  B'aiiAT&UIB  COMPAB^t.  ttlÎTl  de  KBCUEBCirBf  a'AivAnmiB 

pRiLosorviQDB  OU  TRAiiscBRDAf«TB  sur  Ips  pBrtifS  primaires  du  sysièmcnerreus  et 
4tt  squeletle  intérieur  et  extérieur  ;  par <i.-C.  CiBua,  D.  M.,  |ircf*»seiir  ittanafomie 
eon»t»Mrèe,  midcrin  du  roi  de  Saxe;  InMluit  de  l'allemand  sur  la  deuxième  v4i- 
tien,  et  précédé  d'une  etqmt*e  hUlerifne  et'kiM«g9opkitfUê  de  PJmMomU  compmréê, 
par  A.-J.'L.  Jotirdan,  membre  de  rAca4iéuiîe  de  Alédoeîne .,  Paria  »  i85S, 
3  forts  volume»  iu-S,  aeeompagnés  d*un  bel  Qila»  de  7i  plaue^aa  gr^   «14  gntvit*. 

is  fr. 

ÇASTEL.  EiPosiTioir  dxs  attbibcts  du  ststèvb  irsBvxirx  ,  Béfutatton  de  la  doctrine 
de  Charles  Rell ,  et  Explieaiiou  des  |>héuomèiies  de  la  paralysie ,  par  le  docteur  L» 
Castbx,  »  membre  de  TAcadémie  de  médecine.  OemÊcièmt  éditi<m ,  atigmenlée» 
?arîs;ig44,i«.8.:       '  -  '  .        ifc. 


i 


/.•B.  hàiu.t^k»^rttê  ifauitptûUfê,  19. 


BOtJSQCBT.  NoTici  bdi  li  eow-POZf  ou  petite  Térule  dei  Tachei^  découvert  à  l^aiij 
en  i836,  par  J  .-B.  Boosqobt.  Parii,  i836,  iii-4»  avec  uoe  grande  planche,    a  fr.  5a 

BOUVIBR.  Étubis  historiques  et  médicales  sur  l'usage  des  Corse!f ,  par  M.  le  doc- 
teur Bovviim,  membre  de  l'académie  impériale  de  médecine,  médecin  de  rbôpitol 
«le»  Eniants.  Paris,  i853,  in- 8.  1  tr  5o 

BUEUSER,  TiAiTi  sooboaiQOE  st  rHTSiOL06t«ii  dis  raas  fimsTtiiAVX  m  l'ioéms. 
parle  docteur  BaaMsaa  ;  traduit  deHaUemand,  par  M.  Grundler.  Revu  et  aug- 
menté par  M.  de  BlaioTille»  psofeiseur  au  Muséttoa  d'histrare  naturelle.  Porisy 
z837,  avec  allas  in'4  ^^  <^  pluncbes.  is  fr. 

BIUHSCHIST.  M^MoiBBS  caiaemaicAcz  sur  différentes  espèces  d'anèrriimes;  par  6* 
BaascniT,  professeur  d'anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, chirorgiea 
de  r Hôtel-Dieu.  Paris,  1854,  in-4«  •▼eo  sU  planehes  in-fol.  la  fr. 

BBK8CHST.  Recbibches  ▲aAToiti<ti'as  tr  rHYsiOLOOiQoiB  sur  l'Organe  de  l'ouïe  et  «ur 
TAudition  dansrhommeetlcs  animaux  vertébrés;  par  G.  Bar.scBCT.  Paru,  i836« 
in-4  *  avu  iS  planehet  gravUu  *i6  fr. 

BBESGHBT.  RaciaaoaBS  AiATOniooEf  tT  rnrsiOLoeiQDca  sur  l'organe  de  Toule  des 
poissons;  par  G.  BaBScaar,  Paris,  i858,  in-4,  avec  17  planches  gravées.  is  fr« 

BRB8CHBT .  Li  Ststèmb  LVHpaAtiQOB  considéré  sons  les  rapports  anatomique,  phy» 
slologiqne  et  patbologiqqe.  Parts,  i83f,  ln-8,  avec  4  planches.  6  fr. 

BRONGNTART,  KRoniiATioM  aas  oirkbs  d*  plaktbs  cultivée»  au  Muséum  d'bisloire 
naturelle  de  Paris,  suivant  l'ordre  établi  dan»  TÉcole  de  botanique,  par  Ad.DaoROHiAaT» 

Professeur  de  botanique  au  Muséum  d'histoire  nalnrelle,  membre  de  riaslitut,  elc» 
Uuxiimt  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  avec  une  TabU  générëie  ûlphabé^ 
tique.  Paris,  i85o,  în-i  a.  3  fr. 


ni 

Taitê  «r. 


DaiM  CCI  ouTran  indbpniNbl*  aux Loliinnl«a  et  avi  pavtoniMa  quÎTauIent  «uîler  tTse  IhiilTEcoia  do  lardia 
Wl«iM<|u»,  If.  Ad,  Brangniari  a'aai  appliqué  A  indi^var.  non  Mulawanl  l«a  b«iUaa  donc  U  «xiaia  dea  aieuiplef, 
cul  îté»  au  Ifuftèvm  d'IiMloiraoaiorcUe*  luaia  mAoua  eellas  eh  priii  uoaibra  qui  n'j  u 
la  alnictura  cal  aiilliaaininciit  coonae  pour  «fa'alle»  aÎMii   pu  être  ctaH^ca  avec  qu*l< 
pAaA<tif«  conhla  •■«  iMusa  q«c  te»  bolaoialca  ragrcllaieBl  daiu  la  prcaaièra  édit'ao. 

BBOVSSAIS.    Db  l'ibbitatior  bt  >b  la  folib  ,  ouvrage  dans  lequel  les  rapports  du 

-  physique  et  du  moral  sont  établit  sur  les  bases  de  la  médecine  physiologianea  par 

F.  J.  V.  BaowsAiS,  membre  de  1*  Institut,  professeur  à  la  Facullé  de  méaecine  de 

Paris,  etc.a*  éMtUm,  intiéremeni  refondme.  Paris,  1839,  9  vol.  ia-8.  6  fr. 


Cc«l  awrtool  dan»  la  TràU  ât  Vtrt  Stmlhm  et  rf«  la  Falie  <|im  M.  BrooMaia  a  dépl«gré  «alla  putMaMa  da  raiaas. 

oanapl  et  eaila  farca  éa  lagiqua  q«1l  apposait  daoa  la  diaeuaaiMi.  Ici  Ica  qaMtkiM  lea  plu»  ardaa*  da  la  philo. 

Mii^  cl  de  la  obTuafooie  eani  daTaloPDAas  ave*  raila  ckala«r  da  alila  at  ealia  baidiaMa  de  paMéa  oui  D*aDBM. 


•ophla  cl  de  la  phyuafogie  eani  daTaloppÀâs  ave*  raila  ckala«r  da  aljla  at  ealia  baidiaMa  de  paaaéa  qui  D*appaff> 
flaoïHnit  qa'aut  hâaaiaa  degéBia. 


BROCSSAIB.  CooBS  db  raaéHOLooiB ,  fait  à  la  Faculté  de  Médecine  da  Paris.  Paris 
1836,.  I  voL  in-8  de  S5o  pages»  flg.  9  fr' 

BBOUSSAIS.  EiABBV  ass  aoeramBs  ■iniGALCs  n  dbs  sraièaBS  sa  hosoumib,  précédé 
de  propositions  renfermant  la  substanee  de  la  médecine  physiologique.  Troisième 
édition.  Paris,  i8s^i834 , 4  forts  vol.  io-8.  10  fr. 

BBOUSSAIS.  MiMoi BBS  son  la  raiLOsomiB  as  la  ttiaBCfaB,  bt  soa  L'nrruiBiiGB  qcb 
tas  TBATAvi  BBS  iiAaBciBs  raTsiOLoaiSTBs  out  exercée  sur  l'état  de  )a  médecine  en 
France.  Park.  i83b  ,  in-S.  1  fr.  5a 

BBOUSSAIS.  HveiàHB  hobalb,  on  Application  de  la  Physiologie  à  la  Morale  et  à  l'E* 
docation ,  par  G.  Bboossais.  Paris,  1837.  in*8.  5  fr. 

BBOUSSAIS.  Db  la  STAVuTaoea  imiqoia  a  la  PAtaoLOeia  bt  a  la  miaAPBiiTiQiit  ; 

par  G.  Bboossa«.  Paris,  iS4o,  in-8.  9  fr.  5o 

BUSST  ET  BOUTRO?l-GHARLARD.  TnAtré   bbs  «orsas  aa  BBcoaNAiTav  leb 

rALSipictTioBS  aas  BBoesas  simples  et  composées  et  d'en  constater  le  degié  de  pureté* 
par  MM.  BsasT  et  Boanoir-GHAaLAaa,  profesKors  è  l'Ecole  de  pharmacie.  Paris, 
1829»  ia-8.  S  fr.  So 

BULLBT»  DB  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DB  MÉDBGIBB»  publié  par  las  soins  de 
la  oonamisalon  de  publication  d^  l'Académie,  et  rédigé  par  MM.  F.  Dvaoïs,  se- 
crétaire perpétnel,  Gibbbt,  secrétaire  annuel.  —  Parait  régnliéreinent  tous  les 
quime  fours,  par  cahiers  de  3  fenilles  (48  pag.  in-8).  Il  contient  exactement^ tuua 
les  travaux  de  chaque  séance. 
Prix  de  l'abonnement  pour  un  an  franeo  pour  toute  la  France  1  i5  fr. 

CoUectiondu  t*' octobre  i836  au  3o  septembre  i853  :  dix-sept  années  formant 
]  8  ibrts  volumes  in-  8  de  chacun  1 1 00  pages.  x  3o  fr. 

Chaque  année  séparée  in-8  de  1 100  pages.  1  a  fr. 

Ga  BallatSo  «Mclal  rasé  m  e«Bipla  aiad  tl  iiapanial  dataiaMaada  rAMéSaiia  inpérial*  da  MMaeifit,  ai 
pv4MMa«l  la  flSMta*  Mêla  éa  aaa  tr«?«a ,  Il  «Ifre  remaaMa  é«  ImHw  Ira  ymla^a  Iwpwltif  ^«t  la»  pa«. 


frt»  éf  U  «é4f«*iiic  |Mhit«nl  f«ir»  natlrei  rAeiidéini'  fiant  (l»Tenia«  I»  frnir»  d*tttte  «orrvaaondatic  ,_^ 

IMÎvrrM-tl* .  c'r»l  par  U»  docuiarnlf  qui  (ni  Miil  ir<niMMii>  que  lotir  !<•  nH-di-riii<«  |i«MTrtM  ^uivtr  |r»~  m» 
•«M»nt»  «Ir  la  M>î»itr»  «tumi  i«h*  I*#  livtiS  «A  «Ile  fMvl  €trr  ealliif»,  pm  ronnalirw  ,  prfw|n*a«  Mi««ia»wf  •! 
•Ii#»  llJW»«il| ,  W9  iitt^MlinMr  »l  !•»  il i«oii ««■•!«■•.  —  L'oriir»  ^u  Itiiltrllii  rfl  ««liti  lir»  «é^nrr»  :  *m  hm  j  itl  #» 
b*rd  lan*rrc»|i*iMlMi«rF  «uil  «Crirllr,  koil  •Haiiiii>rril«.  miiI  iiiipriiilr«  ;  i  eûlp  di*  rliaqur  pirr«  ,  on  làl  l«v  n*^ 
4«9r4ininH*»*li«-»rb«r|trf  d'en  rriiilr»  r*iiipl*  ■  la  *Imiipaf:ii>#.  L^rnpporl  «wl'it  tu  ,  apprMMcr.  |r^  r^tim»  >iwm 
!•  doimt*!»!  m  tMislilf  qitfilr  qit*  Mtil  «on  iiuporlanrp  el  Mtn  êirndiip:  •>i>t  H  Mii*i  d»  di*ru>ri>i«ft  ,  il»  »';Ba^ 
fll«*iil  airr  U  iii>>iur  iiuparliMfii^  i  li*f  rrpiiiduiri'  d^ii*  er  qnVIIf^oirrriil  d>»4rRiir|,  prinripalriuettt  a^H»  |»  «i^ 
EArf  prat  que.  CrM  dan»  I*-  Rnlleiin  Mnitrm»iilffte»«nt  rcpruduiir»  liMit  lauf  triir»  d**!*!!*  n  ai*  r  hat;*^ 


EArfnratqi 

M»  dlM-M»«H»m  relatif  a»  i  tKétpykt— ,  au  '  Jf  «faéf  isata ,  A  la  jl«r»«»  i  la  Fihtr»  ^fc»ld«,  i  la  Jltoii«««y««  «j 

é    '«  «i4ifrCtiM«  i  V knV'tdiirU«m  4*  Cmir  émtt»  '•»  vvci,  au  •/«!«»•  itenm^x,  /'fcat^a'tnaatiHral  ^«f  |*«ra«iMr, 

faatoa'Jaa  tf«  (a /i&«rnari«  .  U  T^liiiraMf«  .  \tCmmrerééi  m«im*Hri  _  rOpkihitltm§^^  la»  ImjrrhpmB  i0ttém*^  la  ^af«  rt 
N  ^u»rimtiiln*$,  U  Tnitl»  cl /•  Lillitf 'rtri*.  Ir*  Ffàviva  faf^ranfNNrM.  I«-»  aro/ti^iVarf*  fa  Ift  rrVa.  Ir  C^cC'immw,  ii 
t^pMiBmtha^  k  MtiHi^mÊdUi,  *ic,  AiiM,  taiii  e«rMafpnda»l ,  iwoi  lu^d^dn.  loui  aavaiii  fui  trMaaa«c«if«  av 
écrit  qualeMiqvai  t'Acad«Biie,  eu  p^iraMiitra  Ici  4'muiimoiw  et  cMuiaitrc  c»acieii»riu  k  iu^eawsi^as 
••I  porté. 

9DIVDACH.  TiAiTé  m  Prt5ioloqie  consîdtkée  comme  •cîcoce  d'obiertslio^  pM 
6.'!^.  BuRnACv,  profes&^^ur  à  ruDÎTf i^Ué  de  Kn*iti>;shf  rK«  avec  des  adUitions  pir 
MM*  les  profpi^st'ars  Baeii,  Mosri,  Mrtii,  J.Mci.i.u,  Rathkk,  SiitBoi  o,\'Ar  bvtis. 
^AGiisi.  Tr;«diiit  de  l'allemand  sur  la  deuxième  •dliun^  par  A.-J.-L.  JuuBaiR. 
O«t'ivi^«r0mp/cl,  ParH,  1837-1841»  9  Tort*  Tol.  in-8,  ligures.  97  fr. 

CAUANIS.  Rapports  du  phtsiquc  et  ot7  moral  ds  L*ifonMe,ei  Lettre  srn  1.^  Caihei 
PREMIERES,  par  p.  J.  G.  Cabahii,  précédé  d'une  Tabir  analytique,  par  Dcstutt  bc 
Tract,  huitième  C(iilii)Q9  augmentée  de  Nofex,  cl  pré<*éJée  d*uiie  Nuiice  liisiorinat 
et  pl|ilosi>pkM|ue  sur  la  vie  ,  lés  travaux  et  lef  doctiiiies  Je  Cabanis  ,  par  L.  Pufst, 
Paris,  iS44«  m-*  de  780  pages.  7  fr.  J« 

La    uoticç  iHograpliiqne,  composée  snr    des  renseigoements  avthentiqnes  fonmia  ea 

partie  par  la  famille  même  de  Cabanis,  est  à  la  fois  la  plus  complet^  et)Ia  plna    a>-ay<f 

qni  ait  été  pabliéa. 

ÇALMKIL.  Dt  LA  Pamaltsii  cov8i»*Ria  cmi  les  a LiAniii.  recherches  Tair^a  dawlt 
•crvicc  et  Sou^  les  jr^ox  de  MM*  Hoyt^- Codard  ti  E^qulrotx  par  L.-F.  Calsieiii 
i).  M.  P.  .  medeoio  en  cbe(d«  U  Maison  iiopéiiale  dea  aiiénca  de  Cb«rc9B- 
toD.  Paritft  i6a6,  in-S.  6  Tr.  ^ 

GALM6IL*  Dr  LA  f6lm  conawiRia  fOcs  li  poikt  m  voa  rsTaoLooiçoa»  9m%Mjm> 
pvrQVM.  «iSTOaiQVB  Bt  ie»ieiA'BB,  depuis  la  rroaiasance  desMences  en  Europe  j«- 
qu'au  dik'neuvîème  sièele;  description  des  grandes  épîdriniet  de  délire  siai|«lroi 
eonifilitfiié  qui  ont  al  teint  les  |iopul8li<»Dsd*aul  refois,  et  régné  dans  les  mpanstèrcs, 
JSspo^ë  des  rondamnatîons  auxqneîlefl  la  folie  méconnue  •  Muveot  donné  lien» 
parL.-P.CALMRtL.  Paris,  i845,  %  vol.  in-8.  t^  fr, 

GAP.  Pbisci^bs  ÉLrfnBRTAiBes  BB  PvARHACRDriQoi.  o«  EiposiiKM!  dfl  wftl^àmm  ém 
coonnisspncesrelafiTes  à  l'art  du  pharmacien;  par  P.-A.  Car.  pbariniicien,  mem- 
bre de  la  8*>cifté  de  pharmacie  de  Paria.  Paris,  i^Sj.  to-8.  6  fr»  |f 

CARAULT.  Ooi»B  BBS  yàBB.<i  qvi  trvlbbt  nonatia  «ou  PaAcania  sva  l'^mi^atiq«  ag 
M  pBBMièBB  BRrARCE;  par  E.  Gabaolt,  dftctear  en  méd^niae  de  la  Faculté  de 
Paria ,  Qicnhre  de  pluaienra  Socictès  savantes.  P^ris ,  i8a8  »  in-iS.  %  fp,  jy 

CARBIfiER.  LaGun^t  db  lItalib,  «oua  le  rapport  bfxiéniqM  et  médical,  parle 
docteur  Ed.  Cabbièbe.  Ouvrûgê  couronné  pmr  fUtiUuê  dît  Prtinto*  Faria^  1^(9, 
I  ««il.  Ki-d  de  ^00  pHgi-s.  •       7  fr.  !• 

Ch  MiTrapa  Ml  ainm  di«M  :  Dn  elimai  de  rilaH»  en  |tènéral.  •ofagrapliie  #4  f#ola|rl«,  (m  •■«•«.  Prti^M 

âéfp,  |r>\rMl»,  la  irnipéraliire CUmnlfiltrit  fétiiieimlg  H»  t'Itnlir:  ^alprxa  (Caprra  ,  îla^M  ,  S^»rt«iai. 
•I^n»ui;ii-i*.  ^««îiia,  P*'tûrt)  ,  rivr  ort>  iitAli»  du  fto!!^  da  !Tapte«,  elimat  de  IfaftiM  ;  ib»  f^pleulrhifcalr  4it  gjjk 
é*  ^ap|rf  (Pousauliprl  Bala.  1-cIm4  ]  ,  |iotrr  dr  lîari».— C(iM«ltila«<«  d«  Im  rtgitm  mt^mmm  ^  Vttm'.i»:  Hatw 
poniîii*  f t  luarruimr»  da  la  TiH«4iia  :  eliiaai  da  l|wtii«>»  de  hifiiyc .  m  Pi*^.  d«  Florruc*.  — >  CUmmi  4*  f*  t^m 
i€pU»irttmmU  i«  f*ll»li0:  rlinial  du  laellairdr  et  de  Corne,  de  llilan.  de  V«alii«,  de  GAnen.  d«  ilaMsât 
al  de  Hoiiace,  de  ftire  ,  d*II}ère«,  cie.  ^^ 

OAHUS.  TraitM  éUmertairb  a^AiiATOJHiB  coirpAif^v.  ftiiTide  R«cneRC«Bf  »*AiV4Tviau 
FRtLoaorviQOE  ou  TRAiiffCENDANTB  sur  los  parties  primaires  do  syMtèmc'ncrreiix  et 
au  squelette  in  térîeiir  et  citérîeur;  parO.-C.  Câaua,  D.  M.r|*rcf«5<!e(iri|î«tiaromii 
eom^utrée,  mt^dcrin  du  roi  de  Sase;  truduit  del'aUensand  sur  la  deniiènae  «4i. 
tion,  et  précédé  d'une  esqmste  hUtortfue €tU64iog9ttpkitftiê  4e  tÂmMomie  rmmftmH, 
par  A.-1-*L.  Jonrdan,  membre  de  PAcadénile  de  Médecine.,  Paria  «  isis. 
3  forts  volumes»  in-8,  aecompognii  d*un  bel  qUû$  éû  ^ipUinehm  gr»   în  i  grwviÊê. 

aafr. 

CASTGL.  Exposition  dis  attributs  du  ststèmb  verteux  ,  Réfutation  de  la  doctHnt 
de  Charles  Rell ,  et  Explication  des  l'béuomèiies  de  la  paralysie ,  par  le  doctenr  L» 
CASTaL  »  membre  de  TAcadénie  de  médecine.  J}<mctèmo  éifitiom ,  cngmëiiiéea 
Paris,a«4S,ia-«.:  ^^ 


ICASTBrNXU  ET    DUCREST.    Recverchbs  sur  lbb  abcès  MxrLTin.BS ,  comparé 

*  soiM  l<*iirs  difTérfuls  rapporii ,  par  M  Ad.  let^oct«>urs  M.  bb  Castelvau  «t  J.-P* 
[      DcTGjiBST,  anciriis    inlt-rnes    des   hô|>itaux.    Mémoire  couronné  par  VAcud4mio 

*  «i^  W'/rc//?eL  Paris,  1846,  jn«4.  «4  fr. 
ICAZAUVIEILII.  D«  »iiicipB ,  bb  l'aliAratiov  ««xtalb  et  des  crimes  contre  les 
I       |>«*r:««»iinfii ,  r«Mfïpari*s  dans  Inirs  rNppurl&  ré(*.'|KOf1"''-  Hi^!i.»n'lu»s  sur  ce  firemier 

jM'nrbiint  cIkz  les  liahiluiils  des  rttin|Ki)ii)e$,  |>.ir  le  dt)Cleur  J.-B.  Cazauvieilh  9  mé* 
dF«Mii  de  rhi»9i*,i('e  U(&  Lutncourl  |  tfucli:ji  iiiltroe  de  l'Iiaopicc  de  Ui  Stilpélrière. 
t'arin,  i8to.  I11-8.  5  fr. 

^  GAKSKJkVE.  TBAiTé  bSf  haladibs  »o  coib  chctbio,  suivi  de  Conseils  hygiéniques  aor 
les  ^oinrt  à  donnera  1»  cbrveiure.  i>r  le  dudeur  A.  Gaif»atb«  raédecin  4e  i'bdptial 
Sainr-Lonis,  etc.  Paris,  i85o,  1  vol.  in-S,  avec  %  planches  dessioées  d'apr^a  natiire« 
gravées  et  cdlori^ctf  avec  le  plus  grand  soin.  *    8  fr. 

—  Fpjf««di4usiT. 
,  GBl.SB(A.-C.).  TbaitA  db  la  Méoteivc  eii  Tiit  livres;  IradocUon  noorelle  jiàr 
MM.  FuoQciRB ,  professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  PariSi^t  Ratibb.  Pari«, 
18)4»  in -18  de  5So  p»ges..  ,    ^  ^f 

I   CBLSI  (A  -C).  Db  bf.  hibica  mbbi  ocTO.odiiio  nova ,  cnrantibos  P.Fodqvib^^  in 
^aluberiima  Pacultale  Parisicnbipioletfsore  ,ct  F.-S.  IIatibb,  D.  M.  Paiitiit  ^  A%\ 
\         sii-i8,  pap.  fin  rjcii  Vosges.  5  £r« 

I    CriAUFFARD.  ^.t^iAi.SBB  LKi  iiocTBilfBS   n^DicAiBs,  sDÎvi  de    quelques  conautérB'» 
I         tlons  sur  les  lièvres,  par  le  durleur  P,-E.  CiAtirrABD,  inédfriii  en  cli«'l  dfs  h6- 
I         pitaux  d'Arvignon»  ancien  interne  des  hOpilaux  civile  de  Paris.  Paris,  iSé^*   in-8 
de  i5o  pnges.  B  fr.  5d 

I      CI1AILLY.  TnASTé   rSATIQCB  PB  L*ABT  BBS  ACCOOCnEUBNT^,    par    M.  GDAlLlT-HQ]<OBl|f 

mc^mbre  de  t' Académie  itnpi^nalf  <le  nkêiieciae,  professeur  de  l'art  dfs  arcf»ut*he« 
I  ineiitsai»eirn  diffdw  clinique  net»  Clîniqncd'arcouphemenl  à  la   Paru Iti^  de  mé- 

decine de  Pari^    Troisième  iffiïion,  consider^blenieut  augmentée   Paris    iS^S^ 
■  I  vol.  în-8  de  io5o  pa^^eo,  accoinpaj^né  de  375  figures  intercalées  dans  le  texte,  et 

propres  à  facditrr  l'élude.  id  fr* 

'  Ouvrage  adopté  pnr  r  Université  pour  leijacuttés  Je  médecine  ,  les   éeolei  frépà" 

'      PMùirti  et  les  cours  départemeninux  instittiés  pour  ies  tages^/emmês» 

*  «  Nous  n«  devons  pas  craindre  devancer  qu*ît  R*esl  point  da  livre  éléikiettHiire  d'ftb* 
tictriquef  quelque  reénte  qu'H  at  d*ai  Heur»;,  qui  loil  pour  un  jeune  aecoucbeur,  à  qui  ne 

'  manquent  pas  les  tumtèri'S,  mais  à  qui  peut  faire  défaut  Pexpérience,  un  guide  ploa 
'  éclairé,  fitns  ^âr  que  ne  Test  foûvrage  de  M.  Cfaaillj.  Là,  en  effet,  dans  fout  le  courir 
I  d<^  la  grossesse ,  dans  chaque  prcoentaiîon  du  fœtus ,  dans  les  suites  de  couches,  partout 
I  oî^  peuvent  se  manifester  àvB  accidents ,  sont  présentés,  sont  clairement  exposés  l'es  plus 
I  elBcaces  moyens  d*y  remédinr.  L*auteur  est  entré  dans  des  détails  de  conduite  quf 
I      les  pHitirifiàS  sauront  certainement  apprécier.  *"    * 

atloperfecttonnemenl  auquel  on  ne  saurait  donner  trop  d'éloges  estrinterctUtioD  diDf 
le  texte  d«?  àt\i\  cent  soikaule-quinze  figures,  qui  toutes  ont  été  com|>osées  et  deif  nées 
pfr  Tau  leur.  Outre  celles  entièremeut  nouvelles  qui  repréfenl^i  le  dévelop|>ement  du  col 
utérin,  le  ballottement  et  rauseultNtion  obstétricale,  nous  n^avon»  pas  pu  ne  pas.reiDiir* 
quer  celles  qui  élucident  les  articles f/cej  de  conformatiqn  du  oassin  ri  des  parties 
molles.  Forceps^  Présentation  du  sommet^  Présentation  de  T  extrémité  pelvienne  ^  Evo^ 
lutioff  spontueée ,  Dégngement  du  sommet^  Jccouçhement  artificiel  prématuré ^ 
Dégagement  fie  la  Jace,  11  nous  semble  impossible  que  quelques  un*  $  de  ces  figures 
paient  paa  été  stiriiriica  au  lit  du  travail,  tant  elles  sont  frappantes  de  vérité* a 
tltmrnnl  des  conn.  mid^-ckirurg,) 

60.%IISIT.  Tbaité  tfLtfHBHTAiBB  VBS  VAiABirB  »B  u  rcAO,  d'vprès  Penfetgnemfnt 
théorique  et  1rs  !•  yiin»  «-Itutques  de  M.  le  docteur  A.  Gatenave,  médecin  de  l'Iié» 
pjtttl  Saiut-IxMi'ft.  p.ir  ftl.  fc  docteur  CaAvsiT,  ancien  interne  de  l'bôpUal  Mnt* 
Lnuis.    Paris,  i853, 1   lol.  in-S.  ^  fir.  So 

Le  (lévH'M'Iieroeut  «pie  M  le  dueienr  C»xenave  a  donné  k  Tenfelgnemeiit  ellnlqtte  des  mata- 
diei  lie  la  Peau,  I.1  rlas^HieatUin  i|u'iiiie  gnmile  pratique  loi  a  iiemuf  de  >lmpll|ler.  et  |iar  suite 
las henreUM^  miNtHii' itinfM qu'il  a  apiiwtéeii «tjiiw le» dernières af«n4*es dan^  le dlagiinstfc  et  lé 
traileniriti  de^  variété*  si  iinuihreuM'S  deiuiilaiiie^ilu  «y«léiiie  cutané.  Jiii>til|enl  IVmprftiiCfflêltl 
avecie^iufl  le^  uvdeciiis  et  les  élèves  *^  |Hirt<'nl  ï  fa  clinique  de  Ilii>|iital  Salut -Ldiiis.  Ancien 
Interne  tie  cet  liApMal.  élève  yarilcntterde  M.  C'tetMve  depuis  luiieneii  années,  M.  le  doe- 
teiir  CBsOBiT  a  iMuné  q«i*ll  forai  un  tivre  utile  aux  pnitfoens  en  pobllauS  qd  TraHê  prailOMê 
présentant  \m  ilerulers  travaux  de  t'habile  et  savant  professeur. 
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CIIBVALLIKR.  Essai  soi  la  DissoLonoK  di  la  GiAVBUt  n  du  calcuu  db  ca  Vi 
par  A.  GvBVALuii  •  profesMor  à  l'Ecole  de  PharmacSe,  membre  de  TAo 
de  Médeeînet  etc.  Paris,  iSZ^,  iii*8,  3  fr.  ii 

GUOSSAT.  RseancBis  ■xriaiMSHTALes  sut  i'nA>moir,  parledeeteur  Gb.  CM»- 
lAT.  (  OuTrage  qui  a  remperlé  le  prit  de  pbysielogie  ezpérimenlale  à  t'Acwidiini 
des  sciences  de  TIostituL)  Paris,  iB44«  hi-4*  7  fr. 

CIVIALB.  TsAiTtf  paATi^cs  ir  HiatOBiova  de  la  LrrnoTatTiK,  par  le  doctcv 
CiytALC.  membre  de  riostilitt^de  rAoadémie  impériale  de  médecine»  Par»»  1B47. 
1  Tol.  îo-8 ,  d«  €00  |itges  avec  8* planches.  8  fî; 

Après  Ircikf*  «nnétt  il*  travaHX  ■tsidiM  Mir  ««•  4tfeottV«rt«  cblrarglcala  «pil  •  |wrc««ta  Im 


U  Liblio(hiqti«  di4  tuviWit  aar  sur  les  UiMm  d'une  salU  d«  dÎMcelioa  ,  oà,  tout  «a  dirigeaai  Ii 
Scalpel  de  ('élève,  il  a'absorbera  na>,  per  m  lecture,  on  temps  loujoert  li  prêeienz  pour  lu  prept- 
Miloe  des  01  jane^  que  l'un  veut  étudier.  Toatefvk .  eet  ottvrage  sera  encore  utile  aux  mAtedas 
dès  longtemps  inities  aux  secrets  de  la  constitution  de  Thomme ,  et  qui  vondroni  revoir  ces  asitls 
imliu  détails ,  que  Ie«irs  conlioneMes  préoecnpatîoas  et  les  exigences  dn  la  pratique  auront  bit 
sortir  de  leur  mémoire.  |.a  plus  rigonreose  exactitaAe  règne  dans  ranntoinie  descriptivei  et  I^m- 
lomie  topograpbiqae  ;  car  i*atttettr  a  écrit  son  livre  le  scalpel  d*une  oaain  et  la  ploaie  de  TnaUe. 

DARCET.  Rieacaeaas  sot  lis  abcAs  iiefcTiPiis  et  sur  les  accidents  qu'amène  la 

présence  du  pus  dans  le  système  vasculaire  »  «uivies  de  remarques  sar  les  altén- 

.  lions  du  sang,  parle  docteur  P.  DAacET,  anoien  interne  des  b6pitaiiY»  Paris,  184S, 

Tf'»'^^  de  88  pages.  t  fr.  So 


principales  phasee  de  ion  développement ,  l'art  de  broyer  In  pierre  s*est  ossea  perfeclsoi 
qu'il  soit perails  de  l'epTisager  sons  le  triple  point  de  vue  de  la  doctrine ,  de  rapplirmioa  «t  ds 
résultat.  On  peut  dire  en  tonte  confiance,  qn'k  son  écard  la  science  est  faite,  ce  qui  ••  &i(»tfi«  pai 
qnVUe  ne  puisse  encore  progresser.  Hais,  telle  qu^elle  est  auioord*faui.  tella  que  roni  c4*blic  l« 
observations  tirées  de  la  pratique ,  elle  comporte  nn  ensemble  de  règles  sîres ,  à  IV» politise 
desquelles  c'était  no  devoir  pour  H.  Civiale  do  transmettre  awx  ieunes  cbirnrgiens  Icn  procéèâ 
dont  res|>crience  lui  a  déineotré  Tnlililé*  Tel  eUle  but  de  cet  important  onvraige  qui  se  recom- 
mande è  tous  les  cbirorgiens. 

GIYIALB.  Db  L'taéTAoroHia  ou  de  quelques  précédés  peu  usités  de  traiter  1rs  rrtré- 
cissemer.ts  de  l'urètre ,  par  le  docteur  Givule.  Paria«  1 849.  in-8  de  1  a4  P*S^*  ***> 
une  planche.    -  a  fr.  Se 

CIVIALB.  TaAiT^  FRATiQea  aes  MALAoïas  aas  oioAnss  aiaiTO-oBtRAïaat.  par  ledo^ 
leur  Gif I ALI ,  membre  de  rimtitut,  de  rAcadémie  impériale  de  médecine {  nommOt 
éi/i/il0aaugmeolée.  Paris,  i85o-485i,  S  vol.  in-8,  avec  rrgure5.  «4  fr. 

Cet  ouvrage,  î»  plus  pratique  et  le  plus  complet  siir  la  matière,  est  einn  divisé  :  t«wb  |.  iw 

ladies  de  l'urèlret  TOMB  II,  maladies  du  col  de  la  vessie  et  de  la  prostates  TOas  111  ,  inlaSni 

dn  corps  de  U  tcssie. 

GIVIAUS.  liETTRKSSUBLA  LiTuotKiTie,  OU  Broicmcut  de  la  pierre  dans  I»  fcmc, 
pour  tûrvir  dé  titiu  el  dû  eampUmttU  à  l'ouvrmgê  préeédcni  »  par  le  docteur  Citiau 
i'«  Lettre  à  M.  Vincent  K£a«.  Paris,  1817.  — II* Lettre*  Paria,  i8a8.  —  IJI« 
Lettre.  LUhotr'aU  uriUuvU.  Paris,  i83u— IY«  Lettre  à  M.  Dupuytren.  Pairh»  i83i 
V«  lettre,  1837,  Vl«  lettre,  1847, 6  parties  in-8.  1  o  (r.  St 

—  Séparément  la  VI*  lettre,.  1 84;,  in-8  de  170  pages.  I  fr. 

CIVIALB.  P A BALLlae  des  ntveas  hotebs  aa  tbaitcb    les    GAt£Di.eux«  cootenaai 
l'exameo  comparatif  de  la  lithotritie  et  de  la  oy^totomie»  aoiu  le  rapport  de  kan 
divers  procédés,  de  leurs  modes  d'applicalloa ,  de  leurs  avantages  o«  iaciHiié 
nientî!  respcctifa ;  par  le  docteur  Cjviaul.  Paris,  l8j6 . io-S,  fig.  8  fr. 

CtAAK.  Tbaité  aa  tA  coasoiirriOB  folmobaibb^  comprenant  des  recherches  sur  le 
cause»,  la  nature  et  ie  traitement  dvs  maladies  tubcrculeoses  et  scrofuleuses  en  gt- 
néral.  par  J.  CiAtm,  médecin  coiuiultant  du  Roi  des  Belges,  itc*  ^  tradL  de  Tânflaii 
par  il.  Lefaeau,  docleur-médeciii.  Paris,  i836,  in-8.  6fr. 

C0LI9.  Tbaité  DR  raTSioiooiB  eoMeAita  dbs  AaiMAVx  BoasaTMiUBa  ;  par 
M.  G. -G.  Goi.ur,  rhef  du  service  d*anatomîc  et  de  physiolo^çie  à  TEcoic  impénak 
vélèrinaire  d'Alfort.  Taris,  i854»  ■  ^ol.  grand  in-&  de  chiicon  700  page*,  avec 
ISO  figures  intercalées  dan>i  ie  texte. 

Le  Tome  premier,  iii-8  de  668  pages  avec  5y  figures,  ^  fr. 

COLLADOH.  Histoibb  hàtcb^lle. bt  uiloieALa  dbs  gassbs,  et  particiilièremeot  de  h 
casse  et  des  sénés  em|doTés  en  médecine;  par  le  docteur  Gollabôk.  Uoofpellic^ 
i8i6,tn^,  avec  19  planches.  4  ff» 

COSTE.  Mabcblbb  ptsaacTiOH,  ou  Bléioenls  d'anatooMe  générale,  descriptive  CI 
topographiqae.:   par  le  doctenr  E.  Gostc,  chef  des  travaux  aoatomiques,  cl 

•  -piofes^enr  de  l'École  de  médecine  de  Marseille.  Paris,  18(7.  1  vol.  in-8  dejas 
P^ges.  8  fr; 

L*auUur  itnreil  ÛÀ  intituler  ce  Hvre  VjiaMcmie  h  FnmpkUhdiin:  car  aa  place  e»t 


J«-B«  fiAIU.làEB,  Ml«  ifcuf«/ilfl((0,  19* 
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GMJVKILHIBIL  Aratoiiib  patioio«iq<ii  m  Gobps  mvukin,  on  Dcacriptiçnj  »  atf o 
figures  lithographî<^es  et  rolorlécs,  des  dîvenics  aUérationB  morbides  don  1  le  corps 
humëia  têt  susceptibles  pari.  Giothimibs,  professeur  d^ttoaiomie  paibologîquo  à 
la  Faculté  de  Médecioe  de  Paris  ,  médecto  de  l'hônital  de  ia  Charité ,  presidenl 
pérpétueide  la  Société  anttooiiqoe,  etc.  Paria^  i85o-i84'f  >  vol.  in-folio,  avec 
a53  planche»  oolortées.  4^6  fr. 

Demî-reliure,  dos  de  Teao»  non  rognés.  Prix  pour  les  a  voU  gr.  ÎD-folio.  a4  ff« 


bel  omvrmgt  **t  e«mpM  %   il  ■  Mé  puHié  «n  4i  lirr»i*oiM  ,  «bacunc  eantcuast  6  r«uiiSr»  dr  l«si«  in>fiUi« 
^rabin  télMi,  earaclèr*  Acuf  •!•  F.  IHdcl,  «vre  t  plaiieliM  «dloriéet  atte  le  plu*  grand  a«io  .  ri  S  pl«iicb«« 


C« 

gKsml>rai»iii  _  ._  

•nqo'il  n'y  a^urquairc  pJanebwd*  tUtièm,  Lw  da^ia»  H  U  lilk^gnp^iconi  Mé  rifeuito  par  ]f .  â.-ClwBal. 
L»  prii  dt-  clia4|«*  ti«raia«n  Ml  da  1 1  ffr. 


7fi6/a  dtt  tonttmu  de  eh«q«ê  iivrtiU4m* 


a. 

4- 
S. 

«. 

S. 

»• 

ta. 

It. 

la. 
IS. 

«4. 

15. 

16. 

»7« 
i8. 

«•• 


«I. 
t». 

a9. 

•4. 


Maladîoa  dj  placanU .  daa  Bctfr  gan|li«mialraa, 

daa  rcini,  «iceé  d«  aonfarnuilioB. 
Ilaladiiaadctiato^aiii  lyiopbaliquaa ,  d«  la  rai», 

du  eervcMi,  plcuVbol». 
Apapirxia  «i  ||M«sréii«d«p««ii»Mi ,  ap4yrbiaada 

I  aorta,  maladie»  du^litia ,  da  la  vovlla  épiniéta. 
UaladÎM  de  TealoniBC  cl  daa  lnieaiina,  df^  ariicM- 

UlioDa  {ISmtU)^  da  la  aAnaa  trartébrala,  4crtt- 

lérw. 
Maladiaa  du  Iniiauk,  da  Tafaira ,  d«  laQBi,  àm 

rcrrcau  (UittU,  apéflemi»}. 
Ilaljdin  de»  afolnna,  da  la  moalte  épttoUre,  do 

rcio,  d«  DlarcMa,  dca  eslrNailéi. 
En(*ritc  loHienkoia ,  beniic  élfaoglée,  pradue* 

lioM  aoméi*. 
M«Udie«  do  eemaau  (  (waMart  d«t  aWaiiifat,  dart* 

mkr«tkimifî4fH,  alra^Aia,  UMi*.) 
llaladie»  da  te«Heale ,  daaarticalaliofia. 
Maladka  da  Vaalanua  (  naiafMMaaMal ,  caiieara» 

«kir«f.) 
Pklébilc  el  abrc»  «iwérasi  ;  faii(r4oa  du  Poa> 

■MMi.  Polypat  et  tumeurs  Obrau»a*  da  Tulérui. 
Haladiet  du  friie,  da  r«alama«. 
Maladie»del'u<4rua. 
Choléra  •  uBorbii». 
Absence  de  cervelet,  bemla  par  le  irao  avalalrai 

■Maa^da  la  bouaba,  de  rmopbafa .  da  Ta»!»- 

mae,  du  penmen,  «fa  ihjmua,  ou  pauer4ati  apo* 

pleiîf!  et  faydroeépbale  ebea  In  enfliDla. 
Haladîcs  du  plaeanta .  de  la  mmH*  4pnMva.  p4- 

ricardila.  pbtèbile  du  faif ,  df  ptauamenUde  Tuié- 

fu9,  vaficcs  daa  vainca* 
Ualadiea  du  ceriaau ,  da  h  vaaria  ;,  de  U  proalela, 

desaM»elea(rfcaMaf{rai«],d«c«ur,  deeiMaaiina. 
Maladie»  daa  relBu,  dn  cervelet,  k/aïaa  pileus  de 

rovaira ,  fieius  pétrifié». 

Acéphalocjalerdu  foie,  de  la  raia  «1  du  grand 

épiploov  ;  amladiea  du  Mo  a«  dn  péntotan.  oan- 

cer  mélaniiiue  de  la  main  al  dn  a«ur\  meladiaa 

dufiKue. 
Maladlea  du  uareean  ,^o'««i»  f  p*lMrd7c«V,  dea 

aa(c«acar),dal'a«lunMe(«lcafric«««f/«r/ereriea}. 
Ilatadictde*  oa  {emmré9'^  «»e«le««)  bcrnîedu  pou- 

tomti  anévrtvme  du  e-anr.   Mafaulie»  du    eer- 

tcau  {tip9fl*M») ,  oaaladiaadaa  imc*4imk 
Miladiea  du  foie,  maladiea  dr  la  pre«(afe,  apo- 
leaie  du  é*ur,  OMladlea    do  nnta»!!»  grêla 
imieWaefiea  ) 
aladicf 'dca  oa  «I  d'à  values,  tubereutca  ca»> 

ecreui  du  laie,  aancer  de  l'uiariia. 
Maladie*  de  ruicrm  (oeufréM*  4peplejel«},ean- 

carda  la  maniellacbea  f bonwao, pfadnctkn» 

aonaéaa.Jumiu  ombiHoalo. 


il. 

aC. 

•7. 
as. 


St. 

S4. 

5S. 


*j«le  4o  l'ovaire,  natodie»  du  crrveao,  maladie 
du  reeiua,  -mat.  des  o«.  {Lmsuihm',,  vire  de 
conformaliau  ^adWitt)»). 
Cancer  da»  mamalle»,  maladlr  de  U  dura-m«ra, 
doeea,  dépiaoanient  do  INilérne,  meladîesdelo 
pro»lala,  des  intetlia». 

Cancers  de  l'etiomac ,  drt  mamHlr*.  de  rmérua, 
maladies  daa  veincafplMMfv},  to«Jadie*  dra  er. 
léraa  (gaufrlue  speutaudek 
Maladies  des  arière*  («atf»r£«ai«s},  dn  carat  »  aaa- 
ladios  de*  os  {tmxmlitHê  dm  fimutr). 
Maladies  des  es,  causer  du  catur ,  maladtaa  dn 
Jbtc,  maladie*  du  ntiUH.on  (^«eeieaifj. 
Haljdir*  de  la  vewie  p|  de  Li  pra»lale,  des  iu 
tins  [«mtérlU  fftUruUutt  ),  p<>rn>rati«m du 
néricartliie ,  tiaru  éreclîle  accideiHcl  de*  rrtiico. 
Erosions  el  ulcérations  de  l'estomac,  ranrer  da* 
numclfr*,  maladie*  dn  gro*  inleslio,  àe  l*  T«la  | 
bemiaa  inloflinalO«f 

Mebdie  de  la  moellit  épiniara  {pmrmpèifk),  mala- 
dies de  la  peau,  maladtea  du  poumen. 
Maladies  et  jaaneor  du  reolnrt,  maladiaa  4u  caff- 
vean  (apepf«r<«,  e^pAa/effis),  lumrur»  éreetilea 
du  eilknr,  vice  de  eonformaiion  du  fietua. 
Mabidias  des  articnbitioua,  .maladies  de  raaiomae 
et  des  intobiius,  maladies  dr*  es  ^RxttUsn) , 
bernie»  de  rméma. 

lyalca  aeéphaiocyalas  de  U  rate,  maladiea  daa 
ner&,  maladies  de  la  urblubérancr  annulaiio , 
mabiidios  du  laryn&,  ua  la  traebée  rt  dn  «oap 


3«. 


»?. 


SI. 


4o. 
4i. 


Ibf  aolde,  maladiea  des  veine*  {pkl4m*) 

die*  de  la  mo^Ue  ^pinidre  'ftjsis  hyduti^t,  f* 

Maladie*  du  cerveau  («psflncM  «opU/e/reJ,ma. 
ladies  du  poo'uen  faÛFfeaes*  .  tjsiei  ae»/4tél«' 

Îftt»$)t  aaaladies  de»  reina  {tmiruta,  kjtfr»}»  m^- 
Mlies  de  ro«aire  'grm»*>»€  «xlrm-ntJrlae) . 
Maladies  du  périioine,  maladie  de  rtot^me  (gmif 
fréoe  el  44arfj){eaBaer  gébitimCarpae  4*  Vrsiamaa 
et  de  IVpipleon,  cancrr  ri  abcès  rnkjislê*  du 
isiot  apopletieeopilleffo.  lubcraules  drs  nerfs 
du  cerveau,  bemic  inguinale  deublc. 

Tices  d«  confbrmaiioit  de»  mains;  eniArile  fui* 
Kculoiiee,  p>eo*fo«mruiLraneu»e  ;  maladies  de 
la  moaJIe  é|^nlèra ,  de  rawopbago  et  de»  iuivfc 
lins. 

llélréciasomont  de  Furètre  e|  bjpeftrnpbic  do 
la  vesMoi  maladie*  de  t'uiéru»,  du  cerveau  de 
la  morltë  épiniére,  dir  la  parotide,  du  lar^ni, 
des  fcMi;  maladie»  du  ea>iit. 

Anévrwmo ,  nialadirs  du  coeur,  du  foie,  des  inla 
lins  ,  viaaa  de  cotd'armollon,  siréntv. 

XuélefféaA'ale  ofpàaMfifuade  fauerags. 


fiRUVEILIlUni.  TaAiTi  »*AV4T0iiit  PATaofcûaïQC^  oé^isaiLa,  f>.nr  J.  GauriiLiica* 

•  |irofcs!)eur  d'analomie  pathologique  4  la  Faculté  de  médecine  dt!  Pari."*.  Pari*,  i^4d» 

tuoie  I,  ÏH'S  de  700  pà^ps.  S  fr. 

Toiue  IU  Paris  tSSa.  1  Tol.  în-8  de  910  p^ges  9  fr. 

fiC  loaie  11!  C5t  sous  preiu^ 


Cet  auvriga  r»»  raiporiiten  du  Coure  d'anaïamie  paibo|ogi«uo  ^ue 
ioedePert»,  eonnn*  son en»rigoomenl.  Il  eM  divi*^  eu  Xv||  ela*i 


M.  CiaveUblar  Ami  à  U  Faeulié  damdde- 
etoederert*,  eonnn*  son entrigoomenl.  Il  e»i  ilivi**  eu  A  vu  eiwict-s,  MToir  :  !•  roluiimi»  d«  runtinuité; 
SeadbéMoiist  S"  IttMlioi»;  h*  invaginallou*  1  ft*.boanie*t  S*  d4via«ion*t  T'eo'p»  érrangrrsi    S*  réiraci*«e«' 
aient*  rt  obi  itérai  ion*;  ^*  U«ioni  de  canaliiaiioii  par  commutJcaUon  aceldenletle  1 10*  4ilaiatiun»»  li«  bjr* 

tartrophir»  et   alropbir»;  12*  méiamorpbosr»  et  produclien*  oritaniqur*  analogue*  i  13*  h)drofi*4rff  el  flui; 
4*  béaaarrh^at  :  ;  f  A*  p  iugvéne  :  tS*  léfSon*.  fÂ|ffii»ai4i|ue*  :  1>  lèsiona  MramuMca,  et  M«ion»  rarctaoBU.. 
eau»». 


H  J«*ll.  éânuftiK,  tmê  Bâêttefeuîfhf  i^. 

0Aft8MBBRO.  IVoticri  tr  c\trait<i  •%*  iiakoiiciiit.s  HAoïèict  oiics,  «.«tins  ^f  r«ti 

fâii.  d-t  firinrt|iiH»»  bibliu(k6qaeid'Burope.  i>*  »aitii,   BitLioTV&gok^    b'Ajicu 
*■■■■.  P»ri«|  iS55,  iD-8.  7  b 

DB  C^UDOLLB.  Coi.i.ir.TiOR  DR  utmotmu  roob  ssb^u  a  l'^iitoiiii  dji  mk^Mm  ^ 
«étal;  par  A.-P.  Di  CaxuuLu.  Puib,  i8a8-  i838,  di&  |»arlks«  en  uo    toIvh 

Celle  imi»oriiirir«>  imMication,  serv^int  de  conplém^Dt  II  quelques  parties  du  Ai 
éromui  re^i  vegetabÙiiê,  compn.*nd  :  . 

f*  Faintlle  H(v  MélMiomacéen,  avec  10  \il\.\  —  2*  Famille  an  CriKnlacéet,  avec  fS  pL:- 
•'  et  40  Faiiiiilet  des  Oiia^rairet  et  «IfS  Paroiiyrhk^rf,  a»ec  »  |il  ;  — >  S«  Pa»nllle  «!<?«  OrnbiS 
fères.  avec  Itt  pi.  ;  —  6>  Paiiil.le  tie  Lurniiiliacéfs,  avin:  12  pi.  ;  —7»  Païuille  dea  Vaiêriana 
avec  4  pi.  ;  —  t«  Famille  dei  Cacléet.  «veo  IS  pl.«  *-9»  etlOA  Fàtuille  des  Cutupowécs .  ava 
49  plaiicbet. 

Chacun  de^  aîz  derniers  aiémoirea  se  vend  fiëparcniêal.  1.  4  ^• 

9B  LK  E|VB.  TaAiTi  s'^LicTa  cixi  (brorique  et  ap}*Ijqu^tf  ;  par  A.-A.  »b  i.a  Rivi, 
ntemhue  corres|ioiMl«iii  de  final  il  ni  dv  France,  aneie»  |>rol€«eor  de  l' Acad^aiie  4e 

.    Genève.  Paris,  i854,  '*  vol.  tn-8,  avec  ^So  figures  iuU'rcaiét'a  dans  le  te&te. -^U 

toBis  l*f  in-8,  de  (Tau  page»,  avec  180  ÛKures.  961 

L«t  nombrriivet  arpticMlions  de  rëleclririié  aux  briences  al. ■as  urtt,  !••  liens  ^ui  l'aiabwl  i 
iMtM  las  a«ilr««  psiiies  des  scieaeet  |«bysi<tucs  o«H  rënJn  son  dIuUe  indi «pan sable  an  ellia>i4f 
attS*i  birn  qti  ait  physicien,  an  prologue  autaol  qu'au  uliysiulogisle,  I  ringenieur  c«.nta«  «■ 
aiMectn  i  Idût  lOiU  apprlës  i  reucdtilrdf  IV'fèrlriritë  s«r  iciir  roule,  tons  ont  l>c«Hn  de  »e  &«■• 
liariscr  avec  sou  dliidv.  PorsonnVf  nieus  qiio  U.  du  la  Hive,  dont  le  itom  se  r^llaçbc  aux  prof^ 
tfa  Oetie  belW*  science,  na  pimvull  fuéseiiler  resposilion  des  coiiuaissaoces  acquises  eu  •t«ctnalt 
ac  d«  tas  aumbceoses  appliculioiisaux  sciences  et  aux  aits. 

BBMB4(JX.  RicntBcnâs  sni  i.*iToi.CTTioM  do  sac  ukr Vf amb, suivies  des  CansûléraliaB 
chirnrgiralcs  sur  les  nonplicaliona  auxquellat  il  pesi  donner  lien,  Paris f  a  S49 ,  'wi, 
■vee  8  plancbes*  9  Cr.  Ji 

WS9ALLB.  Goef  B*uift  vn.  tis  BivutuTioirs  na  c'aTaiiRB,  oq  Con$îi1ératioo«  « 
rhisiloiiede  celle  i<cieni^  et  Bts  applications  i  la  morale ,  par  le  docteur  E.  l^ 
SAkirC  Paria ,  i8a5  »  îa>8.  1  fr.  Il 

DESAULT.  GBvTaas  cvfBvaoïCALia ,  oa  Expoti  nt  t«  soctbirii  bt«v  li  PftanqcB  m 
P.-J.  Db^aolt.  chirurgien  en  chef  de  r(IùteI-Dleu  de  Paris;  par  Xat.  Bicbat, 
trokiièmc  édition.  Paria,  i85o,  3  vol.  in-8.aTe€  i5  pi.     -  iS  fr> 

BSSCOT,  DifURBTATioR  SOB  LRS  ArracTiORS  LoCALKs  Bas  REara,  enrîcliîtt  «le  no» 
brcui«na  observations,  par  P.-J.  Dbscot,  docteifr'médeein.  Travail  fait  «ouataé- 
reciioD  de  M.  Hcclard.  orné  d'un  ftte-iinnlt  de  soc  icillure.  t  v..in-8.  1  r.     6  Ir. 

BBSPOBTAINBS.  Floba  atlartica.  sive  Ilisturia  pUntarnmtqu»  Atlanle.  ajcrnTt* 
açtaoo  et  At^ccrir'uai  crvacunt.  Paria. >an  vu,  a  v€>l.  io-4>  accoinpa^êa  d«  a6t  pi 
dessinées  par  fiedoniè,  et  gravées  avec  ^e  plu4  grand  soio.  70  (r. 

«  Cet  ouvrée  résultfti  de  Unit  aauées  d'éuides, e|  derexamea  da près  d«  deux  Mit 
plantes,  parmi  lesquelles  Tauteiir  compte  jusqu'à  rroi*  cents  espèces  nouvelles,  est  et 
meure  comme  une  de  ces  basés  fondamentales  sur  lesquelles  a  été  bâti  plus  taid  t*èJifict. 
aaiottrd*bttt  si  importani,  de  la  géographie  botanique.  »  {Bltfgt  tie  Ihtsfonemines,  pR 
If.  Flonrças.) 

DBSLA1IDB8.  Db  L'ORAifuns  xt  bxs  Auraxa  abus  .TxiiKBiBira  considérés  4aoslrV 
rapptMts  avec  la  saule*  |«ar  1%  docteur  L.  OcsLodt'S  Paris.  18  JS.  in<8.  j  fr. 

OESIIUBLLBS.  Tbait4  raATiQOE  ar^  MAUnixa  vAaàaïKRRf  s,  conaprenant  l'esasti 
dfa  'lbè(»fte<*etde!t  Méthode»  de  traitement  qui  ont  tW  iidir^iléen  «lan:*  cck  nish* 
diea»  et  principalement  ht  Méthode  ihé'RpVuliqu^^  v**>P'">*  <^  <i\J*h6pi|al  UMlMsin 
d'in^itructioudu  Nal-dc-CrAcc;  pai  II. -M.  J.. Oorublles.  cKLrurî^iin-majur  ailii} 
pital   du  Val-de-Urâce»  chargéi    du  aervicc  de;i    Vénériens.   Paria,  i8>6  ,în-l 

8fi. 

DB9B06LLBS.  Traité  TBioaiQra  rt  pratiqub  do  cro«p,  précédé  de  réflexions  sar 
l'orgaiiisalion  des  enfants;  par  U.-M.-J.  l>B8moRu.RS.  Deoiième  édifimi.  rniîére* 
BBcnt  reloodae.  Paria,  «694»  1  vol.  iq-8.  5  Ir.  So 

DBSBUELLB8.  TbaitA  aa  la  co^vBLocna  ;  par  Il.-lf.-J.  DasBuBLLsa,  #avi«^«sa> 
ronad  par  /«  Sotiété  midteo-pruliquê^  Purit,  Paris,  1837,  ia-8.  8  fr.  Ss 

nfiXILLY.  FoBMeLAffBB  ÉcucTiQur.  comprenant  n«  choix  de  forai  blés  pea  conauBi 
at  recaeiUias  dans  les  écoles  étrangères»  des  patadif  mes  indiquant  tons  les  catcnit 


rel«tîP««Qt  ftirmiilvt .  Wtc  d«»  Ubte»  de  coito^ftraÎMKi  lirétê  eu  m/tut  ééeimal  des 
tmbl«s  reUlivM  «ux  diMM  di-s  mêdicamiHit* LiÈroiquei  ;  UbleftHi  de»  réactiffcides 
eaui  ii|inér«l«H  f  un  tabkau  dr«  iut*dicatiuuii  «pplicatiles  è  Im  mélbodeeodecmiqpe 
et  ub  choix  dcruruiulem  lallnct.  ParU,  1859. 1  bcnu  fol  la*  18.  l  fr*  5o 

DICTION  M  Al  HE  DES  ANALYSES  CUIMIQUBS*  r«}y»«  Tratnvc ,  pag.  47. 

DICTIONNAIIIB  DR  UEDECIKE  ET  DBCniRURGIE  PÊATIQOBS.  par  MM.  An* 

BBAVf  prunenaenrl^  la  Faculté  de  Mètlecine,  médecin  de  rii6pital  de  la  Cbarîlë» 
Btctn  f  cbiriirgjen  en  chef  de  l'hûpUal  militaire  du  Val-de-GiAcjà.  BLAaeia* 
^bîrurffivn  de  rUdlel-'Dieo.  Booillao»,  profeaaeur  de  Clinique  médicale  à  la  Fa* 
culte  Se  àlédecine.  Bootiié,  membre  dé  l'Acadéroit*  ifii|iéna\e  de  nt^l'lecine.  Oao* 
'vk.M«aiBa,  profeaseur  d'Anatumie  palhologique  i  la  Facttlté  de  Médecine.  Coi.- 
LMiiBB,  cbirurgien  de  rhouptce  det  Véoérieuii.  A.  Davancia,  agrégé  à  la  Facilité 
de  Médttchie.  l/asbAaoes,  docteor  en  médecine.  DtcÉa,  profeMeur  à  Je  Faculté 
de  Médecine  de  Monlpellicr.  Oopotikeh,  cbirurgien  de  rUAtel-Dieu  dé  Paru. 
Fovii.i.By  médecift  de  rhonpiee  des  Aliénés  de  Cbarenioo.  Goiaonar,  profeastettr  à 
l'École  de  pbarmacte.  Jollt^  membre  di*  rAradêmle  impériale  de  mêd«>cine.  Lav 
tstiAan,  prure^aeur  à  la  pHCulté  da  Médecine  de  Montpeltier.  Loans,  membre  de 
l'Académie  impériale  de  Médecine.  MAGEaaiB.  membre  de  Clnutiiiit.  médecûi  de 
l*Hdt«M)icu.  llAftTiir^Sotoa .  médecin  de  rbèpiial  Beanfoo.  Katicb,  dtioiear 
«D  médecine.  Ratcb.  membre  de  l'Institut,  médecin  de  rbûpîtat  de  I4  GliarSté. 
Rocne.  membre  de  l'Académie  impériale  de  Médecine.  SaiHsob  »  professeur  de 
Clinique  cbtrurgifafe  Ér  la  Faculté  de  Médecîue  4e  Paris. 

Onvrmg*  tfimpUi,  PariH  iS3o»iSj6,  li  vol.  in-S  de  600  à  700  p.  cbacnn.     45  fr* 

fllCTIONKAlRB  DE  L*IR0t)STRIE  11 ASieFACTORlBftR .  COMHERCtALB  ET 
AGRICOLE  I par  MM.  Haob^imort.  préparateur  de  Cliimie  au  Gdlége  de  Fradce. 
BtABQVt  aine,  directeur  éfi  l'Ecote  spéciale  du  commerce»  prolessenr  d'Écoonmte 
politique  au  Gonsertatoire  den  arts  et  métiers.  Colla Duff,i>rores9cur  H  l'École 
centrale  deaarts  el  manulactnres.  Coaious»  proresseur  à  rËeole  po^tenbniqiie. 
D A BcsT,  membre  de  l'Aeademle  des  sciences,  directeur  des  essuie  des  monnaies  « 
du  cimscil^éaéral  des  manuractures.  P.  DeaoB«eA«x«  auteur  du  Traité  sur  l'art 
du  tourneur.  DssrBara,  prulejMH;iir   de  physique,   pembre  de  l'Institut.   Fabby, 

P 
es 

Ira  lion  de  la  Société  d'en  cour*  gcmeu..  _     __    ,,         ,    ,     . 

seil  des  b&liments  civU».  T.  Olivikb,  professeur  à  l'École  centrale  des  atts  et 
manuf&ctures.  pARBVi-DuCHârxLKTy  médecin,  membre  du  roosril  de  salubrité. 
'  Saistb-Pssutb.  prufetii'cur  de  pliyxîquc  sn  collège  Saint-Louis.  SoOLAaicà  B001JI9 
membre  de  Is  Soeiété  impériale  ei  centrsic  d'sgricultiire.  A.Tbébochrt,  nvocat, 
Gli«-r  du  bureau  des  mar.ufactures  à  la  PreTecture  de  police.  Accompagné  de 
li83  figures  intercalées  dans  le  teste,  ouvrais  cgmpUu  Paris,  i833-i84i.  10  forts 
tuUimes  în-H.  "       a5  ff  • 

C.cl  ouir«};r  ctfiaprvo^ IVf  rica/far*  qui  prodwil,  finittêirlê  f\%ïi  coDreelîoo<M  ,  «I t«  cMiaiarc*  qai  |»r«ettr«  ds 
JéVoiirlie»  4«l  proituit»  eotificUoiuié». 

Il  mil*  wrti  •coirMiciH  éftu  4|«ii  «lilksilSAaaârabMMM  l«  pto«*iM(lM*yiii«WMi*ll  d«  cmim^ iii  M  ré- 
«laiiMml  qiM  deU  4<»i|r«ii«.  «imc  «rrl<«u<«  ini#Uî|t««e«é  •■  «|u«  l'4kn  «OMOiS  mtàb^n.  ;  ear  Ira  una  cl  !••  «uirrt.  IÙ4 
dédint-rfiiievltr^iuebr»  ilrii  •€■««€««,  pmtrni  rercfoir,  quoi^M'i  das  d«^iéa  dilfarcula,  dct  ânéUonilioB»  (|ul  ki 
ftodeiii  pta»proUi»btc«'i  lafùi.i  la  Mciélé  aii  érui  qui  IcapratiqawiC. 

DICTIONNAIRB  DBS  SClEECfES  NATURELLES,  dans  lequel  on  traite  méthodi- 
quement des  dilfereuts  êtres  «le  1»  a«»ture,cuii-sidéi;é^  soit  en  eux-mème»,  d'après  l'éUt 
actuel  de  nos  eoiuidis5:iqi*es,  soit  rcluliveuienl  à  l'utilité  qu^n  peuvent  retirer  la  uié* 
decine,  r^griruiiuie.  le  l'ominertn*  et  les  arts;  par  les  professeurs  du  Rluséam  d'iiis- 
(oire  naturelle  de  PurisMus  la  direction  de  G.  et  Fr.  Cunsa. 

.  LeZ)frlN»a0«i<rs«/exsrtrNrs»  iMiMr«//ss  se  compose:  1*  du  leBte,  Gc  rnl.  in-^;  a*  de 

ratlascouii  osé  de  la  %ol. ,  riiiit»'miiit  11 30 ptaotliet  gravées;  3*  d'uu  allas  de  loulogte 

sup(»lenii  nlaiie  de  lou  pl«uirltes  in-H  {{rHvér». 

Pri\  d'un  e\em|ilaii*e  avec  l'allas,  fi|;iires  noires.  Prix  .  au  lieu  de  670  tt%  S      17S  fr* 

->*  Avec  l'allMA.  Gj;ure»  eoloriées.  Pti%,  auiieu  de  i>»o«>  fr.  1  35<>rr» 

nvranitproprîèiaîic  du  p«ii»  nouibrt  UVif Ntitlkir***  rrtiani  tia  re  b»au  ^X  Von  titra,  qui  r«l  Mf»  CMiIrS^il* 
I*  phi»  «aMa  «■!  Ir  plu»  tjiaf(»ifi(|Mr  uMmiiMieNI  qui  ail  élé  ftofè  aui  Mimicv»  iialiMallri>,  el  daw  la  désir  d'ta 
tkaiiir  l'4P*  oulfMcni  i«|iid«,  |«  -w**  Miia  dNriéé  A  Vt^ttr'tr  A  i-i>  rilmia  ^  plif*  d**  fra^i  quart». 

DIGTIOMEAIRE  OS  HÉDECIEB*  DE  CHlR€R6tB  ET  D'HYQtERB  VÉTHRI- 
E.ilRBS;ouvrage  utile  ays  vétérinaires*  auiulBciers  decaviterie,aux  propriétakei» 
aui  cullivatetkrsei  I  t<iutea  les  penomMs  efaasgécf  du  soin  eidu  goufeneoMiit 
±  éoBtftlqnesrpar  Heatait  B*ABaoviBy  membre  d^*^mJièt4inpétiai«. 


lu  tourneur.  Ussrtara,  prulejMH;iir  de  piiysique,  piemore  ae  1  insiiiui.  fabby, 
professeur  de  mécanique  a  l'Kcole  centrale  des  arts  et  manufactures.  II.  Gaoltiab 
ib  Clausby,  répétiteur  à  PEcole  Polytccbntque,  membre  du  cou^eil  d'adminis* 
ration  de  la  Société  d'encoursecmeul.  UtiuaLisa»  arr*nitectc,  secrétaire  du  coa* 


i8  i.-B.  BAïujtBi,  rué UautefèuiUê  ,  19. 


DUTROGHBT.  MjIhoibbb  pour  servir  à  rhistoire  aottomique  et  phjBÎoIop'^pM  df» 
Végétaux  et  des  Animaiix  »  par  H.  Ddtbocbet^  membre  de  l'IostUut.  Avec  celle  épi» 
graphe  :  «  Je  considère  comme  non  avenu  tout  ce  que  |'ai  publié  précédemment  sur 
ces  matières  et  qui  ne  se  trouve  point  reproduit  dans  cette  collection.» Paris  ,  iSS?» 
3  forts  voJ.  în-8,  avec  atlas  de  3o  planches  gravées.  *  aifpm 

Bsitt  e«l  ouvrage  M.  Doirocbet  •  réuni  el  eoordoniié  FeoMmble  d«  lAwaes  travaux  :  il  conlltni  oM  acola- 
naai  les  mèmoirvt  publié»  à  diversM  époqur* ,  ravua,  corrigea  al  appuyéa  d«  uoavollaa  cspérMucaa,  UBai*  eoMce 
nn  grand  nooabra  da  travaui  ioèdita. 

ENCYCLOPÉDIE  ANATOHtQUE ,  comprenant  TAnatomie  descriptive ,  rAnalomie 
générale,  TAnatomie  pathologique,  Thistoire  du  Développement,  par  G.-T.  Bis* 
ehoff,  J.  Henle,  E.  Huschke,  S. -T.  Sœmmerring,  F.  6.  Theile,  G.  Yatentin,  J. 
Vogel,  R.  Wagner,  O.  et  £,  Weber ,  traduit  de  Tallemand ,  Par  A.-J.-L.  JouaDAir, 
membre  de  rAcadémie  impériale  de  médecine,  Paris,  1843-1846 ,  8  fort«  ▼ol.  io-S  , 
prix  de  chaque  vol.  (eo  prenant  tout  Touvrage).  g  fr.  5o 

Prix  des  a  atlas  in-4 .  9  Ar.  5o 

On  peut  se  procurer  ehafne  Traité  séparémenif  sapoir: 

10  OsTioLOoiB  bt  stvdbsmologib  ,  par  5.- r.  •fâpmmem'/i^.— Mécanique  des  organes 
de  la  locomotion  chex  Thomme,  par  G.  et  E.  JVeber.  In-8,  Atlas  ili-4  de  17  planche 

la  fr. 

1*  Traits  db  Mtolooib  bt  D*AFoéioi.ooiB  ;  par  F. -G,  Tkeiie,  i  vol.  in-6.        7  fr.  5o 

S*  Tbaitb  nn  NivBOLooix ,  par  6.  Faientin,  i  vol.  in. 8,  avec  Sgures;  8  fr. 

40^  Tbaitb  d'Aitatomib  oéiriaAi.x,  ou  Histoire  des  tissas  et  de  la  compoBition  chimique 
dtt  corps  humain;  ^bt  Henle,  a  vol.  in- 8,  avec  5  planches  gravées;  i5  fr. 

5*  Teaitb  du  nBVBu>prBMBirr  db  l'hommb  et  deg  Mammifères;  suivi  d*un«  Histmire 
du  ilépeloppement  de  l'œuf  «bi  lapin ,  par  le  docteur  T.  U  G.  Bisekeff,  x  vol.  in*8, 
avec  Atlas  in-4  de  x6  planches.  x5  fr. 

6*  TaAXTi  DB  SpLAVCHiroLOoiB  KT  DBS  OBOASBS  DBS  sBiTs  ;  par  £•  Busehke,  Paris, 
1845,  in-8  de  85o  pages,  avec  5  planches  gravées.  8  fr.  5o 

7?  AvATOMiB  PATBOLOGiQUB  OBirBBAi.B  ;  par  J.Fogei,  Parîs,  1846,  I  V.  in-8.  7  fr.  So 
Cette  Encyclopédie  A natomifue ,  réunie  aux  Traités  de  physiologie  de  Bubdacb  et 

de  J.  Muiir.BB  ,  forme  un   ensemble  complet  des  deux  scienoee  sur  lesquelles  repose 

l'édifice  entier  de  la  médecine. 

B8QUIR0L.  Dis  MALADiasMEHTALEs,  considérées  sons  les  rapports  médical,  hygié- 
nique  et  médico-légal ,  par  B.  Esquibol  ,  médecin  en  chef  de  la  Maison  de, 
aliénés  de  Gharenlon,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Médecine,  etc.  Paris 
i838,  a  forts  vol.  in-8,'aveo  un  atlas  de  %y  planches  gravées.  ao  fr 

a  L*««vraga  qua  roffre  au  publia  rai  la  rèauhat  da  quarante  aoa  d'étudca  vt  d'obarrvaliaaa.  Pai  ubaarvé  ica 
•yioplSnaa  da  la  Polie  al  j'ai  emiyé  le*  weilieurea  UBélbodea  de  trailement;  i'ai  étudié  lea  ««Mia,  Im  babia 
ludeacl  Ica  betotna  dea  alié*éa,  au  milieu  deaqnehTai  paaaé  ma  vie  :  in'aiiaebani  aux  fail*.  |e  lea  ai  mppM- 
ebèa  par  knvs  afltailéa,  je  lea  raeonle  lela  que  je  Je*  ai  vue.  J'ai  rareacM  cberehé  i  lea  ecpliquer,  ei  {•  me  aui- 
arriié  devani  lea  ayaiémea  qui  m'ont  tonfoura  paru  plua  aéduiaanla  par  leur  éclat  quVuilea  par  lr«r  appliealtMi.  t 

Exttmité0  Iti  mrifiM  étVmmUwr. 


prifi 

FBRRUS.  M^NOiBB  5t;it  lb  octraB  bt  \m  cbUtibishb.  par  le  docteur  6.  PBUtos, 
membre  de  l'Aradémie  impériale  de  médecine,  inspecteur-général  du  service  des 
aliénés,  etc. ,  et  Discussion  dans  le  sein  de  rAcadémie  de  médecine. Paris,  i85i,  a  par- 
ties in-8  ie  88  et  de  89  pages  avec  5  planches.  4  fr*  $0 

FIBVEB.  MisoiBBs  db  mbdsginb  pbatiqub,  comprenant  :  r*  De  la  fiètre  typhoïde  el 
de  ion  traitement,  a*  De  la  saignée  ches  les  vieillardf  comme  condition  de  santé, 
3«  Considérations  étiologiques  et  thérapeutiques  sur  les'maladles  de  ruténis.  4*  De  la 
goutte  et  de  son  traitement  spécifique  par  les  préparations  de  colchique.  Par  k  doe- 
teur  FiBVBB  (de  Jeumont),  membre  de  TAcadémie  impériale  de  médecine  de  Belgiqjue. 
Paris,  1845,  in-^.  a  fr.  So 

FITZ-PATRICK..  Tbaité  obs  avahtabu  db  t.'éQviTATiojr,  considérée  dans  ses  rapporta 
avec  la  médecine.  Paris  i858,  in-8.  a  fr»  lo 

FÉRUflSAG  ET  D'ORBIQHT.  Uistoibe  «atobblib,  «iniaiLB  bt  pAXTiciruftaK  aaa 
cArDALOPODSs  acétabulifères  vivants  el  Tossiles  ,  comprenant  la  description  loologiqae 
et  anatomique  de  ces  mollusques,  des  détails  sur  leur  organisation,  leurs  moeurs,  leurs 
habitudes  et  Tbistoire  des  observations  dont  ils  ont  été  l'objet  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  iusqu'à  nos  jours,  par  M.  de  PAbdssac  et  Alc.  o'OBBieHr.  Paris,  i836- 
i«48<  a  voU  in-folio  dont  un  de  f44  pi.  colorier»,  cartonnés,  Prii,  an  lien  de 
500  francs,  1,0  ftv 


9.-B.  Baillièhe,  rué  BàuîêftmUé,  ig.  •  1^ 

I^OlfHË.    GoMdtILI    AUI   llkHIS    8CB    L'iLLAlTIURtCT    IT    SOI    ^A    MABlftai    A*éLKTia    UB 

BKrARTS  iroDrKAO-jiÉ!i .  p»r  M.  le  doctcar  A.  DoR't i.  Deuxième  édition^  corrigée  et 
auf^mentée.  Paris,  i^^>  gran^  in-i8*.  3  fr. 

DCBLED.  EsroaiTiaar  de  la  houvelle  docteub  sur  la  maladie  TininiEWE;  par 
A,  DuBLED,  profcMcur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  aocien  interne 
de  l'hotfpicedca  Véncricas.  Paris,  1899,  in-8»  «  a  fr.  5o 

DUBOIS  ET  BURDIN.  IIistoirb  acaoAuiqub  du  HAGairtiiB  AatMAL.  accompagnée 
de  notes  et  de  remarqai>s  critiques  sur  toutes  les  ob^rvations  et  expéiitrncis  faiti*s 
jusqu'à  ce  jour,  par  C.  BoaDur  et  P.  Doaoi^  (  d'Amiens  )  .  meinbrei  de  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Paris  ^  1A41.  Tn>8de  700  pages.  8  fr*.' 

Pour  apprécier  celle  noaiHIe  UU'ol*  in  magnétltmt  animal,  pour  en  {ugrr  toute  riin|r.orlanee ,  il  fan  I 
noo  ««ulffaienl  MÎTrt  IraaniPiira  4an«  TespoMimn  des  rspériencca  ei  4ei  bila  •oiimia  au  ingénient  d«  l'Aca* 
d^mle  de»  ai-iencet,  «e  la  Faculté  el  de  la  Société  rojale  de  niédeeiD«i|  nala  il  faul  encore  Ice  tuirro 
dan*  l'eia^en  de  dierua^ivo»  que  le  luagnélianie  a  Mule* éea  dans  ces  dernier*  leiups  à  rAradëiuie  impériale  de 
médecine ,  rt  il  Taul  siirloui  prendie  connaîssauco  des  dicu'tientit  cl  des  noies  eriii<|ttes  qui  ^y  Ironieni  aLoo- 
daiuiiieni  répandues.  Ccl  ouTrago  eicile  un  puissant  iniérél  i  il  sera  coiisulié  otco  fmil  égaleaeiil  par  le« 
I  artisans  cl  le^  opposants  an  magncii«m8 

DUBOIS.  HisTOiRB  PBiLosoraïQCE  as  L'nrfoeoiioaiB  bt  db  L'BTsréRia,  par  F.  Doaoïs 

(d'Amiens),  secrétaire  i>crpéluel  de  rAcadi!*mie  impériale  de  Médecine*  Paris.  iSSy, 
in-8.  7  fr.  5o 

DUBOIS.  PaiLBQoas  de  patholocib  MK?éaiBBRTALB,  ^rem'^re  partie*  Obscrrations  «  t 
Eipériencps  sur  i'bypérémie  capillaire,  parFr.  Dubois  (d'Amiens).  Paris,  184» «  in*tt 
BTcc  3  planches.  6  fr* 

DUBniTVir..  Das  AMOKALiRs  AaTéaiBLLES  considérées  dans  trnrs  rapports  arec  fa  pa* 
tbologie  et  les  opérations  cbirargicales,  par  le  docteur  J.  DuaRvaiL ,  professeur 
d'analomie  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris,  1S47,  <  '^^^'  ^^'^  el  allai 
iii-4  dcT7  ptainchrs  coloriées.  30  fr, 

L'i-fode  do  cas  maibanteai  reoléa  souvonl  ineipllqnis,  el  loyalement  publias,  peut  reufe  préserver  de  l«nr 
retour  en  aitiraot  sur  ws  i*allentiou«  des  prdiiioiona.  C'ost  ccito  con«iclioa  qni  a  inspiré  A  II.  Dubrueil  la 
pcns^  d«  recueillir  les  nouikrens  faits  d'anontalies  arlérielleadoni  il  a  rié  témoin,  et  eoliiger  ceni  eoinignés 
dans  les  snteur».  Car  on  sait  que  les  are bi «es  de  la  science  nous  apprenneiil  que  telle  opération  pratiquée  fur 
un*  grosse  artém,  dans  dos  eirconstances  oè  la  nslura  dn  mal  et  rhabilclé  du  ehinirgien  proa^tt^ienl  le  %nt 
ces.  «  eu  une  iiauo  Iklalo  qu'on  doit  presque  toujonra  allribuor  A  des  anoiuaiies  artérielles. 

l.'sutrur  a  surtout  cbereliéA  les  féconder  tous  par  l'application  pratique,  et  A  signaler  leur  impoiUnre 
par  l'éludodola  paibologio  at  des  opérations  chirurgicale». 

DOFOUR.  RaciiEacHES  AiTATOMiQUFS  Bt  rRTsiOLoaiQCEa  sua  les  ui«tPTèaES,-accoin« 
pagnées  de  conbidéralions  relatives  à  l'Iliatoire  naturelle  et  à  la  classifioation  da 
cea  insectra;  par  Léon  OoFoea,  D»  M.  P.,  membre  correspondant  dcl'Institnt. 
Paris,  i853 ,  in-4»  avec  19  plaocbea gravées.  aS  fr. 

BUGAT.  Études  sob  lb  tbaitII  ob  méobcihb  d'abgqdjafab  as'had,  intitulé  :  Zad 
Al  Moeufir^  «La  Provi^on  dn  voyageur, a  par  G.  Duoat^  membre  de  la  Sçciété 
asiatiqtie.  Pjfis  iSS"^,  in-8  de  64  pages.  a  fr.  ^o 

BUGËSs  MiHOiaa  sua  la  coaroaMiTi  oaoAaiQOB  dams  L'iCBBLLB  amimalb;  par  Anr« 
Dijoàd  ,  Pari»,  i83s ,  in-4»  avec  six  planches.  6  fr. 

DUGfiS.  RKBBBCvaa  sbb  l'ostéolooib  et  la  Myologie  dea  Batraciens  A  leurs  diffé* 
rents  Ages;  par  A.  DogAs.  Onvra«^c  couronoé  par  l'Institut  de  France.  Paria,  1834, 
in-4  avec  ao  planches  gravées.  16  fr* 

DUGfiS.  Tbaité  db  FBTSiOLOoiB  COUVA  Bis  de  l'homme  et  des  animaoi;  par  A.  DoaA.r* 

Montpellier,  iS58,  3  vol.  in-8,  figures»  18  fr. 

DUGfiS.  llAuoiae  sua  vw  booveao  roacBes  à  cuillers  tonrnantes,  et  sur  son  emploi^ 
par  A.  DvcAs.  Paris,  i833,  in*8,  fig.  1  fr.  5o 

DUGfeS.  ScaT-HB  iHTBB  ASCiTi'u  et  peritonitidcm  chronicam  certa  discrimina  qoibns 
diagnosci  queant  ?auct.  Ant.  DoaAa»  Farisiis,  i8a4  >  m-4«  a  fr.  5o 

OUPUmiEll.  Miuoiaii  sua  uiib  uamiAbb  bootbllb  m  pbatiqobi  l'op^batiov  db  la 
riBRaa  ;  par  le  baron  O.  Dupcytbbb  ,  terminé  et  publié  par  M.  L.-J.  Samsob,  chi* 
rurgien  de  l'IIÔtel-Dicu  ,  et  L.-J.Bégir,  chirurgien  en  chef  de  rhôpilal  roili- 
taire  du  Val  de-Grâce.  Paris,  i836.  1  vol.  grand  iu-fol.  accompagné  de  10  belles 
planches  lilhographiées  par  Jacob»  it  repréacntant  l'anatomie  chirurgicale  dea 
diverses  régions  intéressées  dans  cette  opération.  90  fr. 

•  la  léanc  A  mi.  Saoson  aîné  et  Bégin  la  soin  de  terminer  al  de  publier  un  ouvrage  difà  an  partie  Imprimé 
lur  la  laiUa  de  Celse,  et  d*y  ajouter  la  description  d'un  moyen  nouveau  d'arrAle  r  las  bémorrliafic».  •  TssfaaMBl  de 
i^efa^frea, 

1 


i8  J.-B.  BAïUiàti»  ruê  Haute fruUlê ,  if. 


f 


DCTIiOCHET.  MiMoiiBB  pour  servir  à  l'hittoire  aQatomique  et  phjrsio1ogicpi«  d^ 
Végétaux  et  des  Animaux ,  par  H.  DotboghbTj  memlM-e  de  PIoétitut.  Avte  cùllc  ^'- 
graphê  :  «  Je  considère  comme  non  avenu  tout  ce  que  j'ai  publié  précédemmenl  sv 
ces  matières  et  qui  ne  se  trouve  point  reproduit  dans  cette  collection. •Paris  ,  i8S?» 
a  forts  te^.  in-8,  avec  atlas  de  3o  planches  gravées.  «4  n; 

Daiit  Ml  «uf r«gc  M.  Dntroclici  a  réuei  et  eoordonné  rra»einblc  de  ion*  •«•  tra*aaz  :  il  cMili«ttt  B<m 
Maot  Im  BèmoirM  paMiéf  i  divenct  époque* ,  ravaa,  corri§«a  «t  appuyéa  da  aaavallaa  aipéfiaacai 
lin  grand  nottbra  da  ira? anz  inèdiia. 

ENCTCLOPÉDIB  AN4T0NIQUE  ,  comprenait  TAnatomie  descriptive  ,  V 
générale,  TAnatomie  pathologique,  Thistoire  du  Développement,  par  G. -T. 
cboff,  J.  Henle,  E.  Huschke,  S. -T.  SœmmerrÎDg,  F.  6.  Theile^  G.  ValeotiD,  J. 
Togel,  R.  Wagner,  G.  et  E.  Weber ,  traduit  de  rallemand  ,  Par  A.-J.-L.  Joimii4S, 
membre  de  TAcadémie  impériale  denaédecina,  Paris,  XS4S-1S46,  8  lorts  vol 
prijK  de  chaque  vol.  (en  prenant  tout  Touvrage).  7   fr.  So 

Prix  des  a  atlas  in-i  7  fr.  So 

On  peut  se  procurer  chaque  Traité  séparémenif  savoir: 

10  GsTioLooia  BT  sTiTDBSMOLOoiE ,  par  s.-  T.  Sœmmernng,-^  Mécanique  des  organes 
de  la  locomotion  chei  rhomofte,  par  G.  et  E,  Weber.  I0-8,  Atlas  ili-4  de  1 7  pUndie 

(a  fr. 

1*  TaAXTi  DB  Mtolooib  BT  D*AvoixoLooiB  ;  par  P. -G.  Theile.  t  vol.  in-8.        7  fr.  5o 

S*  THArri  DB  Nbveolooib ,  par  G.  Valentin,  i  vol.  in. 8,  avec  figures;  8  fr. 

4«^  Taârri  d  Avatomib  «évÂBALB,  ou  Histoire  des  tissus  et  de  la  composition  chlnuque 
du  corps  humain  ;  par  Henle,  %  vol.  io-8,  avec  5  planches  gravées;  i5  fr. 

5*  TaAiTB  DU  pBVBXdOPPBMBirr  nm  l^bommb  et  des  Mammifères;  suivi  d*uD«  Hiuaùe 
du  développement  de  Vœiêfdu  lapin  ,  par  le  docteur  T.  L.  G.  Bisckcff.  t  voU  in-S, 
avec  AtUs  in-4  de  x6  planches.  a5  fr. 

6*  Teaxté  ub  Splaiicbholooib  BT  DBS  OBOAVBS  DBS  SBVS;  par  JE.  BuschAe,  Paris, 
1845,  in-8  de  85o  pages,  avec  5  planches  gravées.  8  fr.  5o 

7*  AvATOMiB  rATBOi.ooiQtrB  GBiTBBALB  ;  par  J.FogoL  Paris,  1846,  I  V.  iB-8.  7  fr.  So 
OtiXt  Encyclopédie  A  natomiçue ,  rimme  aux  Tlnaités  de  physiologie  de  BurdacbcI 

de  J.  Mui.r.BB ,  forme  un   ensemble  complet  des  deux  scienoea  sur  lesquelles  repaie 

l*édifiee  entier  de  la  médecine. 

■SQDIROL.  Dbs  mal&dibs  ircnTALEs,  considérées  sous  les  rapports  médical,  hygié- 
nique et  médico-légal ,  par  B.  Èsqoibol  ,  médecin  ea  chef  de  la  MaiaoD  de, 
aliénés  de  Charenton.  membre  de  l'Académie  impériale  de  Médecine,  etc.  Pan 
i838,  a  forts  vol.  tD*8,  avec  un  atlas  de  %j  planches  gravées.  ao  fr 

a  L'aoTi^ga  qua  j'offra  au  publie  êai  le  rAaullal  da  quarante  aua  d'étodaa  al  d*obarrvatiaQa.  Tai  «b 
»finpl6maa  da  la  Folie  et  i'ai  eaMjA  le*  nieillenrea  nétbodea  de   traitement;  {'ai  étudié  1««  maann,  I 
ludaacl  Ica  beaoim  daa  afiénéa,  au  niliau  d*aqneb]*ai  paeaA  ma  *ie  t  n'atiaabani  aui  faiia,  {•  !«•  ai 
ebéa  par  lanrt  alBniièa,  {a  l«a  raeanla  tel»  que  {a  Jea  ai  «ua.  J*al  rarananl  cberabé  i  iea  aspliquar,  «t  j«  aa*  aai 
arrêté  devant  !••  ajraiéaies  qui  m'ont  toojourt  paru  plua  aèduiaanU  par  leur  éclat  qu*utilaa  par  lp«r  applieniàan.* 

Sacttmitd9  lu  ^réfiK*  ë«VmmUmt. 

FBHRUft.  M^MOiBB  91711  LB  ootTsa  BT  ta  caiTiatsMB.  par  le  docteur  G.  pKaass, 
membre  de  l'Aradémle  impériale  de  médecine,  inspecteur-général  du  service  dr* 
aliénés*  etc. ,  et  Discussion  dans  le  sein  de  l'Académie  de  médecine. Paris*  t85i»  a  par* 
ties  in-8  je  88  et  de  89  pages  avec  5  planches*  4  fr.  So 

FIÊVÉE.  MimoiEBs  de  mbdbcivb  peatiqub  ,  comprenant  :  r*  De  la  fièvre  tjrphoide  et 
da  son  traitement,  a*  De  la  saignée  chez  les  vieillards  comme  conditioo  de  aaalé. 
3*  Considérations  étiologiques  et  thérapeutiques  sur  les*maladies  de  l'utérus.  4*  Dah 
goutte  et  de  son  traitement  spécifique  par  les  préparations  de  colchique*  Par  le  da^ 
teur  FiivBB  (de  Jeumont),  membre  de  TA cadémie  impériale  de  aiédecineda  Belgique. 
Paris,  1845,  in-8.  a  fr.  Se 

FITZ-PATKIGK..  Tbaixé  obs  avartaubs  oa  i.'éQUiTATioa,  considérée  dans  sesrsppwu 
avec  la  médecine.  Paris  i858,  in-8.  a  fr*  Sa 

FfiRUSftAG  ET  D'ORBIGNT.  Uistoibb  «atueblle,  eiiiiBALB  bt  rAaTicuLift»B  aat 


plus  aociens  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  de  FiaassAO  et  Alc.  D*OBaiaMr.  Paris,  x836- 
1848  i  a  vol,  in-folio  dont  un  de  t44  pi*  ooloriévSi  cartonnés*  Pris,  ao  lien  de 
$00  francs.  ^^jy^ 


laa  babil 


J«-ll.  BAïuuàAA^  rmê  UMmÊêfêudtê,  19; 


•«-  Le  mêmeamvrmgêt  %  toI.  grand  in-4  «  doal  na  de  i44  pi*  color.,  carton.  80  Tr, 

C«  b«l  onmiga  mt  eempiet;  Il  ■  tfirf  poblM  •■  SI  Hétviêomê.  Lat  p«rtoiiaM  ^al  ■'anniMiC  |»as 
rc^o  Im  demièr«t  llrroisoDi  poarroDl  te  Ut  |H«cur«r  tëparément ,  tftToir  :  l'^iUlion  iD-4^  à  raiioa 
d«  8  tt,  U  liTraison;  rtfdkiou  ia-folio,  k  raison  da  1S  fir.  la  livralton. 

1&RUS8AG  BT  DESHAYB8.  HuTOiaa  aATVRBtu  ««RiBALs  bt  rAiTioouâaa  bmû 
iioi.Lui^BS>  laot  des  espèces  qu'oo  Irouvc  aujourd'hui  vi  van  les  que  des  dépouilles 
fossiles  de  celles  qui  n'e&isiejil  plus  »  classés  d  après  les  raraclères  esseotieU  que  pré- 
senteol  ces  animaux  el  leurs  coquilles;  par  M.  de  FitossAc,  et  G.-P.  DatRArts.  Ou- 
vrage armp/Bf  en  4^  li^raisoDS,  chacune  de  6  planches  in-folio,  gravées  et  coloriée! 
d'après  nature  avec  le  plus  grand  soin,  Paris.  i8ao-i85i,  4  voL  in-folio,  dont  s 
Tolumes  de  chacun  4oo  pages  de  texte  et  %  volumes  contenant  ^47  planches  célo- 
I  iées.  Prix  réduit»  au  lieu  de  laSo  fr.  490  fr. 

•—  Lé  mime,  4  vol.  grand  in-4  »  avec  a47  planches  noires.  Au  lieu  de  600  fr.  200  fr. 

Demi-reliure,  dos  de  veau.  Prix  des  4  ▼ol,  in-foL,  4o  fr.  —  Cartonnés.  a4  fr* 

tfKo  Prix  des  4  vol.  gr.in-4}  ^4  fr.  —  Carton.  16  fr. 

Les  personnes  auxquelles  il  manquerait  des  livraisons  (jusques  y  rompris  la  34*) 
pourront  se  les  procurer  séparément,  savoii  • 

1*  Les  livraisons  in-folio,  figures  coloriéen ,  ffu  lieu  de  3o  fr.  à  raison  de  i5  fr. 

9*  Les  livraisons  in-4  »  figttres  noires ,  an  lien  de  i5  fr.  fr  raison  de  6  fr. 

Oavrtf*  Ife  pTua  maipiiflquc  qu!  exble  sur  rhiftoir*  dei  moliafquM:  la  perfection  dec  flguret  et  IVtactîtud* 
i1«t  dMcriptioa*  I»  placent  ait  premier  rabf  dat  beaux  et  bons  livrea  qui  doiteirt  eompoeer  la  bibliolbèque  de 
tout  let  aaaateurade  eoquillea.  Ca»l  aidA  d«  eaneeura  de  M.  Orabay^  que  ooua  avoua  lemioe  «eue  pabli* 
ration.  Noua  a vonapenaé  que  la  kaule  poeilion  krieniinque  de  H.  lirabaje»  ,  doat  lea  travaux  font  jualeairoi 
auioriié  en  euncbyltologie ,  éiaii  la  mcillrtire  farantîe  que  nnav  paiaton*  offrir  au  public 

NouadeTotM  faira  oomMdlr^  la  part  ^oi  daot  cet  ouvrage  appariieai  à  II.  de  Firuaaae  el  «aile  que  fan  daâl 
iM.  Deabajes. 

H.  da  Péruwac  a  pablié  lea  livralaont  I  1  tS.  elln  eotoprvnonrt  : 
f«i6t4>laMa«>a} 
1*  tas  pagaa  de  lekta  (lene  H,  praaère  part^  pH«»  i  à  12S).  , 

H.  De»haje«  e  publié  les  livrairana  29  i  &S,  eHaaKoiprcniient  : 

1*  86  planebea  qui  aoot  «enoea  combler  louiM  Im  iaeunea  laiaaAea  per  H.  de  FémaMe  éana  l'Ordre  éti  nu. 
mérae,  en  mCuie  tempe  qu'ellea  eomplèieoi  piuaieun  genrea  imporianla  »l  font  ce— aitre  lea  aapèeee  èe  Mm . 
quillea  lea  plaa  lAcoMa^ 

S*  Le(exle(lome  I*  complet,  ftOl  pagca.  — Tome  fl^t"  partie.  Nouvelle*  addilioos  i  la  fateille  dea  Li- 
maeea,  U  pagre.  >-  Hialoriqna,  p.  Ii9i  194.  —  Tome  If,  2*  partie,  Ml  pageai.  (le  leste  de  M.   Iieehayee  pré 
aenie  la  deecnptioii  de  maie»  lea  aapèoea  iigun^ea  daw  l'an?  rege. 

S*  Une  table  fÔDArale  alphabétique  de  l'uuvrjx*. 

4*  Une  table  de  ela*»iaeai ion  'lea  247  ptanrhea,  i  t*aide  de  laquelle  teualeepeaaeaaeurade  l*ouTr<ge  pourront 
véritter  ai  leur  exempUire  eai  complet  ou  ce  qui  bii  manque. 

Comme  on  le  «oit,  la  part  de  M.  Dr»baje»  dana  cet  «uvrage  a  été  eonaidèrable  :  c'eai  donc  avec  raiaon  et 
a  ver  juatice  qtte  noua  avona  dfl  placer  aur  le  titre  ei  au  même  rang  II.  de  ^éruaaae  et  M.  DeiJiajrea. 

Chacuna  de*  liTraltona  non^éltes  (de  35  ft  49)  ae  connpoaa  :  f  •  da  71  pages  da  texte  in  fiilid;  9a  de 
6  planebea  gravées,  imprimées  eo  coatear  el  reloaclirea  a«  pinceau  atec  le  plna  graoïi  soin. 
Prix  de  chaque  livraison.  30  fr. 

Prix  de  ebaque  lîvraiaon  in<4"  avec  lea  planehea  en  noir.  iS  fr. 

FfiUCHTBRSLEBEN.  Htgibri   »k  l'ami,  par  M.  Da  FKCcnTKasLfBiii ,  profe^fear 

ik  la  Faculté  de  méderine  d»*  Vienne,  an^'ien  minisire  de  l'instruction  publique  en 

Autriche  ,   traduit  de  rBlIt-mand,  neuvième  édition^  par   le  docteur  Stkieeinger- 

Rahier,  Paris,  1854.  1  vol.  in-18  de  1  90  pages  1  fr. 

L'autear  a  foula,  par  i\ne  alliance  de  la  morale  et  de  l'hygiène,  étadier,  au  point  4e  eue  pra- 

tique,  l'iaûneiiee  de  rinae  fr  le  corpahomaio-et  sea  malmltes.  Exposé  avec  ordre  el  clarté,  el 

empreint  de  oette  doace  philosophie  oioraia  «mi  caraclériae  lesosuvres  des  penseurs  alleraai^ds, 

CCI  ouvrage   n'a   pas  d'analogue  en  Fiance  ;   il  sera  lu  et  médité  par  lotîtes  les  classes  Je  la 

société. 

FLOURERS.   RacBatcBES   axptfBiMiiiTALKS  5vb  les  rowcrioas  it  li«  rao^tiiris  00 
STSTàMa  aaavioi,  par  P.FLOoaaas,  profcs^tir  au  Muséum  d'hi<toire  naturelle  ,se« 
erétaire  perpétuel  de  l' Académie  des  sciences  de  rinttilut,  etc.  Detiatrima  44î^. 
tien  émgmeiklèe.  Paria,  1 84*»  in-8.  7  fr.  5o 

FLOURENS.  MàMoiEES  d'ahatohcb  et  de  pnsioKOoTB  compaeÎbs,  eootenaot  des 
Recherches  sur  x^  les  lois  de  la  s^étvie  daos  te  régna  aninuil;  aa  la  mécamMK  de 
la  rumination  ;  3»  le  mécanisme  de  la  respiration  des  poissons  ;  4*  les  rapports 
da  extrémités  aotérienres  et  postérieures  dans  l'homme,  les  qnadrupèdet  et  les 
oiseaux;  par  P.  Flouebits.  Paris,  1844  ;  grand  in -4,  avec  8  planches  gravées  et  to- 
loriéas.  i8fr 

FL0UBK9$.  TaéoBiB  BXP<aiHBBiAi.B  aa  la  pobmatiob  bes  os,  par  P.  FcooBaiia. 
Paria,  18479  ÎA-8,  aveo  7  planohea  gravées.  7  fr.  5o 

FODÉ&A.  UiaroiBB  aa  qoELOPia  aoeTBiBBa  HâaiOAuw  aoMpABiu  a  cbllb  av  aoctsea 
Baoaaaais  |  auîvîe  de  cenaîdératûma  a«r  lea  étvdea  aaédicalea  cooaidérécs  comiac 


J»*B.  llAHAftRB,  rw  tfiate^aîii^  •9* 


vt«  et  d'oa  lUaotffe  mt  U  tkéraprati^M;  pwM.  Ft 
it  M  rioMitat  de  Fnéee,  dodcar  •■  mèûtàmt,  protaetir  dm 
de  rUaivcnité de  Paleraw,  etc.  Parâ,  i8si  »  w-A-  3  Ir. 

FOnteA.  Rscnacau  •xrtfaiBBsTfttts  m  L'iirMimiMi  r  l'cniâunoi 

eOOTonaé  par  ri«titat  de  Praeee.  Pbri».  i8a4,  îii-8.  pluiclw  coloriée.        s  fr.  Se 

FOUtaA.  Dmcovm  ioa  la  Bioiaci • ,  oa  Sciesce  de  la  vie ,  sttivi  d%M  Tableav  des 

eofiBaMMiicet  oatarellesy  d'après  leor  natare  et  le«r  iliaiMM.  Farîs,  m -8.      s  fr.  Se 

FOISSAC  Ds  uk  HÉTiotoiociB  aA«e  sm§  airroais  atbc  la  lOBace  us  L'aoHaa,  et 
priiidpaleaMol  arifc  la  médecine  et  l'hygiène  poblîque.  parle  doctear  F.  KoisaAC^ 
aaraibra  de  la  Soeiélé  météorologique  de  FraDce«  Fiinsy   i854,  a   woi^   îa-JL 

i5  fr. 

Cet  cmm%9  ix«n  h  «■  1res  baat  poiat  rallealiaa  de  to«s  les  hoaiines  iaslraiis.  Oa  y 
la  science  exposée  avec  cbrlë  et  oiéilMiie,  dégaf ëe  écs  fonscs  searest  erMes  ^i 
Ude  à  sa  propa§alkHi.  Par  «es  Bombreosea  applicaliaos,  ce  Traité  de  ■wiéerolasie 
Blile  ans  nddecies  ;  il  est  dWite  en  cioq  parties.  q«i  enibrasseat  le  les  ftoiJcs  poadcrmblcs  ;  9*  I 
eaas  ;  3'  ralaiespbère  ;  4*  la  leoipéralere  ;  5*  les  révoliilfOBS  da  globe  et  les  cheagtisata 
liaMls. 

FOBGBT.TbaitI  aa  L'arritirB  rouicotcna  (fièrre  typhoïde),  par  C-F.  Foacca;» 
Cetwnr  de  rliniqiie  médicale  i  la  Faculté  de  Strasbourg,  préudeat  des  jyrys 
aMmbre  de  V  Académie  impériale  de  médeciiie.  Faris*  1 84 1 ,  ia -8  de85o  p.  9  fr,' 

FOmunST.  RacatacaEi  atai^oaa  loa  l'auscolvâtios  aet  oacAvat  aaanaAiotass 
et  aar  la  première  période  de  la  phtbisie  palmonaire»  bitea  dans  le  acrvîce  de 
M.  le  proKiaear  AaaaAL,  par  M.  le  dceteor  J.  Fovaacr.  chef  de  ciîaiqiie  de  h 
Facaltd  de  médecioe  de  Farto,  etc.  Farts,  1839,  s  voL  ia-8.  S  fr. 

FRAHK.  TaAiré  be  BiaictiiK  paAnQca  aa.P.-J.  Fbavk,  tradoît  da  latîa,  pv 
J.-IL-C.  QooaAaBAOf  docteur  eo  médecine,  i/MflMdata  érfilâsw  ra«c«,  a«^|Ranl«a  da 
Observations  et  Réflexions  pratiquée  contennet  dans  l'iBTBBPaaTAnoBBa  ccarica, 
accompagai  d'nne  tmlrtéueUam  par  M.  le  docteur  Doobsa  ,  membre  de  Plnatitat, 
de  l'Académie  impériale  de  Médecioe,  été.  Faria,  i84t*  *  forts  rolnmes  iprand 
iB-8  à  dans  eolonoea.  a4  fr* 

Le  Traité  de  médecine  pratique  de  J.-F.  Frank,  résultat  de  dnqnaute  années  d'ob- 
icrvalions ,  et  d^enscignement  public  dans  les  chaires  de  clinique  des  UnÎTeraitna  de 
Favie,  Vienne  et  Wilaa,  a  été  composé,  pour  ainsi  dire,  an  lit  du  malade.  Dèsaosi  ap- 
parition ,  il  a  pris  rang  parmi  les  lifres  qui  doivent  composer  la  bibliothèque  du  mid^ 
cin  praticien ,  4  c6lé  des  oeuvres  de  Sydeoham ,  de  Baillou,  de  Tan-Suiélcn,  de  Stoll ,  de 
De  Haen ,  de  CuUen ,  de  Borsieri,  etc.  L'auleur,  libre  de  toute  influence  doctrinale  ,  dé- 
crit les  aialadics  telles  qu'il  les  a  vues  :  appréciant  les  diverses  méthodes  de  trait  1  mu  nt, 
il  iosisie  sur  eriSes  qui  lui  ont  paru  las  meilleuies ,  celles  dont  il  a  obtenu  le  plua  de  suc- 
cès,  et  n'adiuf-t  qu'avec  réserve  les  moyens  qui  n*ont  pas  reçu  la  sanction  répétée  de 
l'expérience.  Son  travail  s'adresse  donc  i  ceux  qui,  faisant  abstraction  des  syslèoMs,  ns 
recherchent  dans  la  médecine  que  ce  qn  elle  renferme  de  vrai ,  d*utile,  de  positif,  et  n'at- 
tache d'imporlanee  qu'au  but  qu'elle  se  propose,  la  gnérison  des  maladies. 

Pour  donner  une  juste  idée  du  Traité  de  Médecine  pratifue  de  J.-P.  F^nk ,  pur  une 
comparaison  £Mile  à  saisir  des  lecteurs  français ,  nous  dlrans  qu'il  est  en  saédecîne  «e 
qu'est,  en  chirurgie,  le  Tnùté  des  maladies  dûmrgieale*  de  notre  Boyer  :  c'cat  It 
résumé  de  la  pratique  d'un  méderin  consommé  ;  c'est  le  Compenditam  du  wtédêcin  pnt- 
tieien  ;  c'est  nu  trrité  général  où  l'autenr  exp3se  avec  simplicité,  sans  théorie,  sans  ttup 
d'érudition,  ce  qu'une  longue  expcrience  loi  a  appris  sur  les  causes,  les  symptèosea,  U 
marche  et  le  tnitemcat  de  chaque  maladie. 

FRBDACLT.  Des  aArroars  ai  la  Docraiva  sséaiCALB  ■onflaopATiiiQOE  avec  le  naitf 
de  hi  tbérapeutique,  par  le  docteur  FaéaAOLT,  ancien  interne  lauréat  des  Ii6pitaux 
civils  de  Pari5,  loSa,  in-8  de  84  pages.  t  fr.  5a 

FBMIBII.  Daa  CLAssBa  BAaaaaBosHS  aa  la  roroLAnon  bars  les  ouasobs  viiaub.  et 
des  moyens  de  les  rendre  meilleures;  ouvrage  récompensé  en  i838  par  l'institatde 
France  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques);  par  A.  FaMoiBa^  chef  de 
bureau  à  la  préfecture  de  la  Seioe.  Paris.  i84o,  s  beaux  vol.  in-8.  1*4  fr, 

L'ouvraf[«  qu«  nom  anoonfom  toudie  an  ttitérê:*  l«s  plus  sravM  de  la  loeiété  1  il  m  nrilarha  leni  i  |V  IWi  i 
la  pbjfiolo(ic,  è  l'bjfièM  cl  I  PicoDOwia  Mciale  ;  car,  i  rSté  da  la  populaiiae  ridkc ,  é  rSté  d««  olawiL.  lafca- 
riewe*  «I  des  rla»a«s  pativrcs,  U*  grandrt  villrf  rmfemieol  forcé  ait  nt  i»»  cta»$*»  imm§irmm9K  L'aifit  ri4  ,  le  îc«. 
le  «agabon'iif;*.  la  praftiiiition,  la  mMrc,  groMi«»ehl  tam  Ccsm  la  nooAfa  de  mis  fa«  la  polica  aarreiffo  «i  «« 
la  {uiiiirc  aitand.  Il*  habittni  des  qnarik»«  partieulien,  ib  oM  no  heg^ga,  des haUiodas,  dea  déaardwa,  «acVia 
qui  l«er  eai  prsf  ra. 

l/admlnlairairary  irwtara  non  •mlemcnl  des  dneemeniê  et  des  Irait*  da  laeta  paa  cmow  |a*qiiVt  sur  laa 
flaaie*  danfarcMn  et  nbérvUe*  qal  MvcnnaiM  d«iw  la  fin»  da  NHb,  cl  qel  a«MN«l  Ipifii  b|  dsM  im  «al 


i.-B.  BAiLtiiasi  ruê  haultftuUlCt  19*  si 


•ipiialM  Ja  BMiNk  «TiliNt  MMb  cbcmv  dr»  d«i«ib  rar  la  ela««  vIHmim  kltté*,  détaib  e«ri«a  •  m«m  du  rM 
^«  notolligenef  joo«  4aM  h  dépravalioD  da*  iodividus  qui  compManl  raila  datta.  Il  Mum  |iuar  daa  précaii- 
tioiM  tt  daa  nojefia  r4pr«Mib  aaaplojéa  par  l'aularité  pubBqua  peur  garaaiir  Tordra  intériaiir  da  cctta  granda 
•il*»  aÏMi  qna  b  «Araié  da  aaa  babiiauto  cl  i%  laun  prapriélaa. 

FURNARI.  Tkaité  pkatiqob  di«  hauadibs  obs  ybox,  conteoaDt  :  i*  l'Histoire  de 
l'ophibalmologie  ;  t*  rBspoftUion  et  le  traitemenl  rauooDé  de  loultf  OMiladie»  de 
l*œtl  eidtî  tes  annexes;  So  l'indication  des  moyens  by^^iéniques  pour  préserver  l'œil 
de  Taction  nuisible  des  af^is  physiques  et  chimiques  mis  en  usage  dans  les  divei'ses 
professions;  les  nouTeaux  procedéi  et  les  instruments  pour  la  euërison  du  strabisme  ; 
des  in&tnictions  pour  l'emploi  des  lunettes  et  l'application  de  1  œil  artificiel  ;  suivi  de 
eonseila  hygiéniques  cl  thérapcuttqoei  anr  les  maladifs  des  yeuE ,  qui  affectent  par» 
ticulièrement  les  hommes  d'Étal ,  les  gêna  de  lettres  et  tons  ceux  qui  s'oociipent  de 
travaux  de  cabinet  et  de  bureau.  Paris»  i84i»  in-8,  avec  pi.  &  Tr. 

GALIEV.  OBmrais  ahatowqoxs,  virsiotociQuas  bt  nioiCALBa  ob  Galibb,  en  par- 
tie traduites  poor  la  première  fois  en  français  sur  les  textes  imprimés  et  manus- 
crita.  Précédées  d'Études  nur  la  viei  les  écrits  et  la  doctrine  de  Galien^  accompa- 
gnées de  Sommaires,  de  Notes»  de  Planches  et  d'une  Table  des  matières,  par  le 
docteur  Gn.  Oabbmbbbo,  bibliothécaire  i  la  bibliothèque  Mazaiine.  Paris,  i854. 
4  vol.  grand  in-8. 

Cett<  importante  publication  comprend  t  fo  Éludes  biographiquei,  Ulti^nitret,  anatomîqnes, 
pbyiiûlogiqaet  et  paCbologiqnee  sur  Galien ;  9e Traild  de  rnlilité  dea  parties;  3*  Livrée  inëJils des 
adminbliefioDs  anetomiqnes;  4*  dea  Lieux  affcelds;  5*  Tbdrepeetlque  à  Glaucon;  6*  des  Facoltës 
naturelles;  7«  du  Mouvemeul  des  muscles;  8»  Introduction  aie  médecine;  0*  Exhorta  lions  A 
l'clude  des  Arts;  10*  des  Sectes;  li*  le  bon  Ifëilecin  est  Philoserbe;  ii*  des  HubitaJes;  !?•  des 
Fiagmeols  de  divers  traile's  non  traduits  en  entier. 

GALL.  Sot  LBf  roBCTioBs  do  oBRVBAo.et  sur  celles  de  chacune  de  ses  parties»  avec 
des  observations  sur  la  possibUîté  do  feconnaltro  les  Instincts,  les  penchants,  les 
talents,  ou  les  dispositions  momies  et  intellectoelles  dea  hommes  et  dt»  ani- 
maux ,  par  la  configuration  de  leur  cerveau  et  de  leur  tète;  par  le  docteur  F.-l. 
Gall«  Paris,  i8s5,  6  forts  vol.  in -8.  4s  fr« 

GALTlER.TaAiTé  bb  rBABUACotooiB  bt  db  l'abt  ob  roanoLBa,  par  C.-P.  Galtibb, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  professeur  de  pharmacologie,  de  matière 
médicale  et  de  toxicologie,  etc.  Paris,  i84 1*  In*^*  4  fr.  5o 

GALTIER.  TsAiTi  ob  MATiàBB  médicale  bt  obs  laoïCiTiOMs  TnéairsvTiQUBS  orsMi- 
DiCAMBJiTS,  par  G.-P.  Galtieb.  Paris.  1841.  s  forts  vol.  in'8.  |3  fr. 

GARNIBR  et  HAtlEL.  Dbs  FALSincATioNS  obs  sobsiabces  aliubbtjlibbs  et  des  moyens 
clii:niques  de  les  reconnaître.  Paris,  iSi^,  in- ta  de  5a8  pagef.  4  ff*  ^o 

GASTfi.  ABR^é  OB  l'bistoibb  ob  la  méoscibb,  considérée  comme  science  et  comme 
art  dao«  ses  progrès  et  son  exercice,  depuis  son  origine  jusqu'au  xix«  siècle  ;  par 
L.-J.  Gasté,  D.  m.  p.  ,médecin  enchefde  rhôpital  de  Mets,  membre  currcs- 
pondant  de  l'Académie  impériale  de  Médecine.  Paris,  i855,  in-8.  7  fr.- 

GAUBIU  GATiu>aDB  srKOSTMtQoa  ois  GoLiori^.Bcs  n'Ecaora  et  o'Aloébic,  par 
H.  Gaibil,  membre  de  la  Sociélé  entomologique  de  France.  Paris.  i84o. 
1  vol.  in*8  is  Jr. 

Omvnigê  le  plut  eampiti  ei  f  «i  i^re  iê  pluê  grand  mmirê  d^upècu  nouvelles, 

GAULTIER  DB  CLAUBRT.  De  l*identité  du  t)  nhna  et  d«  la  fièvre  tvpfaolde ,  par 
le  docteur  GAaLTiBBOBGf.AoaaT,  membre  de  1  Académie  impériale  de  médecine. 
Paris,  1844  f  10-8  de  5oo  psges.  6  fr. 

GBOFFROY-SAINT-HILAIRB.  Histoibb  oéateALBCt  parlicoUère  des  Anomalies  de 
Torganisation  chcx  l'homme  et  les  animaux ,  ouvrage  comprenant  des  recheiches 
sur  les  caractères,  la  classification,  l'influence  physiologiqiic  et  pathologique,  les 
rapports  généraux,  les  lois  et  causes  des  MoBiTsuosiria,  des  variétés  et  vices  de 
conformation  ou  TraiUéêtiraiohgUi  par  laid.  GBorrBOY-SAiBT-IIiLAiBB,D.M.P., 
membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Paris,  i83a-i856, 
3  vol.  rn-8  et  atlas  de  ao  pi.  *?  fr. 

—  Séparément  les  tomes  a  et  3.  16  fr. 

6B0RGBT.  Da  la  ravfioioeia  ov  STSTènB  bbbvboi  ,  et  spécialement  do  cerveau , 
Recherches  sur  les  maladies  nerveuses  en  général,  et  en  particulier  sur  le  siège, 
la  nature  et  le  traitement  de  l'hystérie ,  de  l'hypocondrie ,  de  l'épilepaie  et  de 
l'asthme  eonvnlsif;  parB.  OaoaaBT,  D.  M.  P.,  membre  de  l'Académie  de  Méde- 
cine. Paris,  18s  1,  a  vol.  in-8.  la  fr* 

HEORGBT.  DisevasiOH  ■éDico*LiaALB  soa  la  rutiaou  Aliénation  mentale,  aolvie  d^ 
l'Examen  dti  procès  criminel  d'Qcnriette  Cornîer,et  de  plustenra  antres  procès 
dans  lesquels  cette  maladie  a  été  alléguée  comme  mo>en  de  défense;  par 
E.  Gbobgbt,  d.  m.  P.  Paria,  1896 j  tn-8.  3  fr,  5o 


SI  J.-B.  fiâiixiiaB  y  Fue  SûutêfiuiiUf  19. 


SDO.  Di  L'ioocATioir  »■•  toesM-BUBit  »■  iitiMAvci  ;  par  de  GiiAsao, 
bre  de  l'Iottitut ,  adminUtratear  et  prcaidentde  riacUtution  des  So«rds-i 


bre  de  l'i 

Pana  •  t6s7  »  a  forta  f  oL  ia-8.  16  & 

CBRDT,  TaAiii  ais  «ardacm,  dbs  PAiMniBirn  a*  aa  laoaa  Amaciia,  par  le  dodear 
P.-fV.  Gfaar,  profeaseor  de  chirurgie  à  le  Faculté  de  médecine  de  Paris,  rfaimrgiea 
de  l'bôpital  de  la  Charité,  membre  de  1* Académie  im^iériale  de  toédedoe,  etc.  Paris 
1 857-1839,  a  Tol.  in-S  et  AtUs  de  to  planches  iD-4**  18  fr. 

làBRDT.  EasAi  qb  ciAiaipiCATioa  aAxaaabu  el  d'aaaijae  des  Pbénoiiièiies  de  la  vie. 
par  le  doct^ar  P.«N.  GaaDr«  Paris,  i8a3,  iik-8.  a  Ir. 

finUkRD.  GovsiaÉBATioas  PBTaiouMiQoaa  et  pathologiqaea  sur  les  affertiona  ner- 
veuses, dites ■rsTiaiQOBs,  par  B.  Gibabd  (de  Lyon  },  D.  IL  P.,  médecin eo  rM 
directeur  de  l'bospice  des  aliéDCs  d'Auze rre ,  etc.«  Paris.  i84i,  îa-8.  a  fr, 

GODDB.  Mahcbl  matiqob  «bs  halabicb  ▼iaiBtaaaas  des  homtoes,  des  femmes  et  dn 
enfants.  9uir{  d'one  pharmacopée  syphititii^ne,  par  M.  Gobbc,  d«  Liaacovft,  D.  H^ 
membre  de  plusienn  sociétés  saTantcs,  Pans,  1HS49  in-iS  S  fr. 

GORT  BT  PBRGHBROH.  Mohoohapbib  dbs  câToiHBS  bt  «BaRBS  TOisias,  formant,  daas 
les  faatiilles  de  La  treille  ,  la  division  des,  jcarabée>  mélîlophîles  ;  par  H.  Gobt  et 
A.  PsteaBBOii, membres  delà  Société  eniomolugique  de  Paria.  Paris,  i85a — 183& 
Ce  bel  onvrage  est  complet,  il  a  été  publié  en  i5  iivraiaoas  foEmaot  ua  fort  vt- 
Inme  io-8,  imprimé  sur  papier  ^nd -raisin ,  accompagné  de  77  planches  cda- 
riées  avec  le  plus  grand  soin.  60  fr. 

4<H.%||4H.  Tbaitb  db  cbimcb  oBAAXiQua,  par  Th.  Geaiam,  professeur  de  diisniaa 
l*DBiv«»rsité  de  Londrea,  traduit  de  1  anglais,  par  E.  MA.raiac-Pi.BSST,  prrftMalin 
de  chimie.  Paris,  1843,  in-8,  figures.  ^fr. 

GRSBIIBR  BT  GODROR.  Flobb  db  Pbahcb  ,  ou  description  des  plantes  qui  croisBeot 
iialurellement  en  France  et  tn  Goise;  par  MM.  G RBHiBa.ci(>oaBOiv, professeurs  aet 
Facultés  des  sciences  de  Besançon  it  de  Montpellier.  Paris.  i848-i854,  5  forts  tôt. 
in-8  de  chacun  800  pages,  publiés  en  six  parties.  —  £n  vente  le  Tome  I***  ea 
<!l'ux  parties.  Tume  II,  i**  et  a*  parties,  piix  de  chaque  partie.  7  fr. 

L*  piiblication  d'une  uoaTella  Flore  de  Fmnee^  plus  complète  que  les  préeédenCee ,  et  mUe  n 
uiveaa  des  découvertes  de  le  science  moderne,  était  un  besoin  donr  le  lacune  était  sentie  dcpai 
iua(*tenipa  des  botanistes.  Cest  un  livre  qui  sera  également  uiUe  eiconsnllé  atecfmit  pmr  loelei 
les  personnes  qui  s'occupent  de  l'élude  des  piaules. 

MM.  Grenier  el  Gndron.  dont  les  iravuux  antérieurs  sont  nne  suffisante  lecommandalioa  oa( 
entrepris  de  remplir  cette  l&che  laborieuse;  profilant  amplement  des  travaux  des  botanistes  alla» 
maiids,  italiens  el  français,  aides  des  cunscils  bieuveillanls  d*hommes  qui  font  anto rite  «iaaa  b 
science,  entourés  de  matériaux  considérables  amassés  depuis  longues  année»  al  qui  se  aoat  accmi 
de  Ions  cenx  qni  ont  été  mis  générensement  à  leur  disposition  .  ils  espèrent  pouvoir  oRrir  av  pe* 
blic  «n  livra  utile,  frnil  de  Icnrs  Iraraux  persévérants  el  consciencieux. 

GRIBflSELICH,  Mahuel  podb  serti  a  a  l'étude  critique  db  L'aOHOBOPATaiK»  pa»  le 
docteur  GsiaasaLica ,  rédacteur  du  journat  i'Hygm,  traduit  de  l'alleBaaQd,  |Mr  le 
docteur  SeHLBsiBaea.  Paris,  1649»  1  voL  ïd-i».  ^  gfi^ 

GBISOLLB.  TsAiTé  pratiqob  or  la  raEUMoiriB  aux  ditTérents  âges  et  dans  ses  rapports 
avec  lesautres  maladies  signes  et  chroniques,  par  A.  Grisollk,  médecin  de  l'Hôtel* 
Dieu,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine ,  membre  de  l'Acadéaie  inspértale  de 
médecine.  Paris,  18419  >*>-^  de  750  paf^cs.  8  fr. 

Ouirégt  qui  s  obtenu  I  rAsadémte  nationale  de  mèdceine  le  prit  Itard  de  êJOQêtt,,  cswnl*nsi  à^  piM 
Mhesè  la  pratique. 

GOIBOURT.  Histoire  iiatcrbllb  dbs  drogcbs  simples,  on  Goufs  d'histoir*  nain- 
relie  professé  à  l'École  de  pharmacie  de  Paris,  par  J.-B.'Goiboort,  proftaeenr 
à  l'Ecole  de  pharmacie,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine. 
Quairiémê  édition,  corrigée  et  coosidérablemcnl  aagmeatée.  Paris,  iS49  -  i85i, 
4  forts  Tola mes  in-8,  avec  800  figurer  iolercaléca  dans  le  texte.  So  fr. 

Cetauvraxa  que  tca  pkarmacivm  euiwidireiii  comme  un  F»J*  mtcum  d*  f>rcuiicr«  oéceMÎié,  parce  qiM  U 
(rande  eiaclitudc  apportée  par  railleur  <)«iu  la  dPH:riplion  de«  dro|ruri  permet  de  dlftlu^urr  iea  dircwei 
tt^pèeea  et  lariéié*  qui  M  rrneonimil  dam  l«  eomuiTce  ,  ainai  que  les  faUifie^iieat  q«VHi  leur  fait  Hilklr  :  ertsi 
qualriéaie  édittoo  a  été  MumiN*  A  un«>  rètiaion  générale,  et  Ire  angnieniAlîaos  aat  èlé  «eileneni  iniperteaiet, 
iju'eii  pcul  Ir  eoo^idêrer  comme  un  outrage  enliér^menl  neuf. 

t/UiMotre  des  Ilinéraut  a  reçu  uue  irè»  gmndr  ckIi-unou  :  le  tome  I«*^ioBl  entier  est  conjacr^  à  la  JVînAw. 
(«fie.  et  ferme  on  ireité  complet  de  eelie  ■eîone*  eott»idérée  dan»  m»  appliealians  ans  aria  et  èto  ekasniaeiet.  Las 
tentée  II  ai  III  eempreaaent  la  Befeaif ««  ou  F  llikieire  des  Téfélaui  ;  le  i«a«  IT  eomprrnd  U  tmte^m  oa 
l'BUtoira  dae  aaioMus  et  d«  leur*  produite  :  U  eat  lermioé  par  uoe  i«é/«  gimiritt  flf^«MI/fa«  trds  ét«<iidne« 
TÛtf  addiiioD  Importante,  e*e«t  celle  de  plu»  de  SM  Agnree  inirrral^es  dan»  le  irite  ,  tewles  eaNtnéea  neee  ta 
piw»|»aud>oio. 


J.'h»^kiiAik%Kt  rue  Haute ftuUle^  ig,  ^3 


GtJlBOURT.  PvAiHAeoptfi  KAisomiii,  oa  Traité  de  pharmacie  pratique  et  théori- 
que, par  N.-B.  Hbhiy  et  J.-B.'  Goiboobv;  troUiéms  édition  ^  revue  et  coDsidérf" 
blemeot  augmeotée*  par  J.-B.  GoiaouaT,  profetaeur  à  l'école  de  pharmacie, 
membre  de TAcadémie  impériale  de  médccioe.  Paris,. 1847»  in*^  àe  Soo^pageB  à 
deux  coloiHiei»  avec  34  plaQobea«  g  fr. 

-GUIBODRT.  Mawoil   lioAt  aas  PHAsHACiairs  rr   dis   élètu   n   PVAaiiACiB^  oa 

Recueil  desloLi,  arrêtés,  règlement»  et  instruetioo»  conetrnaol  t'enseigoement,  lea 

«études  et  rexercict^  d«  la  piraroacie»  et  comprenaot  le  Programme  des  itoura  de 

l'École  de  pharmacie  de  Paris,  par  N. -J.-B. -G.  Guiioubt,  professeur-secrétaire  de 

l'École  de  pharmacie  de  Paris,  etc.  Pan«,  i85s,  t  vol.  in-ta  de  tSo  pages.         9  fr. 

C«t  oavnge  etl  dirité  eb  deux  parties  :  la  première  pour  t«c  lois  et  règlemeots  qui  ont  trait  à 
l'HiimwMtralioii  des  écoles  de  pharmacie,  aax  rapports  doi  écoles  avec  Us  elèToe  iit  les  plieHBa- 
ci«tts  exerçants  ;li  se  trouv«  nalurellemenl  le  Programme  d^ê  cours  de  tEcote  df  phmriiMKie 
</«  Paris,  et ,  sons  le  titre  de  Bibiloïkêque  du  Pharmacien^  l'indication  des  meilleurs  ouvrages 
i  consulter;  puis'  ce  qui  a  rappoit  au  scivice  de  santé  des  hôpitaux  et  i  TAc^ditmie  nationale  d« 
médecine;  la  seconde  partie  pour  lès  lois  et  règlements  qui  se  rapportent  excliisivement  A  l*exsr- 
cle«  de  la  pharmacie.  Le  tout  accompagné  de  note*  explicatives  et  de  oomanenfairecdont  une 
loBgao  «xpèrience  dani  la  pialiqae  et  dans  l>Dsaignom«nt  oot  fait  sentir  l'utilité. 

Dans  une  troisième  partie  te  trouvent  résumés  les  desiderata,  ou  les  améliorations  générale- 
mant  rëclumces  pour  nne  nouvelle  organisation  de  la  pharmacie. 

OUILLOT.  ExposiTioH  amatohiqcb  bb  l^obcabisatiob  do  cbrtbb  «BavEox  dans  les 
quatre  classes  d'aoim  aux  vertébrés,  parle  docteur  Nat.Guii.LOT,  médeoio  de 
1  hôpital  Necker)  professeur-agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  (Ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Bruxelles.)  Paris,  i844»iD-4 
de  370  pages  avec  18  planches ,  contenant  9s4  figures. .  1^  fr. 

GUISLAIH.  Leçobs  obales  sdb  lbs  rHaÉnorATBiBB  on  Traité  théorique  et  pratique 
aur  les  maladies  mentales.  Cours  donné  à  la  clinique  des  élabiissements  d'aliénét 
de  Gand,  par  le  docteur  J.  GuistAm,  professeur  de  l'Université  de  Gand.  iMa, 

-   3  vol.  rn-tt  avec  figttrrs.  aifr. 

GUNTHER*  NouvBAu  mancbl  db  ntosciBB  vÉTiaiHAïaB  HOMCBOPATHfQOB,  ou  Traite- 
ment bomuBopatfaique  àtti  maladies  du  cheval,  du  boeuf,  de  la  brebis,  du  porc^  de  la 
chèvre  et  du  chien,  à  l'usage  des  vétérinaires,  des  propriétaires  ruraux,  des  fermiers, 
des  officiers  de  cavalerie  et  de  toutes  If  s  personnes  chargées  du  soin  des  animaux  do- 
mesliques,  par  F.*A.  Gontbbb.  Traduit  de  l'allemand  sur  la  troisième  édition^  par 
P.-J.  Mabtibi  médecin  vétérinaire,  ancien  élève  des  écoles  vétérinaires,  Paris,  t846, 
in-8.  6fr. 

HAAS.  MéiUMtiAfr  sa  icioBCui  HOMOiorATBB,  on  Répertoire  alphabétique  de  trailemenls 
et  d'espérienoes honamopathiquef ,  pour  servir  de  guide  dnns  lapplicatioii  de  l'ho* 
mœopathie  au  lit  du  malade,  par  le  docteur  Haas.  Traduit  de  rallemaiid  par 
A.  J.  L.  Jotirden.  Deuxième  céit,,  revue  et  augmentée.  Paris,  1860  in>i8.      3  fr. 

Cet  oovra^  a  pitur  bot  de  mettre  en  évidence  tout  ce  que  rbomœopaibie  a  produit  jusqu'à  ce 
jour;  il  servira  à  diriger  Inattention  vers  tel  ou  tel  d'entre  tous  les  nombreux  moyens  dont  cette 
méthode  dbpose;  Il  servira  de  guide  à  rhomaeopatbiste  au  début  de  sa  carrière,  et  à  lui  faire 
«(Ninaitre,  sous  le  point  de  vue  pratique,  l'efficacité  des  substances  sur  lesquelles  sou  eboix  dall  m 
Axer. 

BAHIIBHAIIII.  ExposmOB  bb  ia  doctbibb  védicalc  aoiiaBOrATHiQDB,  on  Organon  de 
l'art  de  guérir;  par  S.  Uabbbharm  ;  suivie  d'Opuscules  de  l'auteur,  eomprenant  : 
le  Des  formules  en  médecine  :  >•  I^s  effets  du  café  ;  3o  La  médecine  de  l'expé- 
rience;  4*  Beculapt*  dana  la  haUncc:  5o  Urgence  d'une  réfurme  eu  médecine; 
6*  Valeur  des  systèmes  en  médecine;  je  Conseils  à  un  aspirant  au  doctorat;  80  Trois 
méthodes  accréditées  de  traiter  les  maladies;  9»  L'allopathie^  100  Les  obstacles 
à  la  certitude  et  à  l.i  simplicité  de  la  médecine  pratique  sont-ils,  insurmontables  ? 
tt«  La  belladone,  préservatif  de  la  scarlatine;  traduit  de  l'allemand  sur  la  der« 
nière  édition,  parle  docteur  A.-J.-L,  Jooboan,  membre  de  KAca  demie  impériale 
de  médecine.  Thnsiéme  édition,  augmentée  et  précédée  d'une  notice  anr  la  vie , 
l«*s  travaux  et  la  doctrine  de  l'auteur;  par  k  docteur  Lion  Simon.  Accompagnée 
dti  portrait  de  flahnemann ,  gravé  sdr  acier.  Paris ,  i845 ,  in-8.  8  fr. 

BAHNElfANN.  Étu»bs  nu  mbbbcihk  aoiiflBOBATniQOB ,  servant  de  compléoient  aux 
Optiscules  de  l'auteur  |)ubiiés  dans  l'Organon,  suivi  des  Étudbsgubiqubs  du  dopleur 
UiSTOna,  trad.de  i'allem.  par  le  docteur  Srhloinger-liahier.  Pans,  18^0,  in*8. 

7fr. 

(lanoiitel  ouvraf*  de  S.  Babnemaun  cit  le  C^mplémtnt  é«  se»  €Bavrek;  les  prineip^ux  OpuMuIrs  qui  !« 
eeaipiMnl  •ont  :  1«  Du  eboix  du  m^daein  ;  1*  Eieai  «ur  on  non? eau  principe  pecr  déeoutrir  U  vertu  enreiife 
dMiaWiaocw  médirin^ks  ;  S*  Aniidoira  d«  quriquM  subatanrrs  tàgélalct  liéreiques  ;  4*  Ues  Aévres  eeniinaa 
elriiaiticnlcsi  5*  1  es  maladivs  périodiques  a  type»  bcbdemadairea  i  S^  De  la  préparation  et  de  U  diapens 


J.^.  &AiLLiàaB,  rué  HauUfeuUU^  19. 


Mtfon  6v  m*ûie»mmit  par  Im  inédM>tiM  bomvopaibc»  ;  >  Eimi  hi»ioriquc  et  médical  mr  r«llëfc«*«  «t 
Iforuiia*;  S*  Un  ei*iri«  folie;  9*  Trailcmenl  du  choirr»;  10*  Ud«  rliaïubre  d'cjir«nl«;  11*  De  |a  aalHbPlBa 
^  Uni  lirtoiii*  iiiairrirU;   12*  Lnirt-t  M  d'ûcui.ra  ;  13*   IStudcf  cUaifuci,  par  le  docteor  Bartuai^  rccac94 
m  olwerTatiOTifff  fruit  de  ▼ingtjcinq  aiM  d^unc  fraude  pislique. 

lIAIIIfBMANlI.  DocTRins  kttkaitsmbiit  ■(mkbopai-biqdk  •■•  malabibs  esftoivfQ«Bs; ptf 
le  docteurs.  IIambimarn;  tradait  de  rallcmeod  sor  la  dernière  éditioir«  pe' 
A.-J.-L.  Jooio4ii«  membre  de  l' Académie  de  médecine.  Dewxiéme édUiom  emât- 
reioent  rc  Ion  dut;  et  eonsidërablement  aagm.  Paria,  i846, 3  vol.  in- 8.  s3  fr 

CellR  Mcoiide  fdilion  rtK  «u  réaliiê  un  ouvrage  dohtcbu.  Non  Mulcncm  l'auieur  a  reibiid« 


<  un  dct  9Îmgt-^tux  médicanienlt  dont  f c  eompoMÎl  ta  première,  et  a  prerqac  douliié  povr  cfcaciin  d*e«x  le 
"«««,  niaî»eneoio  il  a  aie**  wii  -    •         •  -  —      - 


Iw  Af  ■ymptAact,  mat»  cncoio  il  a  aiotfiA  Muff-Wa^  aobelanm  nouTellêa,  de  Miric  qÎM  lo  Bombr«  total  4s  ma- 
dieaaMinU  anlîMoriqnea  m  iroute  porté  aufeurdliui  A  qmûn»t».—pU 

HARTIlAJlll.  TniaAfEOTiQDB  aoMcnopATiiQOE  obs  malabibs  AicuEa-et  des  ff»»yi«<g*t 
chroniques,  par  le  docteur  Fr.  Hartmann,  tradoil  de  l'allcmaod  sur  la  troûièatÊ 
édition^  par  A.-J.-U  Jourdan  et  Scblesinger.  Paria,  i847-i&5o,  a  forti 
▼ol.  m-8.  i6  fir. 

Le  deu\ième  et  dernier  Tolame.  8  ir. 

HARTMANN.  Tni^BArBDTiQOB  hoikbopathiqdb  dbs  maladibb  bis  bmê amts,  par  le  dse- 
teur  F.  HABTiiAHif.  traduit  de  i'allemand  par  le  docteur  Lion  Sinon,  fils»mnabic 
de  la  Société  gallicane  de  médecine  bomoeopathique.  Paris,  i855,  i  vol.  in4 
de  Coo  pages.  8  fr. 

HATIS.  Pbtiy  TbaitI  db  néoBCiBB  op#batoibb  et  Recueil  de  formule»  à  l'usage  da 
sages'femmei.  D0i<a»iVma  Mifîonj  augmentée.  Parb,  t837,  in-i8,  fig.  a  fr.  Sf 

HAUFP.  MÉMOiBB  SUE  l'csags  des  pompes  dans  la  pratique  médicale  et  ehirurgicak, 
'  parle  docteur  Hauff^  profe-\  à  riiuiversité  de  Gand.  Paris,  iS36,  in-8.         3  fr.  Ss 

HAUSSUANN.  Dbs  kobsistarcbs  de  la  frabcb,  du  blul;i^e  eldu  rendement  desfanaes 
tt  de  la  composition  da  nain  de  munition;  par  N>V.  Hiossmabh,  intendari 
mililaire.  Pdris,  i64^t  i»-^  ^^  7^  pages*  a  lî. 

BBHHENHAIN  et  BHRBNBER6.  EarosiTioa  bbs  airaoDBS  aYDaiArai^as  aa  Paisi- 
aiTB  dans  les  diverses  espèces  da  maladies  ;  considérées  en  elles -mèmca  et  coaapa* 
rées  avec  celles  de  U  médecine  allopathiqne^  par  les  docteurs  H.  HaïaaaaAia  et 
H.  EaBERBCBC.  Paris,  iS^s,  ln-i8  grand  papier.  S  fr.  5s 

UÊRING.  MéocciBB  noaoBOPATBiQUE  aovBSTtQOE,  par  le  docteur  B.  Uiaiaro  (ds 
Philadelphie),  rédigée  d'après  les  ineiUeurs  onrrages  bomeeopaihiqucs  et  d'après 
sa  propre  expérience,  arec  additions  des  docteurs  Goullon,  Gross  et  StafT,  in- 
duite de  i'allemand  et  publiée  par  le  docteur  L.  Mabcbamt.  Dtuœlèm%  idiU&k 
corrigée  et  augmenlée.  Paris,  i85o,  i  vol.  in-ia  de  5oo  pages.  Sfr. 

Cei  ou? rage  enMigni»  la  manière  de  m  «outagrr  dana  un  grand  nombre  de  raaladiei,  loit  par  des  moycna  d»' 
me»iiqnea,  foil,  lor»que  ceni.«i  aonl  in«oftiaanlf ,  par  dea  remèdei  homaupaibtouca  qui  ne  nuiaenl  jaaiab  ctMtf 
toiiiours  ulilraloraqu'iU  »oni  eoorcnablement  adninisirèa.  Cet*  pour  cela  que  la  mMernia  *■*— nrfoftiyuo  é^mn 
tif ae  a'adrcate  è  lou»  I  d'abord  à  cput  qui  sont  eonraincDa  par  leur  propre  eipérienee  de*  aVanlagco  r^v^di» 
principe»  balmemaunim*.  et  puis  à  oeua  qui  n*ont  pu  eu  oceaMon  d'acquérir  eolte  ooiivictîoa,  dio  Mfftnw  aoH 
q«'à  ceui  qui  n'ont  entendu  que  mal  p.irlcr  de  riiouitfopatbie. 

tf  BRPIN.  Du  pKoaosric  bt  aq  TRAirsaBiir  cuBAT|r  db  L-ipiLBPttE,  par  le  doctcar 
Ta.  Hbbpjb,  docteur  en  m  'dtcioe  de  la  Fac.iUé  do  Paris  et  de  GenèTC,  lauréat  de 
la  Faculté  de  niê«Icciri£  de  Pdris,  ancien  vicc-prési Jeat  de  la  Facalté  de  médeciae 
et  do  conseil  de  santé  de  Genève,  etc.  Ouvra^ù  couronne  par  CJnttHui  do  Fnm». 
Paris,  i85a,  i  vol.  in-8de  65o  pages.  7  fr.k 

Dans  cel  ouvrage,  l'jutoiir  apprécie  Pinfluence  que  let  diverses  conditions  d^&ge,  de  sexe,  ds 
conilitiilion,  «iusi  que  celle  do  dififéroutet  mailadies,  ou  antêccdentos  ou  coucomitontos,  weaTcol 
exercer  sur  U  gravilii  plus  ou  moins  gninM^  de  TEpilepste  et  sur  son  degré  de  curabilité.  Il  ëtuAi 
encore,  sous  le  mdmo  rapport,  Tinfliience  bonne  ou  mauvaise  qui  peut  élre  eseivc^  par  l*hérédîlî, 
la  menstrttalioD,  la  grossesse,  l'ëlat  de  moringo  ou  de  célihat,  le  degré  d'intelligence  d«s  individu^ 
leur  posîlioQ  sociale,  et  enfin  ranciennelé  de  la  matadie  eUe-nême.  L'importance  du  suiel  ëlndis 

F»r  M.^  Nerpin ,  la  sévcrité  de  la  méthode  qu'il  a  suivie  pour  observer  et  apprécier  lea  bits, 
iutérôl  des  résultats  auxquels  il  cat  arrivé,  ont  paru  à  la  commi-uion  mériter,  a  ce  méJecio,  «a« 
récompense  de  f  ,800  fr.  {Rapport  h  ClnsliXut  sur  lei  prix  de  meJecine  pour  18S0.) 

OBtJVRES  COMPLÈTES  D'UIPPOGRATE,  traduction  nouvelle,  aies  U  /suds 
me  sa  rogard^  coUationné  sur  les  manuscrits  et  toutes  les  éditions;  accompagnée 
dune  introduction ,  de  commentaires  médicaux,  de  variantes  et  de  notes  pbiiologi- 
qoes;  suivie  d'une  table  générale  dtsmalières.  par  B.  Liiraé,  membre  del'lostilut  de 
Fraace.  Paris,  i839-i854* — Cet  ouvrage  formera  9  loris  vol.  in-8,  de  700 pages 
chacun.   Prix  de  chaque  vol.  10  fr. 

Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires' «urjésos-vélin.  Prix  de  chaque  volume.  so  fr. 

Los  8  'Volumes  publias  eohtiennotU: 

T.  I.  Préface  (16  pag.).  —Introduction  (554  p.)*^'*D«  rancienne  médecine  (tS  p). 
T.  II.  Avertissement  (56  pages). —  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux  (93  pages). 

—  te  pronostic  (joo  pages).  —  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  (33;  psges}.  -r 

Des  épidémies,  livre  ic**  (  1 90  pages). 
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1^  ^  JODRBAll.  PHARMAeopii  UKiTsisfeitE ,  OQ  Gonspeetat  des  pharmacopée*  d'Amster- 
dam, AnterSyDabliD,  Bdimboorg.  Perrare,  Gcoève,  Qrèce^  Hambourg,  Londres, 
»«,      Oldenbourg  .  Parme,  Slewig«  Strasbourg,  Turin,  Wurtabourg  ;  amérieaÎDe  »  au- 
'  « ï  «      tricbieooe,  batavet  belge,  danoise,  espagnole, finlandaïae»  française. hanovrienoei 
"^^      hessoise,  polonaise ,  portugaise,  prusdienoe,  russe,  barde,  saxonne,  suédoise  et 
wurlembergeoise  ;   des  dispensaires  de  Brunswick ,  de  Pnlde ,  de  la  Lippe  et  du 
rsi       Palatinat;  des  pharmacopées  militaires  de  Danemarck .  de  France,  de  Prusse  et 
de  Wurtabourg;  des  formulaires  et  pharmacopées  d'Ammon,  Auguatio,  Beral, 
Boriea,  Brcra,  Bingnatelli,  Cadet  de  Gassiconrt,  Cottereau,  Cox,  ElJis,  Foy, 
Giordano ,  Gnibourt,  Hufeiand ,  Magendie,  Plicebus ,  Piderit,  Pierquin*  Badins, 
Batier,  Saunders,  ficbubarth.  Sainte- Marie»  Soubeiran,  Spielmann,  Swedinur, 
Taddei  et?aa-Mons(  outrage  contenant  les  caractères  essentiels  et  la  synonymie 
de  toutes  les  substances  cit&s  dans  ces  recueils,  avec  l'indication  ,  à  chaque  pré- 

f>aration,  de  ceux  qai  Tout  adoptée,  des  procédés  divers  reoomman«lé8  pour 
'exécution  des  variantes  qu'elle  présente  dans  les  différents  formulaires,  des 
noms  officinaux  sous  lesquels  on  la  désigne  dans  divers  pays ,  et  des  doses  aux- 
quelles on  l'admlnutre  ;  par  A.J.-L.  Jocsdah,  membre  de  l'Acadéniie  impériale 
de  Médecine.  Deuxième  idition  entièrement  refondue  et  considérablement  aug- 
mentée, ei  prèeédèe  de  Tableaux  présentant  la  concordance  def  diven  poidi  médicî- 
neinae  d^TEuropecatreeux  etavcc  te  système  dédmaL  Paris,  i84o,  a  forts  volumes 
in-8de  chacun  près  de  800  pages  ,  è  deux  colonnes*  »5  (r. 

JOUBDAB.  DiCTionaAima  BAiaoaaA,  iTVMoi.ooiQoa,svaoMfni<|oa  ar  roLvaLorra  des 
termes  usités  dans  les  sciences  naturelles  ;  comprenant  l'anatomie,  ThUtoire  natu- 
relle et  la  physiologie  générales;  l'astronomie,  la  botanique  ,U  chimie  ,  la  géogra« 
phie  physique ,  la  géoloffto ,  la  minéralogie,  la  physique  •  la  soologie«  etc.;  par 
A.'J.-L.  JocasAB,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Médecine,  Paris*  i834> 
s  forts  vol.  in-8.  à  deux  colonnes.  6  fir. 

L«  |»ai  dMMÏencOT  aalurailm  Mt  «i  géuiralriucDi  répandu  auiourd'liui«  ^v'il  y  «tmi  uo«  vénlal»l«  oécusili 
de  melire  i  fa  porïé*  du  publie  iniiruit,  un  Dielt«nnairc  des  lefmtt  qo«  I^MfaiMt  «aplowiil,  en  indiquant  laor 
flynologi*,  Imr  êtmtmjmit  dtau  hê  ttmgmêê  frMfiic,  Imtimt,  c/laftiaÉifa,  umgtmb*  «f  ft«llfîiiM»  Im  accapliona 
ilifer««a««  partieulièm  Mua  bM|uaM«a  ih  ont  ètéouipioyéa  dan»  lt>la  on  lala  auteur*.  C'mi  «d  eouaultaut  Iau*  Im 
Irafiuz  entraprû  en  biaioir*  naturelle  dcp«iia4o  année*,  que  M.  Joordan  eat  p«nienu  à  faire  un  livre  néreiaaira 
A  toute*  lo»  pitiMones  qui  ae  livreni  à  l*étud«  deaacimcea  naturelle» ,  il  aen  aurteut  Indiapenaable  A  louiea  cellea 

3ui  eouaulient  dea outragea  fcrila  en  langue  étrangère,  pulaqu'ellea  y  trouterant  réuoia  non  aenlemenl  phis  4* 
ix-huit  mille  mole,  dont  »L0»  Baa  oioi  Tiaaa  ai  aa  raoofavT  aaooai  eisa  aecoa  ei.éa*«iii,  maia  eneore  ane 
mas«e  impoaante  d*ex«nplet. 

JOUBDAH.  TaâiTi  gomplst  aas  MALAoïas  vÉaiaiEJiaas,  contenant  Texposition  de 
leurs  symptômes  el  de  leur  traitement  rationnel,  d'après  It-s  principes  de  la  mé- 
decine organique,  avec  l'histoire  critique  dtrs  théories  et  des  méthodes  curalÀves 
généralement  reçues,  parle  0' J.-L.  JouaoAH.  Paris,  1826,  a  vol.  in-8.  i4  fr. 

K.lfiMBB.  SraciBs  «AfféaAbxr  leoaooBApnia  axs  coqoillbs  vivabtbb  ,  publiées  par 
mooojçraphies,  comprenant  la  cuUectiondu  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris, 
la  collection  Lamacok,  celle  de  M.  B.  Oelessert ,  et  les  déoouvertas  les  plus  ré* 
coûtes  des  voyageurs;  par  L.-G.  KiéNca  ,  conservateur  des  Golleotiona  du  priiioe 
Missénaetde  celles  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paria. 

Chaque  livraison  est  composée- de  six  planches  gravées,  coloriées  avec  le  plus 
(prend  soin  ,  et  du  texte  descriptif  formant  une  feuille  et  demie  d'impression. 
I/ouvrage  se  composera  d'environ  i5o  k  300  livraisons,  publiées  de  mois  en  mois. 
Les  tivraisont  1  d  i38  sont  en  vente.  Prix  de  chaque  : 

Grand  in-8,  papier  raisin  sopcrfîn  satiné,  figures  coloriées,  6  C 

Grand  în-4*  Papier  vélin  satiné,  figures  coloriées,  la  fr. 

KONINGK.  DascaimoH  aas  abihaox  possilbs  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  earbo- 
nifère  de  Belgique,  par  L.  as  Kobib ex,  professeur  de  TUnivcrsité  de  Liège,  i844* 
3  vol.  in'4  dont  de  09  planches.  80  fr. 

—  Supplément,  i85x,  in-4  de  76  pages,  avec  5  planches.  8  fr. 

Cel  imp«>rlant  pavrage  comprend  io  Les  Polypiers,  9»  les  Radûires,  3^  les  Aonélidei,  io  Ue 
Mulliisquei  cëpbalés  et  Acéphales.  6*  les  Cmstucës,  6*  les  Poissost.  diviWs  en  88  genres'  et 
4S4  espèces.  C^est  nv  des  ouvrages  ifne  Pou  coyanilert  avec  le  plus  d'Bvaatsge  pour  l'diade 
compare'e  de  la  géologie  et  de  la  conchyologia. 

LAGAOGBIB.  TRAiTé  D'umBOTOMis,  ou  des  injections  d'eau  continues  dans  let  re-« 
thcrches  anaiomiqtics ,  par  le  docteur  Lacagcbib  ,  ancien  professeur  d'anatomie 
ii  rii^ital  du  Val-de-Grâce,  chirargien  en  chef  de4'h6pital  du  Boule.  Paiis,  iBS3, 
in-8»  avec  H  planches.  i  fr. 

LABinifiG.  TftAiTi  bb  lavscoltatioIi  ■éviAte  et  des  maladies  dna  poumons  et  du 
cœur,  par  B.  Ta.  Labkbbc,  professent  d«  clinique  médicate  à  la  l'acuité  de  méde- 
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JÀHR.  Dff  TBA.iTBiiBVT  uommDfàtuuumBEê  MALAftiM  AB  1*4  rcAV  «t  de&  loAMMis  exté- 
rieures eo  gënëielt  9^^  ^^  doctear  G.-H.*6*  Jau.  Paris,  i85o,  i  ¥oL  iii-4S  et 
608  pages.  8  b. 

Préparé  par  d«  loiigaM  et  eontcirnôrutet  élMlcft,  il  appartenait  1  M.  le  docteur  lahr  d*élueidcr  la  qiMairàa 
dca  affrciioiM  eulantea,  de  ce*  maladie*  fi  «MiTeal  rebellée  t  tout  traiienicot  et  qui  feot  le  d^ecepoir  d«e  aiaUdn 
et  d«i  nédettioe.  Cet  ••?  rage  eal  diiia4  ca  Ufb  parliee  t  V  Tkénfuûqm»  des  ntabdiM  ém  la  peM  s  f  Maiicra 
médical*  ;  80  Répcrtoira  •jmpiopkaiique. 

4AHE.  Du  TBAiTSMBHT  ■OHCBorATaïQOB  OBS  ArFB««OKS  BKAVBOSBi  ft  ëes  MaMics 

mentales.  Paris,  i854»  i  ToL^io-is  de  600  pages.  6  (r, 

JAHRé  De  TiAiieisBBT  soMtBoaATaïQOB  du  CHOi.iaAy  avfc  l'iadication  des  moyens  de 

sVd  préserver*  ponvatit  servir  de  conseils  aux  fsmilies  ea  l'abseoee  du  médecin, 

parle  docteur  G  •H«-Q« JiAia.  Paris,  1848,  1  vol.  in-ta.  1  fr.  5o 

G«t  ouvr»(6  comprend  :  io   Du  chélera  0a  général.  —  3»  Da  la  aatare  pallwlogiqtta  «Ides 

causes  du  chulera.  —  5o  Du  rcgime  et  des  moyeus  préservatifs  cfintte  le  choUra,  —  4o  Du  tiaile- 

meiit  de  la  cholériue.  —  5o  Du  traitement  des  prodromes  et  de  U  première  période  du  choléra. 

-«»  #•  Du  traitement  du  cfaoltfra  déclare.-—  7«  Du  traitement  dn  eboléra  sporadique.  —  8*  Du  Irai- 

lemeat  des  miles  du  cliolera  et  da  la  couTaleecaae*.  —  9* 'Tableau  complet  des  médicamoats  i 

coBsuller  dans  les  diverses  formes  du  choléra.  —  10*  Tutileau  alphabétique  da  toas  las  sjmp. 

lAmes  cholériques  avec  indication  des  médicaments  qui  y  re'pondenl. 

JAHR.  NoDVBAO  Maitucl  db  MiBBCiRB  HOMOBOPATiiQOB,  On  Résumé  des  prineipaoi 
eOTets  des  médicaments  homoeopathiqaes,  avec  indication  des  observations  clini 
qa««y  divisé  en  deux  parties  1*  maiiérê  médiêéte;  a*  Répwioiré  tympfamaiôiogi^é  m 
ibéru/umiitiuet  par  le  dooteurO.  H.  6.  Jabb.  Cinquième  édition  ongmentée.  Paris, 
i85o.  4yo1.  grand  in-it.  f  8  fr. 

JAHR.  NoncBs  âLSHaaTAiBBS  son  L'HonoBorATiiB  et  U  manière  de  la  pmti<|aer« 

avec  quelques  uns  des  effets  les  plus  importants  de  diK^det  principaux  remèdes 

bomœopathiques  à  Tui^age  de  totis  les  hommes  de  bunne  foi  qui  veulent  se  con- 

vaincre  par  des  essais  de  la  vérité  de  cette  doctrine*  pfr  G.-H.*G.  Jakb,  Irptsi^me 

<;Jt(ian,  augmentée.  Paris,  1853  ,  in-18  de  i3a  pages.  1  fr.  75 

Cet  ouvrage  comprend  :  Introduction.  —  De  Texamett  du  malade.  —  De  U  raclicrche 

du  médicament.  —  De  l'emploi  des  médicaments.  —  Do  régime  à  prescrire.  —  Qaelqoes 

effets  de  dix  des  principaux  médicaments  homœopadiiques  :  1*  aconlf;  ««arnica;  3^  arse- 

nicom  ;  4*  belladona;  5*  brjronia;  6*camomilla  ;  j*  mercurios;  8*  Nox  vomica;  9*  pnlsa* 

tilla;  10*  tnlfnr. 

JAHR  KT  GATELLAN.  fïoovBbii  rsiaiiAcopia  bt  posou>gib  homobopathiqubs  .  ou 
hi&toire  naturelle  et  prépamtion  des  médicaments  homœopatbiques  tt  de  l*admi« 
nistration  des  doses,  par  ledoctetir  O.-H.-G.  Jarb  et  A.  GiTBUAir,  pharmacien 
homœopaiiie.  NoMVêiie  ééitio»  corrige  et  augflàentéef  accompagnée  de  iS5  plan- 
rhes  intercalées  dans  le  leste.  Paris,  i8'»5,  ia-ia  de  43io  pages.  7  fr. 

Une  révision  générale  et  des  additions  importantes  ont  été  faites  à  cette  secondé  édition,  poar 
laquelle  H.  Jahr  a  réclamé  le  concours  et  la  tongite  expérience  de  If.  Getellan,  pharmaden  bléa 
oannu  des  médecins  hommopathes.  C'ait  en  qnelqae  sarte  au  otiTrage  uouvaaa,  que  naos  présen- 
tons comme  le  complément  dn  Nouveau  manuel  de  médecine  homcfopathiçue.  Le  médacia  et 
la  pharmacien  y  trouvaratil  consigné  loat  ca  que  l'expériaoce  pratique  a  intraduil  d*Bmelioralion 
diius  le  mode  da  préparation  des  médicanMnts,  ai  dans  l'Iadication  des  méthodes  las  plus  simples 
at  l«s  plue  sires  pour  se  |»rocarer  des  remèdes  aussi  purs  qu*efBeeoes. 

L'histoire  naturelle  des  substances  aaimeles  ai  végélafee  a  reçu  aaa  addiliaa  imparlaMa, 
c'e»t  celle  da  135  figures  intercalées  dans  le  texte,  offrant  la  figure  des  substanees  médiciaaiae  las 
plus  usitées.  Enfin  noiu  recommandans  la  pertie  dans  laquelle  les  «utenrt  mitent  de  Vmdmims- 
tration  des  doses  des  médicaments^  et  on  ils  indiquent,  suivant  las  règles,  la  vériuble  sphère 
diction  I  chacun  des  divers  modes  d^employer  les  médicaments,  tels  que  Voifmcttùn^  les  glokmitfs, 
Im  foaiMaf,  lae«olNltoM  méfuemses,  aiasi  que  Pusaga  la  pins  eoaveuabla  des  diverses  diiuit^ms 
4ans  les  difTértnlscae delà  maladia. 

JOBBRT.  TaAiti  BB  CBiaoseiB  rLàSTiQea,  par  le  docteur  loaBtT(de  Lenballe)  cht- 
ruri^ion  de  l'Hôtel- Dieu .  membre  de  l'Académie  impériali!  de  roétlicinCi  ttc 
Pari.s  1 849t  s  v.  îh-8.  el  atlas  dea8  pi. ,in-(bl.  grav.  et  color* d'aprèa  nature.      So  fr, 

L«>8  sueeès  ebteaus  par  M.  le  deetear  Jeberi  dane  bw  divene»  et  grande*  opéMiion»  dÉiraffieelee  qui  rè» 
eUmeni  FauloptaMie  ,  «I  pariieiilièreoirM  dans  le  Iraileaienl  àm  liaiulés  «Mee^vaginelra.  deeneai  k  aai 
•Mvrate  une  iréê  Uawe  importanee  i  il  M*nii  doue  d'indiquer  JeuMM**"  V*^  9  •»•(  itaiiAs.  —  De*  ce*  qui  ti  elemeal 
l'aoïoplasiie*  des  prspamtioas  ausquclle»  il  eoovient  de  eoumeiire  le*  partica  ioiêr«a#é«e  deue  ropéraiieu.  — 
D<e  fMirtioaeui  deiTeni  entrer  d»n  la  cempesition  du  iembvau  «1  dm  iia»u»  prwperai  le  larai»r.~-  hreuiè* 
Ibodcs auiepiaaiiquca.  *-  Applieeiiea  praiiqu»,  «uieplaeiie  efâidcaue,  faciale  et  de  l'appaceil  delà  «iaieoi.— 
De  la  rbinof  laeiie  ou  rrpaialleo  du  aea,  de  U  réparaliou  de»  jaue»  ,  da  la  beucha  (  «loamioplaalie>.  —  De  fa 
traebèoplasiic  ,  de  Ja  iboraeopl^iiie.  i»  ÂulopUkiie  des  memtirni  MipérieuiK.  —  AutupUrtiadu  caaal  inleatiaal. 
el  dans  les  brriiie».  —  AutopUslie  Ar»  nrgaiic»  génilaui  d*-  Iliouime  {Ic^tieul'*,  fistule  urtnaire ,  pértof*^.  — 
^  Aoioptatfile  des  organes  (éûilO'urinalres  de  la  femme,  vlee  de  eonforwailew  des  gmodeeei  peliles  iSn*», 
ebttièraliea  de  la  vMfe  et  du  v^ia.  «-  Aaie^siie  de  rursire  et  de  ta  vesaia  cbea  la  kssM0%  Aslalas  vieica* 
af  iiiale»  ,  ebapiire  important  qui  ooeupe  prà  de  A60  pages. 

iOBBUT.  TaaitAb  aaa  butoum  vésieOi'OTSBiBBS ,  vésico-DréBO-vAeiBAi.Bs  »  siiTéno- 
VAatiiAi.BsetBacTo-vsetfrALB«,  par  le  doeteiir  Jobbbt  (de  i^amballe),  chimrgi«*«  de 
rfl6tel.Dieu.  Puri^  i85i,  iu^  avec  lo  figures  inlcrcaléei  dans  le  ttile.  7  fr.  $0 
Otivrage  fuuant  suite  et  servant  de  CompUm^nt  au  TiAiri  oa  cniBDaeiB  ri  AsriqoB. 


J.-B.  BiiixiàâB»  ruê  Bauîêfhuîiiêf  19. 


JOURDAM.  Phaim Acopii  uiiT^iBftLtE  »  cm  Gonspectai  des  phmaaoopéei  d'Amster- 
dam, An?'erf,DnbliD,  Bdimboorg.  Perrare,  GenèTc,  Qrèce,  Hambourg,  Londretp, 
Oldenbourg  •  Parme,  Slewig«  Straibourg,  Torio.  WorUbourg  ;  américaioe  ,  aq- 
trichicooe,  batave,  belge»  daooiie,  espagnole,  fioUodaiaoy  française, banoTrieooey 
heaaoise,  polonaise ,  portngaise.  prus^iennei  russe*  barde,  savHine»  suédoise  et 
worlembergeoîse  ;  des  dispensaires  de  Brunsirick .  de  Folde  ,  de  la  Lippe  et  do 
Palatinat;  des  pharmacopées  militaires  de  Danemarck  .  de  France,  de  Prusse  et 
de  Wnrtaboarg;  des  fbrmnlaires  et  pharmacopées  d'Aramoo,  Augustin»  Berai, 
Bories,  Brera»  Biagoateliî,  Cadet  de  Qassicoort,  Gottereau ,  Gos,  Ellis,  Foj, 
Glordano,  Guiboort,  Hufetaud,  Mageudie,Pbcebus,Pid«rit,  Pierquin*  Badius, 
Ratier,  Saooders,  ftcbabartb»  Sainte- Marie»  8onbeiran,  Spielmaon,  Swedianr, 
Taddei  et  Van-Moas;  outrage  contenant  les  caractères  essentiels  et  la  synonymie 
de  toutes  les  substances  cit&s  dans  ces  recueils,  avec  l'indication  ,  à  chaque  pré- 
paration, de  ceui  qui  i*ont  adoptée,  des  procédés  divers  recommandés  pour 
reiépotion  des  Tariantes  qu'elle  présente  dans  les  différents  Ibrmulaires,  des 
noms  officioaui  sous  lesquels  on  la  désigne  dans  dif  ers  pays ,  et  des  doses  aos- 
qnelies  on  l'administre  ;  par  A.-J.-L.  Jooidar,  membre  de  l'Académie  impériale 
de  Médecine.  Deuxième  édition  entièrement  refondue  et  considérablement  aug» 
inentée,  eiprèeèdèe  de  Tableaux  présentant  la  concordance  det  divers  poids  médtcî- 
ne^ioe  deV Europe  entre  eux  et  avec  te  système  dieunaL  Paris,  i84o,  a  Ibrts  volumes 
in-dde  chacun  prés  de  800  pages  »  à  deux  colonnest  a5  fr. 

40UADAH.  DieriONJUiaa  BAisoaaé,  iTrMOiiOOiQOB,sriioaraiQoa  ar  roLTai^om  des 
termeii  usités  dans  tes  sciences  natorelies;  comprenant  l'anatoraie,  l'histoire  natu- 
relle et  la  physiologie  générales;  l'astronomie»  la  botanique  ,1a  chimie  »  la  géogra* 
phie  phy»iqne  »  la  géoTogio  ,  la  minéralogie,  la  physique .  la  aoologie»  etc.;  par 
A.-J.-L.  JocaDAp,  membre  de  l'Académie  impériale  deMédecinOt  Paris»  iS34> 
3  fort»  vol.  in-8.  à  deux  colonnes.  6  fir* 

La  goût  dMMicncM  aalurellet  mi  »i  géuéraUiucni  répandu  auiourcl'kui,  qu'il  y  «fait  uo«  térilai»l«  Bé««wi|é 
de  melira  i  U  portée  du  public  îasirull,  un  Dieiionnair*  du  lermat  qna  IfftMfanla  amplownl,  en  indiquant  lattr 
élynoloKte,  Imf  avBMjiMia  étm»  Ut  Immguêi  ffMfM,  Imlimê,  mtUttaudit,  «iffalia  «t  ilallMM,  la*  ••capliooa 
dive(Mi«4  panimiUirn  mus  latqueilaa  iU  ont  éléampioyéa  dan*  tria  ou  lela  aulcurs.  C'a«t  an  coDaulUBl  loua  ha 
trav lux  cQirapria  eu  kialoira  naturelle  dep«iia4o  années,  que  M.  Jourdan  cal  ptrteuu  i  faire  un  litre  oéreieaira 
à  loutei  l«s  pviconnes  qui  ae  liffenl  i  l'éludtt  deauiencea  oaturellea  ,  Il  Mra  aurtout  iodiapeneable  i  loulet  eellei 

3ui  eouuilient  dea  ou  f rage»  fcrtia  eh  langue  éirangère,  pulequ'ellea  y  (roofet«nt  réunia  non  aculemCDl  plut  4fi 
ix-kuiimûtU  molêt  dont  »Lea  Baa  oiox  Tiaaa  si  •■  racofaxT  ivcoai  D*n  aecoa  ei.àie«iBa,  mail  eneore  vue 
DiaMe  imposanle  d'eieiDpIca. 

JOURDAB.  TaAiTi  coarLBT  aas  malaoibs  ▼AaiBiENHas,  contenant  l'exposition  de 
leurs  symptômes  et  de  leur  traitement  rationnel,  d'après  1rs  principes  de  la  mé- 
decine organique ,  avec  l'histoire  critique  dts  théories  et  des  méthodes  curat^ves 
généralement  reçues,  parle  D' J.-L.  Jouboah.  Paris,  i8a6,  a  vol.  in-8.  i4  fr* 

K.lftRER.  SraeiBS  aifféBAbar  leoaoaBAPBiB  p£s  coqoillbs  ▼ivabtbs  »  publiées  par 
mooojçraphies,  comprenant  la  collection  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris» 
la  collection  Lamarck,  celle  de  M.  B.  Oelessert ,  et  les  déoourertes  les  plus  ré* 
centes  des  voyageurs;  par  L.<G.  KiàBca  ,  conaervateur  des  Golleotiona  du  priiioa 
M^issénaetde  celiea  do  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

Chaque  liTrarson  est  composée  de  six  planehea  gravées,  ooloriéesaveole  pins 

l^rsnd  soin  ,  et  do  texte  dcscriptiF  formant  une  feuille  et  demie  d'impression. 

i  l'ouvrage  se  composera  d'environ  i5o  k  aoolivraisous,  publiées  de  mois  en  mois. 

Les  Uvr^isons  1  il  1 38  sont  en  venter  Prix  de  chaque  : 

Grand  in-8,  papier  raisin  superfin  satiné,  figures  coloriées,  6  ( 

Grand  in-4*  P9pi<if  vélin  satiné,  figures  coloriées,  la  fr. 

KONINCK.  OB«CBimoR  aas  admaox  rossiLss  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  oarbo- 
iiifère  de  Belgique,  par  L.  bb  Kobihcb,  profrsseur  de  l'Uniyersité  de  Liège,  i844« 
3  vol.  in-4  dont  de  09  planches^  80  fr. 

—  Supplément,  i85x,  in-4  de  76  pages»  avec  5  planches.  8  fr. 

Cet  imporlaul  Gavra^e  compreod  lo  les  Polypiers,  lo  les  Radiairet,  3o  les  Aonclidei,  éo  !«§ 
tfollutques  cëpbaUs  et  Acéphales.  B*  les  Crustacés,  6*  les  PoiasoDS.  diviaés  en  88  genres  et 
4S4  espècea.  C*est  ■•  des  oavrages  qne  Ton  coiiaaUera  evec  le  plut  d'Bvaotege  pour  l'élade 
comparée  de  la  géologie  et  de  la  conchjologie. 

LAGAUGHIB.  Traité  D'aYDiotoMia,  ou  des  injections  d'eau  coolinoes  dans  les  re^ 
«hcrches  analomiques ,  par  le  docteur  Lacaccbib  ,  amrien  professeur  d'anatomie 
(I  rhOpital  du  Val-de-Grâce,  chirurgien  en  chef  dei'hôpital  do  Boule.  Paris,  i85S» 
ia-8,  avec  6  planches*  4  fr. 

LABHiniG.  TxAiTi  bb  L'AvseeLXATioii  niiiiAfs  et  des  maladies  dM  poamonietdo 
ooDur»  par  B.  Ta.  Labbuc,  profeasem^  d«  clinique  médicale  à  la  Kacolté  de  médc- 


•8  4.~B»  fiAiuaà««,  tué  Hiiulefouiih,  49. 

ciae  de  Pari»  ;  quatrième  édition»  btcc  de*  additions  par  G.  Akobal»  proCesseor  de 
la  Faculté  de  méd.  de  Paris,  Paris,  i836, 5  vol.  io-8,  avec  10  planches*  %i  fr. 


LAFITTE.  STMPTOM4TOLOOII  HeMocopATBiQUB,  OU  ubleau  synoptique  de  toute  la 
tière  pure,  à  l'aide  duquel  se  trouve  immédiatement  tout  symptôme  ou  groupe  de 
symptômes  cbercbé;  par  P.-J.  Lkrmg^  Fatis ,  i844i  z  toI.  in-4  de  près  de 
1000  pages.  3d  Hr. 

LA1IARGK-.  Hisfoiaa  aiTifaBii.iDis-ftviuADi  iAvs  TUTinaty  pcésentant  les  cnmctères 
ffénérani  et  parlicoliera  de  ees  aoimaui ,  leur  diatribation»  leurs  claaaes  ,  leon 
famillesf  leurs  genres  et  la  citation  synooymiqoe  des  principales  «.«pècns  qui  s'y 
rapportent;  par  l.-B.-P.-A.  de  Lamasck»  membre  de  l'Institut •  professeur  no 
Mnséom  d'Histoire  If  atorelle.  Deuxième  ékitUm^  reirue  et  augmentée  des  Inite  ucni- 
veaui  dont  la  science  s'est  enrichie  jusqu'à  ce  fonr;  par  tf  .6.-F.  DasBAVuset 
U.  MiUM  BnwABDS.  Paris,  i835.~i845«  11  forts  Tol.in-tt.  B^  Um 

Cet  •«?»§•  MC  diklrUiiié  •imI  :  T.  I.  hdfémtUm^  ImfmêtirMi  T.  11,  Pc^yimi  T.  III  ,  Mméimbm, 
Tmiricr*,  Fin, Orf ««iMfita  éêi  bMrlttjT.  IV,  I«m«Im  (T.  V,  ArmekmUtê  ,  CrmêUté»^  dfmiliéM,  Cirrhipiémm 
T.  YI .  VU,  VIIMX,  X,  XI,  HUfir*  is,  M^ttusqw. 

Dans  cette  nouvelle  édition  M.  Dbshates  s'est  chargé  de  reTMf  et  de  compléter  Vlnin* 
M^etioà  ,  Vffuioire  des  Mollusques  et  des  CoquiUes  /  M.  MiuiB  £owabds,  les  In/usoinst 
leê  Pofyfien ,  \eê  Zoophytes ^  YotgBiûsaiXion  des  Insectes,  les  Areknides ^  les  CrusUteést 
les  AnnéUJesy  les  Cirrkipèdes\  M.  F.  DujABniK,  les  RatUaircSt  les  Êckinodenstes  et  les 
TUnieien  ;  M.  noBDMAHX  (  de  Berlin  )  ,  les  F'en  ,  etc. 

Les  nombreuses  découvertes  des  v<^agéors,  les  travaoB  origiaanB  de  MM.  Milne  Edwards 
et  Desbsyes,  ont  rendu  les  additions  tellement  importantes  ,  que  Tonvrage  de  Lnauunek  a 
pins  qoe  doublé  dans  plasieurs  parties,  principalement  dans  rUisTOiBB  nas  iiOLi.usQirEs , 
et  nous  ne  craignons  pas  de  présenter  cette  denxième  édition  conune  vu  ouvrage  nouveau  , 
devenu  de  première  nécessité  pour  toute  personne  qui  veut  étudier  avee  succès  les  sôenrcs 
naturelles  en  général ,  et  en  particulier ,  celle  des  aniauiox  inférieurs* 

LAMOTTE.  Catauusob  dbs  plabibs  tasgdlaibbs  ob  l'cobom  cchtbalb  •  rompre- 
nanl  la  France*  la  8ui»fe,  l'Allemagne,  par  Martial  Lamolle.  Paris,  i847f  ^'^  ^^ 
io4  p^gcs,  pelit-te&te  à  deux  cuîonnes.  9  fr.  5o 

Ce  catalosiie  facilitera  les  échanges  eotie  les  bofaïuites  et  leur  tf\ilera  les  lougvet  listes  de 
bluntes  de  leurs  Uesiderala  et  des  piaules  quMs  peuvent  offrir,  — >  Il  servira  de  catalogue  d'her- 
bier, de  table  pour  des  ouvrages  sur  Us  plantes  de  France  et  U* Allemagne  ;  it  sera  d^une  grande 
utililë  pour  recevoir  des  noies  do  géographie  botanique,  pour  signaler  les  espèces  qui  composent 
les  fleurs  des  localités  circonsrriles,  pour  désigner  les  plantes  miles  et  iodnslrielles  ,  les  pianlcs 
médicinales  ,  les  espèces  ornementales,  pour  comparer  la  végétation  arborasconle  à  celle  qui  est 
kcrbacée,  les  rapports  uomcrlqnas'des  genres ,  des  as|ièces,  etc. 

LAKGLEBfiRT.  GiioB  ibatiquk,  sctsNiiriQoa  bt  AoniNisTSATtr  os  l'<tuoiabt  bb 
nioBCiBBiOu  Consrih  «'iiii  élèves  sur  la  dircotioo  qu*its  doivent  donnera  h'ursëlu  ksi 
suivi  des  règlements  uoiverbitaires,  relatif  à  l'enseignement  de  la  médecine  dans  1rs 
facullé.%  )e%  écoles  préf  aratoires ,  et  des  codâitions  d'admiîéian  dans  le  service  de 
fanlé  de  l'armée  et  de  la  marine;  a« édition,  corrigée  et  entièrement  refoiidue;  par 
le  docleor  En.  Lajigmbbrt.  Paris,  1 85 a.  Un  Iteau  vol.  in- 1 8  de  34n  pages,      a  fr.  5o 
Dans  la  première  partie,  U:  Langlebert  prend  relève  4  partir  Inclnaivement  du  baccaUttrëal 
es  sciences,  et  il  1«  conduit  paria  lungne  série  des  cludes  «l  des  eaameus  jnsqu^au  doctorat.  Il  lai 
Indique  les  cours  oflicicls  ou  particuliers  qu'il  doit  fréquenter,  les  livies  qu^il  doit  lire  o«  cou» 
suller;  de  plus,  à  cbicuiie  de  ces  indications,  M.  Langlebert  afoule  nne  appréciation  des  bomo  es 
ot  des  cboses  qn^'lle  comporte.  Il  y  a  de  Tindépendance  et  dn  conrage  dans  ses  apprécialioas;  on 
7  sent  nne  vive  synipalbie  pour  Telcve,  et  U  désir  de  loi  aplanir  bss  difficultés  qn'il  f«aconlre  on 
pénétrant  dann  nos  Écoles. 

La  deuxième  onrtie  est  consacrée  è  l'exposition  des  Règlements  el  Ordonnances  relatives  A 
Tétade  de  la  médecine  actuellement  en  vigurur;  il  fait  connaître  le  personnel  et  reaseigneaieni 
des  FacuUtis  de  Montpellier  et  de  Slrasbouig  el  des  écoles  préparaloiies,  etc.,  etc. 

LAUVBEGHB.  Lbs  vobçats  coRSiD^ais  sous  lb  RAproBr  rnr.«iou)«iQiTs,  mobal  si 
iBTBLLBCTOBL,  obscrvés  BU  bagoe  de  Toulon  ;  par  H.  Lauvbbcbb.  médedn  en  cbef 
de  la  marine  el  de  Tbôpilal  du  bagne  de  Toulon.  Paris ,  i84t.  lo-8.  7  fr. 

tAUVEIlGNB.  Db  l'a  corn  s  bt  as  la  mobt  dans  les  différentes  class^  de  la  société, 
considérées  sons  le^  1  apports  bomaDÎtaires,  philosophiques  et  religieni,  par  le  doc» 
teur  U.  LAcvaitcHB.  Pans,  iS^a,  a  voI.in-8.  1 5  fr. 

LAWRBNGB.  Tbaité  raATi^E  sca  lbs  mslambs  dbs  rcei ,ou  Leçons  données  à  Pinfir* 


par  ^        _  -     

de  U  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris,  i85o,  iqi.        —    -  --  ^  -^- 


LBBBRT.  PirsiOLOttii  rAtaoLoci^s,  oa  Recherches  eHoiqufi,  expérimentales  et  mi- 
croscopiques sur  rindammariOB  ^  la  tuberculisatiAn  «  les  tumeurs ,  la  formation  du 
cal,  etc.,  par  le  docicur  II.  Lebibt,  professeur  à  i'Univcrsilé  de  Ztiiicb,  membre  de 
pluaieurs  sociétés  savantes.  Paris,  i845t  a  vol.  in-â.  avec  atlas  de  sa  Planchea 
gravées.  «3  fr. 

UaiM  la  frtmùkf  frtié^  l'auttur  iraile  à»  riantmiiTiov  dans  lotis  Ira  ori{4n<>a,  afee  Ica  tarni* 
naitona  dit maa  al  tea  aiodifleaiions  qua  lui  idapriaiaDi  le*  dilTéraDiea  parlîaa  daoa  Iciqualtti  on  Tobaorre. 
—  Dana  la  ^icaitaia  pmrUê^  il  rsanino  b  rcaaaccLiaaiioa ,  il  ra  fait  qoiinoliro  loa  earaeléro»  §èorr«in« 
al  dîi  qnela  aonl  Ira  prioripaus  pbônomènea  qu'alto  priaoniv  ■uÎTanitoa  •ifgc.  —  Dana  la  Iraisiima  partit^  qui 
ferma  preaqno  on  oniier  lo  arcond  voiumo,  «ont  eouMçnéoaln  racborebaa  aur  l^a  TaHaoaa,  qaa  ranleur  dîtiao 
rn  donx  grandaa  elaaaoa ,  a^lon  |a«  tiaaoa  ^ov  loa  oonatituonl  :  i*  Aaimwiaryfcaa,  loraquMIa  no  sonl  quo  la  dét o- 
loppomotii  leeald'un  daa  élâoionia  qai  ruaioal  noraialoaioiit  dana  rorganiame ,  aoli  à  l'rtal  Doro/aneni,  aolt 
pendani  la  périodo  ombryoïmoiro  %  a*  kHirmiêfffk^^^  loisqn'on  no  loa  raDroniio  point  dana  i*élat  normal ,  ot 
qu'ilaaonl  do  tonnallon  ion  là  fait  novfollo.  Il  iraiio  d'nno  manièro  panienlièro  ti  avoe  dAiaila  do  la  Aaiaro 
otdo  la  atrvelurodn  eancor:  o'catoonoioonBonlIà  un  dMaufclaquî  «taiont  lo  pluabcaotn  d'êire  élucidé». 

L'on? raga  oat  lorraine  par  quafro  Uémairca:  i*  êv  lo  ftrmatimn  dm  e*l%  a*  for  faa  pr*éaftiomt  ti^itmht  f«o 
l*on  raoeond  «  doaa  /a  Uig»*  \  5*  tar  In  kjéutifun  dm  fttif  rsmftrmant  i*$  drfelnoeafMaa  (  4*  Mr  lo  f Maria  eelMmirt 
•t  ta  faraiofian  d*t  f»ti«ê  éUmtutmirm  fMicaaatitaanl  na«  arfama  A  l'afal  naraiol  «I  à  l'éUt  pmtkêtêgifuê, 

LBBBAT.  TaAirt  raàTiQo^  ass  maladibs  scaoroLicsis  tr  njaBacoLBoscs,  par  le  iloc- 
teur  H.  LBBBtT»  Ouvragé  eouramnè  par  l'AeùéimU  impériale  de  midmne,  Paris^ 

1849*  ^  ^**^'  ^'^  ^^  ^^^  l^ft^**  9  ^'« 

LBBSRT.  Taaité  raATigot  aas  maladies  OAaeiaaoiis  et  des  affections  curables  con- 
fooduesavec  le  Cancer,  par  le  docteur  H.  Lsaur.  Pari*,  i85i,  i  vol.  in-8de 
89a  page».  9  fn 

LBBLAHG  bt TR0CTS8BAU.  AirATOMiB  caiioaoïCALB  ais  raiacirADX  AainAos  bombsti- 
QUBs,  on  Recueil  de  5o planches  représentant:  i*  Tanatomie des  régions  du  cheval, 
du  b.j  nf,  du  mouton,  etc.,  sur  lesc|uelles  on  pratique  les  opérations  les  pins  graves; 
a*  les  divers  états  des  dents  du  cheval,  du  bœuf,  du  mouton*  du  chien,  indiquant 
t'âge  de  ces  animaux  ;  .3*  les  instruments  de  chirurgie  vétérinaire  ;  i*  4in  texte  ex* 
pUcatif;  par  U.  Lbblabo  ,  médecin  vétérinaire  ,  ancien  répétiteur  à  l'Bcole 
vétérinaire  d'Aifort,  et  A.  TaouasaAo,  profcssenr  à  la  Faculté  de  Paris,  Atlas 
pour  servir  de  suite  et  de  complément  an  Dietionmmira  da  midacina  ai  da  ekirurffiê 
vétirinairui  par  H.HuETasb  d'Abboval.  Paiis,  i8a8,  grand  in-foL,  compoaé  deSo 
planobes  gravées  et  coloriées  avec  soin.  4*  f<*« 

Cautlaa  oal  darainé  p«r  Chaml,  aur  doo  piècao  aBaioaiiqaoiôngîiMlaa,  ol  gnaé  f»  Aabr.  Tavtfon. 

LKGANU.  Govas  db  raABMACiB,  Leçons  proCessées à  l'Bcole  d«  pharmacie,  parli.-R* 
Lbcabu,  professeur  à  l'Boole  de  pharmacie,  membre  de  V  Académie  impériale  de  Mé- 
decine, el  du  Conseil  de  salubrité*  Paris,  ifti^»  *  ▼ol*  ^^-^^  i4  fc. 

ConaîdérA  eonmaa  nn  cieollonl  Trotta  ila  pUrmmcU  prtai^iu ^  col  ontraga  o»l  difiaé  on  ali  paniaa  qni  coai. 
pronnani  :  i*  de  la  réeolie  daa  maliérra  médieamenlauica  inorganiqueael  organiquaa  <  2*  du  oftodo  da  défclop- 


inaiièrao  médioanionMQaoa  d«  eonnorce.olc;  é*  ospooé  daamoyont  oo  éonaoriaiion  dea  maitèraa  médioa* 
raonleilaaa  niinéralca,  dea  planiea  ol  de  leura  orginoa,  daa  nnimans  fitanla  on  noria  «l  dea  parlioa  d*ani> 
Bianx.oio. 

LBGOQ.  ÉUhbbis  ax  oÉoeBApaia  pbtsiqos  et  bb  MéxéoBOLooia.  ooRésnmé  des  notions 
acquises  sur  les  grands  phénomènes  et  les  grandes  loi*  de  la  n»tiire  ,  servant  d'in* 
troduction  à  1  étude  de  fa  géoloffie  ;  par  H.  Lbcoq,  profeweor  d'Histoire  naturelle 
à  Glermont-Ferraod.  Paria,  i8S6.  i  fort  vol.  in-8,  avec  4  planches  gr.  9  fr. 

UIGOQ.  ISiJmbiits  db  Oéoumiib  bt  D'HvBBOaBâraiB,  on  Résumé  des  notions  acquises 
sur  les  ffrandes  lois  de  la  nature ,  faisant  suite  et  servant  de  complément  aux  Élé» 
ments  de  géographie  physique  et  de  mctéréologie  »  par  U.  Licoq.  Paris,  i838, 
a  forts  volumes  in-8,  avec  vin  planchea  gravées,  '  i5  fr, 

LBCOQ.  ETonK)  sua  la  géogbaphib  botanique  db  VBcbopb  et  en  particulier  sur  la 

végéiatiod  du  plateau  central  de  la  Frauce.  par  H.  Lbcoq,  professeur  d'histoire  na« 

turelle  de  la  ville  de  .Clermont-Ferrand.  Paris,  iS54i  t.  I,  1  beau  vol.  grand 

in  8,  jiveo  a  plurirhci  coloriée  s.  8  f r, 

LBGOQ  ET  JOILLBT.  Dcctiobbaibb  baisouhé  des  teembs  de  botabiqob  bt  des  pAMiLtra 
BiTUBELLas,  conlenantrétjrmologioet  la  description  détaillée  de  tons  les  organes  , 
leur  synonymie  et  la  définition  des  adjectifs  qai  servent  è  !ea  décrire  ;  smvi  d'nn 
vocabulaire  des  termes  grecs  et  latins  les  plus  généralement  employés  dans  la 
Ulossologie  botanique  ;  par  H .  Lecoq et  J  .Juillet.  Paris,  1 83 1 ,  i  v.  in-8.  9  fr. 

Lat  ebangeoMnla  inlrodoitadan»  lo  langage  par  le*  progrèa  immonaca  qu'a  faits  la  l>oian!que  depoîa  ir«'ntc  ana, 
ravdaicnl  uécoaaoirc  un  aouTcan  dtettonooira,  tt  e'cat  pour  répondre  I  ce  baaoin  que  MU.  Lecoq  el  Juillet  o«| 
eDlftprucolttt*«i. 

lifiLirr*  Qu'est-cb  qcb  tk  rvaéiiOLOOiB  r  ou  Efsai  lur  la  significution  et  la  valeur  des 


J.-B.  tAïuièu,  rm  HmiUfSniitbf  t^ 


Sy»lèBiM  dtt  Fiyioliologîa  es  gëBérUt-^t  deoeluide  Gau  •■  y«rtieafier« 
P.  Uunr ,  médeoio  de  rbotpke  de  le  8elpètrière»  aembre  de  rineUlut.  F 
i836,  iii-8.  jl 

ÎÂiJJT.  Di  L'eeeâM  9mmàmou)»tqou  »■  la  eeenoenoii  can  ui  AamAos, 

de  eetle  question  :  Les  animaux  carnassiers  ou  féroces  ont-ils,  à  l'endroit 

le  cerf eeu  et  par  suite  le  crâne  plus  large  proporltonnellemeat  ft  te  laMuciif  fseï 

l'ont  les  animaoi  d'une  nature  opposée,  par  F.Liurr.  Pyris,  i33S,  in-6>  6^      a  dA 

LBLUT.  VAmmjtTTU  vm  Pascal  ,  pour  serrir  i  l'hiatoire  dea  hellochMtioBap 
docteur  F.  Ulut.  Paris,  i846,in-ft. 

C««  otttrif c  itéra  toal  à  la  foi»  raiic»ii«B  ém  méémt'n»  ««  ém  phtloMphM  \  Paatrar 
Im  fh»am  m  as  via,  b  praeaciié  da  mq  gioia,  m  pramièffa  maladie,  aa  Mitaia  Ben 
aaa  cray—ca»  a«i  miraaiaa  ai  è  la  diaUaria,  rW^iaira  «a  raaeidaai  du  ^nt  da  NaniHy,  al  Ua 


ao  MMi  b  auîta.  Paaaal  aawpaaa  !••  Pitainctal— ,  ba  #Mutf«ai  »•  rabiimw  daaa  b 
M  DBort  al  aanaMiapaîa.  II.  LMal  a  ntlacM  A  r^laiabtta  ëm  Pmemi  IhiMaba  dai 
banm»  eAbbraa,  iclba  ^«a  b  «bias  da  fahM  da  Bri«Mi«,  b  glaba  da  M  da  Ban 
inafiBaira  da  fabbé  J.^  BoUaav,  ai«^ 

LKROY.  Btroêi  atanivaBa paocioéa  iMPtorét  iosqo'a  ce  looi  roca  eof nia  »s  la 
tAM  AToia  BBOoeaa  a  l'opéiatioii  m  la  taillb;  par  J .  LaaoT,  d'Btii^llee  ,  doeÊtmm 
chireif  ie  de  le  Pacolté  de  Paria.  Paris,  i8a5,  in-8.  avec  5  ptenchea.  4  à 

UmOY.  HiaToiu  Bi  LA  uraonma,  précédée  de  reflétions  sur  la  dûaokrtNMi  dcft# 
culs  urineirce,per  J.  Lnor,  dnilioUes.  Périt.  1839,  in-^  fig.  S  fctli' 

UnOY.  MéaaciaB  «ATBBiiaLLB,  oe  l'Art  d'élerer  et  de  cooaerverlee  e«f— H?|g 
Alphonse  Lbbot,  proreateor  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paria.  Seconde  ^ditiiL 
Paria,  i83o,  ia-8.  .  êk 

LKSSOV.  StEciBS  eea  MAHMivàBaa  bimenei  et  <|iiadnunaBes«  suifi  d'un  Méeaoiie» 

les  Ocjctéropes,  par  R.-P.  Lasaon  ,  profesaeur  à  l'bdpital  de  le  aaartoe  da  poli 

Rocheiort.  etc.  Paria,  iSio»  iB*8.  .  5  k 

LS60H.  NoBVBAo  TABLBAe  ao  Btoaa  amival. ttammt(IN«s.  ParK iM*»  în-S.  S fr 

lACItBT.  AiAToata  eoHVAtia  ne  ststIiib  WBRfabt  considéré  dans  ses  rapports  la^ 

rintelligenoe,  comprenant  la  dracription  de  Tencèphale  et  de  li  moelle  racliidiavi 

des  reehefchesaar  le  déreloppement,  le  «eleme,  le  poids,  la  atrocture de  ces  orfBi^ 

chei  l'homme  et  les  aoîmeui  Tertébrés;  l'histoire  do  .système  gao(^ioBoeir«  des  » 

■lesi  articulés  et  dea  mollusques;  et  l'exposé  de  la  relation  gredoelte  qui  esâate  cnOeh 

perfectioii  profrearivede  oe»  centres  nerrem  et  fêtât  des  facultés  tnetinctiTes,  iak^ 

iectuelles  et  morales,  par  Fa.  Lbobbt,  médecin  de  l'hospice  de  Bicftire.  FÂ 

1839,  tome  i,  in-S,  et  atlas  de  16  planches  in-fol.,   deasinées  d'eprès  natmc^ 

fra?  éea  avec  le  plus  grand  soin. 

Figures  noires.  tifc 

~      ooioriée.«.  |(«(r. 

Le  complément  eu   tome  ii«  de  cet  Importent  ont  rage  tera  rddif  ë  par  H.    Grniiolei,  ti^ 

neturaliste  au  Muséum  d'histoire  neturelle,  il  sera   publié  en    1    vol.  in*S  et  atlas   in-Mie  e 

16  planches. 

LBuRBT.  Oe  TBAirmain  hobal  ob  la  rouB,  par  F.  LaeneT,  médecin  ea  chef  éi 
rboapîoe  de  filcêtre.  Paris,  i84o.  io*8.  (  h. 

LBVY.Tbaxtb  d'htoi&itk  pobliqub  et  pnivéE;  parle  docteur  Michel  Lbvt,  mèdcciaei 
chef  de  l'hôpital  militaire  de  perfectionnement  du  Yal-de-Gràce,  membre  de  PAcaéémi 
impériale  de  médecine.  Deuxième  édition^  revue  et  augmentée.  Paris,  x85o,  1  vd 
in- 8.  Ensemble,  i5oo  pages.  tSfr. 

L^onvraga  da  M.  Lévy  ast  non-senlement  l'elpression  la  pins  complète,  la  plus  nvancée  dib 
science  bjgiéaiqne,  mais  tncore  nn  livre  merqué  en  coin  de  lobsnrvetkoB.  oomprenaM  le ^ 
grand  nombre  oe  faits  positifs  sur  les  moyens  de  conserver  la  sanlé  et  de  prolonger  le  vie,  ne- 
pU  d'idées  et  d'aperçus   ludicieux,  rcrii  avec  cette  Verve  et  cette  ëiégaaie  pureté  de  stjUf* 
depuis  longtemps  ont  placé  l'auteur  permi  les  éerivaiils  les  plus  distingués  de  le  médectaa  sh 
luelle.  Cet  ouvrage  est  en  rapport  avec  les  progrès  accomplis  dan«  les  autres  bmn^es  de  la  ■(• 
decine,  et  surtout  avec  les  méthodes  sévères  qui  président  aniourd'hui  au  traveil  de  In   scàsa» 
La  deuxième  édition  e  subi  une  révision  générale  et  reçu  de  nombreuses  éditions. 
LEVT.  RAproBT  sua  lb  tbattbmbiit  db  la  oalb,  airessé  au  ministre    de  la  gonfc 
pat  lo  Conseil  de  santé  de.^  années,  M.  le  dorteor  Lbvt  rapporteur.    Pari%  i8Sl 
in-8.  I  fr.  iS 

LIBBiO.  llAiieBLPooB  L'AiALTsa  Ms  seasTAvees  oBOAmoeas.  par  G.  Lime, 
de  chimie  à  ruDirersité  de  Gieiaen  ;  traduit  de  l'aUemend  par  A.*i.-L.  JonmeAn, 
de  l'ExarneB  oritiqae  des  procédéa  et  des  rèsuiute  de  l'enalyae   élèteaiaiw 
deaeorpe  ona«iaéa,  par  F.-V.  Rasvail»  Paris.  1838,  io^,  âgeres.  3  fr.  5< 


Cet  envraga,  dè^  si  Insportanl  pour  Isa  labaraieires  de  chimie.  H  ana  reeammande  i  nn  al  kant  dcpiSh 
ania  répulailen  d*etaeliiuda  de  l'aetani,  ae^nivvt  un  nauvaan  degré  f  inl^rAl  par  las  addition*  de  M.  Itarpr* 

UNO*  Essai  sok  lbs  haladibs  bbs  EobopAbhs  bahs  lbs  pats  cbaubs»  et  les  moyca 
d'en  prévenir  les  suites.  Traduit  de  l'anglais  par  Tbior  bb  la  Giavhb  ;  Péris,  178S 
avoUin-ia*  $ft 


J  .-B.  BAiLuàu  t  rué  HattUtêuUiê,  19.  ii 


LOISBLBUR-DBSLONCHAMPS.  Floka  «ALLicAtseu  Bnameratio  plantarom  în  Gallift 
•ponté  oa8centium,secuDdùm  LiDaaeaDiimsystema  digestaram,  addita  familiarnni 
naturaltam  aynopai  ;  »uotore  J.  L.-A.  Loisbliub-Dbslomchaiiph^  Editio  seconda, 
aucU  et  emeudata  ciim  tabulis  3i.  Parû^  i8a8,  a  vol.  in-8«  16  fr« 

LOBDB.  Nouveaux  AUmrm»  d'htoi^hr;  par  le  docteur  Charles  Lcrdi,  membre  de  KAt 

cadémie  impériale  de  Médecine,  de  la  Socîëlé  médicale  d'Emulation  de  Parlt^etc, 

Droisiime  èJitUm  ênliiremtnt  rêfonduôm  Paris,  1847,  *  ^^^*  *^'^»  '4  fc* 

Ceii«  tro'ukifcmie  édition  différa  braueoop  d*  celles  qui  Tool  précéda*.  On  y  Iroùfrra  non  Mulonent  des 
rkangcoieni»  eooMdérable»  wm  le  reppori  d«t  doeirîiMH  el  mut  «el«i  en  Âiiie,  beatteuvp  d'additione,  neiam» 
■Niit  daae  le  panie  eo«w«réo  eus  précapifla  d'bjrgiiBe  app^iaablaa  aia  Am«1i4«  iaicOneiuedra  at  Boralrl,  à 
eelias  de  r4pper«il  locoaoiaur«  da»  o«||aB««  di|aati1»  et  de»  lirineipM  aiinit'nlaicca.  à  rhjgi^na  ér  Papperail  n*» 
piraloira,  aie. 

LOOIS.  BaaBBBCsis  a«atohi9UU ,  rAvaoMsigBiaa  r  laiaAPKUTiooaa  soa  ^a  riTiitia^ 
par  P.-C«.  Loms.  a*  ééUien^  «aiif iiMmé^siMiil  mrngmtmtée,  Paris,  1 843 ,  îd-S  8  fr. 

Cette  nouvelle  édition  a  reçu  des  additions  tellement  importantes,  surtout  dans  la  partie 

Ihirapentique  ,  qu'on  peut  la  oonstdérer  comme  un  ouvrage  entièrement  neuf. 

LOUIS.  Rmhbbokrs  AMATOHigeBS,  PAT«OLo4iQoss  BT  TVÉBArBOTiQDBs  ftir  !•  maladie 
oonnue  soos  les  Doms  de  Fiévbb  TyraoloB ,  Putride ,  Adjoamique,  Auijqa«» 
Bilieuse,  Muqueuse,  Botérite  folliculeose,  Gastro^Botérite,  Dothioentérite»  «tc« 
considérée  dans  ses  rapporttt  atec  les  autres  affections  aiguës;  par  P. -Ch.  Louis, 
médecin  de ril6tel -Dieu,  membre  de  l'Académie  impériale  deMédeoine.  J9#if- 
teiinu  Milion  eonsidirakhmcnt  augmentée.  Paris,  i84i,  a  vol.  in-8.  i3  fr« 

LOUIS.  MiMoiBis  on  Recbercbes  anatomico-paibolociques  anr  le  ramolliasemeDt 
avec  amincissement  et  sur  la  destruction  de  la  membrane  muqueuse  de  l'ealonue  ; 
rbvpertropbie  de  la  membrane  musculaire  du  même  orsane  dans  le  cancer  du 

E/Iore  ;  la  perforation  de  l'intestin  grêle;  le  croup  cbea  l^diilto;  la  péricardlte» 
I  communication  des  cavités  droites  avec  les  cavités  gaudies  du  cœur;  les  aboés 
du  foie;  l'état  de  la  moelle  épipiére  dans  la  carie  vertébrale;  les  morts  subiteaet 
imprévues;  les  morts  lentes,  prévues  eiineiplicablcsi  le  ténia  et  aoo  trailemeoti 
par  P.-Gb.  Loeis.  Paria,  i8a6,  io-8.  .7  Ir« 

LOUIS.  RBCUBBflBBa  sua  tas  bppets  db  la  samnéb  dans  quelques  maladies  hiflamma- 
toires ,  el  sur  l'actfou  de  rémétique  et  des  véalcaloirea  dans  la  pneumonie;  par 
P.-Gb.  LoD».  Paris,  i85^,  iuwf.  a  îr,  5o 

LOUIS.  EzAMBii  08  l'bxahbii  db  m.  BaooMAia,  relativement  à  la  phthisie  et  aux  affee- 
tiona  typboldes;   par  P.-G|p.  Louis.  Paris,  i854,  ln-8.  3  fr.  5o 

LUCAS.  TbaitA  pbvsiologiqoe  nr  pbilosopbiqdb  db  L'B^.RiniTé  batdbbllb  dans  le' 
états  de  panté  et  dp  maladie  do  système  nerveux .  avec  l'application  méthodique 
des  lois  de  la  procréation  au  traitement  général  des  afTerlions  dont  elle  est  \t 
principe.  ^  Ouvrage  où  la  question  e:it  conMdérée  dans  se^  rapports  avec  lesloi* 
primordiales,  les  théories  de  la  génération,  les  causes  déterminantes  de  la  sexua* 
lité,  Ips  modificatious  acquisfs  de  la  unture  originelle  dc«  êtres  et  les  diterse' 
Tnrmes  de  névropa^hie  el  d  aliénation  mentale,  par  te  docteur  Pr.  Lccas.  Pari», 
iB47-i85o.  a  fort«  volumes  in-8  16  fr. 

Le  tome  IT  et  dernier.  Paris,  i85o,  fn-8  de  936  pages.  8  fr.  5o 

LUDOVIC -HIIiSCHFELD  el  LÊVEILLÉ.    NivaoLoaiB   oc   Dssgbiptior  n  Uono- 

oBAPHia  i»u  svaTàMB  bbbvio\  et  des  Organes  des  sen^  de  l'homme,  avec  leur  mode  de 

préparations  f    par  M.   le   docteur   Ludovic  HirsHifeld,    professeur  d'anatomie  à 

l'école  pratique  de  la  Faculté  de  Paris,  el  M.   J.  B.  Lé  veillé  dessinalcur.  Paris^ 

i853.  Ouvrage  comptety  1  beau  vol.  in-4,  composé  de  4oo  pages  de  texte  et  de  ga 

planches  in  4,  dessinées  d'après  nature,  et  lithojçraphiécs  par  M.  Léveillé.  (11  a  été 

publié  eu  10  livraiions,  chacune  de  9  planches). 

Prix  :  figures  noires.  5o  fr. 

Ggnrrs  coloriées.  loo  fr. 

Demi -reliure,  dos  de  Teau  non  rogné.  En  pla««  4  ^r* 

Les  médecins  el  tes  étadÏMiils  trouveront,  daos  cet  ouvrage,  la  facilUé  el  les  movens  d«  sa  for- 

rrer  ans  disseclioas  difBcilei  par  l'axposiliop  du  meilleur  mede  de  préparation-  Il  sera  pour  «us 

■n  guide  qui  leur  économisera  un  temps  précieux  perdu  presque  touiours  en   lAioauemento;  ils 

auront  daqs  les  figures  d«s  modèles  assea  détaillés  pour  les  divenea  parties  qu'ils  désiraroal  re* 

produire  sur  la  naloro  hnmaine  ;  enfin  il  Unr  aplanira  biou  des  olietaelcs  dans  Tëtudo  si  dilEeile 

et  si  importante  dn  système  nerveux. 

LTOHBT;  Rbcvbbghbs  sua  l'an atoujb  bt  lbs  utfTAaOBraosas  bb  oirriaBBTBS  ESeàOBa 
o'iifsxGTBS}  par  L.-L.  Lvonar  ,  publiées  par  M.  W.  de  H  a  ah,  conservateur  du 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Leyde.  Paria,  i83a,  a  vol.  iu-49  aoeoflapagnèB  de 
54  planches  gravées.  4o  fr* 

HMENDIB  pHÉBOMàuBS  PSYai^eas  bb  la  tib  ,  Leçons  profieBséos  bu  collégB  de 
France ,  par  M.  Maobjcbib,  membre  de  l'institut,  profesaew  an  coUéfie  de  France, 
médecin  de  l'HOtel-Dîeu.  Paris,  184a,  4  ?ol.  m-8.  i4  fr« 


Si  I •  *B«  Ba iLLfâi e  I  ru»  U^futgfutUh^  i €}• 


MAILLOT.  TiArri  dis  rikriM   oo  iiittATioHs  ciiitaRO  srntAvrm   ivti 
d'aprèn  dcf  obstr^ations  rccoeiliiet   en  Fmacef  en  Gor!*c  et  en    Afr 
P.  G.   Maillot,  mcmlire  i!u  Gonsi'il  de  santé  des  arm<fes^    anciea    nii 
chef  lie  l'hôpital  militaire  de  Donc.  Paris,  i836,  in-8. 

MALGAIGIVE.  TraiiiI  du  rRAcroars  it  r»Bii  LiXATiom,  pnr  J.-F.   WLai.04ioii 
fes^ctir  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  cliirtir^i^cn  de  rhApiial   Saiot- 
membM  de  l'Ara  lémie  impériale  de  médecine.  Paris,  184 7-1 85 4*  Tome 
frtuturetf  1  vol.  in«S  et  allas  de  16  plaochea,  in>forKi«  16 

Le  tome  II  •   Trmilé  ée*  /iioMifiont ,  Paris,   i8Si,  in-8  de  800  pa«cs  an«| 
de  i4  plancher  in-fol.  et  le  trite  explicatif  des  planrhes  des  a  rolomes.   <(   ' 

Au  nilieu  de  tant  de  iravaui  émiueuls  inr  plmûnir*  poiiiU  d«  b  cliinirigi»,  il  y  avait  licw  de  •"' 
)m  firadnrvi  at  laa  ImaliaaaaViuaaDl  pa»  fiié  ralianHon  dca  «Ururgiam;  il  y  a?aii  potirlaM  lamwa 
Oadr*  é Irait  dn  Iraitéa  gènérau  :  Ici  rM  la  h»\  en  nauval  OHTra^e  da  M.  ttalgaigne,  *i  »•«■  linrv 
e«raeiârr,  ^u'au  poini  da  «uc  birtorique  il  a  rbercbé  à  pr^srni«r  remamble  de  louica  les  deetrin**,  étU 
lai  idéca,  dr pnlt l'orifcine  de  fart  jusqu'i  lio»  iour»,  en  reeauratit  aniant  qu*il  Ta  pu  aux  aoarrra  •tipmèi^ 
paini  d«  Tu«idogaiali<|ii«t  il  n'a  ri^o  afllroiè  qui  ne  Ml  appoyè  par  daa  biia.  aoii  d*  ra  propr»  «xpdN 
••il  de  raipérienca  de*  auiraa.  Là  où  l'obaarvalion  cliiiâ|ue  ( lirait  déraut,  il  a  ckrrdic  A  j  aapplecr  par  4«9I| 
rirnra»,  ton  lur  keadaTre  de  rbomiu».  aoil  «ur  te*  amonaux  «îranU  (  mais  pardrtaut  ioot,  il  a  trwm  à  ïrta< 
•iM  foule  de  quetfiow  eouiroTcnèci  le  jour  déciair  da  l'atMiouiie  paibolop*jue»  cl  c'eM  le  Tobiei  de  mm  Mil 

MALLB.  GLiiriQut  chibuiioicali  de  lliôpital  militaire  d'instruclton  de  Slrashaa; 
par  le  docteur  P.  Halli,  professeur  de  cet  hôpital,  membre  rorrpspondaat  1 
1* Académie  impériale  de  médecine.  Paris.  i858,  i  vol.  tn-8  de  ^So  (u  I' 

MAUBG.  Ahatomii  ahalttiqdi,  Tablean  représentant  l'axe  cérébro-spinal  éi 
l'homme  »  avec  l'origine  et  les  premières  oiTisions  det  aerfa  soi  en  partent;  f 
M.  llAJiie,  chirurgien   des   hôpitaax  de  Paris.    Une  feuille   tr^  ^;rwàm 

folio.  4&i 

MABDL  BT  BHBBRBBBO.  Tbaité  raATiQVK  w  ■tca^Mtori  et  de  son  emploi  dsosî» 

tude  des  corps  organisés,  par  le  docteur  L.  Mardl.suItî  de  RacHatCREs  «vu  l'oici» 
SATioM  DIS  ARiMAox  iRrcsoiBES, par  G.  G.  EaaKHaaao,  professeur  à  runivosiléÉ 
Berlin.  Paris,  1S39,  in-8,  avec  14  plancher.  Si 

MAJIDL.  MAnciLD'ARATOuii  cé'vÉRALB,  appliquée  à  la  physiol'tgîe  et  k  la  p«tliol4p. 
par  le  docteur  L.  Mahdl.  Paris,  t842^t  in-8,  avec  &  plaocbra  gravées.  lï. 

Ouvragé  adopté  pur  U  Coiueii  dâ  Vinstmetionpubiique,  pour  le»  éeoie*  de  mddvrnÊk 
MAHDL.  Aratomib  micboscopiqub,  par  le  docteur  L.  Mahdl,  profeasear  de  wo» 
acopie.  Paris,  i858-i854.  Cet  ouYra{$e  formera  a  vol.  în «folio. 

Le  tome  Icr,  riImoiooiB,  est  divisé  en   dt'ux  séries  :  Tissus  ti  orgumum^ 

Liquidés  organiquss,  Rst  complet  en  XX.VI  Urraisoos,  comp«iiée«  cIi^cubc  ^ 

5  feuilleadc  texte  et  s  plaochea  lithographiéc?.  Un  volnme  in-folio  cartonne.  i56fr. 

Les  XXVI  lÎTraisons  du  tome  1*^  comprcoaeut  :  Psbnièbb  siais  1  i*  ymstkti 

S^et3«  iVar/Vet  Csrveau;  4*  et  5«  AppemUect  Ugumtntaircs  ;  6*  T»rminwou»éi 

nerfs f  70  Cartilugss,  Os  et  Dents  ^  S**  Tissus  eelluleiim  et  adipeux  ;  9<>  Tisssu  sérsst, 

flbreugoet  élastiques.  10^  Épiderme  et  Epithelium,  ii»  Glandes;  la*  ^uisseamxs» 

guins;  i3*  P^aisseauœ  lymphatiques;  i4'  Structure  du  fine  et  des  glandes  sHsseukim, 

i5<*  Structure  du  poumon;  16*  Structure  des  organes  urinaires;  17*  Slrmetmreés 

crganat  de  la  génération  ;  18*  Structure  delà  peau;  19*  Memkrana  muque^tse 

Structura  de  la  peauf  ao«  et  ai*  Organes  des  sens.  DauxikMB  siais.  i^S'amg;  s*  h 

et  Mucus.  3*  Lait  et  Urine;  4°  «t  5"  te  Sperme.  Prix  de  chaq.  livraison.  6  b. 

Le  tome   11%  romprenani  rili^TOGia&sBOU  Rccherclies  sor  le dévcloppemcal 

raccroissement  et  la  reproduction  des  éléments  mirroscopiqnes  des  tissus  et  6b 

liooides  organiques  dans  l'tsuf,  l'embryon  et  les  animaux  athiltes.  Volume   publié  ci 

XjL  livraisons.  —  DOUZE  livraisons  sont  poblié(5.  Prix  de  clinque.  6£:- 

IIARG.  Db  la  roLii  considérée  dans  ses  rappoits  avec  les  questiooa  médîco-ja£' 
ciaires,  par  G.-G.-H*  Mabc,  médecin  du  Roi,  médecin  asscrmentti  pre«  lea  trht 
nanx,  membre  de  l'Académie  de  méd.  Paris  i8io,  a  ▼.  in  8.  tSli^ 


Toal  le  monde  eoniiati  l'ait rêma  iaporlaDce  det  qnetlioiM  médico-liftalaa  que  l*i*-*Monê  de  l'a 
Ibnl  aarglr  ebaque  jour  dan*  lea  affairât  eriiniiiellr*  et  cÎTileg.  ei  aiuquallra  ae  ra'  'leumit  la  rie,  Fte- 

neur  et  la  fortune  dea  citoyeni.  Cert  dans  li*  but  de  {eier  et  la  lumière  nir  ce«'^*r  '  »  et  de  louoieiift  m 
uéd^ciiu  et  aui  maKittrats  le  rruil  de  aa  longue  expérience,  oue  M.  Slare  a  pnbli*  eel  ourraf • ,  n  dMtfai 
rhapiirea  comprennent  :  I.  Da  la  oonpAlenco  nnédieale  dana  lai  «nicaiton»{udieiairea  ralalivet  A  k  fvlie:  II: 
da  la  liberté  OMirala;  III.  det  balluctoaiiom  at  de»  illuaionai  IV.  det  femet  divorvea  de  l'aliénation  meabh. 
T.  dramoyetiade  eoorlaler  la  réalité  da  raliénalion  nenlalai  YI.  da  l'idiotie  et  de  rinbécîlliiâi  VU.  éi 
Tanalogie  lè|;ale  entre  I  iiul'écillité  ri  la  aardi<niuiiié;  VIII.  delà  nanic;  IX  delà  nioooaanis  bàoudéf 
X.  da  la  monomania  auicide  t  XI  d«  la  mononianie  ératique,  de  la  fureur  génitale  i  XI 1.  da  la  iiMaaaMh 
rellgiru»!!  ri  delà  dr  mono  manie;  XIII.  delà  luoiioiuanie  du  roli  XIV.  delà  nianoiuaiiie  incendiaire  (  XX. 
de  la  monomanie  Irantnrite  par  imitation  ;  XVI.  de  l*  démence i  XVII.  de  la  folie  trantiloira  ou  pmittrw 
XVIII*  daa  principales  applieationa  de  la  doclrina  de  la  folie  à  la  furiaprudenca  civile. 

If  ABTUf-ST-ANGB.MaMOiaBS  sdb  l'oboahisatiox  DBsGiBRnipàoBset  sur  leararappofti 
naturels  arec  lea  aninauz  articulés  ;  par  G.*J.  MABTifr-Sr.-AiroB,  D.  M.  F.  Faris, 
i835,  I11-8,  avec  planches.  3  fr,  So 


m 

J.-B.  BailMIiB)  rire  Bàui^fêuUltf  t$«  '8 

^ÊÊASISIS,  Vmrtt  atias  courLir  d'ahatohii  Discmirrnrt  ou  oomps  «oiiAiii ,  par  le  doc- 
I     teiMr  J.-N.  Mamb,  profeMeur  d'anstomte.  OoTrage    adopté  par  le  Conseil  de 
\     l'instruplioo  publique.  Quatrième édit ^  contenaDt  i  ta  planches,  dont  lo  nonfcUea 
et  un  texte  eiplicatif  en  regard.  Toutes  les  planehei  sont  detsinëes  d'après  nature 
i     et  graT.  sur  acier.  Paris,  i862.—  Un  yoI.  inia,  cirtà  l'angl.,  tig.  noiret.     ao  fr 
t—  I«e  môme  ouvrage.  Prix,  figures  coloriées.  36  fr^ 

I.*«ul«nr,  ta  MnpOMM  ecl  ouvrage,  a  penié  ^u'«n  ditmt  i^tmaUmiê  iroD  Volomineuz  Mrvail  peu  IcA  bciOtn* 
^u  prul^ÎMiw  al  bÎMi  moiBa  escoM  ecui  drt  ètafW.  CAuz-«i ,  Uut  qu'Ha  iréquciilani  la»  écairt,  »a  Trouvent  à 
la  aourca  de  la  vériiable  hoaiouiie ,  celle  qui  t'apprend  i  l'aide  du  scalpel  et  Mir  le  cadavre  :  de»  flgurea  d'atta* 
'lomîe  doivent  done  avoir  eMenliellenenl  pouv  oî>ici  d"  lea  aider  d«oa  leuri  diaMoltoue ,  et  pour  le  uratiaten 
|«lle«  ont  l'kvantage  de  lui  repréteoter  A  la  oiémoire  lea  diverkes  parlira  de  U  région  eur  laquelle  il  doil  a^. 

Cet  atlas  peut  servir  de  complément  i  tous  les  traités  d'anatomte.  Les  lia  plan- 
l^hes  qui  le  coauposent  sont  aiosi  divisées  : 


1%  Otléologie. I  a 

1*  89nde»inolôgi«.   • 8 

3*  Mfologie.. it 

A*  Apunévrolofio. A 


t*  Splanebnologle. il 

S*  Angéielogie %S 

7*  Névrolegie «7 


MAXBIEU.  Étvbbs  oliriqoii  aca  lks  malabibs  aas  pkmmbs,  appliquées  aux  af- 
fections nerfeosca  et  utérines,  et  précédéea  d'essais  philosophiques  et  anthropolo- 
giques sur  la  physiologie  et  la  pathologie;  par  le  docleur  E.  BlATnikv.  Parit,  i848« 
io-8  de  834  page**  8  fr. 

MàTOXEXJm  Db  la  rABOiS  bt  do  BéGAïaMaiiT,  contenant  des  conseils  uUles  k  tous  les 
bomnnes  pour  perfectionner  la  faculté  de  parler,  l'analyse  du  rhythme  de  la  parole^ 

Ï unissant  régulateur  que  personne  n'avait  encore  eipliqué*  et  une  méthode  inrail- 
ibtf  pour  la  cure  radicale  du  bégaiement  Paris,  1847*  in-8.  a  fr.  5o 

MATEII.  Dbs  bappobts  corjvgaox^  considérés  sou»  le  triple  point  de  vue  de  lo  popu- 
lation, de  la  santé  et  de  U  morale  publique,  par  le  docteur  Au  Matbb  ,  raemJbrc 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  a«  édit.,  revue  et  augm.  Paris,  i85t.  ln-8.  4  fr» 

IIBRAT.  DoTJiiiiA,  ou  Ver  solitaire,  et  de  sa  cort  radicale  par  i'écorce  de  racine  de 
grenadier,  précédé  de  la  deaeription  du  TsMîa-et  du  Bolnocéphale  ;  aveorindica- 
tioa  dea  anciens  traitements  einpioyëa  contre  cea  vera,  par  P.-V.  MtaAV,  D.  M.  P., 
membre  de  l'Académie  de  Médecine.  Paria,  iSS9,ln<8.  3  fr« 

HBRAT.  Mardbl DBS  BAoi  aiaiBALBa  au  MOR-a'oB.  Paria,   i838>  in- 18.  1  fr. 

IIÊRAT  et  DELEN8.  Dictjoviiaibb  »b  iiATikRBiitsiCALE.  Foyê»  p.  i6« 

MÉHOIIIBS  DE  L'AGAltf  VIE  IVPÉRIALB  DE  IIEDEGIEE.  T.  I,  Paris,  i8s8  — 
T.U.  ParU,  i83a.  —  T.UI,  Paris,  ih33.— T.  IV.  i835.— T.  V,  iS36.  —T.  VI, 
,83;.  — T.  Vil,  i838.— T.  VIII,  1840.— T. IX,  *»4t. -T.  X,  x843.^T.  XI, 
i84S.^T.XlU  1846. -*  Tome  XI  11,  1848.-.  Tome  XI V,  1 849.  —  Tome  X  V , 
I  850b— Tome  XVI,  i85».— T<Nne  XVll.  i8S3,  Tome  XVlil,  i854,  18  forts  vo- 
lumes ln-4f  avec  planches.  Prii  de  la  collection  complète  des  17  v9Âimes/»rif  cn- 
Mêmbte,  au  lieu  de  34o  fr.  rédoit  à  t .  aoo  fr. 

Le  prii  de  chaque  volume  pris  séparément  est  de  :  90  fr. 

CmI*  nouvella  Collteiiou  peut  Aire  eeciidArie  conaBa  lu  tuile  e(lu  MMpMamldoa  Ménaireada  f«  JeeMtf 
revuladi  wMarim»  *t  é*  l'AtiéémU  rejafe  à*  ehirmgi0%  Cead«uaaoeîéièaeAlèlire*»onl-raprA«enléeadam  la  nou* 
Wlle  AeadAuaia  par  rè  quu  la  vtienct  a  de  médoeina  «i  da  ehiruntlena  dUiingoA»  Mit  i  Paria,  dans  Ica  dè> 
Mncuieuts  ou  A  IVlraoger.  Par  eeUe  puWieMiuu,  rAaadèUMU  vi«n«  de  r^poudre  A  r«lleaio  de  l«ua  iea  mSdaciiu 
Jalooi  de  suivre  Ica  pregrèa  delà  tcienee. 

LelervoluoM  ae  eonpoM  dea  aritelea  auifantat  OrdoManeeaet  KAgle«enU  de  tAtmitm!h,  nAiBolr<>ade 
HV.yarbel,  OeaAJe,  llarrf,  B^uirU^VaUrmi^  LéwmtU,  Urrwj,  Dape/lreii,  I>^gA«,  raofuetfu,  UmgUr.Ktrty, 
CAmmI,  Or/If  u,  aa«<f«T,  LeMuira. 

Laieaae  II  eoniieni  des  uAmoireade  MM.  Par/aaf,  BraaeAaf,  Vifrtm,  llrard,  Itortf,  BatMii ,  Dvvul ,  DacAeraa, 
P.DaWt,  DmM»  (d'iaieM},  Mélur,  AaraeadeCUfeèi,  Frmm,  TeuiMM^Ae. 

Le  touie  III  eoatteni  de»  uAmoire*  de  JTM.  BreacAel,  Parfaal,  M ure,  Telpeau,  P/«u«A«,  -Pruact,  CèmûlUtr 
Uifrate,  BMUMCra,  CmUvi^r,  5««*«iraa«  Pmml  DmM»,  ÏÏtMUU-PmrtM,  I^wr,  CAmmI,  Dog^f,  Oisi,  BeMJ,  f /f/enaUM 
D^Nj,  rvdiré,  0/fteûr,  A"  MriyGtyrmmd,  Jauien,  Fleorr. 

Le  lo«a  IV  eoD'*  mAoïoirw  de  jrjl.   IWitel,  Beargaai»,  Haaiaut,  Oirard.  Mintull,  UWA,  leT»«<< 

Ai<aiatf«,  Beejr,  Lept'  ■  «eua,  Sigmtaê,  deiaie,  faufajr,  MtmrMê  De<Mieft«,  Bavjn,  JUay,  lurrigr,  P.  DuAaCa 

Bmmpf0mi  BlaueAard. 

Le  «eoM  V  eoutiant  dea  ■i«»îru>  de  MM.  Pmrhtt,  Gérmrélm,  Qnramé,  Pfuel,  Kértmértm,  Mmemrtn*y,  dmmtmt, 
flalU,irarfm-MMi,M«lgaigN«,ffeuri,Jautrw«CAar(ard,  lany  (^tMlaa),  IraccAel ,  lf«^ ,  Oiifte<«  (#ABiieDé), 
BoBSfualt  MO. 

-  Le  loue  Tl  cuniiettt  :  Rapport  «ar  Iea  épidAteiea  qui  out  rtgnA  en  Franca  da  1^0  A  iftAS,  par  H.  P/envi 
MAnoiretur  la  Pfctbialo  larjrugAe  ,  par  MV.  Tr««<i«««  et  JÉcIfec;  lollnenee  de  PAueioaiie  palb6logique  aur  Iea 
pregrèi  de  la  a^dccine,  par  BisaewadUiadari  Méoaoira  aur  la  béSom  aa|al,  par  C.  AaaMruirai  Acebarebeaaur 
le  Sâg«« .  perU.  P<«ii£A«  «  De  la  Morro  et  du  Fareia  cbaa  IliaMaM,  par  M.  P.  Iivar. 

Uteaaa  Tllaoaiicftl  :  Btogea  de  Bcana  ai  DaMttaetira,  par  M.  Pariial ,  de»   mAaioirc»  par  HU.  flawaa 
Itérât.   Fi$nj,   0a«flbr  de  Cioafay.   JTaalaaff,  ieoebr,  Jir«<|aigne,    Dmfaj^  Oaeaf,    Obatfer   SaM-Mmrtim* 
l>er«f  ,M/raa  M,  Jf  al/«,  Tnrkp»  ela. 

Le  toM  YIII  •aotical  :  Eloge  da  Uenaaa,  pr  M.  Parbel;  Eloga  do  Iiaid ,  par  M.  Jaaafaef  ;da»MaiMlre»do 
MM»  fin»,  thnmm»,  «aa*«rWe<fe,  Ctruatl,  MUarfW',  J»MfMM,/.  iéium,  iMa,  JeArrf. 

I 


%%  ^n,  B4iu*à>w.  rué  IféiaUfwUlê,  19. 


Jt^tUà.  CW««ni ,  DrfuiJ«,Ca«lmJ- t'T.  iiiVrr*  rf«  È*i$m<«ul^  Ct'U^  Baeibartki,  L«iirrl,  FaviYr»,  ^«ikcrt 

t^  T»«n«  X  CAiilUnl  i  ElofT^t  d*  tlwtard.  ll*rf  vt  LftdiUrt,  par  II.  P«r»«^  d««  ll*iiioir«v,  par  II  ST.  ^r 
Martim,  C-Wrl,  M^m,  PWhvn*  8«7«r<4:éM«rd,  "tUlUr,  d.  Df*rgiê,  K/t,  F«Nil«,  ArrvT.  Balte*,  Cii—«.   Jl.^i 
I.   Prwm,  iTi». 

I«  IMH«  XI  ««niicni  t  Elan*  4r  li.  1»i»blc.p«r  IT.  Ittf  ti  El^fc*  4«  iMWk»  a*  1»  !!««■  «i  b 
fairui,  par  If.  f'iiri»«r;  ~  llfmoirr»  Hc  îlJf  llvktfû  (d*4iut«ii»J.  SigaU»,  Pnu,  #^«ll«âar,  CftBttwc.  C^  Av* 
tritrrt  t»  BtHêmtmt.  Pmjmm^  Utiaf^né,  U.  Larrrj, 

L*  IMIM  XJI  cMHMni}  El«f»  d*  l^rrcy.  par  M.  FanM;  ttafe  daCbarfin,  f«r H.  IhiKh (^^m h— )»  Nte^ 


Irti  Tom«  Xni  ronlient  :  }n  KIo^m  d«  Jennrr,  \mT  V.  Bontqvel;  de  Pferitel,  par  K.  Fr. 
(«rAmi^iitM  drs  Mémoires  d<*  MM.  Unlnni§ne,FeiMVORnemU'Dufrejne^J,  Bobert^J,  A 
BHvrniim  BvUmomt,  Thnmutam^  iiéiier,  BnUtMter. 

hê  tome  XIV  mnlient  l'Clogi»  tie  Brniisuii<«  pur  Fr.  Dnbois;  d««  Mé<woirei  49  VOS,  Gaallitr  A 
CUulir>,  Btallj,  Rn5tfr-CullurJ,Miii-vi|le.  Juiet,  Ariiul,  ||ugui«r,  Lebcrl.  eir. 

U  l<«me  XV  (IHriO}  coii!N*fil  rElog*  (rAuloin*  Dulhiis,  par  Fr«  Dtiboii;  Um  Mémoixca  * 
MIL  CuiiUierUe  Clunkry,  PiiUssier*  Guiurd.  SerotidLPicdvMctir,  See.  Hufui^r. 

La  lome  XVI  (I8S9)  rouillai  :  Ilitimie  de  TAcailémie  d«  chirnifie,  v^r  M.  Dalboïs  tf*Aai(v, 
Êlofie  de  HiclirraU'l ,  i»»r  temèmr;^  R;ippwrt  fur  |«i»  pris,  pvr  |i|.  GtLerl;  ->  |IUi|»fwwi  «■»  Ig 
EpMcnii«*«,  piir  M.  G(iulii«'i- deCUubiy;  —  <rii  Uiol>èltf  sucié  un  glnCtiSiirie,  pur  11.  ftuaf-fcn^; 
<^  d<*  li»  Di*sarlicula(ioH  evx*Hff*miinil^f  |»ar  M.  Ilptiot;  <—  de  TAdi-niia  c«>iTir*ili*  et   «!•••  iw ww 

etM^liouiMiraa  du  com,  fpar  M»  H.   Ijiriry;  -«•dan  K\ftles  vyiNiviaMS  il«  ta  main  rt  du    |k*ipwt,  ptf 
y  Oo!(«**l(n;  —  tic  lu  Nèceflinite  ilViiruire  le*  corpi  étiaii^ert  et  les  e->^qHiUes  lUitta  lôaylaénp' 
armes  i  feu,  ftar  M.  Hmiii  •  -.-  Anulomie  paihoiuKtqae  du  dncer,  imr  11.  Broca. 

La  Tone  XVII  (tfiT»)  conlient  :  Bloges  Je  liulle'  et  de  Boyer,  par  H.  nuboi*  fJ*Ainic«sj;' 
■aplMiil»  Hurles  épHicmie*  qui  ont  légué  cm  Fraiirc  en  iHtiO  et  IK5I  .  par  MM.  ilM-ltvI-Lrntf 
Gaultier  de  Cl»tti»iy  ;  —  l)«  lu  5u«'lla  miliaira  ,  par  11.  i.  Giiétio  ;  —  M^Hioire  «ur  Ira  Insrtci 
l^liiMcWs,  par  le  ducieiir  A.  Ruliet  (9U0  t**tget  «vcc  4  planches); —  Meniaire  i.Hr  1»  M«*y^*«' 
çont|Hirée  dirs  f]tiuriiei-t  de  Puiis,  duof  rrpidcuiie  tle  clioleta  de  ifUU  ,  par  M.  Bouvier  (•« 
1  fpiétmckejx  —  Ui'rtiuire  sur  ta  ttiiiriiire  iniime  da  foie  H  sitr  la  imiare  île  r«i  lie  rai  ion  rava» 
••us  le  noiM  lie  fa^e  gme.  par  M.  LerekoaUet  [nt^ee  A  planches);  —  Mcmvire  eiir  la  »ypiki]He»> 

féitiiale.  p^r  M.  D#|m»u1,  cIc. 

Lk  tome  XVni(IK.'ii)  «oiiiipal  :T'lnge  de  M.  Orfila,  parBT.  DaltobS.  —  Rappnrt  >nr  les  pni,|a 
SI.  Gil*eit;  -^  le»  Siivunis  ouhlit'i.  |uir  M.  Oi|i;  —  Ruppoil  ^ur  Ifs  EfJdcmie»  qui  oitt  rrganH 
"^raiice.  par  U.  Gutiliifr  de  Cl.i«iliry;  ^  d^  TÉtiologie.  df  rKpiIfpiilc  et  <>rs  iA«ficatl 


France,  par  U.  Gutiliifr  de  Cl.i«iliry  ;  —  d«?  rÉtiologie.  df  rKpiIfpiilc  et  <>rs  iA«ficati«iis  ér  1' 
des  CMMftrs  pour  te  Irai i panent.  }air  M.  J.  Moreaa;  ~  dn  S«-igle  ergolé.  »**m  les  r»f«|iorfa  phy  âii 
gique.  olisivirieU  el  de  l'iiygiène  puldiqur,  par  M.  Aiig.  Millet;  "  lUpiairt  sa»r  le  acrvsce  mt^t*. 
de.'«  ciiiltlisscnieiiu  ilierm:iiix  de  Fiuiicc,  pur  M  Pdili»»icr;  —  de  Tldiuiie,  par  Bl.  Cotliaesaf" 
é9  Irf  Giluiittiun  bleue  da  visage,  pur  U>  Huu»qnei. 

IllLCBNT.  Dr  la  scbopoli,  cI«  ses  ft>rmt!i,  des  afToetîons  dîrersn  qnt  1»  atnet^ 
ri.s«iai  de  fi'ft  causes,  liesi»  nalureri  d«  jion  Iraitenit^l ,  pur  1«  docteur  A.  ilitctsti 
«nrieii  interne  4e>  liôpitauiL  civile  Pari»,  i84t>,  kn-8.  6  ir. 

UILLON.  EiimiiTS  os  ciimib  ofeOâiiiQVB,  coiftprcnant  le«  applications  d<  cclit 
tciccire  &  la  plij»iul«>gîe  animale,  par  le  ducieur  E.  Uiluih  ,  proiesacar  de 
cbimirà  rtiùpi  al  uiiliiaire  de  perfcctionaemcntdaYal-de -Grâce.  Paria,  i^5 
*-  iS48,  s  Xarls  vulumcs  ia  8.  iS  fr. 

mLLON.  KacBiacHta  caïaïQoas  toR  le  HBaciias  et  aur  lei  coostilulioiis  n)îac»; 
Parift,  l8|6,  in-8.  »  (r. S* 

MILLOX.  AaasAïaa  m  cbihib.  f>yMp.5. 

ilONFALCON  el  POLIKIÈRE.  TbaitA  »«  la  saiobbit^  babs  lsb  obabuks  tiu» 

tiar  H  U.  le»  docteurs  J.-li.  Mo.iiFâi.coB  et  «e  PoiiRièa«.  in<Hlt-<*in«  àr*  bApitsus,  ■r* 
)re^  du  conseil  de  saliihrilé  du  Rhône,  etr.;  Paru,  i848,  in-8  de  56o  p.        j  fr.  Ji 
Gel  ouvrage,  qui  embrasse  toutes  les  questions  qui  se  ratiucheiit  i  la  aanté  publiqoa,  eald«ial 
a«k  médecins,  aux  membres  dcscoBseiltde  salubitté,  aux  prérels,  aa&  OMiras^atka  maanbiut  da 
caeieils  i^f  ocri'OX  •  etc.  Il  «si  ainsi  divisé  i 


Cltspiire  I.  Ilis loirc  de  la  Mltibriiè  ehet  les  paaplea  aaeiaaa  #•  aiadenirs,  ceadi liens  dans  lasqwallps  «e  nar 
«fBI  laaffrandM  villeai  inlérèls  appiisès  da  Tiuduslrla,  de  la  satabrhé  cl  4s  la  prapriélé,  aie.  ->  CbapM^sIl 
Prs  lieui  ^ui  •erteni  d^kaKii^lian  à  l*lM.niui*-.  —  Cbapixa  fil.    iVs  aiaÏMMiS^  «b  biir  ean^inieiioa.  ^bbi^ 


toM^nanre ,  arieniniioii ,  sni'>iM|irm>-Bl  iiiiérirur.  est^s,  rea-de  ehaawée,  «vulil4lien,  c«pa«>îié  d»e 
Bira^s,  cbauibrr  k  cmieli<*r,  citi*iae,  biriaca»  rliMillbge^  ée!airB|re,  etc.  —  CiMpîira  IV.  IV»  me»  ei  4n>'^iHa 
puMiqurs,  psvafe,  4f»âi*,  «otria.  Uirints  pttkliqn«s  ele.  — Clwpiirw  Y.  Iles  ediltce'»  deMinè»  è  nvmtêo  m» 
|*u|iiiUnaa  aiegloiueréi! :  stt-liers  ri  fiiliriqties,  cvllrgcs.  priMios,  bêpilaax,  cawrncs,  rglia»,  ikAAlrsa,  wtt  •• 
Cbapîlre  VI.  l'es  «laldiiweMieiM*  «-t  d*»  liens  A  éasMtaMnas  ineamosâdes,  daagareuacs'el  insa!«|i»as.  •».  Q^ 
lie  VII*  U*  quelqu*-»  Ivjrn  »pc<  ians  d'iubetîun.  ciwelièra»,  ÏHliuuiaùan»  piéei|»iia*»,  moAs  appaseat*»^  ^1*^ 
riSMge.  sbaMuim.ete.  —  Cli»|>i*(e  Vlll.  IV»  élal»li»fCiiienli>  A  éuiankiioo»  ineouiiuode*,  înMiubrtvHdi 
ses.  —  Ckapiire  IX.  D*  l«  paliec  de»  aliuMnis  H  des  Imiîmous.  —  Cbapilr*  X.  Da  li  fisbsfieaiiaodaa 
asenlK  —  CLaf^tniXI.  I«^|;i»l«iwns  retaiitrp  sus  omuu  lac  tares  et  aux  ateliers  in»«lubrcs  cl  il 


ilOKFALGON  el  TEIIME«  IIistoibi  dis  MPAiiTSTftnuTis.  par  MM.Ttawa,  piéî- 
dent  de  radininislfatiiMi  dr.«  bApitaii\  de  Lyon»  elc.^  cl  J.*B.  UoarAtcoB,  nen- 
bri^du  conseil  de  ialubnté,  etc.  Paris,  r84o«  x  fol.  iii-S,  y  b; 

|l(M)VIX*TAKDON.  BIoaoaBAPBia  ai  la  rAMitLi  ais  aïkcBiBllBi,  par  M*  Ha^aifl* 
■   TîiBBo»  $  piottBseur  d'tiitloins  a^turelU  nédicak  k  la  Pucuilc  de  md«cwe  di 


^••11.  dai&ubu*  «  nr«  amiafKtHnr^  i^d  «» 


PavU»  membre  de  riRSliiot  de  Freocr.  Demjmm^  àtiiUétk^  ceAfUéreUfmtat 
«iism€»nlée«  Péris,  i846«  iu-S  de  4^  P^S*»  **^c  aile«  de  «4  pUiicbt»  gte«4»t>ji  et 
coToriëe^  i5  fr« 

Cr»  oavran'int^MiMlMtà  I»  fài*  If»  miMmSim,  !*•  plkMr«M«irm  cl  I««  MM«li*|*c  II  Ml  «mi  di«i»é< 
at#fr^«  Aii«l«i«ui«  ri  plijvwi<*K*«  >'*'*  Uirudlii^r»  —  O'frri^fiM  rfM  «'gtiHag  rf  éti  fymcuomt^  i>)»iéiii*»  ei<Uii4^ 
c><»BM>lMir.  •ciwlllf,  ilige>lif,  •«crél«ir«,  rireiilatoir*,  rrrpiniloir»,  nji^èiuv  rrpvoilurlrur.  «^lu^liir  lU*  ur|.«iM-i, 
irv«  de  l«  vin  •(  arcroMMUMuti  kalMUItmi««  m»I*mm  —  Ktmpim  ém*  témfnntê  ««  M«rf«rM«,  pAi  Im»  iIv»  Mityi«M  « 
■••^ervniion  de»  aaiiy^ur» ,  luuluplkaoov  d**»  Miipcuca,  in^ladir*  il**  »jmi||»u«s  traiii'ftiri  *|  «uMinarr»  4«»  muh  • 
*■»,  applM-aiiun  n  rèiipplicidioii  de»  isiiigMic*.  —  D^ur.fttttut  de  la  fitmitU  4aê  gtufê  «1  4»»  M^ècci  t*bhmêiMu» 
*r«a4m«(»  albioiinic»n«t«,  beHiMiu*»,  mplîvuivMaM,  phtiériemiftfc 

lOQUnV-TAIIDOlV.  ÉtiMENTi  dm    TiiATOLOott  T^ciTALi.  OU   Histoire    àt\  Ano-. 
t   n>i*liesde  rorganis»liondtHis  les?é(^t8u&.  Parir,  i8ji,in-8.  0  Tr.  5# 

itOTT£T.  IVoDvsL  BssAc  o'omi  thMsapiotiqui  »D<GftM.  ou  itiid^  analyllqurs  e^ 
coin|iarati%e!i  de  phjlotogt«*  médirale  indl^jène  et  de  phyloiogie  D^édicule  tioliqiies 
^    parte  d<K*teur  P.  Morrit.  Paris,  i859>  iii-8  de 800  pHgta.  8  fr. 

ifVLLCR.  MmciEL  oe  pnrsiou)oig,  par  J.  Mollir.  profeiMeiir  d'enatomief t  de  plijs'o- 
logie  deTUniveritéde  Berlin,  etc.;  UailuU  de  1  Hilrmand  »ur  la  «iornit're  éd<l«Qa, 
I  arec  des  atUlitiottf ,  p»r  A.-J.-L.  Jouioah,  membre  de  l'Académie  iinpiri-le  d% 
}  médecine.  Dmaiême  édition^  revue  et  annotée  par  E.  Lirriti.  mcmbi-c  de  1  In^ii- 
lut.  de  ta  Sociclé  de  biologie,  etc.  Pari<(,  i85i,  %  f>eiitt\  toI.  gr^tni  in-3,  Je  <batua 
,  800  pajfcs,8ur  papier  fin  cafalicr.  accompagnas  de  3so  figures  intercalées  Janst  le 
I     tc\i«%  ao  fr. 

I<r»  iwMtlMn»  bnparlanl»*  C*ilM  i  «MM  4diiim«  par  M.LiilrA,  ^i  dana  tMqii#n««  il  aspoM  M  analyse  tr*  df  r- 
,f%Mra  IraiM»  pul*li«».  m  pbjiMulo|tM,  feront  rrvlii^rliar  p4fiicMli«r«Nirnl  ««il*  étvxièm»  édUhm ,  qui  dvTi^nl 
la  tt,ât  f<»r«  é*  ithjéi0{«fit  cttmptmt  ri^prcMUlaul  bi«n  l'élfl  aelurl  d*  Uaei«lic«« 

lltJLLBR.  ParsiouMiB  du  »Tnbi»  maTios  ,011  rceberebcs  et  MpérieBcei  sur  let di- 
verses rlas^es  d'apiMirrils  nerveux,  tes  mouvements,  le  vois ,  U  parole,  les  seiu>  ei  les 
'      («cuUi^  intellect uetles  .  par  J.  fiivLLaa,  traduit  de  l'allemaQd  par  A.   J.  L.  }o»«« 
'      »Aii,  Paris,  i84o,  a  vol.  ia-8  avec  ligures  intercalées  dans  le  teite,  et  4  pl*  t6  fr, 

IllJliiAST.  IlmOiRK  eATUBELLa  eai  (^oLiorrftaaii  aa  pBAUca. 


'  .^  i<*  |tar*ic,  Lohgieorncê  L\on,  i84<s  ia-8  dr  3o4  p.  «vce  3  planches.  ()  fr. 

'  «^  a«paitie,  /utmc //ir»rne«.  Lyon,  iM4^«  in-8  de  6ai  pa^esavecS  pi.  t§  fr. 

\  -..  3*  partie,  PtiV*^''"'^  L^on,  i^t,  in -6  ih*  toi  pug^es  avec  •  pi.  S  fr.  5o 

I  «.  4*  pMrt'e,  Sukiee4èet^  téeuripatpee,  Lyon,il^,  in  8  de  a8o  |iages  «reo  1  pi.  et 

I       tiupi^iéineut,  10  Ir* 

HUKDB.  llYnaoTviaAPBenQOB,  ou  TArt  de  prévenir  et  de  guérir  les  maTadies  da 

^        corps  liumaiii  smos  Je  secours  des  médira  m  en  la,  par  le  réiciroe  ,  l'eau,  lasueur^ 

I        l'air,  l'exereice  et  un  g«nre  de  vie  rationnel;  par  le  docteur  Cb.  Munea.   Paris 

i8it.  t  Toi.  grand  tn>i8.  4  fr*  5o 

I    UDRB.  DocTBiaa  aa  t'ictH.*  ar  Bio-i&.^Kito  et  Piilho^^'^n^sie  hrésHienne,  cQntenant 

I        une  es|>o!^nion  méthodique  de  rhoni(ci>palhie.  ht  loi  foiKlaniriilale  du  dynamisme 

I         irilal ,  la  théorie  des  do^es  et  des  maladies  chroniques,  les  marliines  pliannaceu- 

tiques,  l'algèbre  symplomatologiqnc,  etc.  Paris,  1849.  '^^'^^  ^^  4<'0  P^*'&*  *^'''C 

I         figures.  7  fr.  5o 

NAEGELC  Daspaincipioz  ▼ica^  oi  cnnpoavATion  au  ba^i.*!,  et  spécialement  do  ré* 

tréi'is*eineiit  oidique  par  P.-Cn.  Nabcblé,  proFeFSCur  d'accouchement  è  l'Uniffr- 

I  site  de  IlciJcIberg  ;  trad.  de  l'alTeinand,  avec  des  additions  nouibrrnses  par  A.' G. 

I  Dahyad,  piof«'tfKcur  et  cliirurjpen  adjoint  de  l'hospice  de  la  Maternité.  Paris« 

i84o,  1  vol.  grand  in-8,  avec  16  plencbea*  8  fr. 

I      Nl'STEM.  Diction  a  Aime  db  HiatciaB,  aa  cniaoaeiB,  aa  pharvacib,  âts  Sciences  ac- 
I  fefsoiri-s  et  de  l'Art  'élérinaire,  de  P. -If.  Nrarae;  «tijBivmecd'lion  revue  et  coiiM- 

dêrablement  aii);menlte.  avec  la  Synonymie  grec^ite^  tmtimr^  anghiise,  ^itemund^^ 
\  ttpttgno'.eel  italienne^  suivie  d'un  Vm'Hhulaire  tic  ces  diverse;  laii)(iies  par  H.  Lirraii 

neaibre  deTlnMiluI  de  France .  et  CIb.  Uoaia,  professeur  axrége  li  la  Pacnlié  de 

méilr'cine  de  P«ris;  illustrée  de  5oo  tigures  iniercaléfs  dans  le  te&le.   Paris,  i864« 

in*8  (le  1 100  pagei»  à  deux  colonnes. 

Lot  progrct  iiKcwanUiIe  laicieuce  rrn«lul«<nt  nvco'inireu^  pour  rct;*  dixième  ééiUon^  4t  •«•»• 
breufteiiiJtlilionS,  HiiA  rèviouii  gOMvriile  di*  l'uiivrag^,  rt  pliin  trunlte  duus  leiiaMiikla  «Ws  ninis 
cuii'wfréi  aux  llii*orl«*s  iiuiivcM«'(  ri  anx  fuiis  immivvuiix  que  Pcm|tlui  du  niici-o>iro|io,  je-t  |  rogrJS 
ds  l'iuibtuiilie  géiiénilH,  nui  muta  «t  iMtliologiqtir,  du  l«  ptijaiotogie.  d«  la  |iiilliu|itgif,  i|f  I  mt 
fvlvûnwiie,  «le,  uhi  creva  Oal  M.  I.illré,  «otoiui  par  sa  VH«fo  érndlhoii  «t  f^ir  «ihi  savoir  it«"da 
d«n»  la  Uuéiultite  nu'dicula.  nuiiuiiiils  pl  éiiMu|;«ir,  qui  k'a»!  cltwrf «  di*  calia  iâcli«*  h«tpi«riaHli*, 
avec  la  roll^lxirMiiim  1I9  M  le  doilriir  (Jk.  Kol»ii«,  que  de  rérrnia  nivuux  oui  )tlac«  ai  bailt  d..na  la 
.|c><Hca.  UiM  uddiil'<n  înipoiliMur  qai  leru  |uoI«uihui  a|»pidciéa.  c'asi  lu  SvN«mymia  gtvcifue^  I**» 
Unet  englni*»^  niitamutte,  /ta/ira/ie,  espanmoie.  qui  a»i  ajuiiléi  à  catta  âixUnte  éaiiUtu^  ti  ^at 
•vas  Iss  vuaalwljiirai,  au  fara  un  t>i€Uunuaira  pulyglotla. 
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CBDVBBS  H'OEIBASB  «  teite  grec,  en  frmde  ptrtiv  inédit,  coHationné  sur  le» 
ou«cctU«  Iraduit  poar  la  première  foiseo  fraaçaw»  êrec  une  inKrodnr tion  «  des 
notes,  des  tables  et  des  planches;  par  les  docteurs  Bodsan a Kaa  Et  DAnnitBcac. 
Paris,  i85i-id54,  tome  i  ci  II,  in-8  de  700  pages  chacun.  Pri\  du  vol.  la  fr. 

OODET.  Oa  LàccaoïsaiHaaT  comau  dis  ircisivss  gbbi  lbs  Roacaona,  et  de  lear 
reprodoction ,  considérés  sous  le  rapport  de  leur  applioatioo  à  l'élude  de  l'aonfooiie 
comparative  des  dénis  ;  précédés  de  Recberehes  nouvelles  sur  ^origine  et  le  déve- 
ioppemeiit  des  foUicnles  dentaires,  par  le  docteur  J.-E.  Oodbt,  membre  deTAca- 
demie  impériale  de  médecine ,  etc.  Paris,  i85p,  in-8.  n  fr.  So 

I^ALLAS.  Riruxioaa  son  L'iaTBRMiTTBRca  considérée  chez  l'homme  dana  l'état  de 

aaoté  et  dansTélat  de  maladie.  Paiis,  tS3o,  in  8.  5  tt» 

PARCHAPPB.  llEcniacHas  soa  i.'aiicâpBAUi,   sa  structure,  ses  foncticoa  et  ses 

maladies,  par  M.  Pabcbap^b  ,  médecin  en  chef  de  l'hofpîoe  dus  aliénés  de  Bonen. 

Paris,  i83o-i84a,  a  parties  in-8.  7  fr. 

La  I'*  partie  comprend  :  Du  volume  de  ta  tête  et  de  VenciphaU  chez  thomme  ;  la 

%•  partie  r  Des  altératiom  de  P encéphale  dans  t aliénation  maniale, 

PAR&.OBUTRES  COMPLETES  D'AMBROTSE  PARfi, revues  et  coUnlinonées  sw 
toutes  les  éditions,  avec  les  variantes; ornées  deaijpU  et  du  portrait  de  t'natevr; 
accompagnées  de  notes  historiques  et  critiques,  et  précédées  d*une  introduclioD  sur 
Torigine  et  les  progrès  de  la  chirurgie  en  Occident  du  vie  au  xvi*  siède  et  s«r  la 
vie  et  les  ouvrajçes  d'Aoïibroise  Paré,  par  J.-F.  MAMAinas,   chiiurgien  de  i*hA- 

Sital  Saînt-Louia,  profeaseor   à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  etc.  ^uts^  iSio. 
vol.  grand  in-8  i  deux  colonnes,  avec  un  grand  nombre  de  figures  intercalées 
dans  le  texte*  Omwrmgê  emnpiêt^  Prix  i  55  fr« 

A.  Paie  est  avec  raison  considéré  comme  le  père  de  la  chirurgie  française,  et  sonaalo- 
rké  est  diaque  jour  invoquée  par  nos  grands  maîtres;  c'est  donc  rendre  service  aux  amis 
de  la  bonne  chirurgie,  que  de  publier^  dans  un  format  commode ,  une  nouvelle  édition 
complète  de  cet  important  ouvrage.  Indépendamment  d'une  appréciation  historique  de 
la  chirurgie  avant  et  après  A.  Paré ,  travail  important  qui  a  oemandé  de  nombreoscs 
recherches,  M.  Ilalgaigne  s'est  appliqué  à  coUationner  le  texte  sur  les  deuxeédttieos  qui 
ont  été  publiées,  à  Taire  disparaître  une  grande  quantité  de  fautea  introduitea  principe 
lement  par  les  éditeurs  de  Lyon,  et  à  conserver  dans  toute  sa  poreté  le  style  naif  da 
Pauléur,  empreint  d'une  grande  bonne  foi.  Nous  avons  reproduit  dans  le  texte  tontes  les 
planches  qu  il  était  important  de  conserver;  nous  ne  doutons  pas  que  cette  belle  édition 
ne  trouve  place  dans  la  bibliothèque  de  toui  les  chirurgiens. 

PABENT  DOGHATELET.  Da  la  raosnTOTion  «aïs  la  tillb  db  Psaia,  conaidérée 
sous  le  rapport  de  l'hygiène  publique ,  de  la  morale  et  de  radministration  ;  on- 
vrage  appuyé  de  documents  statistiques  pubés  dans  les  archives  de  la  préfecture 
de  police,  avec  cartes  et  tableaux;  par  A.-J.-B.iPAaaaT  Dochatblbt,  membre  de 
Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Paris.  Deuxième  édilian  rsvuap  aorrigéê  êi  a«jr« 
mêniée ,  avte  un  beau  portrait  de  fauteur,  gravé.  Paris,  1837.  a  v.  in>8.  16  tr. 

PABISET.  Histoibb  ass  nanaBcs  aa  L'AcABiuie  boyalb  db  niDaciaB,  on  Becneii 
des  Elofçes  lus  dana  les  séancea  publiquet,  par  E.  Pabisbt,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  nationale  de  médedne,  etc.,  édition  complète,  précédée  de  l'éloge 
deP-iriset,  publiée  sous  les  auspices  de  l'Académie,  par  F.  Dubois  (d'Amiens),  seci^ 
taire  perpétuel  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paria,  18S0,  a  beaux  volâ- 
mes io*is.  7  fr. 

G«touTr«g«  comprend  :—Diaeou»s  d'aa?erlurc  d«  rAcad^mic  iopérlalc  de  méd«ciD«,-«'^BI«g««  deCarviiMt 
<~  Cadel-4lc-GM!>icottil.  —  B«ribolt«i,  —  Pia«|,  ->  Bwudièoc,  —  loarru,  ^'—  P«f«y.  •->  Tmp^imIhi,  —  Q. 
Cufier,  —  Portai,  —  ChauMicr,  —  Dupuyirtn,  —  Starpn,—  ItocgrarU**»  ->  L«aoMe,  —  Tcaûrr,— Hwswd. 
—  Marc,  —  Lodtberl,  —  Bourdoit  d«  la  Molle,  —  EM|airol,  «—  Larrey,  —  CJMTreol  ,  —  Lermiaivr,  — 
à»  \)uWw,  —  Aiiberl,-  Kobiqaet,  -  DoMble,  ^Gcoffroj  baini  Biiaire,  —  Ulllvler  (d'-diis«(«),  —  BrcKbct,  — 
Liafrenc,  —  A    Paré,  —  Brouacaif,  —  Bicbal. 

PAEISBT.  MAhoibb  soa  us  caosbs  aa  la  pbstb  et  sor  les  moyens  de  la  détruire,  par 
E.  pABiiBT. Paris,  1827^  ia-18.  3  fr.  5o 

PARISBT.  ÉLooaaa  DuporraBir.  Paris,  1 836,  in-8,  avecportraîL  1  fr.  5o 

PATIN  (GUI).  Lbttbbs.  nouvelle  édition  augmentée  de  lettres  inédites^  précédée 
d'une  notice  biographique ,  accompagnée  de  remarques  scientifiques ,  historiques , 
philosophiques  et  littéraires,  por  RévaiLbi  pAiiss^membre  de  l'Académie  impériale  de 
uéJ.  Paris.  1846, 3  v.  in-8,  avec  le  portrait  et  le  fac-similé  deOni  pAviir.  a  1  fr. 

.  Lf$  leUrea  da  ftiii  Pal  in  aoAl  de  ce*  I  ivref  <|ui  ne  TieilItHenl  ]  anai»  i  el  quand  «n  le»  a  lace,  on  en  eoo^elt  aae- 
■ilAl  la  raiton.  C«^  leiirc»  ««m,  «n  «Ocl.  l'cspreaMoK  U  plus  piliorvMue,  la  plus  vraie,  laplvs  éiieriiime.  ne» 
•oulcm^tti  de  Tépoque  oft  ell«»oiil  élé  écriira,  mais  da  ««ur  buniein,  «M  MniioieBU  et  dea  paieiooa  flui  raffitcnt. 
T««i  ti  tofoMaevauiea,  érudile»,  »piriiu«Jle»,  ptofonde»,  enfevées,  ell«;«  perlenl  d«  teot,  MiowvenenMdeaaeiÉMfe 
boinmra  et  cbotet,  pa«»iooa  tocialet  rt  radividuellet,  révolniioM  poKlimce,  «le.  Ce»|  éeae  ua  thn  ^«i  ^•êt'tn 
fin  faTaitU»  aaiiDrd«^'w,  ans  éruHii»,  aui  g«m  de  |f(ire«,  am  noralililM,  eM. 


i.-tt«  lUiiAiiUi  ruê  BauUfouiltê,  19.  if 


PATISSIER.  TiAiTi  dm  maladiis  »bs  ▲■tisaxb  et  de  eeUei  «{ui  rèfuUent  des  dÎTertes 
profesaions ,  d'aprè*  Ramtzzini  ;  onf rage  dans  lequel  on  indique  les  prëca niions 
que  doiirent  prendre  ,  sous  le  rapport  de  la  salubrité  publique  et  particulière  9  les 
administrateurs,  manofacturiers ,  fabricants,  cbefs  d'ateliers,  artistes,  et  toutes  les 
personnes  q)ii  ezcrcent  des  professions  insalubres;  par  Ph*  PAtissiia,  membre 
de  r Académie  impériale  de  Médecine ,  etc.  Paris  »  i8aa  »  in-8.  7  fr. 

PATISSm.    Bappost  soa  lb  ssrtici  MioiCAL  nss   iTABLiSiiriiiirrs  TntiiAoz  m 
FBABCB,  fait  au  nom  d*uoe  commission  de  T Académie  impériale  de  médecine,  par  le 
docteur  Pa.  Patissibb,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Parts.  1^85  s 
in-4  de  ao5  pages.  4  fr«  &,* 

PAULBT.  Flobb  xt  Faobb  bb  Yiboilb  on  Histoire  naturelle  des  plantes  et  des 
animaux  (repiiiêt,  inueiêê)^  les  plus  ioléressantu  à  connaître  et  dont  ce  pttéle  a  fait 
mention.  Pariêy  i  834,  ia-8,  a?ec  4  pi*  gravées  et  coloriées  6  fr. 

PELLETAN.  MiMOimE STAxisTioeEsur  la  PleBro-pncnmooie aiguë»  par  J.  Pbllbtaii, 
médecin^des  hôpitaux  civils  de  Paris.  Par» ,  i84o,  in<4'  S  fr» 

PERCHERON.  Biblioobapbib  bbtomologique,  compcenant  rindlcatton  par  ordre 
alphabétique  des  uatièna  et  des  noms  d'auteurs  :  i*  des  Ouvrages  eolomo1ogi4|Qea 
publiés  en  France  et  à  rétrancer  depuis  les  temps  lesolus  reculés  jusqu^à  nos 
fours;  s*  des  Monographies  et  Mémoires  contenus  dans  les  Recueils,  Journaux  et 
Collections  académiques  fraoçaia  et  étrangers.  Paris,  1837,  9  w.  io-S.  i4  ft> 

PBRRfiVE.    TxAiTé  ms  BATBicfssaaiBBTs  oboabiqobs  bb  L'oiftraB.  Emploi  mélh^di- 

?ue  des  dilatateurs  mécaniques  dans  le  traitement  de  ces  maladies  ,  par  VicMir 
EaaàvE,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien  élève  des  hdpitBUK« 
Ouvrage  plaoé  au  premier  rang  pour  le  prix  d'Argeoteoil»  sur  le  rapport  d'une  com- 
mission de  l'Académie  de  médecine*  Paris,  1847»  •  vol.  in-fide  34o  pages,  acoom* 
pagoé  de  5  pi.  et  jde  3a  Ggures  inlcri'atéfs  dans  le  texte.  5  fr. 

PHARMACOPfiE  DE  L09IIMIB8»  publiée  par  ordre  du  gouTernement,  a»  Ulin  et 
«n /fflRfflf s.  Paria ,  1837,  ÎQ-iS.  .  3fr» 

raiLUPS.  Db  la  TiiiOTOHiB  sooa-€OTA]i<B ,  ou  des  opérations  oui  se  j»ratiqnent  pour 
la  guérison  des  pieda-bots,  du  torticolis,  de  la  contracture  de  la  main  et  des  doigts, 
des  fausses  ankyloses  angulaires  do  genou  ,  du  strabisme  «  de  U  mvopie  ,  du  bé« 
gaiement  »  etc.;  par  le  licteur  Ci.  Phiiaiis»  Paris,  1841.  in  8  de  4ao  pages  avec 
la  planches.  6  fr.  5o 

PICTET.  Tbaitb  SB  pAi.ioxrTuLcoix  ou  Histoire  naturelle  des  animaux  fossiles  consi- 
dérés dans  leurs  rapports  zoologiques  et  géologiques»  par  F«-J.  Pkctbt,  professeur 
de  zoologie  et  d*]inatomie  comparée,  à  TAradémie  de-  Genève,  ete.  Deuxième  édi- 
tioHf  corrigée  et  eonsidérahilenent  augmentée.  Paris,  1 85 3- 1 854,,  4  forts  volumes 
in-8,  avec  un  bel  atlas  de  xio  planches  grand  ia-4« 

L*ouTrago  s«ni  pablié  en  quatTÊ  îhn^Uêon»,  comnot^e*  chftcune  d*iiii  Tolamo  ia-8de8Û0|«* 
gei  «t  d'au  cahier  de  97  à  98  planchet  in-4.  Prix  de  le  lÎTraiion.  30  ft-. 

Les  UVRAiaojfs  i  rr  Ssokt  em  YBMTB.  I<et  autres  livraisobs  seront  pabliéea  tooi  les  six  roola. 

Cel  ourruge  est  divisé  en  trois  parties;  la  première  coniprenaot  les  considérations  sur  la  aie* 
niàre  dont  les  Tossiles  ont  été  dépecés,  leert  appnrenees  dirirses,  rexpotition  des  inélbodes  qqi 
doivent  diriger  dans  la  détermination  el  la  cinssificaiion  des  fooiiles;  la  êeconde^  l'hisloire  spé* 
ciale  des  animaux  foasilee ,  les  caractères  de  tous  les  genre»  y  sont  indiqués  avec  soin ,  les  prin- 
cipales espèces  7  sont  énumérée»,  etc.  Les  deux  volumes  déjè  publiés  comprennent  : 

Tome  premier  (600  pages). —  Considérations  générulessur  la  Peléonlologie.  Histoire  natureiU 
spéeiale  des  annimaux  fossiles.  I,  Mammiferrs.  —  11,  Oiscani.  -^  III,  Repliles. 

Tome  seronH  (7i8  pag«s).  —  IV,  Poissons.  —V,  Insectes.  —  'VI,  Myriapodes.  —  Vil,  Ancli» 
aides.  —  Vlll,  Grnetscés.  —  IX,  Anélides.  —  X, Céphalopodes. 

Les  Uunes  irois  et  ^ua$nt  soos  presse,  comprendront  les  autres  classes  dn  règne  animal,  et  U 
troisième  partie  qui  renferme  les  applications  de  la  >uléoutologie  à  la  classification  des  teriaiiis  ; 
des  tableaux  déiaillés  de  la  répartition  des  animaux  fossiles  dans  les  diverses  concbes  de  la  li*rr<f  ( 
rhietoire  de  l'organication,  corahiiiée  avec  les  privcipales  données  que  fournit  la  géologie  sur  In 
•accession  des  terrains.  Cette  dernière  partie  est  terminée  par  une  BauOGBAPBlB,  aussi  complète 
que  possible,  de  tous  les  travaux  qui  ont  été  publiés  sur  U  Paléontologie. 

*"  L'auteur  a  donné  un  grand  roin  è  la  synonymie  des  genres,  afin  qne  tous  les  noms  cénértqnet 
<|al  eut  été  donnés  eux  animaux  fouiles  soient  cités  dans  le  corps  de  Ponvrage.  LalAMe  ntpha' 
bdtinMO  qui  terminera  le  quatrième  volume  présentera  ainsi  le  Dictionttairo  p»iéoHtologique 
le  pltia  romplet  qui  ait  p^ra  fusqn'è  présent.  Charune  des  parties  de  celonvragea  été  doublée  lians 
son  étendue,  soit  pour  rendre  pins  claires  certaines  questions  traitées  d^one  manière  incomplète 
dans  la  iifemière  édition  ;  soit  pour  y  Introduire  les  faits  nombreux  qei  ont  été  acquis  i  la  science 
depuis  dix  ans. 

.  Les  ptenches  d»  la  premifre  édition  étaient  insnflbanles ,  soit  par  lenr  nombre ,  soit  par  U 
dimension  trop  védmiedes  figures.  Celle  seconde  édition  est  accompagnée  d'un  Atlas  de  110  plan- 
cbes  grand  ln-4,  préseataiit  près  de  1800  fig.nres ,  c*est.è-dire,  trois  quarts  en  plos  que  n'en  con- 
tenait U  première  édition.  Cet  Atlas  sera  d'un  puissant  secours  pour  aider  dans  la  délermiDSlion 


IS  i.-B.  BAituIft.ftf*  Anrff/^viVlÉ,  tg. 


en  <l«^lMtl,  »nK  ••!  ilH»j«ii  d«  fignra*  nri|uiiil««,  v»i  par  ilct  co|ii«s  ctHi»eM«l>l»'«a«>«l  né 
■«pcrell  «ftii  no  •«•ni  cAmine*  n'ie  imr  Hfs  fùècct  unîqifs  ou  niri*«.  Les  pltittrhet  c>i*M&ec«ii 
kriittes  fortneionl  ralltil  pa1eoti1oto|(i<iue  éL-meutuir*  H  plus  cumplel  qui  ail  c*c«m-«  âc  ■ 

PIXBL.  PiTtiOLOSii  DB  i.'BniiHB  AUÉiii»  appliqua  h  VanmXy^  de  l*h 
Scir.  Pi.iBL,  médecin  dertio^pice  de  Bjcèlre.  Puris,  iS33^  ia-B. 

jPIOnilY*  TiiAiTi  BB  mAbbcibb  rBATiQUB  ct  Ùe  Piilho1o|;ie  ialrl(|iie  oq 

l»riif»'««>«^  k  Ib  Faculté  (itf  luèdociae  dt;  P^rU  par  P.  -A..  Pcobbt.  profrfeceiir  «fed 

médimlo  B  Im  Pamllê  de  méJerine  de  PBris.'méJf^cin  df>  iliûpilal  d«laCLvi 

PBr*5,  i8(i-iK5f ,  8  voiiirnrs  iii-S,  avec  alfas  dis  Plessimétrismcm 

Tome  1.  0»*n*r-K*é»   ••«  P»'l3rr''»pl»«** 

T.  t  U  iinaguffci*^  t .  Hi«la«li«» 4m  «-««r,  dn  |tv*»  v«isM««x,  4«f  «rtira*.  •«•.'< 

T«  S.  M«tiAf  r*pliir«,  S.  •lt<*nii'<oii»  iIh  Mn|i  (AiioiiiG>lirini*-i|; 

T.  ft.  Itannrrapt  tM,  S.  m«Mîf^  '*»  roii'lnit»  êr  r»ir.  d<^  broiirk<«,  4n  |MMi«t»n, 

T*  ft    )loiiiif;r»i»iiir»,  4   u»al«4i«»d«  lufc*  digMliT,  dnfUnd«»Mli«alr«a,du-rMi»  (Ai 

n^patlMtvt 
T.  A.  ){(Hi«-|r'«pM«».  S.awImII*^  Af  la  rtt*',  ffétta»  ibiamiftiHrtea«  vate  mlaaiiw ,  A 

T.  7.  Moi'iiKr.'iiUir»,  B,  wittHlir»  rir  l'osai r».  6r  U  ni.«iiicc,  du  péritoine*  du  llaM  cvflul 

b  poau(An^î»*>^*.  IVritanim,  Elhni«»tf^,  l>aii»n|ta(fhi«'*1.' 
T.  H.  Moo<»fiiipWaa,7.  malatliac  tlt>s  yr«i»,  4as  omcllM.  du  ifRlimu  i»rr«e««,  «!«■ 
o*plMi1«*«  <lr  la  n*«<-IU,  «Ira  BiKH'Iaa,  «lif  lt^a«  Jil«r|>iiii.  drs  oa»  ilo»  art irutni !«»•». 
T.  9.   All««  At  PIcaMiuèiriMu*,  avec-  tabla  aljUiabéli^tie  dea  nialîam,  lh&l«  in  S,  «èparénBcsi. 

nCNVIVY.  TB\rri  •■  BMBBOiiic  bi  bb  BéaéioL^oiB;  par  Wpcolesieiir  PMUii 
rim  iHi^s  5  ToU  in*B.  i 

•WBBff .  Dit*,  b'ahb,  &*  «ATVBBv  po(BBi%  par  P.  A.  P«OBBr»  «iiît*  de  ffjtiBtBU 
ftiqcfBMir  tm  Méihrritip,  ^ur  Napoléon^  sur  la  RévoliMmn.  Pari.s  iB5|,  î»^ 

PLAIES  D*AnMÉS  A  FED  (I>^^).  GofttmBi)ic;(tîons  é  TAcBdénite  nntiêr»Bledri 
rine.  |Mir  MM.Ii^  (Tortrnrs  Baddcn^,  ll'>ut,  M:i)};Hign«i.  AiRtm^M.  RfaOiltJi,  ^ 
VMpcaii.  lla$;«rf*r,  Jobert  (de  LambalTe),  Bêgin,  Hochons,  Devergie,  Hr.  f 
i8{<),in-Bde  »^f>tiagr»»  l\ 

PLl^B.  GtostntrOciB  b(ita:«:qcb,  ou  VoraUiiTair<»  diiiHiant  la  âi^liailSon  (H^bbH 
niqiipa  iiMtdt  t\nn%  ('en^ri^n^fntal.  A|«f»fiKl«e  ifuli^MiiiNiUe  *U^  ltvm«  tléantl' 
H  dra  (mUéfl  de  hAiaolqut*.  par  F.  PAiB^Juilftiv  dtt,Typca  dta  CamiUcs  drafiCaNt 
Fratica.  Paris  1 854.  1  ToU  in-rii*    .  i( 

POnTAL.    OBSBBVATlOlva    »0B    LA    BXftttt    BT    tB    TBAfTCMBHt   OB     B.*SrBtAPI«t, 

A.  PuBTAi.,  membre  de  rioslitut,  présidcul  de  1* Académie  de  médecine.  fmi%  t 
B  vol»  io-B.  I 

POUTAL.  OiiniBVATioBa  a«B  mal  mKroêm  mt  &■  vbaitbveiit  bb  at'ÏBMSMB. 
A.  PoBTAi*  Paris,  iBbj»  i  vol.  in-B. 

POOCHIST.  TiitfORiv  rô^TivB  pb  L'ovtrLArio»  aïKiiitiiniB  el  de  i«  fêetmâafioa 
IV.sptH^e  humaine  el  le9  mamtmfèrf*.  basée  mir  l'observaMon  de  toute  la  Jér« 
•iftale,  par  le  do^^ellr  F.- A.  PoarM  ^  ^in»4vf«eiir  de  soolo}(ie  bu  mus^  dV 
nnliirrlle  dp  Rouen.  Ouvrûp;e  ^«i  m  rbUnn  h  gntné priaà  dt  phygrofogis  à  /*laafti< 
/WiffcA.  ParU,  1847»  I  vol.  in-8  de  5t)0  jmircs,  avec  allas  in  4*  de  lo  pb» 
renr«smBn(  b5o  ri^tn-ea.  de^Mlléi*s  d'aprè«  nature,  gravées  et  coloriées.  S 

Dsn«N>ii  rapport  à  r Académie»  en  i&4^«  la  oommiasion  «ViprimBU  am 
résififi.int  BOn  n^nniim  5ur  cet  ouvrage  :  /..a  irttvaii  «la  AA  Poêttkai  sm  éuim^ 
timporUtnct  âtë  ri*uH>tti  ^  pur  tétoin  strapniettx  et  t'aoùtîitmée^  p€tr  têtfié* 
vuct ,  par  une  mèthottê  exceUcntê,  L*autCMr  a  eu  le  courage  de  rcpasRr 
an  crittHiim  de  IVipériineiitaliou  ;  etc'eat  apr^s  avoir  fucceMiveiuent  confc^At 
divfrs  pliénomênes  qu'offre  la  série  aaimale  et  Bfirè«  avoir  en  quelque  «Dite 
ittHimin  fk  réprenve  du  scalpel  et  du  «licrosoope  qv'îl  •  fiannulé  sei  bois  ravatoea» 

rOIIBAttF.BTAI.BS. 

POUGItBT,  IIi«TorBB  bba  bcibbcbs  irATrBBUjn  àV  uàrwm  acb,  om  Albert  leGni 

son  époifie  cou^i'èiés  ef^mme  |M)int  de  dAfiaff  de  l'ècoie  expéiiaMatBte, 

F.»A.  PorcBBTw  Paiis  iSfô.  t  beau  vol.  in-8.  ; 

PHICIIAIID.  litSToiBB  BATCBBLLBBB  bBOMiiE»  Comprenant  des  Recherches  »r 

fliiicnee  d<*«  Agents  pbvsiqttfs  el  jnoratii  consftiérés  eomaw  oante  des  varicMs 

distinguent  entre  elles  les  différenlf^  Racei  hitmainet  ;  fier  i.-Ci  Pbkbabb.  bm 

de  laSoeifié  n^yMc  de  T^indres,  correspondant  de  Plnslitiit  de  Ptaiiee,  tradw 

l'anglais,  par  K.-D.  ItooLiir,  sous-biblioil.écMiiu  derinstitut.  P.iris,  iRiS,  t  vol 

amimpA^^nés  de  4a  pi.  «r.  el  coloriées,  et  de  90  Gie.  ictorMléeA  dansic l«itc,  m 

Cet  offvriKB  s*ftdreaae  non  aenlemeiit  ana  aavaatt,  mais  à  tBBiaa  lêt  yacBaBaaaqai  ««■ 

étodtvrfaDtlirepnHyu^e.  Cest  dhns  re  bnt  i|4ie  rantènf  a  ittdttpié  avct  Boin  ttt  UbIib  i^ 

•t  distloctay  1^  tout  les  caractères  physiques. c*est-à-dirc  Ici  variétés  de  COideorty  de  ph 
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hoi»i«,  <io  proportioot  corporelles,  etc.,  df^sdiffcrcnlesaces  luimaiues;  a*  lesparucularitéf 
■morales  et  intcileclurUekqni  servent  à  dUiiogner  ces  races  les  uoes  des  aiirrcs;  d*  les  cshscs 
|.«  ce«4>liénoinèDCs  de  Tarieié.  Pour  accomplir  un  aussi  vaste  plan,  il  fallait,  comme  le  il^c» 
,«iir  J^C«  P  richard,  Atre  pré|>aré  par  de  longues  et  conscicucieiiscs  études,  être  iciiié  à  If 
connaissance  de^  langues  afin  de  consulter  les  relatiuns  des  voyageurs,  cl  de  pouvoir  démr« 
Les  dirtérrDtes  nations  dispersées  sur  la  surface  du'|;lobe  ;  car  il  fallait  indiquer  tout  ce  qn'om 
Bail  «le»  rapports  qn'elles  ont  entre  elles;  tout  ce  qn*ont  pu  faire  dccouvrir  relativement  à 
leur  origine  ,  tes  recherches  liistoriques  et  pliilolo^iques. 

l^e  oom  de  M.  RouUn  est  une  garantie  de  Tclégancc  et  de  Tcxactitude  de  la  tradoctioa. 

SUkCLB.  TaAiit  «u  BiACHosncuipicAi,  ou  Oukie  clioiqiie  des  ^ynipiOmes  cariicté- 

ri>liqii<ss  desfnalsdirs,  par  le  ducieur  V.-A.  R^cbe^  inédrïciii  des  iiùpitnux.  «ocieil 

chef  «le  Clinique  mvdiCfile  à  t'Iiôpitsl  de  la  Cbarité^   professeur  de  «liagQoslkv  c*fr. 

Paris,  iS64>  •  vol.  iii*i8  di*  5oa  page^. .  .  6fr. 

IkANG.  UiDTOias  ■rsToacLts  ata  sPLVsiBMypar  M.  SAaaBa-RAjM«  menabrede  |i|ii. 

•it'iir»  j^ociétèad'biatotrenalurfUe.  Psris  iSa8  (ouvrage  «ervanlde  tontpiémmtà 

l'JIistotré  naturalt*  4tt  moUusquts,    par  Ferusftac  et  j}csba}'<*»)  1  Toi»  ^t^ttà  in -4 

«ccumpagrié  de  aS  ploncbes'  ligiucs  noires.  lo  fr, 

•—  Le  mtfitte  Otfvrajj^e  ,éd'tioa  iii-4  avec  aS  plancliescoloriéct.  18  fr. 

«^  Le  même  oitura^ù^  i^dili«vp  îii-r<i|io  nvcc  a5  (vlimclx's  roloriées.  4o  fr. 

<IcU«  nnoitopraiiliie  ■  inrlirnliéit-iiiftil  pour  1»til  In  roiiiM'i^aiirv  d«  t*uii  An  prnr^»  Im  |i1in  tfehi-^  M  If* 
plu»  îiii»ri-ff>wW  à*  t*  vUtThr  ik-i»  MoHuriifirh  Laii|i*«r  «i«l>li4  d'ulioid  li-i>  CMiaeirnrc  ^c  ||i*mi«*  .  ri  •'■■l*rJbt  4 
c-n  di^rrire  lutiiikl*^  «r^pècri,  dont  |ilii>  dr  ta  Mitiïlté  fui:  i*nroff  iHrdiif.  M.  S.  «l'ianj;  fàiii  ruiitiahrr,  lou-liaitt 
In*  i»ini*>ini,  l*>r  Ii.4|h1ii-I«>ii  r|  lri>  |>ri>|iri^|r)i  dr  ce«  aniiiiBiii  .  loin  cr  q>iM  ■t>ii  orCKMini  d'<ib««<t^r  prti«l.iM|  |«f 
«MMr»  H*  pl«»ic«r»  tnja^ra  Mir  lu**!*  :  «i  «tin  d^  ir«>iidre  »eti  iiu%rS|ti»  ri4iipM ,  il  »  «{«ula  •  m»  |H-«|*t<M «l»Mrva 
t*«.n»  Ivtti  ec  qiw  l««»Miciu<s«M«iru*  tluiad«ow«*Mtdii  lur  K-»  A|»1>h«». 

RARG  l'I  SOUI.F.YET.  TTiiToisi  ihtorblls  drs  MOLLiaoctsrriiOVOaHspar  &tM.S«R* 
oss  nsiiG  K  mSutLsriT,  naliiraltstes  voyageui'a  de  la  marioe.  P4ris  tfiSa.  Un  toL 
griHid  in-4t  avt  c  i5  pUnrbe^  t-olvrié(*5.  bS  te, 

•-  Le  iD^ioe  «uvrdKi*,  i  vol.  in  folio  cartonné.  iii.(r. 

Cm   het  eavffSKP  tivil*  «itM  «les   qnrstioRs  les   moins  oonmi4>s  de  l'^Uisloire  des   mo|lNSf|«ass 

Commintcv  ftiiv  M.   Saitdkr   Hang  ;  uii«f  fwrfte  desplwiiclicftJVHWHt  «•téd^^gMiitic*  «i  iit|»«fra,»tii4««b 

■ou  4  sto  di«ecitnn  :  par  ses  ctuées  sfédales,  U.  &ntley«(  |iMiv«4l  aiieiis  tfm»  pMScaat  awaar  c«l  «a* 

poilani  iriiTuil  k  banne  &it. 

HAPOU.  D»  LA  PiivRK  Trpaolaa  et  (l€  son  traitenirnl  bomccopalbique,  parle  (i€iC- 
lent-  A.  Ksaoo, médecin  à  Lyon.  Paiist,  i85i,  io*8.  3  fr^ 

RarpoRT  A  i/ACAOcma  iupAbials  or  ai^oKciaB  SUH  LA  PESTE  ET  LESÇUARAlV» 
TAI  NE.H,  (ait  an  nomif^ine  commissmn.  |Mir  If  dorirur  Prm*^  atvimi|«af;nt*de  pf4<c«i 
eiilocumfnl<,  et  »uivt  de  la  discussion  au  sein  de  TAcad^itt»  Paris,  i846»  i  ▼>!. 

ir\r8d«  io5u  pageit*  lo  Tr. 

€«l  imfxirtiiiii  •«▼rwfr,  f|trî  emlttssse  des  questions  d*aa  si  bsiil  înicrit  pour  la  Mnlë  pM)iliff|jH*  «i. 
Im  rcblitim  cmHiMfirtHl^i,  ««t  <livis««ii  Irais  partira,  an  voir  :  l«  ll:ip|Htii  A  I'AciiiI.'inio  a«ii  |«  I'*»!* 
•I  \ft  rpiaranlain*'*.  ^f>  l*ioc«s  vl  Ituciinionts  n  PtipiMii  liii  iii|-|ktr|.  I.  NtMesitr  l'iintiqiiitf  «ff  km  |ie*-|« 
en  Orii'iii  «i  |i«iruuliiM-iitriil  rn  f.g\pie.  |iar  le  iJorlvnr  Vtttrm/'rt^.  —  II.  I.eiire  il«>  M.  le  tiocm 
trur  Wï/f .   midtM-iii  rn  cb«*l  de  r»iiMi-e  ms^e,  mr  lu    |»C5lc  «1»?  TmIjuIiu'  v\   de  MoliluVie  pemluiit 
lr«  mmpagnes   de  IHiU-HtiO.  —  10.  Nulke  kur  la   même  ^|»id«»niie,  par  le  di>clenr  Sietftifz.  — 
IV.  Mctneirr  «iir  la  pwbie  «a  AIftctie  «i«<f>uts  ISTii  |ii^i<Vn  |aiU.  jmt  j^tt.  B^rbnrjfger,  —  V.  ftU- 
ONilre  tur  le  peste  ««t  Perse,  |wr  le  lioctctir  Â.nt'ààse.  -—  VI.  Gtn iftiM'ndMUO*  olliculle  tIeM.  Ferd, 
ti^  t^^sefts  ,  consul  do  PiHiice  »  Ali-xan-'iie,  udri-s»cv  à  BI.  le  niiiiiklre  d«>K  «llèiiies  «MiitiiKcies  |<i-n« 
dniii  IVpiihniH!  de  poli'.—  Vil.  Mi-nioin?  «iir  le  ihvIu  en   Orirni  en  IMO,  pur  M,  h f /a porte. ^ 
VllI-XV.   Ri>|»Oii»e«  liariicnKcrcJi   de  BM.  b*»  ••ocleiuB  fintner^  A>l*.wfM,  /Viitfrt,  f'f.vi7ier,  /;#»«•/. 
ffreen,  CJM-Ury^  €nt*si^  LnUNnw  .   s«»«  *^p«  qn**»!**»!!*  («nkées  |Hir  le  luinislcie  «ngleM  «ii  |Kiî). 
«-•XVi. Miimoire  sitr  la  quiiTeiilMiNe  «le  Jufl'a  «le^^NM  la  N(m«ell«p<is*e««iiiMtle  le  Syiie  «i  tie  le  Pa- 
Issline  par  les  0»a<nults,  f«r  le  docteur  C.  i>rf/'«iwiis«.  —  XV||.XXIV.  nupfhuts  |>eriu-iilérrs 
sJrtssés  Bii  conseil  «le  Mitt«  «in  Ciiie  sur  la  peale  r|)ii  a  régné  en  1K4I,  eu  ËK}p>v,  \*ur  MM.  les 
doclcnrs  Cmnel, //>ni/iim  .  iCocA,  Mussemno,  Defong^  Vtrron  ^  Fenny .   fffi4#î,  Ututti/tha-et- 
Sttbkl^Stisson.—  XXV-\ii}ii.  Pnicè»>vei bans  de  U  commiksUM  de  l'Acudcmie,  comnniiiicstifns 
v«rl>bles  de  MM.  Lachèze^  Jiibert- Hoche,  Lngnsqttie^  Ségur  tin  Penvn,  Mornnrgo^  th»  Nion  , 
Chotél,  GMUtni.  ^XXXIf.    Lettre  de  M.  Chet»iiloM  snr  le  fnMVel  de  Hai-w^fe.  -  XXXfll.  Ta- 
bicau  |CD«iBt    p-.r  ordie  de  Irmpi  et  de  liens  de«  ëpi-leinies  dé  |>efle  qui  «ml  atllt^  Ict  niAhdi*  de- 
puis Irf  nie  et  un-siftcles.  par  le  ilorinar  Rossi.  —  XXXIV.  Titblfan  de  la  motlHUlé   d*Ale«audrà 
(Efvpie),  depuis  le  1er  pintirr  1805  piiu|<ran  |rr  jiuivier  1845,  avec  t'indirniioiidiftiincie  d>*s  ditrès 
dtit^  la  pe<l« ,  elc.  S»  l>i'-ciiSMwn  'laiis  le  sent  de  TÀcadomie.  Celle  savante  diKcuMi<*n,  qui4»Cf-n]pt 
pliiida  4()û|Miaes,  cwntieiii  lesoptniontde  MU.  Dnliois  (d'Amirus).  —  Rocboux.  •-»  Cauel.  —  il». 
moni.  ~  Guultier  de  Claubt^.—  Pru».—  Ferras»—  l!wMi«ûiU.—  UMporlaa.  ->  itaide.  .^Iiiras<4^ 
Befl».—  Pieri y.  —  Brlcbeleaii,  aie. 

RippoRTi  IT  ivsTRucTiosfS  d«  TAcadémie  royale  de  Médecine  SI  R  Ifi  ClIOLÉRA- 
MURBUS,  loivis  îles  eanseila  ai«  adminisiraieiin,  aux  mcdecinB  et  «ax  eitoyena, 
publiés  par  ordre  Âii  gonvrrnemtMe.  l^rh  ^  i83i-3a,  a  parties  in- 8.  i  îr, 

ItASPAll.  Itouvaso  sY&TàMa  bk  PHTSioLooia  TÉoiTAUt  rt  i»a  aoTAiif()va ,  fondé  snf 
Us  méthodes  d*ol>8er¥alioD ,  développéei  dans  le  Nouveau  système  de  cliimie  orga- 
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DÎqa«,  par  F.-T.  Raitaii:.  ,  ac«mipagi4  de  60  ptanchet ,  coDteBavt  près  dm  i 

figares  d'analyBe ,  dessinées  d'aprts  nature  et  graTées  aTec  le  pins  grand  9 

raris»  1837.  9  forte  vol.  iii-8,  et  atUs  4e  60  planciies,  3o  Ce. 

—  Le  mAme  ouvrage,  avec  plaoches  coloriées.  So  U* 

RASPAIL.  KooTBAu  snz&Mi  oi  cviiiii  orqariqbb,  fondé  sur  de  noa relies  métlkodtf 
d'observation;  précédé  d'nn  Traita  compte  tsar  Tart  d'observer  et  de  n»ttiiîpvltf' 
en  grand  et  en  petit  dans  le  laboratoire  et  snr  le  porte-objet  du  microscope  ;  per 
F.-V*  ïiAtwkiL»  Dôuxiême  édition  f  entièrement  refondue  ^  accompagnée  d'nn 
atlas  in-4  de  so  planches  contenant  4oo  figares  dessinées  d'après  nature  ,  gravées 
aveo  le  plus  grand  soin.  Paris ,  i<38 ,  3  fotta  vol.  in-8,  et  ntlès  in-4*  3o  fr. 

A^TIBR.  NoeviLLi  MiDicma  90NesTiQ«e ,  contenant  ;  i*  Traité  d'hygiène  gëoé- 
raie  :  a^  Traité  des  erreurs  populaires  ;  3o  Manuel  des  premiers  secoarn  Aane  la 
cas  d'accidents  presiiÉnts;  4<> '«l^raité  de  médecine  pratique  générale  et  ep^cinle; 
$•  Formnlaîre  ponr  la  préparation  et  Tedmintstration  dies  médicameDis  ;  ^  Vol 
cabuhiire  des  termes  techniques  de  médecine ,  par  le  dectenr  F.-3.  Aaw 
meofeis  de  plusieurs  société»  savantes.  Paris,  iSsS,  a  vol.  io-ê.  i3  fr. 

ltili.TIER.  Quelles  sont  les  mesures  de  police  uédieale  les  plus  propies  à  arrêter  fa 
FaorAGATiojr  Ds  LA  maxamb  vBHKRiuiirB?  par  F.-S.  RATua  ,  Mémoire  couronne  pm 
la  Société  de  médecine  de  Bruxelles,  Paris,  1 6 36 ,  in- S.  i  fir.  aS 

ftATBR.  TiAiTÉ  vnioaiQM  bt  rnivi^t  ois  nAtADiBS  db  la  mao;  par  P.  Raisb, 
dcuxiènM  édition  entiiremeni  refondue,  Paris,  i835,  S  forts  vol.  in-S,  aocompegnét 
d'un  bel  atlas  de  a6  planches  grand  in-4t  gravées  et  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin,  représentant,  en  400  figiures,  les  différentes  maladies  de  la  peauetlears  vt- 
riélês.  Prix  du  teUe  seules  vol.  in-8.  s3  fr* 

Prix  de  l'atlas  seul,  avee  explication  raisonnée ,  grand  in-4  cartonné.  ^  fr. 

Prix  de  Touvrage  complet,  3  vol.  in-8  et  atlas  in-4 1  cartonne.  gg  fr. 

CtlMM«Mi4<  44ilioo  da  TrmMéM  wmtaéUa  à*  (m  p4ûm  •  «ubi  à%  tcll«>  ■m^lioraiioot  «i  a  Viten  d«* 
I  «al  liLiiiponaoïv,  que  c'wl  en  r««iil4  un  nonfel  ouvrage.  Lé  paMagn  ■uivant  eiirÂdn  1* 


propre  à  «lenncr  une  id^  de  l'ei^pril  dxn»  lequel  il  •  été  conpMi    •  L'ubtervaiion  da  ehaque  {nur 

«afltt«frepiiMieMH«vAril4,  qq«l*A«iidede«nHiladicedela  peau  napeu    éir 

•i  de  «aile  «ea  aulrat  affeetiouk  merbidea  at ee  lenqueliea  ellea  ont  de»  rapeer 

CtnnaÎMaDce  de  ee*  aietadiea  cAbraaie  celle  de*  iarretien»  freneraiea,  deaTt«e»ltér«dtiairea,de8  cflaudu  r^ 


•i  «e  «aile  dea  aulrat  affeetiouk  merbidea  at ee  lenqueliea  ellea  ont  de»  rapaerto  ueoibreui  a4  tariéa.  Bn  •fiet  h 
C^nnaÎMaDce  de  ee*  aiatadîea  cAbraaie  celle  de*  iarretien»  freneraiea,  deaTt«e»ltér«dtiairea,de8  cflt 

{(iiiie,  rte.t  ^H*  eoniprend  celle  des  maladie*  nui  les  oni  préeédèee,  dea  lAnofta  întemea  qui  le*  aeeoai 
'apprieialion  de»  modiUeaiioiie  ernaiiiquca  qui  MCeèdcnt  à  eerlainea  Antption»,  la  previMon  dea  ■aai 
peuvent  Mirveniic  aprèe  leur  difparutun ,  eic.;  maie  pour  qne  ces  vues  ftènériiies  aequièreol  una  ulifité  { 
peiirqu'elles  puiasent  être  appliquées  avae  fhiic  au  iraiiemeni  d«s  arieeiionseuianées,  i'4lead«e  de  c«e 
•I  dneas  inAuenee»  eal  frappaniedana  quelques  cas,  «onlraeiic  ou  loni  A  Mu  «ulta  dans  qoelquas  a«.irM[.  < 
étitdièe  ei  appréciée  autant  qde  posNible  datis  le*  capéces  et  mtne  dans  les  individualités  morbides,  newe  loaiM 
iaur»  eousidéraiioas  ec  toua  ieuraelémcnla.  » 

Enfin,  pour  que  rien  ne  maiiqiiit  1  l'utililé  et  an  soreès  de  cel  onvrafa ,  ranteur  a  rénnt.  dam*  na  Atim»  pn> 
llf  ««  «niiérement  neuf,  la  gén«ralM  des  maladim  de  ia  peau  i  il  la»  a  gmnpée»  dana  un  ordre  i^oiémntmuonnnr 
mm  faeilUor  le  diagnosiiot  ei  lenrs  diverses  formes  y  ont  été  représentées a?oo  «ne  fidélité ,  «sa  «snalilmio  «i  «ne 
porfsciba  f«'on  n'avait  pas  —aaw  atloinica. 

IL11KB.  TtAiTi  DM  sai,a»ibs  ^m  naurs,  et  des  atléralions  de  la  sécrétion  urinmie , 
étudiées  en  elles-mènBes  et  dans  leurs  rapports  avec  les  maladies  des  uretères ,  de  la 
vessie, de  ia  prostate,  de  Turèlre,  etc.  ;  par  P.  Ravbb  ,  médecin  de  l'hApital  de  la 
Charité,  membre  de  L'Institut  et  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  etc.  Paris. 
18^184  *>  3  forts  vol.  in-8.  34  ff* 

Le  bel  atlas  pour  cet  ouvrage  est  consacré  à  CJnaiomie  pathologique  des  reina,  de 
la  vessie ,  de  la  prostate,  dea  uretères,  de  l'urètre,  etc„  a  été  publié  en  11  livraisons 
contenant  chacune  5  planches  grand  in-folio ,  gravées  et  magniBquement coloriée» 
d'après  nature ,  avec  un  texte  descriptif.  Ce  bel  ouvrage  ttt  eampioii  il  se  compose 
d'un  vol.  grand  in*folîo  de  60  planches.  Prix  :  rga  fr. 

Ce  bet  ouvrogo  est  eùmi  divisé  : 

I.  —  aépbrii«»i«p|e.  Néphrite  itaflMiismale,  Né- 
phrite par  poison  morbide.  -«PI.  i .  •  ,  S  . 
4»  ft. 


il  <—  Néphrite  albumlncnae  (maladies  da  Briffai;.  -> 

PIt  «,  7.  •.  t«  io. 
a.  —  Pjéliti  (inflammation  du  bassinai  et  des  cali- 

ees).  ~  PI.  Il,  la.  iS.  lé,  ift. 
A    •>  Pyélo  Néphriie,  Péri-Néphriio,  Fisinle*  Bénale». 

—  PI.  16,  17,  iS,  19,  so. 
a.  _  D jdronépbraao,  Kystes  «rinaire».  •-  PI.  ai,  a», 

aS,  aé,  si. 
•  —  Kpim  serons,  Kyslw  aoépbaloaf  stlqam ,  Vota. 

— >  PI  ai,  07,  tS,  tf.  So.  i 


7.-.  Anémie.  B(ji>érémie,  Atrophie,  flypefiropUo  dm 
reinaetdeb  vessie.— PI.  Il,  i,,Sj,34,^l. 

«•  —  Dypenropbie.TieesdeoonformatioDdcs  remo 
et  dea  uretère*.—  Pk  S6,  «7,  S8,  «»,  40. 

9.  —  Tubercules,  ttélanoaas  des  reins.  —  Pi  «t.  <a. 
éi.44.4*.  ' 

10.  —  Cancor  dm  reins,  Ifaladfiia  dea  v«iD«i  léaalea.— 

PL  M,  47.  4S,  4».  So. 

11.  —  If aladiaa  des  tissu*  éMmentaires  desfetm  et  d< 

lenrs  oonduiu  eierétenrs.  —  PI.  »i,  8»,  u 
lé,  SS.  •     .  •* 

la Maladies  dea  atpiulcs  i«Rénalea.  —  PL  M.fc 

18.  Bf.  So.  '^• 


E4TBR.  Da  &A  Moava  ir  ao  FAaajr  caat  L'aoua ,  par  P.  Rat«b«  mèdecÎQ  de  l'hô. 
pital  4«  U  Charité.  Paris,  iSSj,  in-4,  fignres  coloriées.  6  fr. 


J.-B.  HkiLMkÊMfruêBmiÊhftuiltê^  19. 


H&tJ.  NooviL  0B6A>i  hk  la  HiDiciiiK  sp<ciriQCB>  OU  BiposîtioQ  de  l*étal «etuel  de  If 
métbode  Honucopatbique,  par  le  docteur  J.-L*  H^o^saWi  de  nauTellfS  expériences 
sar  le»  doses  dans  la  pratique  de  rhoinoeopatbie ,  par  le  docteur  G.  Gaou.  Traduit 
de  lallemand  par  D.  R.  Parii,  iS45/ni-6.  5  fr» 

RENOVARD  (P.  V.).  UtSToiaa  ni  ^a  héouhcb  deuuis  son  ori((tne  jusqu^au- 
XIX*  siède,  par  le  docteur  P.  y^  Rbvodahb  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  saTantes. 
Parit>  iS4^>  3  voK  in-&  is  fr. 

It'auieur,  en  eompManl  e«l  oufrage  ,  a  touIu  démontra»  qn 'entra  tam  ^opwion»  diverM  on  eonlralret  qnl 
ont  domini  drpo» Morigine  de  la  mèdeeifie,  il  viitfc  «H  nédeeln* qoclque  e£o»e d'ulile  «!«•  ccnaiiit  quciqoM 
principes  dool  t'évidwiica  frappe  comme  relie  d*ua  axiome  de  maibémaiique,  quifiquef  règW  pratiquée  dont  Ta  • 
tilité  «al  ineoBieniakle.  Il  a  pamA  ^iirun  uèdreiD    qui  eal  animé  du  ifnilliueDl  de  lea  devoir»  et  pour  qui  b  pr» 
I2«|UA  n'ral  pas  de  la  rouiine,  ne  pouvait  rester  îndîOcreni  i  «e»  quetiiow.  'Irl  e>l  le  bot  de  eei  outraee  ;  il  eec 
divisé  en  Ayif  périoisê  qui  comnrcnneni:  L  pèiiom  p«iiiitivi  ou  d'iustlncl,  Cnlbaot  èja  raSuede  Troie,  fan  1184 
•eani  J.«C.;  11.  PfcaiMl  SArita  ou  mystique,  Hnisssnt  à  la  dbpersron  d»  la  Société  pylbagorietenar,  600  aut 
•Tsul  !.•<:.  :  111.  PiaMSB  vBtuwopaïQCB,  fininsani  à  la  foodaiioii  de  la  biblioibèqiM  d'Alcundrie,  SM  aia  avaal 
9«^;  IV.  PAaioM  mATOiiiQSB.  finissaoi  •laa}oitdeGalieu,ran290d«rdreehré|ieune4  V.  Vâaiooi  ckicqob 
BoisNini  à  I*iuee0die  de  h  biblioiLèqnr  d'Aleiaodrie,  l'sn  640;  Vl.  PUiooa  *i«BtQCS,  fiaîssani  à  U  rensNaoco 
des  Mires  en  Europe,  Tau  t4M:  Vil.  Psiiona  iaiii>iTs,  eomprenaulle  zto  et  le  STte  siècle  i  Yfll.  pàsiooa  sâ- 
roaasTBicB,  eompcenauiles  XTIU  et  XTlIIi  tiielc». 

IIBVEILXJÊ-PAIIISB.  TraitiI  •■  la  tibillbssi,  hygiénique,  médical  et  pbilosopbtqtie, 
oa  Recherches  sur  Tctai  physiologique,  les  fincnUés  morales,  les  maladies  de  l'âj^e 
avancé,  et  sur  les  moyens  les  plus  sûrs,  les  mieux  expérimentés,  de  soutenir  ft  de 
prolonger  l'activité  vitale  à  celle  époque  de  rexisteocc;  par  le  docteur  J.-H. 
RBVBiLLi-PAmjsB,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  etc.  ^aris,  i853. 
I  voi*  io-â  de  Soo  pages*  -  f^ ^ 

c  Peu  da  gens  Mr«nt  être  Tieaz.  m  (LâBOCHBroiJGAVLT.) 

REVEILLÉ-PA1I1SB.  PvrsiotooiE  bt  uieikn  obb  BovaBS  Livais  aux  tbavaci  ai 
l'bspbit,  ou  Recherches  snr  le  physique  et  le  moral,  les  habitudes»  les  maladies  et 
leréjgimedcs  gens  de  lettres^,  artistes,  savants,  hommes  d'état,  f urisoonsulles . 
administrateurs^  etc.,  par  le  docteur  J.-H.  Retbill^-Pabisb,  membre  de  PAca- 
démie  impériale  de  médecine,  etc.  Quatrième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris 
1843,  a  vol.  în-8.  ,5  ^^ 

BEVEILLt-PAIlUB.  Btudbs  ac  L'aoMnK  dabs  l'Mtat  oe  sANTiar  db  niLAa»    par 
le  docteur  J.-U.  RgvBiLLi-PAaiBE. Dêuœiimê édit,  Paris,  x845.  s  v.  ln-8«  l's  fr. 

RBVEILUfi-PARUB.  Goiob  pbatiqob  des  aovTTavx  bt  ass  ascMATisABS,  ourecher* 
ches  sur  les  meilleures  mélbodea  de  Irailements  curativcs  et  préservatrices  des 
maladies  dont  ils  sont  atteints  ;  par  le  docteur  RsTSMU-PAaisa.  Tyoisiéme  édition 
Paris,  18479  in-8.  5  j-,^ 

RBTBARD.  MiMoiass  soa  le  xBAnanBiirT  aas  arcs  ABTirioiB&s .  âes plaies  des  intes- 
tins et  des  plaies  pénétrantes  de  poitrine.  Paris,  1827,  in-8  avec  3  pi.       4  fr.  5o 

BSTBARD.  Paociai  ■•ovbav  pour  guérir  par  l'incision  les  rétiéciasements  du  canal 
de  l'urètre .  Paris ,  i833,  io-S,  Og.  3  f". 

RICOKD.  Db  la  Stphilisatioit  bt  ob  &à  coktagioii  i>gA  accidbbts  secondaires  de  la 
Syphilis,  communications  à  rAcadémie  de  médecine  par  MM.  Rieord,  Bégin,  MaU 
gaigne,  Velpeau,  Depaul,  Oibert,  Lagnean,  Urrey,  Micbd  Levy^  Gerdj,  Roux 
avec  les  communications  de  MM.  Auitas-Turenne  et  C.  Spérino,  à  TAcadémie  des 
sciences  de  Paris  et  à  l'Académie  de  médecine  de  Turin.  Paris,  i853,  in-S  de 
384  pages.  5  fr, 

BOBIH.  Tablbaox  a'AVATOMiE  comprenant  l'exposé  de  toutes  les  parties  à  étudier  dans 
rorganisme  de  l'homme  ei  dans  celui  des  animaux,  par  le  docteur  Cb.  Robiv.  Paris, 
t8Si,in<4. 10  tableaux.  3  f^^  ml 

ROBIN  BT  TERDEIL.  TBAiii  na  chimie  ahatohiqve  et  pnTsioLoaiQOa  normale  et 
pathologique  ou  des  Principes  iinmédiaU  Jiormaux  et  morbides  qui  caostiloent  le 
corps  de  l'homme  et  des  mammifères,  par  Ca.  Robih.  docteur  en  médecine  et  doc- 
teur es  sciences,  professeur  agrégé  *  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Vaa- 
BBtt,  doeteur  en  médecine,  chef  des  travaux  chimiques  à  rinstitui  agricole,  professeur 
de  chimie.  Paris,  xS53,  3  forts  volumes  in-t,  accompagnés  d'un  atlas  de  45  plan- 
cbes  dessinées  d'après  nature,  gravées,  en  partie  coloriées.  35  fp 

U  but  de  cel  ouvrage  eti  de  mellre  les  aMtoroieles  «t  les  médecins  &  portëe  de  comaSlra  ez>el 
teroeot  U  conslilutioo  inUmf  ea  molëcuteire  de  U  substance  organisée  en  tea  tcols  diai.  rl»!il 
«anl«,.  liquide,  demi-oWe  et  .oHde.  Son  «nîet  est  l'etamen.  Lit  aj  >!ii«  de  rue  orîaSSÎ;' 
da  chacane  des  eapècea  de  corpa  on  Principes  iomédiats  qni,  par  leur  iiiUo7molécale  à  moldclle 
#asUluant  cette  anbslaoce,  ■-»■««,«■«, 

Ca  qM  font  dans  cet  ouvrage  BUI.  Rob^a  «t  Verdell  est  doae  bies  da  raaatonie,  e'est-à-dixe  de 


4«ABâiiM*iktr««&Mff^M7i«,  19. 


r^arftt  d«  TorfiBlMl  ion,  puitqii'iU  esammcnl  quelle  est  U  coaslitaltea  de  fai  «fifttièbm 
^Qr|tt.  ^fitlciiirut.  au  liru  d'élre  dtrs  app^rdls,  uigane*,  «|ttcniet,  lUiiu  Ou  bam««n  et  rl« 
»iul«mi<|iii'i,  pttiiirs  roniple&et,  roiiip<»S(re«  par  «Tattiiet,  ce  sont  let  |Mt»ti««  wifaitt  <f«i  Le 
tOM»li«it«nt  finMa  tfiuJienl;  ce  m>iiI  leur»  PritteijJh  fmiff«tfi<rl«  oe  peitti^s  q«l  lei  rifi|i  mtm 
par  union  niolccnUire  rrctproque,  et  qu'uu  ea  p««t  «xliaire  de  la  nittutèi •  U  pins  mmmté^ 
sent  tlcrnnffMilivn  cliimiquc.  » 

Le  bel  Aifn»  qui  ecciimiiMKn*  l«  TnHlé  de  chimie  enafmhfmê  et  physioèoghftÊe  nmfitmm  In 
figiirre  de  liOO  l'erniei  erisUlline*  eoTirou,  tb€»l»iei  parmi  ^«  pttis  urdiuaires  ei  les  pins  CBixdlé- 
ruliqaet  «le  tuutei  cellci  que  lok  enleurs  ont  olMetvôe^.  Totiles  onlétë  feilce  d'*ap«èe  mtar*  m 
fur  et  •  nte^ute  «le  leur  prcperwliou.  BL  Robia  a  cbuiei  les  exemples  iepré>>eiiic-e  paraû  17  i 
tiflO  fifuies  qiKI  renferme  %o\\  album  i  c<ir  il  a  dA  argliger  celles  de  mime  espèce  qat  «e 
raient  <fne  par  au  Tolume  plus  |ieiil  ou  des  dificrences  àé  rotmes  trop  peu  cou»i«lèralilee. 

ROBIN.  Do  MicaoscoFB  st  •!•  iiijBCiiom  diios  leurs  •it^lnaiiom  à  l'anatow 
à  U  patlinlogic ,  »uivi  d'une  Q»9siCi'nlion  des  scifiicea  fntid^tmentaleii,  de 
de  la  hînto^ie  el  de  Tanatomie  en  pHrlicuIirr,  par  2e  docteur  Gb.  IIcb*>«  pf«fr»- 
•eur  egr^ljé  de  la  Faculté  de  médfcinede  Paris,  ^Wc-pré^dciii  Ue  laSuioèirdt 
biologie,  membre  de  la  S'H'iél^  philomaliqne,  etc.  Paiia,  18)9,  1  vol.  ia-S  de 
45o  pHgcs«  a«fC  35  figures  inten^alées  dans  le  texte  et  4  planclira  |;ra\èes.  *  tt, 
hOOIN.  HiSTOiBB  HATunsLLB  DBS  fécÉTAux  PABASITBS  qui  erois^ni  sur  rboBvie  et 
•ur  les  animaux  vivants,  par  le  docUurCli.  Kuaix.  Paris  iftiS,  1  vol.  w-Sdi 
700  pages,  arcompa^nc  d'un  bel  Allaa  de  |5  p'an«:lie>,  de^iuces  d'après  natwf, 
l^ravées,  en  parue  coloriéfs.  i€  fr. 

Cri  ouviiigi*  (îieiN  à  un  buut  point  ratirniion.  non  moins  par  U  nouveauté  et  l*imporfa«oe  te 
qncfliuns  qu  il  sonlèvf».  que  |iarre  que  l'auteur  a  pu  rxuniinfr  Sun  %M\fi  n  n  n<->e  11  le  met' t  ea  «aia- 
raltMle.  mais  en  anatontist»,  en  |>b> siQlogi.%ie  et  en  mMeiin.  L^s  vt^tMUK  l*iirasiN*a  i4»i4le«««la 
Wgrltiux  rrllnluiiet,  souvent  de  ceux  qui  H|<puili«'i.nrii|  uux  plus  tiniples.  M.  1t«*lM*  ■  |t«taw^1l 
ëluit  inditfienaafcle .  avant  dVn  «spiiattr  rbniaire .  de  iabe  ronnoine  la  sirurlitre  rfc*  OlJaks 
ve'i^i-iiilcs  et  niéni<*  les  awlies  élrmrnts  annloniiqiies  ,  tirls  que  fibirs  rt  Vki'>a>-;Ms»  tm  iaWs^ 
dciivent  ifes  rvllntfs  par  mcManiorphosc.  T<*l  éi>l  te  snifl  de»  Prtttegomèitrs  «le  c-ri  l«tivr;i|e. 

I«ft  desn-l|iti»n  «n  rbi%l«ire  nattiiHIe  de  Hiaqutt  espèce  de  Pan«!>itfs,  lenles-mc  s  I*  Sa  .Nafaaa 
on  dr>sclipii<iN  laaonomtqNe  ;  —  â*  Sun  aiMlitmie  t>tt  elatla  de  sa  >lr«ctiir«*;—  A*  I»*nei4e  An  aMirs 
duns  leqnel  elle  vil.  des  co«idi>iuni  eKloiieaies  qui  eu  petmeUrnl  i*acrtot^ ornent,  eici — 
4*  LVlitilr  des  pliônomèiies  de  nutrition,  dévrluppenient  et  rrpi*udnclii>n  qn'«lla  préreate  daa 
ces  conditions,  ou  physiologie  de  Tespôce;  —  5«' L'etumen  de  Tardun  qne  le  païastie  e&nre  uw 
l^animul  ménir  qui  la  poite  i*l  lui  sert  de  milieu  ambiant.  —  On  est  ainsi  ronJntlè  rlndscrln 
alli'niliuns  moiludes  et  les  symptômes  dont  le  jmrasite  est  1^  caute,  puis  i'-«spo^  Aa  «MycMi 
empl(«yer  pour  fuire  dispaïaîlie  celle  cause,  pour  défi  uire  ou  enlever  le  vcfetal ,  et  easfêite 
qu'il  ne  se  développe  de  neuves o. 

Les  plancbes  qui  camposent  Tattas  «•%  tovias  élédaiaiadca  d'avis  aaldta  atva  laiiMMIflial 
dësiier  p«iur  rcavcntiou. 

EOCUB,  SAKSOli  bi  L6IV0IR.  NoeTSAOi  ititiBiirs  aa  rAraocooia  srtafco-cBiaaaci- 
CALB.ouTraiié  théorique  et  pratique  de  Médecine  et  de  Chirurgie;  par  Lb  Ca. 
RucriB,  membre  de  1  Académie  de  Médecine,  J.r-L.  Sahho?!^  eliirurpicQ  de 
r Ilôt cl-Dicii  de  Paris,  prorcsscnr  de  cliniqtie  elurtirgicaln  à  fa  Kacuttê  de  Mê* 
drcine  de  Paris,  A.  Lurma,  chirurgif-n  de  Pliôpilal  Kcelier,  proft^atc-or  af:r6gé ^ 
la  Faculté  de  Médecme.  ^«f«<e«d:»ia  dVif saa ,  cotKidéfabte^Kwt  mm^fm  t  alé^  Pknft 
1844 1  ^  ^ol-  in-8,  de  700  pages  chacun.  36  fr. 

Ouvrage  adopté  comme  classique  pour  l'euseigoement  dans  les  écoles  de  nédecisic.fll 

par  le  ministre  de  U  guerre  ponr  les  élèves  des  hôpiiani  militaires  d1asfntc:ti(«   lijii 

cette  qnmiième  éékt^n.  M.  Roche,  pour  la  partie  meditah,  et  M.  Leaaie.  pont  la  fêftm 

ekirurfùmU,  <mi  rvm  rensembla  de  Toavrage  daas  laqnel  beaveoifp  da  ebafiscrea  «ac  «ce 

r«raits  en  ealier,  et  boin  poavoas  ajoalar  q«*it  B*est  aoeoaa  parAa  ^  mi'êH  ra^a  dîeax 

d'inipartaatcs  corraciloiM  et  de  uotables  addstiaas. 

ROESCII.  Db  l'abus  aas  Boiasoas  seiaiTOBosB»,  considéré  sous  le  paint  de  v«e  ^  la  aeiice 
mt^Hic^ile  ei    W  ta  médecine  légale.  Pans  ,  1S59,  in-8  S  fr.  ia 

EOUDACD.  Dks  U6pita9x,  au  point  de  vue  de  hurorÎKÎne  et  <le  leur  util iié,  è« 
conditions  hygiéniques  qu'ils  doivent  présenter,  et  de  leur  adminislraliiMi,  pails 
docteur  F.  RotaAva.    Paris,  §855,  in-is.  3  fr. 

BUFE.  B«c«««e«ca  «M  tan  BBMiM>jmckCKYa  rtAfK^uia  vab  lbs  Horm  a  la  ■akh' 
aiQos ,  par  le  dodaur  Bera.  tigrégé  de  h  Faculté  de  médediK  de  Faria,  uiCduii 
à  la  Martîaiqae.  Paria,  t844-  i**^  d«  i^  P«>R(««  S  Ir. 

8  lOATIin,  EBcaBBosBa  «istobiqocb  sob  la  FACOiré  nm  Hé»Boa«  mm  Famib,  dfpaii 
aoB  origiae  Jusque  iftot  jovri,  pir  J  -€.  ^BATtaa,  D«  M.  I»., «MVibrede  |J^deefi 
Sociétét  savaaies.  Paris,  i837 ,  in-4.  S  fr. 

SA inrTE-M 4niE.  Db  l'bdivm  aide BM  «flige  «OHMK  tliHHM  «t  «onoM  iMièdc^  lyiiB 

i8a7,  iii-<.  ■  irm  tS 

SAINTC-VlItlE.  tacnniiB  bblatitcb  a  i.AroucBiiàDiCAXA,  faites  au  oonaeil  de  al»- 
brité  de  tyoe  4  par  Et.  Sautra-MAaia,  D.  M*,  awmbre  du  e—aail  de  saUdariiAcl^ 
la  oommissioa  de  statistique,  précédées  du  Précis élémtnuùft  «Il  #ift<i^Ait44ae  AU 
^«f/eaaaAA'care.  Pftria,  18^9,  in-E«  *$  fr. 


JW  T^  Bim.Lititi,  fttê  Bautèfeûi^  n^^ 


*&  A 1 FITB-M  A  B I R.  DiHKtTATioii  sur  1«5  méieciot  podlrs.  Pm K  i 8S5,  Yn*8.        §  fr. 

AAINT-UARTIN.  MoHOORAraiR  stm  tm  rage;  ouvrage  couronné  par  Ve  Cercle  médi- 
cal de  Pari5;  par  A.»F.-C.  de  Saiht-Martiv,  docieui*  eu  Médetiiie  de  la  Fftculté  de 
Paris,  etc.  Parit,  i8a6,  lii*S.  ^  liv 

BALVenTK.  Dks  Scikjvcss  occultes,  oa  Eisai  tnr  la  magîe,  \&  prodîgek  et  les  m^ra- 
cWs;  far  Euùbc  fiAtTsaxa.  Deuxième  êditioftt  Paris,  1S43  ,  x  vol.  grand  iu«6. 
4e  5  5o  pages.  7   lr.  5o 

SAKSON.  Des  HÉMOmiiHAGiBa  TRAOïiATi^uas  ;  par  Ii.-J.  Sastsos  ,  professeur  de  cU- 
Clique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  Médticiae  de  Paris,  cbimrgieo  de  l*Uàpital  de  la 
Piiié ,  etc.  Paris ,  i  {)B6 ,  in-  8,  figures  coloriées*  6  fr. 

SAKSOIV.  De  i.a  niuKfOB  ivmboiati  des  plaiis,  de  ses  avantages  et  de  «es  inconTé- 

nientft;  par  L.-J.  SAirsoir.  Paris  18)4, in-S.  3  Tr. 

SAPPBT.  Ri€ireacHB<(Ma  t.A  coaroaMATioif  B^Tteirvii  et  la  STaecTuaa  de  L*o«ftTflaa 

'    OB  l'b JMMB,  (>a r  l'm, ' C,  SArray,  pro  lesicur  agrégé  è  là  Faculté  de  iitédecioe  &e  P»ris. 

Parift,  i8ô4t  >n  S.  2  fr.  5o 

M^.AnPA.  TaAtTÉ  DES  KAt.A'niEs  DB^  TBux,  par  A.  ^ARPA,  directeor  de  PÉcole  de 
médecine  de  Pa^ie.  Traduit  âif.  Tiidlien,  et  aiignieiilé  de  notes  par  les  docteurs 
J.-B.  I^ousQUET  et  N.  Bellahoé.  Paris,  i8ar,  2  vol.  in^8,  avee  4  plan.  7  fr. 

SGOUTKTTClf.  Da  l*ilav  aotjs  le  rapfort  uYGrÉHiQUE  et  médsçai.,  on  de  Vh\^ 
diu4béra)4«-,  |4r  H  Scoutetteh,  diiruri^ieo  eu  chef  de  riiôpilal  de  Strasbourg ,  eic. 
Pari»,  1843,  I  vol,  in-S  de  0a4  pag.  7  fr»  5o 

SCOUT ETTRN.  Mbhoibe  sob  la  cveb  BAoïcAUt  Daa  puds-bots,  par  H.  Sqoqtbttbv, 
Parift.  1 839  »  in*8,  arec  «ix  plaiiclMis.  5  fr, 

9Ê01LL6T.  De  i/iurrcTio»  k)b««.ki«tw^  ou  PTiictnie,  par  le  tlorteiir  Cb.  SésiLMT. 
rl»iiur;;iin  i»n  ili' f  de  riiÔpital  itiilit.iire  Av.  Sirmbuorg,  professeur  de  rlmlqnt 
cliir*  rcicale  à  la  Faculté  de  médecine,  etc.  Paris,  li^i^^  1  Toi.  in-8,  avec  3  pirinchca 
coloitrcs.  y  fr.  Su 

âEGOKD.  IliSTOiBB  BT  srsréMATisATioit  e<i«<aAi.t  DB  LA  B'Olocib,  principale- 
ment He.^iint^e  b  si-rrSr  d'iotroducticn  aux  éludes  médiciilc^,  par  le  docteur 
L.-A.  9kgu5D,  profeMpiir  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris, 
iSSi.  hi-i'j  de  100  pa^fs.  a  fr.  5o 

SEGUIN.  TRAiTtHE»  MOBAL,  ■tgUive  ET  tfaycATio.t  DF8  iBiois y  ot  aotrcB  enfants 
arriérés  ou  relardés  d.-ins  leurs  développement <,  of(itésdemouvementaior<ilonlatre5y 
déitileç,  miret"»  non-^oiinl»,  bègues,  etc.;  |inr  lid.  Séguin,  ex-insli(uleur  deseafMnls 
idiots  de  Thocpire  de  liirètre,  etc.  Parrç,  1846,  1  vol.  in-ia  de  j5o  p.  6lr. 

I.r»  lnnj(iir»  ^liid^»  QM*"  M.  Seguin  a  faite»  de  la  rliiwe  iiifoiluii^e  dru  îdini*  lui  ont  T4I11  le«  encnnra^tmenit 
•I  \f*  éli^ixtle  l*Ara«Uniîc  ilr»  neipucr*.  «1  «-'t»!  A  U  «'litr  (Tmii  ra|ipori  à  t'«4iMMiUlr4iian  dit  lKt|>îfaii|  iiiril* 
^lé  chi»rfé  d*h|>plnf  Hcr  mi  iinlhudr  i  rt-diin^iiuii  dr>  {nmc»  îdiuiM  ilrp  liM^iiicri  de  la  vill«-  de  PAti»;  cei  (.iitrai:* 
e*l  6Mni(>oi4  :  1*  di-d  rirnesiuim  qu'une  lutigitr  fliiitc  éf  rklittli»  hiî  m  Mt|;Keiéi^i  ^  de»  oli»erT»linii»  d  idittlin  et 
4^iiul<éet1|iié  1«»f  bw  rematqtiaMr»  qft*  tm  pni»ii|H«  hii  a  t-tnt  aira;  &  du  iHoèa  ë*  < r»ti*inefti  que  iVapéritnra 
Itiia  «loniré  |c  plu»  rfllearei  h*  dr«  in^ibode»  dVdiieaiion  le»  nieillenr*»  pour  !••«  enruiiln  idîuft  mi  arriétfc  • 
qui  août  réMillée»  pour  lui  d'une  oUert^lion  conliuue  drpuia  dit  ams  aoil  daita  Ira  faittill»,  aoil  daoa  tca  boapicrt. 

ftCNAC.  Tbaitb  db  la  stritctube  ov  csbctb,  de  son  action  et  de  ses  maladies;  seconde 
cdit.,  augmentée  par  A  Portal.  Pari*,  1783,  i  vol.  10-4,  avtc  a3  planches,    aofr. 

^CHRES.  KiCBEKcnfes  nAiTAroiiia  Iranscendanie  et  pathologique;  théorie  des  forma- 
tions et  des  déformations  orgauicpies  ,  appliquée  à  l'anatomie  de  la  duplicité  mon- 
strueuse ;  par  E.  Serres,  membre  de  l'Institut  de  France.  Paru,  i85),  în-4, 
accompagné  d*un  atlas  de  ao  planches  in-fol.  ti  fr* 

ttSTlBR.  TbaitA  »b  l'anoihb  LAftvaallB  oeaiftiiATBOsa,  par  le  docteur  P.  Sb^tibc, 
agréféde  le  FacuKé  de  médecÏKie  de  Paris.  aucie«  chef  de  diuiqoe  à  Pllôlel- 
liieu,  etc.  Pdris,  1862,  in-8.  7  fr.  5o 

SIMON.  Lecoits  de  médecibb  BovcBOPAxaiQOE,  par  le  docteur  UOH  Sisof.  Paris, 
iB35.  t  fort  vol.  io-8.  8  fr. 

fil  VON.  lIvGikirB  oe  eoar^  «x  m  l'ahr,  ou  Conseils  sur  la  direction  ^ysfque  et 
morale  da  la  vie.  adre-«^és  aux  ouvriers  dfS  vitin  et  des  cantpagnea»  par  te  dôci^MW 
Ma\  âiHOif.  Paris.  i855,  1  vol.  10-18  de  i5o  p««Kes.  1  fr. 

SICIIEL.  IcoBOORAraiB  opBTBAtMOLOCrQea,  ou» Descriptions ft  figures coloiVes  des 
maladies  de  l'orgaoe  de  la  vue,  comprenant  Tanatomic  pathologique  ,  la  naibo- 
lugie  et  la  thérapetttique  BMdico»i'ë)ffur^icaks;  par  le  doclTiiri,  Sicmi%  profeiienr 


J^  J.-IK.  ILuujiAia  ruê  Umu^^fMh^  19. 


d*ophlbaliiiologie,  médedn-ocoliste  des  maîsoiii  d'édiicalioD  de  la 

neur.etc.  i85a-i854. 

Cet  oiivraga  sera  publÛ  en  90  lirraitont,  compottfei  chacane  de  SS  pajee  <lc~lex.te  a-4  eC  4m 
k  pUnchet  destlnëet  d*aprè*  lulore,  gravées,  inprimëe»  en  coaleor,  reCoodiéee  an  pmr— ■. 
•Tee  le  plu  i(raad  tola.  Une  livraison  parailra  toutes  les  six  seaaaiBes.  Prix  de  du  7  fr.  9 

lA9  UwaUons  1  à  10  «ont  publiées. 

Le  texte  se  compose  d'une  exposition  théorique  et  prntiqne  de  la  science,  dana  la^adb 
Tiennent  se  grouper  les  observations  clkiiqnes,  les  met  en  coocordence  entre  «Uen«  c(  dent 
Pensamble  ibmera  un  Traité  clinique  des  maladies  de  torgane  de  la  i^ace,  cowwlé  «t  «aH»> 
plcUf  par  une  nombreuse  séiie  de  ligures. 

Les  planches  sont  aussi  parfrites  qu'il  est  possible  ;  elles  offrent  nue  fidèle  inaafe  d«  la 
partout  les  fermes,  les  dimensions,  les  teintes  ont  dtd  consciencieuseneat  obaarréae  s  elles 
sentent  la  vérité  palkolocique  dans  les  nnaaces  les  plus  fines,  dans  ses  détails  les  plaa  mieatîi 
gravées  par  des  artistes  nubiles,  imprimées  en  couleur  et  sonrenl  avec  repère,  e^est-à^ûre  avus 
une  double  ploacke,  afin  de  mieas  rendre  les  diverses  variétés  des  injectioBS  vaecalaifea  des 
membranes  externes;  toutes  les  planches  sont  relonchées  au  pinceau  avec  le  pins  grand  aMa. 

L^auteur  a  voulu  qn'avec  cet  ouvrage,  le  médecin,  comparant  les  figures  ci  la    dcsnvpliaB, 
puisse  reconnaître  et  guérir  la  maladie  représentée  lorsqu^il  la  rencontrera  dans  la  prati^ac. 

6PRENGEL.  Uistoieb  on  la.  midicisi  depuis  son  origine  jusqu^au  diK-Denviènie  siè- 
cle ,  avec  riiistoire  des  principales  opérations  dtimrgieales  et  nne  table  géocnle  éa 
matières;  traduit  de  ralleoiaiid  de  Kuet  Speivobii,  par  A.-J.-L.  Johadak,  D.  H. 
Paris,  1 8 1 5- 1 8ao ,  9  toI.  in-S.  br.  45  fr. 

Les  toBies  8  et  9  sé|utrémeat ,  a  vol.  in-8.  infr. 

SWAN.  Là  Nbvkologib  ,  ou  Description  anatomique  des  Nerfs  d«  corps  humain ,  fw 
le  Docteur  J.  Swav  ;  ouprage  couronné  par  le  collège  rojral  det  chintrgieHs  de  ëm- 
dres ,  traduit  de  l'anglais ,  avec  des  additions,  par  E.  CHa.ssAiGVAC ,  D.  M •  ,  protec- 
teur à  la  Faculté  de  Méderine  de  Paris,  accompagné  de  a5  belles  plandioa^yniées  I 
Londres  avec  le  plus  grand  soin.  Paris,  1 838,  in-4,  gr.  papier  vélin  eut.  34  fr. 

CeloavraK«t  acquis  un  grand  ialérél  par  las  nembraases  et  impartantes  addiiieaa  qa'y  a  faitca  lC.Chaaai> 

J[nBc,  lesquelles,  ioioiea  i  des  ptancbes  d'une  enéeution  paifflûls ,  en  foni  un  livre  indispensable  poajr  l'éaadsë 
nliresMnie  du  système  nerveux. 

TAADIBU.  DicTioaaAiBa  a'nrGièan  roai.iQim  ax  db  salcmitB,  ou  Répertoiro  de  kmtcs 
les  Questions  relatives  à  la  santé  publîqne«  coDMdérées  dans  leurs  rapports  avec  les 
Subsistances,  les  Epidémies,  les  professions,  les  Élablîssemeots  et  iostilations  é'Ry 
giène  et  de  Salubrité,  ooinplété  par  le  texte  des  Lois,  Décrets,  Arrêtés,  Ordon- 
nances ci  Instructions  qui  s'y'Vaiiacheol  ;  par  le  docteur  Ahbroisb  Tardibo,  prolei- 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ,  médecin  des  bftpitaux^  membre 
du  conseil  consultatif  d'hygiène  publique,  médecin  adsermenlé  près  les  tribunau, 
etc.  Paris,  i85s  - 1 854, 3  fort  vol,  grand  io-8.  j4  fr. 

TAEDIEU.  Di  LA  HoavB  bt  pu  pàbciv  chronique  chez  l'homme,  par  le  dodenr 
Ambr.  Tardieu,  Paris,  i843,  in-4.  Sfr. 

TEMIUNCK*  MoifOGBAPHiBs  as  maviulooib,  on  Description  de  quelques  genres  de 
mammil^re.s  dont  les  espèces  ont  été  observées  dans  les  différents  Musées  de  !'£■• 
rope.  par  G.*J.  Tbiiiiibck.  Paru  ei  Lêydôf  1817-1841,  a  vol.  în-4favcc  70  plan- 
cbes.  So  fr. 


Cet  important  eavrage  comprend  dis-sepi  monographies,  MToir  1 1*  genre  Pkalangcr;  1*  genre 

%•  genres  Daqrare,    Tli7la«tae»  et   i'iiascopalest    h»  genre  Cbat;  ft*   ardre  des   CUirapièrce;  6*     , 

>  itongeurs;  a*  gvnre  Rhinoloplie;  9*  gvare  Njeloelepie  ;  10*  genre  Nyelopbile;  11*  jgeore  Cbéir«p«èr«e 
frtfl^vores;  11^  genre  S<n|te;  Is*  genre  Cbéîroptèies  «esperlilienidra,  1|*  goorra  tapbion,  qoeve  «n  |iMr> 
re»u,  queue  «aekée,  queue  binlvet  ia«  genres  Arotiete  et  Païadesure;  10*  genre  P4diaanei  f>  mmn 
Uégère. 

TEHHINCK  et  LAUGIER.  Nodvbad  bbcdbil  db  Plabcbbs  coLoaiias  n'oiSBAn, 
pour  servir  de  suite  et  de  complément  aux  planches  enluminées  de  BufTonfpnr 
Mm*  Tbmhircb,  directeur  du  Musée  de  Leyde.  et  HBtrraBB-LAOQna,  de  Paris. 

Ouvrage  complet  en  loa  Kvraisons.  Paris,  iSas-iS^S,  5  vol  gr.  in-folio  avec  600  plan- 
che^ dessinées  d'après  nature,  par  Prêtre  et  Huct,  gravées  et  colortéea.     1000  fr. 

Le  même  avec  600  planches  grand  în-4  figures  coloriées.  75o  fr. 

Demi-reliure,  dos  de  maroquin.  Prix  des  5  vol.  grand  in-foUo.  90  fr 

—  dito  —  PrÎB  dee  5  vol.  grand  in -4.  60  fr. 

des  plus  importantes  et  Tan  des  ouvragi^  les  plaa  pae> 
nnus  venons  oBirir    le  N«a»0mM  reeaail  ifs  pUmdktt  tekÊniw 
iplion  en  bdiiMni  le  prix  d'an  tiers. 
Chaque  livraiton  eooipo^ée  de  6  planclie*  gr^vre*  et  eeloriêes  an  c  le  plus  grand  sain,  «I  le  testa  destripif 
coTferpoDdant  L'ouvrage  c»l  r^mpUt  en  101  livraiwini. 

Pris  de  la  livraison  ia-fbH«,  flgares  e<4orir«a,  au  lieu  de  %B  fr.  f  •  tt. 

— >  grand  ia<4.  fig,  eolorîèef ,  au  lieu  de  It  fr.  50  7  fr.  50  e. 

La  derniire  tivrataen  coniieni  dei  lablea  MieiiiiCqnes  ai  méthodiques.   Les  persanes  qui  eni  B<ftjg«  é» 
«dnr  les  demièrr»  Ij fraisons  pounroni  ae  les  procurer  aux  pris  indiqués  ri-dessus. 


.irquéreur  de  cette  grande  et  belle  nuhlicaiion.  Tune 
rai.a  pleur  réiade  si  intirriMnie  de  i  orniibolef  ie,  nnut 
d'êinmtm  en  soutcriplion  en  hdifMni  le  prix  d*an  tiers. 


J.-fi.  BAiLuàu,  fv^  ifautefeuilte,  19.  *  4^ 

TBSSIER.  R1GHIRCIIU  CLIKIQOU  SOB   LI  TlAlTiMEIITftB  lA  PHEOItOHII  IT  DV  CttOLiftly 

!      suÎTanl  ta  mélbode  de  Hahoemann.  précédées  d'un  discotmiur  les  ftbos  de  la  statis- 
'      tique  en  médecine,  par  le  docteur  J.  P.  'fessier,  médecin  de  l'hôpital  Beaujon,  etc. 
Paris,  i85o,  in-8.  5  fr. 

I  TESTE.  Mahubi.  pratique  dk  MAGiriTisKc  axtimax..  Exposition  méthodique  det  procé- 
(      dés  employés  pour  produire  les  phénomènes  magnétiques  et  leur  application  à  l'étude 
et  au  traitement  des  maladies,  par  J.-A.  Tistc,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  VtLTW.Qttatrièm»  édition  augmentée,  Paris,  x853,  x   to1«  in-is.  4  fr* 


tontes  IcselaMca  d«  laM«iétA,bif«renortir  les  înincBtct  atanUfc*  qaa  riMiiiM>i(4  doit  au  retirer  un  {our, 
'  tri  e«t  !•  but  que  rauteur  a  •iteint  eo  publiant  le  Uanttêl  fnXifiM  dft  magnétUiM  amimat, 

I  TESTE.  Lm  MAGiriTisMB  ahixai:.  ESvuQiTé,  ou  Leçons  analytiques  sur  la  nature  essen* 
'  tielle  du  magnétisme,  sur  ses  effets,  son  histoire,  ses  applications,  les  diverses  ma* 
!       nières  de  le  pratiquer  ,  etc.,  par  le  docteur  A.  Teste.  Paris,  1845,  in-8.  7  fr. 

I  TESTE.  TaAiTi  HononorATniQVB  dis  maladies  aiguës  et  geeoeiqces  des  EErAEVS,  par 
I       le  docteur  A.  Teste.  Paris,  i85o,in-is  de  4so  pages.  4  fr*  &'o 

(  TESTE.  Ststématisatioe  pratique  de  ul  XATjiaE  médicale  noifOEOPATmQnE,  par 
le  docteur  A.  Teste,  membre  de  la  Société  gallicane  de  médecine  bomœopathique. 
Puris,  i853,  x  toI.  10-8  de  600  page«.  8  fr* 

THEVENOT.  Traité  des  maladies  des  EnEOPisirs  dahs  les  pats  chauds  ,  spéciale* 
ment  an  Sénégal ,  on  Essai  médiGo-hygiénique  sur  le  sol,  le  climat  et  les  maladies  de 
cette  partie  de  TAfrique;  par  J.-P.  TaETuroT ,  chirurgien  de  i*^  classe  de  h  marine, 
chargé  en  chef  du  service  des  hôpitaux  an  Sénégal ,  publié  par  ordre  du  ministre  de 
la  marine,  Pavs,  1840,  iii-8.  6  fr, 

THIERRY.  Quels  soet  les  cas  ou  l'oh  doit  paÉriaEt  la  litvotomie  à  la  Iithotritie 
et  réciproquement.  Parts,  i84*»  in-^*  3  fr.  5o 

TBOMSON.  Traité  médioo-gbirueoigal  del'iitplahmatiov;  par  J«  Tbohsov,  pro- 
fesseur de  chinirgie  à  TUniversité  d'Edimbourg  ;  traduit  de  l'anglais  et  augmenté 
d*un  grand  nombre  de  notes,  par  A.- J.<L.JouRDAir  et  F.-G.  Boisseau.  Paris,  1827, 
X  fort  vol.  iii-8«  9  fr. 

TIEDEMANN  et  GHELIN.  Rbcbeecbes  expérimextales,  physiologiques  et  chimiques 
sur  la  digestion  considérée  dans  lès  quatre  classes  d*antmaux  vertébrés;  par  F.  Tié** 
DBHAHV  et  L.  GxELiir,  traduites  de  fallemand  par  A.-J.-L.  Jourdab.  Paris,  1837, 
a  vol.  in-8,  avec  grand  nombre  de  tableaux.  i5  fir. 

TOMMASSIHI.  Paécis  db  la  bodvblle  docteiei  MiDiCALB  italiereh,  on  Introduc* 
tion  aux  leçons  de  cliniqne  de  l'université  de  Bologne,  par  le  professeur  J.  Toii- 
HAssiHi.  Traduit  de  l'ilBlien,  avec  des  notes  par  le  docteur. P.-L.  Vander^Linden  , 
Paris,  18a a,  in-8.  9  fr.  (o 

TORTI  (F.)  Therapbuticb  spbcialis  ADPEBBESPBBiODicAsrcBRiciosAs;  nova  editlo, 
edentibns  et  cnrantibns  G.-G.-F.  Tohbbde  et  O.  Beixbe.  D.  M.  Lcodii  et  Parisiis* 
i8si»  s  vol.  in-8,  fig.  16  fr« 

TRÉBCJCHET.  Jurisprudihce  de  la  Médecine ,  de  la  Chirurgie  et  de  la  Pharmacie  en 
France  ,  comprenant  la  médecine  légale  ,  la  police  médicale,  la  responsabilité  des 
médecins,  chirurgiens,  pharmaciens ,  etc. ,  l'exposé  et  la  discussion  des  lois,  ordon- 
nances, règlements  et  instructions  concernant  Tart  de  guérir,  appuyée  des  jugements 
des  cours  et  tribunaux;  par  A.  Trebugbrt,  avocat,  chef  du  bureau  de  la  police 
médiealeàla  Préfecture  de  police.  Paris,  x834t  x  fort  vol.  in-8.  9  fr« 

TRELAT.  Recbbrcbes  bistobiques  sue  la  folie;  par  U.  Tbélat,  médecin  de  l'hot- 
picede  la Salpélrière.  Paris,  1839,  in '8.  3  fr. 

'    TROUSSEAU  et  BELLOC.  TEArrÉ  pratique  de  la  pbtbisib  larthoée,  de  U  laryn- 
I        gite  chronique  et  des  makdies  de  la  voix,  par  A.  Trousseau  ,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  à»  Paris,  médecin  de  rHôtelDieu,  et  H.  Bblloc,  I).  M.  P. ,  accom- 
onvrage  couronné  par  l'Académie  d0  Médemne,  Paris,    i^Z')^    un   ^ol.  in'8, 
pagtté  de  9  planches  gravées.  7  fr. 

— •  Le  même,  figures  coloriées.  i  a  fr. 

WACQUIÊ.  De  L'iBrLBCBeB  nu  bouviubs  doctbibes  mémcalbs  fran^aiars  snr  la  con- 
naissance ft  le  traitement  des  maladies  aigbêf^  Paris*  i8»5,  in-S.  a  fr.  So 


Si  J.-B.  BailliIU»  ruê  BauîefkuUtê,  19. 

«Il  flf*'tiitl,  %»\\  «Il  nMiyen  île  fignret  nrigtunlei,  u\\\  par  <l«t  copies  cvnveiMihlfinrvi  rê4««i»^ 
•«pèrefi  «f*ii  n«t  «••••t  cAnmie*  n'ie  |Mir  <if>  piècrs  iiniqii<*«  ou  mri'M.  I'<*«  plMiirhei  c«iiifire«  &  il'KalHlc 
fefiiKtes  rormeioiit  t*alliil  pnleoiilufogique  élcmeutuiie  te  pliii  complet  qui  uil  eacere  été  iMiitlae. 

PiaiBL.  PamauMii  db  L'enHyi  Auiiii,  appliqua  è  ranulysr  de  l'homme  fiociaU  V*^ 
&CIP.  Pi.iBc^  médron  de  l'lio>pice  de  liicèlre*  P«ris,  iSj3,  in-S.  6  &. 

jPIO|tnY«  TiiAiTé  fit  MiDKCim  riàTiQui  et  de  Palholope  ialrîque  ou  médiealr;  Gw 

lirofe^vf^  è  UFacntt^  de  nièdocine  dt:  Phpia  par  P.  -A.  PioaiT.  pruffsceur  «le  rlnkp 
médieiile  à  iff  PaniUé  de  méJerinn  de  Paris.'inétJfcin  de  l'hopilai  deUChaiilê.Ht. 
Parts,  i8ii-ift5c,  8  voiiirars  in-8,  avec  allai  dt  Pletsimélritmc*  £4^ 

T.  2  U'HiecnpbM^,  1 ,  nMlwli^éu  rwir,  4n|r*e«  f»hM«ni,4epertife»,  e«e.{Cferdi«peiUe»«à«^MtaeM«fettâft 
T>  S.  M^imur^pliH*,".  1.  «lltTiiiiniiii  du  «mig  (Aiioui&li^iiii*-^', 

T>  4.  llMNt|rra|iiî*w,  S.  mitedi*^  4»»  rontluit»  Ar  l'air,  d^  bronrfc^,  en  pffamnn,  rtn.  faii|riairftp«ilhfHt. 
T>  ik   MAii<if:r«|iiHr«»  4  ai«l«4H«d«i  ivb*  ékfgtMt,  dr»flMe4«»»ali%alra»,  du  t*Am  (Apgite»nii«e»  Bialiiie'e 

T.  A.  W oM'<tr«pMc*.  S,«Mle4lM  Ap  la  r>l»«  fféftw»  iWi^mlviMilc»,  teie»  erfaeirfe,  4M  wgwi—  £|ii1mi^ii 
«  (S|>lAiM>|ia<tiir».   Anit'urnpailii»»,  Aii|iîe*pciQ«nili*ll|ftr»«  e|e.|. 

T.  7.  liloiiipr-'iilûr».  ft,  mnliHir»  <1r  l*n«iiirr,  dr  l.i  Mi-«iiîce.  du    périloitiCf  du  ibsu  evtlul«*c«,    OMladiB  4 

la  p#ait  (Anj:!»*!')'.  r<^ritonî^,  KlItaïAir*,  li«ini»pii(lii«*r). 
T.  tt.  MonAfn«plii«e,7«  m»ia«l»es  tl*^  yvHX,  «iea  on»ft(ec.  du  ly^lème  nrrrenv,  «tes   aneft^  éêtwt 

rrpinfir,  rf(*  le  mo'-U^i  dre  at««rie«^  «ii^  li^sii  filtrrHV.  4««  os»  (lef>  •tlu^uliiitoai. 
T.  9.  Alb*  d«  n«MiiiuéiriMue«  «Tav  tabla  alplialiclifuc  de»  maliârca,  1^5I,  iii  8,  tcparéneot»  tfr 

PI04VIVT.  T«4iTé  OB  aMOBOisic  »  bb  BéaéiOLaoïB  f  par  UpcoCesseiir  Picmby.  h- 
riH,   iH4(H  5  ToU  10*8.  ai  ir. 

MOftttV.  DttB.&'âHB,  LA  BATOBB,  poéafi%  par  P.  K.  Pioftar,  aiiivt  àe  fm^m^iiU  p^' 
tJ«Y6««  Mir  (e<i  Méihffiim,  «ur  Napoléon,  suf  la  RévoltnioA.  Paris,  i854,  in-X.      éfr. 

PLAIES  D'AIIEIBS  A  FED  (Dh).  Gnmmiinicmions  è  rAcadémie  hnpf^rrBle  Hr  im^ 
ejite.  par  MM.It^  i1orii»iirs  Ilandens,  Houi,  Mal^nif^nn.  Ainim^M,  Blaildin,  Pram. 
Vctpcaii,  Il«î;n'er,  Jobert  (de  LatAbolTe),  Bégin,  t(o( houx,  Devergie,  etc.  Peit^, 
•  8f<),  {n-Ade  »5r>)iaKf5»  ^  kM 

PLl^B.  GLOssobocic  »(ita.'«:qc8,  ou  VoealMitaire  doMiant  la  âiTinilion  <lr«  mol«  krk- 
niqnra  \\f\Xé%  *\»\\^  l>ii«ei^ii^fiiBQl.  A|>pe»dce  tii(lr<4Mifi««l4e  de<  livn*.«  t^lémw-otniHv 
H  des  triûiès  de  l>Aiaaiqae.  par  F.  PaIb*  «uteur  «Ui,T]rpci  dira  famiUes  ûv%  \*\m**\rsAt 
Fraiice.  Paris,  i854.  i  vol.  in^i»,    .  t  fr.  ai 

POnTAL*    ÛBSIlVATlOIVfl   »0B    LA    a«ir0^%   BT  Ut   TBAITCttBBt  OB    A*iirDtArT^t«,  par 

A.  PuBTAL,  membre  de  l'ioslilut,  présidcnl  de  l'Académie  de  mëdicine.  Pans.  iSsi, 
B  ▼»!»  in-8.  ctfr. 

POUTAL.  Oii!tiiRv«vioBa  bob  fca  hayoéb  bt  m  ntAiTBamv   bb  ft*inuvttK,  par 

A.  PoBTAi,  Paris,  1817,  1  voL  ia^  8fr. 

POUCnBT.  TiitORTK  pô^iTiVB  DB  L'owLirtoit  tMBtAit^B  t\  de  !•  fécondaltoa  dans 

1V>pC*ce  humaine  et  les  mHmmif'N'eB.  hasifenir  l'obscrvaMon  de  1  otite  la  arrieM' 

Miflle,  parle  docteur  F.'À.  Povrkéi^  ^iivIVaaetir  de  sooloKie  an  musée   d'IiMron 

rtiihirille  de  Rouen.  Ouvra/^e ^ui  m rblgnu  h  grand ^rùt  dt phytfoiùgU  à  l*l«afrfcl é 

France.,  r«ii-1s,   1847,   i  vol.  in-8  de   SiK)  |>aj;es,  vt^t  atlas  in  4*  de  lo  pt«inrh<s 

renfi^mBul  iSo  fîfçirrea.  dcKsinées  d'après  nature,  gravées  et  coloriées.  3€  fr. 

Dans  son  rapport  à  l'Académie,  eu  i84'^»   'a  oommÎAMon  nViprimaîl  alnai  es 

r^mfinnl  aon  (»|»mHm  sur  cet  ouvrage  :  /«a  tmmtU  de  AI*  Pouctmi  sa  éistm^m  pm 

timportancg  du  réfufVtU  ^  par  fêsoin  tfrnpnleitm  de  feasùcUttide^  par  i'éttndmë  dm 

vuci  ^  par  anê    milhods   excellente,    L*aulcur   a   eu    le  coiirflge  de  rcpBMicr  leat 

au  criterfutn  de  IVipértmeiitatton  ;  el  c'eut  apr^s  avoir  iucceaaive oient  conrronièki 

-dtvfrs  phênomônea  qu'offre  la  ^érie  aaîotale  et  aiirèv  avoir  eu  quelqua  SDile  taiA 

Vuimia  <k  t'épreoTe  du  stalpel  el  du  microscope  qu'il  •  Amnulé  bm  mib  ravaaoBoattcis 

tOaOâMRRTAkB». 

PODCIIBT,  iiisToiBt  Btt  aeiBBCBs  aATrBBU.Bs  av  vomi  éob^  o«  Albert  l«  Orusd  tl 
son  épo4]Me  cnn^i'é'i^s  i*nmme  tx)int  de  départ  de  l'école  fXpérfoMiitale  •  fm 
F*^k.  l'orcBBTw  Paiis  i853.  1  beau  vol.  in-8.  ^  f^, 

PmCIIAIlD.  llisToiam  RATCBBUBBS  baouMe,  comprenant  des  Recherchas  stkrl'ia- 
fhienee  d«*s  agents  phvsiqi^'S  el  jmonmB  constilér^  cdmuae  enuae  dcf  vairîc«#B  m 
disiin^uent  entre  elles  les  dtfTérente^  Races  humaines;  fier  J.*C»  Paitaaa»^  mpinhit 
de  la  Sueiélé  r*iyi«le  deT/ondres,  correspondant  de  rinstitiit  de  Piatice  .  trwtlutf  ||^ 
Panifiais,  par  K-D.  MooLia,  sriiis-ltiblioiLêcwiie  de  f  Institut.  P«iris,  i8|S^  ^  toU,  in4 
acrumpflîÎKfi^  d«  4<*  pi.  itr.  et  coloriérs,  el  de  90  fiie»  icieruBlées  dans ie  taMc.  %o  fr. 
Cet  oi«vra|{e  eVIresae  non  «enlement  ana  «areatt,  maît  à  taataa  lia  paraoaaea  o^  v«aJ^ 


•t  distioctê,  i«  tooi  les  caractèroe  pliysiqnGs.c*est-à-diro  le»  fàriétés  de  eouleon»  ^  pî^Sa» 


J.-ll.  BAitiiUi»  rM  Ilaui^ftmUê^  19. 


mowmlm^  «le  |»ro|>ortiooi  cor[M>relles,  et«.,  dcsdiffércnletiacea  liumalues;  %•  Idspariictilaritéf 
morales  «1  tuiclIecliirHesqiii  servent  à  dUiiogtier  ces  races  les  uoes  des  autres;  5*  les  caiises 
de  ces  4>liénoinèncs  de  Tariété.  Pouraccoin|tlirnn  auitsi  vaste  |ilao,  il  fallait,  comme  le  dbc* 
taar  J.-C.  P  richard,  ^ire  pré|>aré  par  delongncset  conscicucieiiiti's  études,  être  ici  rie  à  U 
coonaîssaoce  de»  langues  afin  de  consulter  les  relations  des  voyageurs,  et  de  pouvoir  dêi*rirc 
les  dirrérenles  nations  dispersées  sur  la  surface  du  i^lobe  ;  car  il  fallait  indiquer  tout  ce  qn*oA 
calt  dcn  rapports  qn 'elles  ont  entre  elles;  tout  ce  qu\)nt  pu  faire  dôcouvrir  relativeiue&t  i 
leur  origitKï ,  les  recherches  historiques  et  philologiques. 

"Le  nom  de  M.  RouUu  est  une  garantie  de  rélégancc  et  de  Tcxactitude  de  la  tradoclioa. 

ILIkCL«B.  Ti4iitf  •«  DUGaosT]a.jfADiCA&,  ou  Guide  clioiqiie  dt^s  i<yfTip!6mes  cararté- 
rîMiqucs  ile!ifnaladir5,  par  le  docteur  V.-A.  n4Ci.E^  infdncin  des  hùpilaus.  «nrlea 
chf  r<le  Clinique  médicale  à  riiôpilal  de  la  Cliarilé>  professeur  de  di«gQ0ilÎ4^  efr. 
Paria,  iS64i  ■  vol.  in-i8  de  Soo  pages.  .  Cfr. 

IkAIiG.  lîiaTotaa  iraYORri.Li  naa  APLVsiBaCtpar  M.  Saxaia-IiAso,  neaibre  de  |iiii- 
••«'lira  Aociétèid'IiialoM'e.nalurflle.  Parts  1 H98  (ouvrage  et'rvanlde  eomp/émmi.  d 
l'Histoire  nat  are  t  h  des  mollusques  »  |Mr  Ferusaac  et  Ueàhaye»)  1  foi».^twid  iQ.4 
accumpagné  de  oS  plonchea*  lignrcs  noires.  to  fr, 

—  Le  m^ine  ouvrage  ,  édition  in-4  avfc  aS  planHies coloriées.  18  fr. 

—  Le  ntêiue  ounrajifo^  (-diti'm  îii-roho  .'ivcc  a5  (^I^ncheH  roloriées.  4o  fr. 

'ficll*  monopra|iliîc  a  |Mrliculi«it-iiirnl  pour  l>ul  la  cotlll<l'll^a•lre  d«  Tuii  An  frnrrg  Utn  phit  rVehi*»  fl  Ut 
pltin  «wi^VvsMnl»  d*  U  claw^p  àr*  NtiHiiMt****».  LaMl<*Mr  *t«Uî4  dWtortî  Ji»  cai«rirr«  «1«  a**"***  •  '*<  «'«'tarb*  ê 
m  d^rriro  luiiir»lr»«f»|iècr«,duiil{i|ii»  d«!  la  inuilié  rui!  iriictMr  iMPdii**.  il.  S.  •Umii|;  Tiiii  runi>.Iii-r,  loiiHiaiit 
Irn  iniror» ,  !«••  iMliilii-l*-»  r|  Im  pr<i|iri^l«^ii  de  ce*  atiiitiaut  .  loin  c**  qn'il  a  m  m'Cmmiui  «Tob^riti^r  ut"!!*!.!!*!  Ug 
•wMr»  rf«  pl«»icn7»  ia,%a4ii»  «tnr  niff  :  ri  alin  de  ivitdrv  >«n  oa«ra|i«>  riHMplH  ,  il  a  aî«ulé  «  m»  prttpMV  «liMrva 
tivii»  4t*ui  c«  que  IraaiiieiiMaiMini»  «iuKNivcimvwidii  *ur  Iv*  A|fljf*««a. 

RARG  et  SOUI.ETET.  TFi^toibk  nATUsaLLaoRs  MOti.tBQCtsniaoroaasr'*^  IIM.  S«a« 
oaa  Raro  fl  %Hoti.KYiT,  miUiralistps  voyageui*»  de  hi  loariiie.  Pdri».  ifiia.  Um  toL 
grmid  in-4«  b**'<^  >^  pUucbe^  rolvriéi^  aS  fr. 

*->  Le  inême  ouvrafsi',  1  vol.  in  (blio  cartonné.  4»  fr. 

Ce   bel  OHvrage  ti-ail*  uoa  «les   qwrslioii»  lus   moins  connnei  d«  iMIiiloire  des   mrl'iMTptitl 

Commi»i«c«  pHT  M.   Sander    Kmig  ;  une  partie  des  pi«iiohe>i^vM«r»l  été  deSMucci  ei  liil*if  rapliM^ 

sont  sk  dit eeihifi  ;  pur  te*  études  sfceiales,  U.  Soaleyel  |fO«VMl  aticua  q««  pertenae  aseaer  cet  im» 

poriniii  iravutl  à  benue  Au. 

IIAPOU.  Da  LA  rtitvBK  TTpaofaa  et  de  son  traite mrn l  bomœopathique.  parle  !ioC' 
leur  A.  lu  rue,  médecin  à  Lyon.  Paii»,  i85i,  io^  3  fr» 

Rapport  a  i.'A«AoeMia  iiipiaiALa  dk  Ht^oaciKa  SOR  LA  PESTE  ET  LES  QtAîlAff* 
TAINE.S,  (ait  an  nom  d'une  commissio»,  )Mir  l<*  doricur  /Vim,  arcompagne  de  pi^e«| 
et  documi-nl«,  e1  suivi  de  ta  discmsion  au  sein  de  rAcodému»  Pari»,  i846,  1  td. 

ia-8  de  i(i5o  p«ge5,  lo  H*. 

Gel  iinferl«niOMvnigr,q<ri  eml»raas«  des  qeestions  d>a  si  haut  inl^rdl  pour  la  sanlë  p^ikhqiic  %i, 

les  releluim  cniMmi'i-riHUt.  c«t  iliviMi  4NI  Irais  imi-tir*,  snvoir  :  lo  lt:i|i(M<i  1  à  rAciid.»nf ie  m»»  U  i'eaie 

cl  |c<  rpiarunlHin**».  io  Pièces  vl  miciinieiifs  n  l'apinii  liii  i:i|  |»tii.  I.  K«Mes«r  i'MMiiqiiiif  Hc  la  |ie>le 

en  OriiMti  «f  ^i«iiiruUtirinriil  en  f'^>ple.  |i«r  1«  ducUMir  Vtnrwherg.  ~  II.  I.eiiiif  ilf  M.  le  aloc« 

trur  Jr//Ï.   RiMlciiii  fn  cl«'-<  Je  l'uriiM'e  riis*e,  sur  la    |X;sle  «U-  Viitoi-fiie  cl   de  Molilu^ie  predHiit 

tf«  mmiwgrtes   de  tlHH-lUfO.  —  tfl.  Noilce  iiur  Iji   même  (()tid^nite,   pur  le  dnctenr  Aietilin.  — 

1\.  MuCMire  «Ht  hi  |>e»i«  en  AlKciied<*V«iis  '55i  fii^qH'i-n  IHIl».  fmr  jtti.  Berbtiiggrr,  —  V.  Ilé- 

BMiin  >ur  ta  |»e»le  en  Perse,  per  l«  Ueclviir  iMvkèse.  —  VI.  Cot  rfX|M<fidutic<'  iiliic»i-lle  de  M.-  Fa-d, 

de  Lrsxeiis  ,  ciinsiil  de  Piuiice  ii  Ali-tunii-ie,  tuln-si»t>tf  t  BI.  I«  niiui!k:re  dcR  Hiraiiet  «'irMiigcie*  peu» 

diiiil  IVpi(l<fni<!  de  pc>l«', —  Vil.  Mmiair**  sur  la  ï»efle  «mi   OrU-nl  en  IK40,  pur  Bl.  hf/a/iorfe.— 

Vlll-XV.   Rr|tAii)tc<  iwiliciiHcres   de  MM.  IfS  .îucifiu»  Pruner^  Srisson,  /Vrit»«,  fi-fr/ier,  Um'i. 

ffreen,  CJat-ttry^  Cntssi^  LnîtHnw  .   »«»  »ppi  qiifMMms  |««*ftérs  {«ir  le  mitiiaiôie  «(i§i«iic  ««h  iK'iÔ. 

— 'XVI.Hemaiee  ctir  ta  quiirauUiNe  de  JuCTa  defMiM  W  M<»iitelte-p(is*e«otiiii  de  la  Syiie  ei  Ar  U  Pa« 

lasliiie  pur  les  O-^aneiduL,  par   li>  «iadeur  C.  ^«/»rfw<ts«.  —  XV1|.XXIV.  Itiippoii»  imniriiliers 

aJrssici  BU  conseil  «le  Mute  «Ih  Ciire  sur  la  peate  qui  a  régné  en  184l«  en  È|i\pio,   pur  MM.  les 

àocl^nnCntHet^  Ibmhim  .  Koch^  Mnsstmno,  Detong^  ^»erron ,  Pen»ty ,   Ho*si^  Musliîphael- 

SubkiySelsson, —  XXV-XXXI.  Pni«G»>vei |>»«ia  de  I4  commiksioa  de  l'Acuiiomif»,  comninnicalifiis 

verhiiles  de  MM.  Lnchêze,  Jitberl- Roche,  Lrtgtisquie,  SégurilH  Pen-on,  MoruHrgo,  tt0  Ifinn  , 

Choin,  CMt«Hi.  -^XXXH.    I«l1re  de  M.  Cket^ilion  snr  le  hitM^et  de  Marsrtlt».  >  XXXYll.  Ta- 

lilrsii  gCDëial    pvr  urdm  de  temps  et  de  liens  des  épi'1i*inins  dé  |ieste  qui  «ml  aDli|(<  le  niAndede* 

puis  (rente  et  nn  siècles,  par  le  <lArlf>nr  ltox5i.  —  XXXIV.  TuhU'un  de  la  moiinUië   d^Ahisaudi-» 

(EgTitie),  depuis  le  1er  ianviiT  |lKi5  iusqn^nu  |rr  ituivier  184.1,  uvev  t*indirb!ion  disiiitcle  d<*s  d«!i'às 

diu^  la  |«««tr .  elc.  S*'  Di-cnstien  'ians  le  son  de  l'Academir.  Celle  savuisla  diKcuasi»ii,  qniiicrnpt 

pliiids  400  |Mi|tcs,  eoniieitl  les  opinion» de  MM.  DmIhjis  (it*Amii*n<).  —  Rurbuux.  •—  CahieJ.  —  lia. 

moni.  —  Gaultier  de  C  lu  m  1*17.—  Pi  us.  •>  t'crxmê^  —  L>4iàaeiiilia.—  XlesfMrtaa.  —  Londa.  -*>  l^riaut* 

Beiin,—  Pierrj.  —  Hrkkelokm  aiCi 

Ripronn  tr  ivsTaucrtons  de  TAcadémie  royale  de  Médecine  SI  R  lE  CJIOLÊRA- 
MUKBIJS,  Miivia  ilca  «anseila  aiiz  administra  leurs,  aux  méilecint  et  «ux  dloyena , 

publiés  par  ordre  du  gotii^rrnemcNt.  Paris ,  i83i-3a,  9  parties  in- S.  4  f'** 

IIASPAIL.  NoOVBAO  SYSTàMI  fis  PHTSIOLOOll  TtoiTAU  Kt  DK   BOTAITfl^Vt  ,  fondè  81lf 

Ui  Dtlliodes  d'ohserTatioD  ,  développée»  dans  le  Nouveau  système  de  cliimle  orga- 


